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A13 ANTE S, peuples qui occupoient autrefois la plus
grande partie de l’ifle d’Eubée : fouis de Thràce , d’où ils.

étoient originaires, ils vinrent d’abord en Phocide, où
ils bâtirent Abe au Abes -, 8: de là ils panèrent dans (r)
l’Eubée , qui prit d’eux le nom d’Abantis. Ils avoient été

aïoli nommés d’Abas (a) , leur Roi, qui étoit fils de
Neptune. Il y en eut qui de l’Eubée a-llerent en Ionie (3) ,’
8c fe mêlerent avec l’es Habitans. Paufanias prétend que”

ce fut dans fille de Chics (4).

(I) Strab. lib. X. pag. 6h;
(z) Schol. Homeri ad Iliad. Il. verfl ne. -
(a) Herodor. l. ç. CXLVI. Paulin. lib. VIL cap. Il. p13. ne;
(4) Paulin. Ach. (in Lib. VIL cep, W. [333- 555-.

Tom. V11.
VILLE DE LYON

Biblioth. du Palais des Arts



                                                                     

a Tenez alcazarnrqun
ABBERES , ville de Thrace , vers le bord cit de l’orne

bouchure. du (r)’ Nellus : c’étoit une ville très-puillante.
Elle fut fondée par (a) Abdéra ou’Abthéra, fœur de
Diomedes , roi de Thrace; ou par Abdérus, fils d’Erimus ,
mignon d’Hercules, que les chevaux (3) de Diomedcs
mirent en pieces. Philollrate (4) prétend que ce fut Her-
cules quitfonda Abderes, 8e qui lui donna le nom de fou
ami. Hyginus détruit cette allfertion, en avançant que
cet Abdérus (5) étoit un efclave de Diomedes, qu’Her-
cules tua avec l’on maître. Quoi qu’il en foi: ,1 cette ville
étant tombée en décadence , les Clazoméniens (6) s’en

emparerent fous la conduite de Time’fias, un de leurs
citoyens, 8c la releverent : mais les Thraces les en ayant
(thalles , les Téiens, opprimés par les (7) Perles , en
challerent à leur tout les Thraces, 8c s’y maintinrent
contre tous leurs efforts.

Cette ville n’en pas la même que Maximianopolis,
comme l’a penfé (8) Niger; puifqu’enrre les Peres du
Concile de Chalcédoine, on voir un Sérénus , Évêque
de Maximianopolis , 8: un Jean, Évêque d’Abderes. Elle
cit aâuellement détruite , ou du moins l’on ignore fou vrai ’

nom. Cependant, le Pere Riccioli (9) la nomme Allrizza
ou Afperofa. Je peule qu’il le trompe, 8: M. d’Anville
me paroit avoir fait plus fagement, en ne lui donnant
point de nom moderne.

(r) Herodot. Lib. V". ç. CIX. ,
o (a) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. ILTom. l. pag. ne. ,Solini Polyhîlh

cap. x.png. un.
(3) Steph. 3mm. voc. A’Œhpi. Scymn. Clins. verf. 66:. Philofirah

Hernie. «p.111. ç. I. pag. 696.

(4) Philofit.Icon. Lib. il. cap. XXXV. pag. ne. sen.
(S) Hygini Fabul. cap. XXX. pag. 86.
(6) Solini Polyhiù. cap. X. pag. au.
(7) Herodot. Lib. l. ç. CLXVIll.
(8) Car-alu: à 8. Paulo Geogr. pag. a: sa
(p) Riccioli Geogr, reform. Lib. X15. V

tu



                                                                     

on L’HtsToxn: n’HfinoDOTe; v 3
- Cette ville a produit de grands hommes, les Philo-
fophes Démocrite , Protagore 8c Anaxarque’, 8c l’Hiitorien

Hécatéc , furnommé de la ville ou il étoit né. Juvénal (r).

néanmoins, l’a appellée la Patrie des Moutons, 8: ne
pouvant nier que Démocrite n’eût beaucoup d’efprit 8c de

figeai: , il prétend que les grands hommes peuvent naître
dans le pays des fats.

ABES , ville de la Phocide; elle avoit un riche temple,
confacré à Apollon , 8c les oracles que les Prêtres y ren-
doient au nom de ce Dieu, étoient fort renommés dans
la Grece. Le Géographe Étienne oit que cet oracle
étoit plus ancien que celui de Delpæs.

Dans la carte de Sanfon, Orchomene, Abes, Hyam-
polis, Elatêe , font placées de fuite du fud au nord-en;
8: Orchomene , Abes 8: Hyampolis étant placées du fut!

au me, un peu ouell, Opunte cit au nord, un peu cl!
d’Abes-ôc Hyampolis 5 de forte que par l’infpeûion de cette

carte, vous concevez, 1°. qu’on vient du nord au iud ,
-un peu cil d’Elaçe, à Abes 8c à Hyampolis; 1°. qu’en

allant d’Orchomene (du fud au nord-efl)à0punte , on
palle à Abes 8: à Hyampolis, en tournant un peu fur la
gauche, comme le dit (a) Paufanias. Dans la carte de
M. d’Anville, on ne peut venir d’Elatée à Abes qu’en

-s’éloignant beaucoup d’Hyampolis. 3°. En allant d’Or-

chomene à Opunte , on ne peut palier par Abes qu’on
ne le détourne , 8: qu’on ne faire deux tiers plus de chemin
qu’il n’y en a. d’OtchomeneàHyampolis , 85 d’Otchomene

à Opunte. v -ABYDOS , ville limée dans l’l-lellefpont , fur la côte de
rl’Afie , au nord (3) ,8: près de Dardanus, dans l’endroit où
le détroit cil: le plus reliené, aussi. Xerxès fit faire(4)un pour.

(l) Juvenal. Satyr. X. verf. 47 &feq. .
(z) Paul: Phocie. five Lib. X. cap. XXXY. p33. Il].
(a) Hercdor. Lib. VIL ç. XLILI.

Id: Yno in



                                                                     

a! TABLE GÉOGRAPHIQUE
Elle étoit vis-à-vis de Selle, ville de la Cherfonefe de
T hrace. Il cit bon d’obl’crver cependant qu’Abydos n’était

pas direétement de l’ellà l’ouell, vis-à-vis de Selle, mais

du and au nord-ouell: on s’y cil trompé. Ainli ces deux
villes n’étoient pas ou font aujourd’hui les Dardanelles ,-
& Abydos, ville aujourd’hui détruite, n’occupoit pas la
place qu’occupe le village nommé Avec ou Aides, 8c
limé près des Dardanelles: on en voit les ruines fur une
pointe nommée Nagara.

ACANTHE , ancienne ville de Macédoine , félon (1)
Pline: ville de T brace , félon le Géographe Étienne. Elle
étoit fituée fur le gUlfe Stryrnonique, dans la partie nord-
,ouell: de l’Ifihme de la prefqu’Ille , danslaquelle cit le mont
Athos: c’était un port (2.) de mer. Le Géographe Étienne i
dit que laville d’Acanthe étoit entourée d’une haie d’épi-

nes, d’où lui vint fon nom, du mot Grec amen, flâna.
Mais en même temps il cite Mnaféas, qui vouloit que ce
nom lui eût été donné à caufe d’un certain Acanthos. Eu-

febe dit qu’elle fut bâtie par Argéc , Roi des Macédoniens.
On montroit (3’) près de cette ville un émail de fept (tacles ,
que l’ou difoit avoir été creufé par Xerxès.

ACARNANIE,Icontrée de l’Epire , fituée entre le golfe
d’Ambracie (aujourd’hui golfe de Larta) , nord-oud! ,
8: l’Achéloiis fud-ell , fleuve qui la feparoit de l’Etolie.
L’ancien nom de ce pays a fait place à celui de Carnia. .

q ACARNANIENS, habitans de l’Acarnanie 5 ce nom
qui lignifie non rajah, leur fut donné par les (4) Curetes.
Ceux-ci le coupoient les cheveux du devant de la tête, de
peut que dans les combats, lesennemisîne les faifillcnt
par-là. Ils appelerent non-rafe’: leurs voifins qui n’avoient

(x) Plîn. Lib. 1V. cap. x. pag. 10:. lin. la. Sqlacis Petipl. pag. s7.
, (z) Herod. Lib. v1. g. XLIV. Lib. vu. g. CXXI. Scymni Chii.
orbi: defcript. verl’. 64;. I v

(a) Scymni Chii arbis defcript. urf. Q1.
(a) 3min Lib. X. pas. 731.. ’



                                                                     

ne 13H 131*018! b’HEnoboTr." "y
pas le même triage. Paufanias donne (r) une autre origine
de ce nom , 8: croit qu’il vient d’un Héros nommé Acar-

nan. Les Acarnaniens étoient excellens frondeurs 8c pri-
moient dans les cinq exercices des jeux publics.
l ACES, ( 1’) fleuve. Il y a dans l’Afie, dit Hérodote , une

plaine environnée de toutes parts d’une montagne, 8c la
montagne qui environne cette plaine a cinq ouvertures 5
cette plaine appartenoit autrefois aux Chorafmiens qui
étoient dans les montagnes , aux Hyrcaniens, aux Par-
ches , aux Sarangéens , aux Thamanéens; mais depuis
que les Perfes ont la puillance fouveraine , elle appartient
au Roi. De cette montagne , qui environne la plaine de
tous côtés , coule un grand fleuve nommé Aces. Ce fleuve
couloit autrefois par chacune des cinq ouvert-ures , 8: ar-
rofoit les terres des cinq Peuples à qui appartenoit la
plaine: mais depuis qu’ils (ont devenus fujets du Perle,
le Roi a fait fermer, par des éclufes , les ouve’rtures de
la montagne; de forte que l’eau ne trouvant plus d’ill’ue ,

la plaine qui enferme les montagnes devint une mer.
Hefychius parle d’un fleuve d’Alîe , nommé Acis,"Axn,-

c’elt peut-être le même que l’Acès d’Hérodote.

ACHÆENS (les) font les defcendans d’Achæus , fils
de Xuthus 86 petit-fils d’Hellen. Ces Peuples-habitoient
douze Villes dans lePeloponnel’e; favoir de l’ell à l’ouel’t 8:

ouell-fud, Pellene , Ægire , Æges , Bure, Hélice, Ægium,
Rhypes , Pattes , Phares , Olénos , Dyme, Tritæa.

Ils occupoient, avant le retour des Héraclides , le pays
d’Argos 5 mais en ayant été challés par les Héraclides ,

quatre-vingts ans après la prife de Troie , ils le réfugierent
chez les loniens , qui étoient les maîtres des Villes ci-
deflus nommées; peu après ils s’emparerent de (Je-pays.
8c s’y maintinrent.

Les habitans de Pattes, de Dyme 8c dePhares jetterent

(Il Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. XXIV. pag. 646.

A 3



                                                                     

6 Tune étonnamment
les fondemens de cette ligue célébre qui affranchit la
Grece de la domination des Macédoniens. Cette ligue
commença deux cens quatre-vingt-quatre ans avant
notre etc , 8: finit cent quarante-li: ans avantla même etc.
. ACHAIE (l’) étoit un pays du Péloponnefe, fitué au

nord de l’Elide , fur le golfe Corinthiaque, fe terminant
à la Sicyonie. Ce pays s’appeloit auparavant Ægialée ,
du mot Grec A’t7mM’r , lima , ora maritima , à caufe de fa

fituation; elle fut enfuite nommée Ionie, par les Ioniens
qui vinrent s’y établir: ce nom fut enfin changé en
celui d’Achaïe par les Achæens.

Il y avoit deux Achaïes t l’Achaïe du Peloponnefe , 8:
l’Achaïe Phthiotide.

ACHAIE, petit pays de la Phthiotide , allez près du
golfe Maliaque. Ales en étoit la ville principale.

ACHARNES, bourgade de l’Attique , de la tribu
Œneide, éloignée (r) de 60 Rades de la Ville d’Athenes.

ACHARNIENS, habitans d’Acharnes. J’ai rétabli ce
nom dans Hérodote, au lieu d’Acarnaniens , qu’on ylisoit

auparavant. V. me: remarquesfizr He’rol. Liv. I. 5. LXII.
ACHÉENS, peuple de la Phthiotide. Alos (z) étoit

une de leurs villes. Hérodote les nomme (3) Achéens de la
Phthiotide, afin de les dillinguer des Achæens du Pélo-

ponnefe. 4 ’
ACHELOUS , fleuve d’Etolie; il prend (a) fa fource

dans le mont Pindus’ en Thell’alie , traverfe la Dolopie ,
puis coulant vers le fud un peu cucu, il palle a. quelque
diffame d’Argos Amphilochium , longe l’Acarnanie Be la
fépare de l’Etolie; 8: enfin le jette dans la mervis-à-
vis des illes Echinades ; on l’appelloit anciennementThoas.
Il porte aujourd’hui le nom d’Afpro-Potamo, ou fleuve
Blanc, «lape: lignifiant blanc chez les Grecs modernes.

(r) Thucydid. Lib. Il. 5. XXI. pag. tu.
(a) Stephan. Byzant. voc. Ailes.
(a) Herodot. Lib. Vil. 5. CXXXII.
(a) Strab.,Lib. X. pag. 69°.



                                                                     

ne L’Hrsromn D’thonorm V7,
ACHÉMÉNIDES, Tribu ou famille particuliere de

Perle, de laquelle étoient les Rois Perféidess sans.
dire, defcendus de Perfès (r) ou Perfée. Cette Famille
devint non-feulement très-illullre par les Rois qu’elle
donnalaux Perfes, mais encore très-nombreufe; de forte
qu’elle. occupoit une bonne partie du pays des Fafar-
gades. En Indiâ, dit (a) Solin , revertente: ab Aqario Cana
mania flamine feptentriane: primùm vident. délictue-
(rides in hoc crolla férie: flamant. Voyez aulli Étienne
de Byzance.

ACHÉRON , riviere’de la ThefprOtie, petit pays de,
l’Epire. Elle cit dans le (3) voifinage du Cocyte, 8c
toutes deux fe jettent dans le lac ou marais Achérufia (4.),
a: deolà dans la mer. Homere (5) ayant vu dans feu
’yoyages ces deux fleuves, dont l’eau n’efl nullement

belle, fur-tout celle du Cocyte , les a mis dans fa del-
cription des Enfers; les autres Poètes l’ont fuivi-eu cela ,
comme en une infinité d’autres chofes: ce qu’un certain

Peintre, nommé Galaton, avoit parfaitement exprimé
(quoique d’une façon un peu dégoûtante) en repréfen-
«tant Homete qui vomill’oit , 8c les autres Poètes qui
avaloient ce qu’il avoit vomi. .

ACHILLEIUM, ville fituée prés (6) du tombeau
d’Achilles, aune petite diflance du promontoire Sigéc.
Ce fut à la vue , 8c près (7) de ce tombeau , quülexandre
le Grand verfa des pleurs en faifant réflexion qu’Achilles
avoit en le bonheur de trouver un Homere pour immor-
talifet les exploits. Cette ville avoit été bâtie par les

( l) Herodoz. I. 5. CXXV.
(a) Salin. cap. CIV. pag. 6h
(5) Pauûn.Auîe. five Lib. I. up. XVll. pas. 4o.
(4.) Strab. Lib. Vll. pag. 49’.

(s) Paufan. loco laudato.
(6) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. tu.
(7) Cicero pro Archiâ Poetâ. -s. X.
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(Mytiléniens (Il , auxquels elle fervoit de place d’armes à
telle fut détruite 8c rebâtie enfuite par les Athéniens fur
le hâvre , ou les vailTeaux d’Achilles avoient abordé.

Cellariu; dit qu’on doute que la ville d’Achilleium fût
-difiérente de celle de Sigée. Il me femble qu’on n’en
’doit point douter; car Achilleium , dit (2) Hérodote, fer-
»voit Ide place d’armes aux Mytile’niens pour faire la
guette aux Athéniens, qui s’étoient emparés de Sigée.

ACRÆPHIA , ville de Béctie , limée (3) fin le mont
Ptoon, vers le bord cit-nord du lac Copais, entre ce
bord 8: Anthédon. Elle fut fondée (4) ou par Athamas,
ou par Acræpheus , fils d’Apollon. Paufanias la nomme (5)

lcræphnium. iACRAGAS , ville de Sicile, Voyeï Agtigente.
ACROTHOON , ou Acrothoos, ville fituée vers le prœ

imontoire de la ptefqu’ifle du mon: Athos. Elle étoit (6)
fut une des cimes de la montagne. Pline 8: Pomponius (7)
Méla difent que les Hâbitans vivoient plus long-temps
de moitié qu’on ne vivoit ailleurs s ce qui filifoit que les
Grecs les appelloient Macrobiens, 8: les Latins Longævi;
Cette Ville n’exifloit plus du temps de Pomponius Méla ,
ni de celui de Pline.

ACROTHOON , promontoire de la prefqu’ifle du
mont Athos, qui étoit à fa pointe efi. Il s’appelloit
ainfi , parte que c’était l’extrémité , ou la pointe la plus

orientale 8: la’plus haute de la prefqu’ifle du montAthos ,
à lioppofite de l’ifle de Lemnos. Acroathos cil compofé

p d’an; , qui fignifie fummuJ’, 8: d’A"em, le nom de la

montagne.

(x) Plin. loco laudato. Herod. Lib. V. ç. XCIV.
(z) Herodot. Lib. V. 5. XCIV.
(3) I’aufan. Beur. five Lib. 1X. cap. XXIII. pag. 7,5 5.
(4) Steph. Byzant.
(5) Paufan. loco laudato.
(6) Plin. Lib. VIH. cap. X. p35. 202.
(7) Pampou. Mela. Lib. Il. cap. Il. pas. tu,

x



                                                                     

DE L’Hrs’rornn D’HEAODOTE. j i

’ IDRAMYTTIUM , Voyeï Atramyttium. J’ai toujours
mis Atramyttium , parce qu’on trouve ce mot écrit de
la forte , non-feulement dans la nouvelle édition d’Hé-

radote, mais encore dans (I) Thucydides 8: (on Scho-
Iiafle , 8c en plufieurs paillages de Strabon , qu’on pourra
trouver au moyen de l’index de cet Auteur.

ADRIAS, ou Adria, étoit une ville d’ltalie, limée
dans le pays que nous appellons aujourd’hui le Poléfin
de Revigo. Les Latins l’appelloient Atria. Elle étoit
fur le Tartarus ou Atrianus , riviere qui eft entre l’Athéfis
(aujourd’hui l’Adige) 85 le bras nord de l’Eridan ou le
Pô. On dit qu’elle a donné fou nom à tout le bras de
mer, que l’on a appellé mer ou golfe Adriatique , ou
fimplement Adrias. Il n’y a plus que quelques telles de
cette grande ville: elle aéré fi ravagée par les inonda-
tions, qu’elle n’efi plus guère habitée que par des Pêcheurs.

ADRIATIQUE (la mer) cil le bras de mer qui baigne
cette partie de l’Italie, qui s’étend du nord au fud-eflz:
c’efi aujourd’hui le golfe de Venife. Cette mer s’appelloit

anciennement mer Cronienne, c’efl-à-dire, mer de Cronos,
ou Saturne, parce que Saturne en avoit habité les côtes.

ADYRMACHIDES , Peuple de Libye, qui s’étend
depuisl’Egypte jufqu’au port de ’Plunos, à. l’ouefl des

Villes deMarea 85 d’Apis. Herodot. Lib. IV. 5. CLXVIII.»
ÆA, ville de la Colchide, fituée fur le Phafe, vers

les (a) embouchures de l’Hippos 8c du Cyanéos, (leur
grandes rivieres quiviennent de difiérens côtés , ( l’Hippos

du nord, 8c le Cyanéos du fud) 8: qui fe déchargent
dans le Phafe. Pline place cette ville à quinze milles de
la mer, &le Géographe Étienne de.Byzance , à trois cens
liardes. Le récit d’Apollonius de Rhodes (3) prouve que
Pline a raifon.’ Cette ville étoit fi célèbre qu’elle donnoit

(r) Thucyd. Lib. V. 5. I.
(z) Plin. Lib. V1. cap. 1V.
(a) Apollon. Rhod. Lib. lu. verf. au.
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(on nom à toute la Colchide. son territoire abondoit
en mines d’or , d’argent 8: d’autres métaux-5 ce qui donna

occafion au voyage que fit Phrixus en Colchide, 8: enfuit:
à l’expédition de Jafon.

ÆGA , ville de la prefqu’ifie de Pallene, la dernier: des
places qui fout fur le golfe Toronéen, 8c peu éloignée
du promontoireCanaflrum. Herad. Lib. VII.S.CXXIII.

ÆGALEOS, montagne (x) de l’Attique, fur la côte,
vis-à-vis de Salamine. C’étoit du pied de cette montagne
que Xerxès , afiis fur un trône dont (a) les pieds étoient
d’argent, regardoit le combat naval de Salamine.

Ce trône fut furnommé le Prifonnier; car les Athé-
niens s’en faifirent, 8c on le mit dans le Parthénon,
ou temple de Minerve; c’eft aujourd’hui Mante de San

Nicolo. ’ÆGÉES , ( Anima) ville de l’Eolie , limée dans le terri-

toire de Myrine, au-deiïus de Cyme 8c au milieu des

terres. ’ÆGES, ville de l’Achaîe dans le Peloponnefe, limée
fur le golfe de Corinthe, à l’embouchure du’Crathis,

’Du temps de Paufanias (3) ce n’étoit plus qu’une bour-
gade déferte; elle l’étoit déjà du temps de Strabon (4); les
Achéens en avoient tranfporté les Habitans à (5) Ægire,

ÆGESTÆENS , Habitans d’Ægefie.
y ÆGESTE étoit une ville fituée à l’efl très-peu nord

d’Eryx, fur la petite riviere du Scamandre, dans les
terres. Elle avoit néanmoins un port que Ptolémée (6)
appelle Emporium Segçflanorum. Strabon (7) en parle

(mHerodor. Lib. VIH. 5. XC.
(a) Harper. voc. Agyvgirwç Mme.
(a) Paulin. Arcadie. five Lib. VIII. cap. KV. pag. 63:5
(4) Strab. Lib. VIH. pag. 593. A.
(ç) Id. ibid. p23. 59:.A.
(6) Ptolem. Lib. III. cap. 1V. pag. 73.
(7) Strab. Lib. V1. pu. 413. A.



                                                                     

on L’HISTOIRE D’HËRGDOTL n,
un: Thucydidesjr) 8c (a) Diodore de Sicile regardent
cette ville comme une ville maritime , puifqu’ils parlent
d’une navigation à Ægcfie. En effet , quoique limée dans
les terres, elle n’était pas éloignée de la ruer, avec;
laquelle elle avoit une communication par le moyen de
fa petite riviere. Le nom d’Ægefte fut donné à cette
ville par Ægefius, qui, felon Strabon, paffoir pour
un de l’es Fondateurs. Cicéron dit (3) qu’elle fut bâtie par

Énée , 8: Fefius (4.) ajoute que ce Héros en donna le gou.
Vernement à Ægefius , de qui. elle prit le nom d’Ægefia :
cependant Virgile (5) dit qu’Enée trouva en Sicile Acefies ,
qui étoit Datdanien d’origine , 8e que ce fut cet Acefies
qui fonda la ville d’Acefle , qui cil: la même qu’Ægefle.
.Voyez fur ce palïage de Virgile l’Excuçfi t du favant8:
ingénieux M. Heyne.

Les Latins ajouterent une S devantle mot Egcfla , afin
que ce nom ne fût pas de mauvais augure , ne (6,) obfieno
nomine appellaretur. Cette ville n’exifie plus.

ÆGILIA , petite ifle que le Géographe (7) Étienne
met entre l’ifle de Crete 8: celle de Cythere, à diflance
’prefqu’égale de l’une 8: de l’autre. Mais Pline qui la

nomme Æglia , ou , felon une autre leçon , Ægila, la.
rapproche (8) plus de Tille de Cythere, que de cellede
Crete, puifqu’il la met à quinze milles de la premiere , 85
à vingt-cinq de la féconde. Elle appartenoit autrefois aux
Styréens; on la nomme aujourd’hui Cérigotto.

, ÆGILIES. C’ell: un lieu du territoire d’Erétrie, dans
I’ifle d’Eubée , fur la côte. Herorl. Lib. VI. 5. CI.

-1:-7
(i) Thuryd. Lib VI. 9. XLVI. pag. 4.07.
(1.) Diodor.8îcul. Lib. XIII. Ç. V1. p15. 545-.

(3) Citer. in Vert. IV. ç. XXXIII.
(4.) Felius, voce Segefia. pag. 499.
(s) Virgil. Æneid. Lib. V. verf. 7M.
(a) Feflua , voc. Segeila. pag. 500.
(7) Steph. Byunt. voc.
(l) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. se,»
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ÆGIPODES , ou Hommes aux pieds de chevres , haJ

bitoient au-defïus des Argippéens, des montagnes inac-
cefiibles. Herod. Lib. 1V. 5. XXV. Voyez ma note 44;

(in ce livre. ’’ ÆGIRE , ville de l’Achaie , dans le Peloponnefe , fur
la côte du golfe Corinthiaque, au nOrd-ouefi de Pellene,
à l’eit du fleuve Crathis.

ÆGIROUSA, ville d’Eolie, dont on ne fait pas la
fituation.
’ ÆGIUM , ville de l’Achaie dans le Peloponnefe , fur le
golfe de Corinthe, à foixante Rades (r) du port Erinéen
(du figuier fauvage) en côtoyant le rivage, mais à
quarante feulement par terre; à quarante Raides des
ruines (z) de Rhypes , 8E à la même diflance d’Hélice (g);

le (4.) Phœnix 8: le Méganitas, qni’fe jettent dans la
mer, traverfenr (on territoire. Ily avoit dans cette ville
plufieurs (5) temples 8c autreslieux eonfacrés aux Dieux ,
avec de très-belles Rames en marbre 8: en bronze. Parmi
ces temples, on remarquoit celui de (6; Jupiter Ho-
magyrien (qui raffembleî; il fut ainfi nommé, parce
que ce fut en ce lieu qu’Agamemnon affembla les prin4
cipaux de la Grece , afin de délibérer avec eux fur la
maniere dont il falloit attaquer Priam. Les Etats Géné-
raux des Achéens s’afl’embloient encore du temps de Paud

fanias (7) en cette ville, ou plutôt à Ænarium (8. lieu
confacré à Jupiter dans fou territoire , de même que le
Confeil des Amphié’tyons fe tenoit aux Thermopyles 8e à

(i) Paufan. Achaic. five Lib. VIL cap. XXII. pag. 5:1.
(a) Id. ibid: cap. XXII-I. pag. 58:.
(3) Id. ibid. cap. XXIV. pag. 585.
(4) Id. ibid. cap. XXIII. p. 5:2.
(5) Id. ibid. cap. XXIII. pag. 581., si; , ôte,
(6) Id. ibid. cap. XXIV. pag. 584.
(7) Id. ibid. pag. 585. .
(I) Strab. Lib. VIII. p. 59;. 3.
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Delphes. Elle devoit être confidérable, puifqu’elle étoit

formée de fept ( r ) bourgades qu’on y avoit réunies.
M. d’Auville penfe que c’eil Voilitza. .

ÆGLES. Si ces Peuples font les mêmes que ceux que
le Géographe Etienne nomme Ægeles , il faut les placer
fur les frontieres de la Médie du côté du pays des

Baâriens. .ÆGOS-POTAMOS , petit fleuve, avec (a) une ville
fie une rade de même nom), vers le milieu de la côte
de la Cherfonefe de Thrace fur l’Hellefpont , entre Selie
111d, 86 Callipolis nord. Ce font deux mots grecs qui
lignifient riviete de la chevre , titi , émir, capfæ , armait,

fluvius. VCe lieu (3) devint fameux par le combat des Athé- ,-
pienseôt des Lacédémoniens , ou la déroute des Athé-r
miens fut fi grande qu’il leur en coûta leurs biens 8:
leur liberté. L’Abbé Gédoyn l’appelle Egepotame (4) , 8;

il ajoute en note, que c’efi une ville de l’Hellefpont,
contrée de Myfie, dans l’Afie mineure. Voilà bien des

abfurdités en peu de mots. r .ÆNIA , ville de la Crofl’æa , contrée de la Macédoine:
elle étoit fituée fur le bord nord-cit du golfe T herméen ,

dans un terroir fertile , à quinze milles cit-fud (5) de
’Therme, 8: à l’oppofite de Pydna. Hem]. Lib. VIL
.5. CXXIII.

ÆNIANES , Peuples quihabitoientla partie de la Tirer?
faliotide la plus méridionale , qui s’enfonce dans la Grece,
entre lesDryopes oueû 8e. laTrachinie efi. Ils étoient entre

le mont Othrys nord 8: le mont Œta fud , autour
,Sperchius qui travetfe leur pays pour aller le jetter dans
le golfe Maliaque. Ils étoient autrefois fitués vers le

(i) Strab. Lib. VIII. p. 519. B.

12) Stephen. Byzant, v ,(3) Paufan. Eliacor. poil. five Lib. VI. cap. III. pag. 46°.
(a) Paufanias traduit par Gédoyn. Tom. Il. gag. to.
fi) Tir. Ex! I153 XLIY. rap. x.
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nation (x) 8c le mont Olfa,avec les Perrhæbes oriend’
(aux , d’où ayant été chal’fés fans doute par les Lapithes

dans le même temps qu’ils (a) chafferent les Perrhæbes,
ils allerent habiter difl’étens cantons; par exemple dans
le voifinage des Etoliens en Épire , au nord des Etoliens
St autour duSperchius. Il paroit que ces Peuples n’étoiene
point compris dans la Theifalie du temps d’Hérodote.
puifqu’il les diflingue des Thefl’aliens.

ÆNOS , Ville de Thrace, limée au bord cil de l’em-
bouchure de l’Hebre , fur un petit golfe de la mer Égée.
On a dit mal. à propos qu’elle avoit été bâtie par Énée,

puifqu’on lit dans Homere qu’elle envoya (3) des troupes
auxiliaires à Troie, fous la, conduite de Pires , file
dîmbrafos. Elle exiftoit même dès le (temps d’Hercules;
car , félon (4) Apollodore , ce Héros aillade Troie à
ÎBrins, où il fut reçu par Poltys, 5ere de Sarpédon ,
Roide Thrace. Elle avoit été appellée Poltymbria , ou
plutôt Poltyobria, comme le dit (5) Apollodore , c’eû-
à-dire, ville de Poltys: brie (6) dans l’ancienne langue
des Thraces lignifioit ville. Callimaque 8c Euphor-
rrion difent (7) qu’elle prit fon nom d’un des compa-
gnons d’Ulyfl’e qui y fut enterré. Près d’Ænos étoit le ’

tombeau de Polydore , qui avoit été tué par Polymefior,

Roi de ce pays.
Les Grecs ont difiingué Enos d’avec Æneia ou Ænea;

les Latins au contraire’les ont confondues.
Cette ville s’appelle aujourd’hui Eno , 8c le petit

golfe fur lequel elle efi bâtie, golfe d’Eno. Ce golfe
fait partie du golfe Mélas.

(t) Strab. Lib. I. png. .05.
(a) Id. Lib. 1X. plg. 671.
(a) Homeri Iliad. Lib. IV. verl’. un.

(a) Apollodor. Lib. Il. cap. V. S. IX. pag. tu.
(s) Stephan. Biunt. voc.A’ms.

(6) Strab. Lib. V11..pag. "491. C.
(7) Servius Comment. in Virg. 12mm). m. vert: :1.
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ÆNYRES , canton ou lieu de l’illede Thafos , qu’Hé-

fychius (1) nomme Ennyres avec deux’n, 8: non Anwpu,
comme le prétend la Martiniere, dans fou Diétionnaire’

Géographique. Le même Auteur nomme auffi ce lieu,
Entrien: , dont il fait un Peuple, qui s’empara de l’ifle de
Thafos. Il y auroit des mines très-riches entre ce lieu 8e
Cœnyres.

ÆOLIDE , Voyez Eolide. ’
AGATHYRSES. (les) Ces Peuples habitoient au nord-

ouefi des Scythes; c’étaient du côté de l’ouefl: les pre-

miers Peuples qui bornoient la Scythie vers le nord. Ils
avoient pris vraifemblablement leur nom (a) d’Agathyr-
lbs, fils d’Hereules.

AGBATANES, Ville capitale de la Médie, fondée
par Déjoeès , premier Roi des Medes. Les Rois de Perfc y
faifoient leur tétidence pendant l’été, à caufe de la fraî-

cheur de l’air. Diodore de Sicile (3) la met à douze flades ’ l
du mont Oronte , dans une plaine , 8c Ptolémée la place
à peu près de même. M. d’Anville prétend qu’on l’appelle

attachement Hamedan: on écrit aufli ce nom Amadan.
Ily avoit deux Agbaranes dans l’Afie: l’une dans la

Syrie, 8e l’autre dans la Médie. On la nomme commu-
itéraient Ecbatanes.

’AGBATANES de Syrie. Cette Ville, aînfi nommée
pour la diitiuguer de l’Agbatanes de Médie , étoit fituée (4)

au pied du Mont-Carmel, du côté de Ptolémais. Ce
fut en cette ville que mourut Cambyfes, en allant de
l’Egypte à Sufes.
’ Etienne de Byzance dit que c’était une petite ville de
Syrie. Ce Géo ra be l’écrit Agbatanes, ainfi qu’Hérodote.

AGLA . ( ieu canfacré à) Il étoit dans l’enceinte
même de la citadelle d’Athcnes , 8: detriere l’endroit par

(l) ucfych. VIC- ’lt’ Ann’upui Nil.

la) Herod. Lib. 1V. ç. X.
(a) Diodor. Sicul. Lib. Il. ç. XI". pag. :37. Polyb. Lib. x. pas. ne:
(a) Plis. Lib. V. cap. 11X. gag. ne).
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mi l’on y montoit. Ce lieu étoit très-efcarpé. Ce fut
cependant par-là que les Perfes monterent à l’Acropolis ,
ou Citadelle.

AGORA. Cette Ville devoit être entre Cardia 8e
Paélye , mais au-deifaus 8c plus à l’efl , comme le
prouve (r) la marche de l’armée de Xerxès. Je ne vois
pas ce qui a pu déterminer M. d’Anville à placer dans
fa carte de l’Afie mineure cette ville dans la Cherfo-
nefe. Il cil certain qu’Agora n’était pas dans la Cher-
fonefe , car Démofihenes dit (a) : a Les limites de la Cher-.
à) fonefe ne font pas Agora; mais l’autel de Jupiter
si Orios (proteé’teiir des limites) entre Leucé Aâé 8c
à) Ptélée n. Si Agora eut été en dedans de la Cherfonefe,

performe n’aurait pu dire que cette ville ferv’oit de
borne à la Cherfonefe s 8c fi performe ne l’avoir avancé,
Démoflhenes n’aurait pas fait cette réflexion, q

AGRIANÈS, (1’) riviere de Thrace , qui coule d’abord

’ du nard au fud; puis tournant vers l’auefi après avoir
reçu le Contadefdus , il va de l’efi à l’outil le jetter dans
I’Hebre ,p un peu au-deffous du coude que fait l’Hebre,
pour couler du nord au fud. On le nomme à préfet":

Ergene. .AGRIANES (les) étoient des Peuples de Thrace , qui
habitoient vraifemblablement vers le fleuve appellé
lgrianês. Il y a apparence ,w ou que le fleuve avoit pris.
fan nom de ce Peuple, ou que ce Peuple avoit pris fou

nom du fleuve. .AGRIGENTE , Ville de Sicile , fur le mont Acragas,
à dix-huit (3) fiades de la mer. Elle cil arrofée au fud
par l’Acragas , qui donne fan nom à la Ville 5 car c’efl:
ainfr qu’elle cl! appellée par les Grecs; à l’ouell par

m Hercdot. Lib. vu. ç. LVIII.
(z) Demollh. de Halonefo. pag. sa. regm. 4.5.
(3) Polyb. excerpta ê Lib. Il. pag. "a.

I’Hypfas.
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I’I-Iypfas. Sa Citadelle eft à. l’orient d’été. Strabon dit (1)

que c’était une colonie Ioniene. Il me paraît qu’il fa
trompe; car on parloit Dorien en cette Ville 5 d’ailleurs
Thucydides, Auteur errait, allure (a) qu’elle fut fondée
par les .Habitans de Géla, qui avoient été eux-mêmes
fondés par Antiphémus de Rhodes 8c ,Entimus de Cr’ete.’

Ce témoignage cil: confirmé par. (3) Polybe , qui nous
apprend que c’était une colonie des Rhodiens. Cette
Ville étoit de la plus grande magnificence, 8c indépen-
dament de ce qu’en difent Polybe 8c (4.) Diodore de
Sicile, l’es ruines l’attellent encore (y) à. préfent. On]:

nomme ÎGir cuti. .. .AGYLL ENS, Habitans d’Agylle , Ville de Tyrrhénie.
Ce namluifut donné par les Pélafges (6) fes fondateurs.
Elle s’appellait auili Céré 8e Cérété , ,8t elle donna fan

nom a. la. petite riviere Cérétane , fur le bord occidental
de laquelle elle étoit fituée , près de la côte fud du lac
Sabaius ou Sabatinus , aujourd’hui lac de Bracciano ,
à l’oueil: un peu fud des fept montagnes de Rome , à
l’ouefi 8e peu loin de l’embouchure du Tibre. Du temps
de Strabon elle était déjà fort déchue de fou ancienne.
fplcndeur. Elle conferve encore aujourd’hui le nom de
Céré dans celui de Cervetere, nom abrégé de Cere
Vetere, qui veut dire la vieille Géré, l’ancienne Géré.

ALABANDES , Ville de Carie , fituée à l’en très-peu.

nord de Milet, dans le milieu des terres, entre des côv
teaux où l’on voit une prodigieufe quantité de fcorpions 5
ce qui donna lieu à (7) Apollonius Malacus de la comparer

(1) Strab. Lib. VI. pag. 417. C.
(a) Thucyd. Lib. VI. 5. IV.

(a) Polyb. loco landau). I
(a) Diodore sieul. Lib. XIII. 5. LXXXII se l’eq. pag. 607 8e feq.

(s) Dorvillii Sicula. pag. 9: - 108. r
(6) Dionyf. Halic. Ain. Rai-n. Lib. I. ç. XX. pag. :6. Strab. Lib. V.

. rag. 337- r - I(7) Strab. Lib. XIV. pag. 97s a: 973. 5

T am. 7H. B
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à un âne chargé de fcorpions. Elle porte le nom de (on
fondateur (r) Alabandos, fils de Car 85 de Callirrhoé.
On croiroit qu’il y a eu en Carie deux Villes de ce
nom 5 mais voyez (a) fiolflénius. 14
, ALALIE , Ville de l’ille de Cyrne ou Corfe, fondée (g)
parles Phocéens vingt ans avant qu’ils abandonnaifent
leur Ville, c’efi-à-dire , environ l’an 4152. de la Pér. Jul.

562. ans avant l’Ere vulgaire. Elle en limée vers le milieu
de la côte cl! (4) près de l’embouchure du fleuve Rho-
tanus , à quarante milles de (5) Mariana. Diodore de Si-
çile (6) la nOmme Calaris s mais cette Ville n’exille qu’en

Sardaigne. C’efi fûrement une faute de Copine, qu’on ne

doit pas imputer à. cet Hifiorien. Il faut lire Enfin
avec (7) Clavier. Les Auteurs Latins l’appellent toujours
vAléria, 8c Ptolémée (8) AMpt’u. muni. â

Cette Ville fur détruite (9) par L. Cornel. Scipion , dans
la premiere guerre l’unique. Sylla y envoya une Colonie
85 laitétablit. Civitate: (to) imbu (Corfiea) XXXIII ë
ColoniaI: Marianam, à (laie Mario deduflam, Aleriam
à Didatore Sylla. De-là vient quePtolémée lui donne (t t)
le nom d’Aléria Colonia. Cette Ville cit aâuellcment dé-

truite , 8: il n’en telle plus que quelques maifons avec
rEglife. Le Rhotanus, fut le bord duquel nous avons
remarqué qu’elle cil fitue’e, s’appelle aujourd’hui Tavi-

guano. LaqMartiniere a eu tort d’avancer , au mot Rho-

(x) Stephan. Byzant.
. (z) Holflenîi nota: in Stephan. Byzanr. pag. 2:. col. a.

. (a) Herçd. Lib. I. S. CLXV. - ’
(4.) Ptolem. Lib. 111. cap. Il. pæan. .
(ç) Verera Romanotum itinera. p33. 85..
(6) Diodor. Sîcul. Lib. V. 9. XI". pag. un.
(7) Cluver. Il. Sicil. Antiq. pas. 597.
(8) Ptolem. loco laudato.

. 9) Florin. Lib. Il. cap. IL.
’ (le) Plin. Bill. narur. Lib. HI. cap. VI. pag. tu. lin. tu

(Il) Ptolem. Geogtaph. loco laudlto.
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tanum , que Ptolémée nommoit cette VilleValeria Colonia.
, ÀLARODIENS , (les) Peuples de l’Afie qui habitoient
Vers le (t) Pont-Euxin, entre les Sapires 85 les Matiéniens
fudseit, 8: les Colçbidiens nord. Hérodote les fuppofe
voifins.

I ALAZONS. (les). Ils étoient au-deifus des Callipides.
La fontaine amere, Exampée (a), qui communique
l’amertume de les eaux à l’Hypanis, en: vers leurs fron-
tieres 8c celles des Callipides.

ALEA, Ville d’Arcadie, ou (3) Minerve avoit un

Temple. i .’ALÉIENE , (la plaine) plaine de la Cilicie, fituée vers

le fleuve Pyramus, qui la coupe en deux, au nord de
Mallus, entre le mont Taurus nord 8: la côte de la
Méditerranée , plus près de la côte que du mont Taurus .
entre le Cydnos 8c le Sinatos’, deux fleuves de la Cilicie.
On fumommoit cette plaine , Ale’ïene , ou du mot Grec’
Anima. , j’errej, parce que Bellérophon y erra long-temps 5

ou de lialpha privatif, 8c de au" , grain , imoiflbn ,
parce qu’elle ne produifoit point de maillons; ou d’une
Ville appellée A16. La premiere étymologie fe prouve par

a le vers 2.0! du VI. Livre de l’Iliacle, fur lequel on peut

confulrer le Scholiaile. . ’ i
ALOPECES, (les) bourg de l’Attîque. près de Cy-

nofarges, à onze (4.) ou douze Rades .d’Athenes. On
voyoit en ce lieu, près du Temple d’Hercules qui en:
dans le Cynofarges, le tombeau (5); ,d’Anc’himolius ,
que les Lacédémoniens avoient, envoyé pour délivrer
Athenes de la tyrannie des Pififlratides. Ce bourg (6)

I (t) Stephan. Byzanr.
(a) Solini Polyh. cap. XIV. pag. au.
(a) Païen. Arcad. five Lib. V111. cap. XXHI. pag. 64.1.
(4.) Æl’c in. contra Timarch. pag. :75. B. ex odit. Wolflî.

(si Hetodor. Lib. V. 9. LXIV. , l"56) Herychiut au mot Autrui a: Harpecnrioa au m0: Amaul, p. r t.

Ba
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étoit de la tribu Antiochide. Il étoit remarquable par.
lanaiifance d’Ariltides 8c de Socrates. Je croirois qu’il
étoit un peu au-delà de l’IliiÎus, par rapport à Athenes.
Le commencement de l’Axiochus, attribué à Efchines le
Socratique, me le perfuade. « Etant (r) forti, fait-il dire v
a à Socrates, pour me rendre à Cynofatges, lorfque je
a fus fur les bords de l’llifi’us , j’entendis , )) &c. Or Cy-

nofarges étoit près des Alopeces.
VALOS, Ville d’Achaïe, à l’extrémité (a) du mon:

Othrys, éloignée. de foixante Rades d’Itone , de (3) cent
dix de Ptéléum, vers la côte du golfe Maliaque.

ALPENES , ou Alpene , Métropole des Locriens Epic-
némidiens , fur le bord fud du Phœnix , à l’eflde Tra-
chis 8c au-dellus des Thermopyles 8c d’Anthele. Le
paiïage des Thermopyles cil en ces lieux fi étroit qu’il
ne peut y palier qu’une voiture de front. Herod. Lib. VIL
.5. CLXXVI, CLXXVII, CCXVI 6- CCXXLY.

ALPIS , riviere au-delfus des Ombriques, coule vers-À
le nord & fe jette dans l’Ifler,

AMATHONTE, Ville de Cypre , fituée vers le milieu
de la (4) côte fud, ou vers la partie fud-efi.del’lfle.Ama-»
thonte étoit confacrée a Vénus , ainli que plufieurs autres
Villes de la même me. Plufieurs Géographes croient
qu’Amathonte étoit dans l’endroit où cil aujourd’hui

Limiilo; d’autres affurent que les ruines de cette Ville
font éloignées de Limilfo de plus de fept milles. M. d’An-

ville (5) prétend que (on emplacement répond à Lin-
mefon antica.

AMAZONES, nation de Femmes qui habitoient aux I

(l) 85:6": In! i; ericnpls ni nimber me Mfà rit EiMuSr, «MIE. qui

loi-urée tu , &C. K I(a) Strab. Lib. pas. 65;.
(g) Id. ibid. p33. 662.. ’
(4) Ptolern’. Lib. V. cap. IN. pag. 157.
(5) Géogr. abcès. Tom. Il. png. tu.
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environs du (t) Thermodon, fleuve de Cappadoce;
elles étoient (2.) fort adonnées à la guerre, 8c aux exer-
cices du corps; elles vivoient fans hommes; 8: pour
avoir des enfans , elles épauloient pour un moment, ou
tout au plus pour quelques jours des étrangers. Lorf-
qu’elles accouchoient d’un enfant mâle , elles l’envoyoient

à fou pete. Si elles accouchoient d’une fille, elles lui
brûloient la mammelle droite, afin qu’elleÎfût plus propre
à lancer le javelot 8: à le fervir dell’arc , 85 que fon
bras droit devînt plus robulle en profitant de la nour-
riture defiinée à accroître la partie retranchée: c’eil pour

cela qu’on les appelloit Amazones , mot Grec , qui fignifie
fan: mammcllc. Elles fonderent un empire dans l’Afie
mineure , autour du Thermodon 8: le long de la côte
fud du Pont-Euxin. Vaincues par les Grecs fut le
Thermodon , plufieuts d’entr’elles allerent s’établir alto

delà du Tanaïs. Thémifcyre , Ville limée dans la Cap-
padoce près du T hermodon, étoit. la Capitale de leur

tata leurs autres places étoient Lycafiia 8: Calybia:
ces trois Villes étoient limées vers la» plaine deDoïas

ou Docas.
Smyrne , Thyatirei, Magnéfie , palïent pour avoir été

fondées par ces Héroïnes. ’
Il y avoit des Amazones en Mie, non-feulement fur

le Thermodon , mais encore entre le Pont-Euxin 8:13
’mer Cafpiene, vers le Caucafe; ily en avoir auflî en
Afrique ou Libye , qui étoient plus anciennes quescelles
de lÏMie , felon (3») Diodore de Sicile. s

Entre les Anciens, Strabon nie (4) qu’il y ait jamais”
eu des Amazones; d’autres veulent qu’il y en ait en:
Diodore de Sicile cil (5) de cefentiment; Penthéfilée,

(r) Herod. Lib. 1X. 5. XXVH.
(a) Srrah. Lib. XI. pag. 769 8c 77x.
(a) Diodor. sien]. Lib. 1114. Lu. pas. ne.
(4) Strab. loco laudato.
(t) DiodorâitulJocolaudatth Lib.lL9.XLV,XLVl. p. 156,1 5 7.. r 58 ç

, B 3
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dit-il, Reine des Amazones , alla au fecours,des Troyens
alliégés s elle fut tuée par Achilles , 85 depuis ce temps-là
la nation des Amazones diminua, 8c peu-à-peu s’étei-
gnits c’efl ce qui fait que dans les derniers temps quel-
ques Auteurs ont cru que tout ce qu’on en avoit dit
anciennement n’était qu’une fable. Les Amazones de (r).

Libye fubfiiloient long-temps avant la guerre de Troie,
8: cette nation s’éteignit pluficurs générations avant:
cette guerre : celles de l’Afie près du Thermodon
fe diflinguerent quelques générations avant la guerre
de Troie, 8: on leur attribua une partie des exploits
des Amazones Libyques qu’on avoit , pour ainfi dire,
oubliées.

Entre les Modernes, M. Dacier dit dans l’es notes (a)
fur Plutarque, qu’il n’y a rien de plus fabuleux que
l’hifloire des Amazones.

AMMON , Ville de Libye , à douze journées (3) de
’Memphis, célébte par un Temple 8: un oracle de Ju-
piter. Le territoire de cette Ville étoit d’autant plus
agréable, qu’on ne voyoit tin-delà que des plaines fa-
bloneufes. Abulfeda (4.) la nomme Vach , ou avec l’article
.Alvach. Il .dit qu’on y voit des rivieres, des eaux

I chaudes d’une odeur puante, des palmiers, des cam-
pagnes bien cultivées 8c beaucoup de chofes admirables.

AMPÉ , ou Ampis , Ville limée fur la met Erythrée ,
à l’endroit ou le Tigre fe jette dans cette met. Harold;

Lib. V1.5. XX. - ,AMPELOS, Promontoire du golfe Toronéen, (ou
Toronaïque. Il cit à l’extrémité depla prefqu’Ille , à l’en-

trée du golfe Singitique. Il s’appelle aujourd’hui Capo
Xacro. Herodot. Lib. VIL 5. CXXII.’

(UDiodor. Sicul. pag. ne.
(l) Traduâ. de Plutarque. Tom. I. pag. 78. Edir. d’Hollandc.
(3) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. 154. l
(4) Abulfedæ Deftript. Ægypti , Goertingz. :716. tin-f.
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’AMPI-HCÉE , Ville deila Phocide, au nord du ce.

phife 8: de Delphes , au fuel un peu ouefl: de Lilza ,
dont elle étoit éloignée (r) de foixante Andes. Elle
étoit à (a) quinze (tacles de Téthronium 8c à quarrer
vingts de Drymos. Il y avoit dans cette Ville un Temple
de Bacchus. Ce Dieu enfeignoit en fange aux malades
les remedes qui pouvoient les guérir. Le Prêtre qui
defl’ervoit le Temple avoit le don de prédire l’avenir.
Paufanias la nomme Amphiclées on lui (g) donna auflî
le nom d’Ophiteia, dont on raconte, ainfi l’origine.
Un homme riche 8c puifl’ant, qui craignoit que l’es
ennemis ne drefi’afi’ent des embûches à fort fils qui étoit:

encore enfant, le mit dans une corbeille, 8c le cacha
dans un endroit du territoire d’Amphicéc, où il croyoit
qu’il feroitJeanûreté. Il vint un loup pour dévorer
l’enfant, mais un fort ferpent s’entortillant autour de
la corbeille, le défendit. Le pare arriva dans ce me-
ment, 8: croyant que le ferpenr en vouloit à fan fils,
il lança un dard, qui du même coup tua le ferpent 8;
l’enfant. Les Bergers. de, ce canton lui ayant dit que
le ferpent, qu’il venoit de tuer , étoit le bienfaiâeur 8:
le gardien de fon fils,’il alluma un bûcher 8: y brûla
le ferpent &l’enfant. Cette Ville fut donc nommé:
Ophiteia, du mat Grec in; , qui lignifie ferpent.

AMPHIPOLIS , Ville flutée fur le Stryrnon, entre la
Macédoine a: la Thrace, 8c bâtie en un lieu où étoit

auparavant la ville des’Neuf-Voies (4). - .
La plupart des anciens Auteurs la mettent dans (y):

I’Edonie , &.quelques-uns en (6) Thrace."

(r) Paulin. Phocic. five Lib. X. cap. XXXIII. pag.- tu.
(a) 1d. ibid. pag. "a.
(a) Id. ibid. * ’
(4.) Androrion apud Harpocrationem voc. anima... p. la.
(S) Herod. Lib. V. 5. CXXV I. Lib. VII. f. CXIV.
(6) Hatporrat. loco laudato. V

, B 4 ’
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Les Athéniens envoyerent (r) une colonie fous- la

conduite d’Agnon , fils de Nicias, qui en chafi’a- les
Edoniens , 8c y bâtit la ville d’Amphipolis. Ce mon
lignifie ville entourée de tous côtés , d’aiin , autour, 81
Il»: ,- Ville. Elle fut ainli nommée, parce que le flouve

’ Strymon l’environnoit prefque de tous côtés. On la.

nomma aufii (a) Acra, 8: ville de Mars. Son nom
moderne cl! ’IamIaoli. ,

AMPHISSA. étoit lituée au-dell’us de la plaine de Crifa ,

dans le pays des Locriens Ozoles , environ à cent vingt
liardes nord-ouefl de(;) Delphes. C’ell aujourd’hui Salona :
elle-n’eli pas immédiatement fur le golfe de Lépante,
mais dans les terres à l’ell: du golfe, fur une petite ri-
viere qu’on nomme aujourd’hui Potamo Salonitico. On
lui avoit donné le nom (4) d’Amphill’a, parce qu’elle

étoit environnée de montagnes; il vient, fuivant (5)
Paufanias, d’Amphilla, fille de Macareus, petite-fille
.d’Eole , qui fut aimée d’Apollon. - v ’

AMPRACIATES , (les) étoient les habitans d’Am-
pracie 8: de l’on territoire. Ils étoient originaires de
Corinthe. Voyer Ampracie.

AMPRACIE, ou Ambracie , Ville d’Epire ., lituée près
d’un golfe qu’on appelloit Ambracien. Les Anciens va.
rient litt le nom de la contrée où étoit cette Ville.
le Géographe Etienne 8:: (6) .Paufanias la placent dans
la Thel’protie, d’autres’dans la Molollie. Ils’la mettent

tous à-peu-près dans la même lituation-8r. dans le
même lieu, ou la même contrée: mais les uns attri-
buent cette contrée à. la Thefprotie, les autres à la
Molollie, parce que l’étendue de ces deux pays ou-

(r) Thucyd. Lib. 1V. in CIL
(a) Harpocrat.
(a) Panl’an. Phocîc. live Lib. X. cap. XXXVIII. pas. 89s;
(a) Stephan. Byunt.

’ (il Paulan. pag. 896. I ’(6) Paulân. Eliac. I. live Lib. V. cap. XXIII. pag. 431.
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petites Provinces a été différente en différons temps.
Ambracie étoit (r) à l’ell: de l’embouchure de l’Arachthus , -

petit fleuve qui fe jette dans le golfe Ambraciens car
Ptolémée avançant de l’oueit à l’ell, place en premier

lieu l’embouchure de ce fleurie près la Ville. I
I T ire-Live , Lib.hXXXVIII. cap. I V, dit qu’elle cil: au
pied d’une colline allez roide, nommée Perranthês s elle a
à l’oueil l’Aréthon: l’a Citadelle eli à l’ell: furia colline;

elle avoit un port que les Latins ont nommé Ambraciœ
portas. Ambracie (a) étoit une colonie des Corinthiens.
Elle avoit pris l’on (3) nom d’Ambrax, fils de Thef-
protes, 8: petit-fils de Lycaon; ou d’Ambracia, fils

d’Augeas, ou Augias, 8re. ILe ’fleuve Aréthon a donné le nom d’Arta a une
Ville lituée un peu plus haut que l’ancienne ville
d’Ampracie.

Le golfe d’Ambracie. a trois cens liades de la mer a
l’on extrémité, felon (4) Polybe. Il n’a pas tout-à-fait cinq

fiades de largeur à fon embouchures mais loriqu’il avance
dans les terres, il en a cent: on l’appelle aujourd’hui

golfe d’Arta. l ’ANACTORIENS, habitans d’Anaélorium 8: de l’on

territoire. rANACTORIUM , Ville (5) d’Epirc , limée fur le bord
p fud 8c (6) vers l’embouchure du golfe d’Ampracie,
dans (7) une péninfule, 8c dans la partie nord-ouell: de
l’Acarnanie. C’ étoit une colonie (8) des Corinthiens.

(t) Ptolem. Lib. III. cap. XlV. pag. 95.
(a) Paufan. loco laudato. Strab. Lib. X. pap. 6,3. Scymni Chii Orbîl

defcript. vert; 457..

(3) Paufau. loco laudato. .ç.) Polyb. Lib. 1v. s. Lxur. p23. m.

(5) Plin. Lib. IV. cap. I. pag. 189. lin. 7.
(e) Thucyd. Lib. r. ç. LV.

(7) Strab. Lib. X. pag. 691, 69;.
(3) me ibid. 933- 693. PaulamEliacor prier, five Lib. V. eap.XXIlI.

P38. 437.
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"Augulle en tranl’porta les (1) habitans à Nicopolis. On
croit que c’ell: aujourd’hui Venir-(a.

ANAGYRASIENS , habitans d’Anagyrontc. Voyez

’Anagyronte. p
ANAGYRONTE , Bourgade de l’Attique de la (a)

tribu Erechthéide , fur la côte l’ud , entre Phalere 8C le
Promontoire Sunium, à l’eli du bourg d’Æxone. Elle
lVOit pris l’on nom du Héros Anagytus, qui renverl’a (3)
Ies’mail’ons de ce bourg , .parce que l’es habitans avoient

profané la chapelle. De-là étoit venu le proverbe:
J’ébranlerai Anagyronte , proverbe dont fait mention (4)
EAriltophanes s d’autres prétendent qu’il croît dans le ter-

ritoire de ce bourg une plante (5) d’une odeur forte 8:
défagréable , que l’on nomme Anagyrus (bois puant ),

8: que de cette plante cil venu le proverbe qui le dit
de ceux qui, en remuant quelque chol’e , l’e font beau:
coup de mal à eux-mêmes.

ANAPHLYSTE, Ville de l’Attique, limée près de la
mer , vers le Promontoire Suniums elle étoit de la (6)
tribu Antiochide; elle avoit un port. VElle a pris l’on
nom (7) d’Anaphlyltos, fils de Trœzen , qui vint s’éta.

blir dans l’Attique avec Sphettos ,- lbn âcre. Cet ancien
bourg s’appelle (8) aujourd’hui Elimos.

ANAUA, Ville de Phrygie , limée entre le Marl’yag
8: le Méandre , plus près des fources de ces deux fleuves
que de leur confluent, a l’efl: direâ: de leur confluent,

(r) Paufan. loco laudato.

(t) Harpocrat. voc. Aurvpc’not, pag. r a. .
(a)’Zenobii Adag. Cent. Il. Proverb. LV.pag.4t.Diogeniani Adagi

Cent. I. Proverb. XXV. pag. 178.. . « . -
(4) Arilloph. Lylilh’. verl’. 68.

(5) Zénobii 8c Diogeniani Adag. lotis laudatis.

(6) Harpocrat. Steph. Byzant. »
"(7) Panl’an. Corinth. live Lib. II. cap. XXX.pag. tu à: rhô

. a) M6111. de l’Atad. des Infcript. Tom. Vil. Hill. pag. un.
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fur le chemin de Célénes à Cololl’es, del’orte que Cé-

lénes, Anaua , 8c Cololl’es l’ont l’ur la même ligne de
l’eli àl’ouell un peu l’ud d’Anaua. Il y avoit dans le voi-

finage de cette derniere , a l’ouell un peu l’ud , un marais

filant. Herod. Lib. VIL 5. XXX.)
ANDROPHAGES, ou Mangeurs d’Hammes. Ces peu-

ples habitoient au-delà d’un défert d’une vaille étendue,

qui étoit au nord des Scythes Agricoles. C’était une
nation particuliere ,8: qui n’était nullement Scythe.
Hcrodor. Lib. IV. ’ç. XVIII.

ANDROS, une des Cyclades entre l’Eubée &Naxos’r

éloignée (1) de Gérælle de dix milles 8c de trente-neuf
milles de Céos. Elle s’appelloit :aulii Cauros, Lalia,
Nonagria , Hydrull’a , 8c Epagris. Le Géographe
Étienne dit qu’elle fut appellée Andros, d’Andros,
frere d’Eurymachus, ou frete d’Anius , qui fut pere. des

Œnotropes: 8: (clan (a) Paulbnias, ce nom lui fut
donné par Andreus, un des (3) Généraux que Rhada-
manthe établir dans cette me qui s’était donnée a lui.
C’ell aujourd’hui Andro. .

ANGITAS , riviere qui vient du nord ou nord-cil, l’e
jette dans le Strymon par le bord en de. ce fleuve,
plus au-dell’us’ d’Amphipolis ou Neuf-Voies, que cette

.Ville n’eli au-dellus de l’embouchure du Strymon.

. ANGRUS , (l’) riviere qui l’art du pays des Illyriens,
coule vers le’ nord ou nord-cil , palle. par la plaine Tri-
ballique 8: le jette dans le Brongus.

ANOPÉE, montagne de la Mélide. L’Afopus coule
par une ouverture de cette montagne. Hcrodor. Lib. V115

5. CCXVI. A . .ANOPFE , c’eli le nom d’un (entier qui s’étendait par

le haut d’une montagne de même’nom. Il commençoit

(r) Plîn. Lib. 1V. .cap. Il". pag. au.
(a) Paul’an. Phoc. five Lib. X. cap. XIII. pag. ne.
(J) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. LXXIX. pas. au.

’75”
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au fleuve Afope , qui coule par l’ouverture d’une mon-
tagne entre deux rochers, 8: il finifl’oit vers la ville
d’Alpenes, qui cil la premiere Ville de la Locride, 8c
vers les loges des Cercopes. Herod. Lib. VIL pag. 2.16.

ANTANDROS , Ville de la Troade , fituée au nord-
onelt d’Adramyttium , fur la côte nord du golfe Adra-
mytténien , au pied (1) d’un mont , nommé Alexandreia ,

sa l’on dit que Paris, ou Alexandre , jugea les trois
Déefi’es. Alexandreia étoit une partie du mont Ida, vers
l’ouefl.

Antandros (a) fut auflî nommée Edonîs , puis Cim-
méris , à caufe des Cimmériens qui la poiïéderent environ

un fiecle.
ANTHELE, Ville ou Bourg près duquel palle l’Afope

pour aller fe jetter dans la mer , entre le fleuve Phoenix
8c les Thermopyles , qui fe trouvent éloignés l’un de
l’autre de quinze Rades. Aux environs d’Anthele il y a
une plaine allez vaille , ou l’on voit un Temple de Cérès
Amphiâyonide , 8: un autre d’Amphiâyon. Herodot.
Lib. VII. 5. CLXXVI ë CC. ’

ANTHÉMONTE ,’ c’était un pays qui étoit dans

l’Amphaxitis. C’ell anal le nom de la Ville capitale de
ce canton, laquelle étoit fituée fur le Rhéchius , riviere
qui vient du nord 8: fe jette au fud dans le golfe Ther-
.méen. Démofihenes dit que (3) Philippe céda aux Olyn-q
thiens cette Ville, que tous les Rois, [es prédécefi’eurs,

avoient confervée précieufement. , a
ANTHÉNÉ, Ville de l’Argolide , dans la Cynutie.
ANTHYLLE , Ville d’Egypte , limée près 8: à l’ouell:

du bras Canopique , dans la (4) plaine , au nord un peu

(l) Strab. Lib. X111. pag. se; a: 904.
(z) Stephzn. Byunr. Plîn. Lib. V. cap. XXX. pag. en.
(a) Demollh. Ont. Il. (du!!!) Philipp..pag. 4g. (au. :4
l4») Herode Il. 50 Il.
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nuait de Naucratis. Athénée dit (r) que les Egyptiens
8: les Rois dé Perle en donnoient le revenu à leurs.
femmes pour leurs ceintures , 0’15 Cuivres; mais Hérodote l
dit que c’étoit pour leur chamarre, l: Ian’iichæa.

’ANTICYRE. C’ell la premiere Ville qu’on trouve fut
le golfe Maliaque , en allant de l’Achaïe dans la Mé-
Iide. Elle ell: fituée allez près du mont Œta fur le bord
nord du fleuve Sperchius, 8: près de fon embouchure;
Strabon (a) dit qu’elle étoit furnommée Maliaque , parce
qu’elle étoit bâtie fur le golfe de ce nom; il ajoute
qu’elle produifoit de l’hellébore beaucoup meilleur que

Celui d’Anticyre , Ville de Phocide, &c.
Il y avoit en Phocide (3) une ville d’Anticyre , an-

ciennement nommée Cyparifi’us , aâuellement Afpro-
Spitia. Elle étoit fur les bords nord du golfe de Corinthe,
8: unesautre Anticyre dans le pays des (4.) Locriens
Epizéphyriens.

, Il y avoit aullî trois illes de ce nom.
ANTICYRÉENS, habitans d’Antioyre.

ANYSIS, ville d’Egypte dont le nome s’appelloit
Anytien’: fa fituation elt inconnue. Je crois que c’efl la
ville dont il cil parlé dans (5) Il’aïe fous le nom de
Hanes ,l en négligeant l’afpirale. ’

APARYTES. Ils compofoieut une Satrapie (6) avec
les Sattagydes, les Gandariens 8: les Dadices. Ils payoient
au Roi de Perle 399 talens. On ne fait où les placer,
parce qu’il n’en efi fait mention dans nul autre Auteur,
mais il paroît qu’ils devoient être voifins des Gandariens
8: des Dadices. Voyez Gandariens.

(r) Athen. Deipnol’oph. Lib. I. cap. XXV.
a) Strab- Lib. 1x. pag. 54°. B.

(a) Strab. loco landau). par. Phocîc. five Eux. cap.x.xxvlopflz- Î) l!
(4) Strab. Lib. 1x. pag. «a;
(s) Ha. cap. XXX. id»
(6) Hercdot. Lib. HI. j, ICI.
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APHETES , (les) étoient un lieu fur le (r) golfe de la

Magnélie, nommé Pagalique ou de Pagafcs , ou les Ar-
gonautes laillerent Hercules. Ce lieu étoit près de Pa-
gafes, fuivant (a) Strabon. Mais ce Géographe prétend
que ce nom lui fut donné parce que les Argonaut s par-
tirent de ce lieu pour aller à la conquête de la Toi d’or.
V Je ne puis m’empêcher de remarquer une faute lingu-

liete du Diâionnaire de la Martiniere. La verlion latine
de Strabon ayant très-bien rendu ce mot grec doc-nm"

animera: , qui lignifie chez les Latins la barriere , d’où
çon part aux jeux publics s la Martiniere a dit que Strabon.
expliquoit ce mot par celui de pnfim. Cette faute a été
conferve’e par le dernier Éditeur , parce que les Libraires
ne confidérant que le lucre, ne s’adrelïent prefque toua
jours qu’à des ignorans. I
» Apollonius de Rhodes place (3) au contraire les Aphetes

dans la Magnélie , près du tombeau de Dolops , entre le
promontoire Sépias 8: Mélibée. On lui donna ce nom,
parce que les Argonautes y ayant relâché par un vent
contraire, y féjournerent deux jours, 8c en partirent le
troilieme pour continuer leur navigation.
i Si Apollonius de Rhodes met les Aphetes à une grande
dillance du lieu ou les a, placés Hérodote, il s’éloigne
encore plus de cet Hillorien, lorfqu’il dit qu’Hercules
fut abandonné dans (4) la Mylie , près du mont Argan-
thonius 8: de l’embouchure du Cius.
l Apollodore A(5)”s’accorde avec Apollonius, puil’qu’il

raconte que leszrgonautes aborderent en Mylies 8c qu’ils
y abandonnerent Hercules 8c Polypheme.- Mais lorfqu’il
ajoute qu’Hérodote dit (6) qu’Hercules ne navigua point-

(i) Herodot. Lib. VII. 5. CXClIl.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 666. A.

un) Apollon. Rhod. Lib. I. verl’. jas-592.

(4) Id. Lib. I. verlZ n71, un.
(j) Apollod. Lib. I. cap. IX. ç. XYIII a: XIX. p33. si;
a) Id. ibid. 5. aux. pas. 32..
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au tout, 85 qu’il fervit auprès d’Omphale , il ell évident

’ qu’il le trompe , ou qu’il faut lire Hérodore en la place

d’Hérodote. Cet Hérodote avoit écrit un ouvrage en
vers, ou en profe fur le voyage des Argonautes , que
le Scholialle d’Apollonius de Rhodes cite fur les vers 7:,
du premier Livre, 903 du lecond Livre , 5’94 du trois
lierne Livre a: ailleurs. Quant aux Aphetes , Apollodore
le contente de dire que c’ell: un lieu de Thelïalie , 8c que
Phérécydes rapporte que ce fut en cet endroit qu’Hercules
fut abandonné. Il paroit par-là qu’Hérodote fuit le récit
de Phérécydes. Il y avoit deux Auteurs de ce nom; l’un
de l’ille de Syros 8c l’autre d’Athenes , ou peut-être de

fille de Léros , tous deux plus anciens que notre Hillorieu.
APHIDNÉENS , Habitans d’Aphidnes.

* APHIDNES , Ville ou Bourgade de l’Attique , dont on
ne fait pas précifément la polition , quoique les Géo»
graphes modernes la mettent ordinairement vers la côte
fud de l’Attique, peu avant dans lesterres, à moitié
chemin entre Athenes ouel’t8t le promontoire Sunium en.
On cit partagé fur la tribu dont elle étoit. Les uns la
mettent avec Étienne de Byzance de la Léontide, d’autres
avec Harpocration (r) de l’Ægéide. Héfychius la met
de la Ptolémaïde , 8: enfin un marbre de Spon de l’Ha-
drianide. Elle fut originairement de la tribu Æantide;
car Plutarque (a) rapporte qu’Harmodius 8: Arillogiton ,
qui étoient de cette tribu , étoient Aphidnéens. Le nombre
des tribus ayant varié en différens temps, elle peut avoir
pallié fuccellivement en ’difi’érentes tribus. ’

APHRODISIAS , (l’ille) ell: une ille à l’extrémité du

pays des Giligammes. Elle ne doit pas être fort éloignée

du port de Ménélas. ’ ,
APHTHIS , nome d’Egypte, qu’Hérodote paroit (3);

x
(r) Harpoct. voc. eue-rouillez.
(a) Plutareh. in Sympol’. Lib. I. Quaû. X. p13. 6:8.
Ça) Herod. Lib. Il. j. CLXVI.
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placer entre les nomesde Buballis 8c de Tanis. Sans.
cette efpece d’autorité, je croirois que ce nome ell: le
même que le Phthenotès (r) de Ptolémée, dont on a.
retranché l’article , 8: que ce Géographe place entre
les nomes Métélitês 8: Cabafitès. M. d’Anville lui donne

une polition différente.
APHYTIS , ville de la prefqu’ille de Pallene, litue’e

fur le golfe Toronéen, entre les villes (a) de Pallene.8e
de Potidée. Il y avoit (3) à Aphytis un temple de Ju-

. piter Ammon. Le Géographe Etienne la nomme dplzyre’.
Hervé. Lib. VIL 5. CXXIII.

MIDANOS, riviere de ThelTalie dans l’Achaielou
Phthiotide, fort de la partie nord du mont 0thrys , au
nord d’Alos. On la rencontre en allant de Gonnos à.
LAlos; elle coule du fud-ell au nord-ouell, palle près de
Pharfale à l’ell, reçoit enfuite l’Enipée 8c va fe jette:
dans le Pénée, alu-délias de Larille. Son nom moderne

cil Epideno. .. J’ai dit qu’elle étoità l’efl: de Pharfale , quoique M. d’Ana

ville l’ait mile à l’ouell, parce que dans cette pofition
l’armée de Xerxès l’auroit rencontrée fur fa route. Il cil:

certain que cette armée trouva fur fa route l’Onochonos
86 non -l*Enlpée. Herod. Lib. VIL 5. CXXIX, CXCVI.

APIS , ville d’Egypte , lituée au fud direâ 8: peu loin
de Marée , fur le lac Maréotis. Ce lac communiquoit (4X
par un canal avec la bouche Canopique. L’on ne doit
donc pas être l’urpris que (5) Ptolémée la nomme une
ville maritime. On comptoit (6) d’Apis à. Parætoniurn
foixante-dcux milles, 8; de Parætonium à Alexandrie

deux cens milles. -(r) Ptolem. Lib. 1V. cap. V. pag. 113.
’ (1)Thucyd. Lib. I. s. thv. pag. 4;. -
, (3)1Paul’an. Lacon. five Lib. IIl. cap. XVIII. pag. au de 354

(4) Plin. Lib. V. cap. X. pag. 158. i
(r) Ptolem. Geograph. Lib. 1V. cap. V.

(a) Plin. Lib. V. cap. ’VI. pag. 25h ,
APOLLONIATES ,
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’APOLLONIATES, habitans d’Apollonie 8c de [on

territoire. 4
. APOLLONIE, ville fut le golfe d’Ionie, premiere

ville d’Illyrie près d’Epidamne 8a peu éloignée du port
d’Oricum. Elle étoit limée (r) près du pays des Taulan»
tiens. J’obferve que le texte d’AriROte ell altéré 8; qu’il

faut lire TauAatvvlav, en la plate de ATI-rlvl’n , comme on
peut s’en convaincre, en jettant les yeux fur la page r :63.
On l’appelle à préfent Polina. Herodor. Lib. 1X. 5. X011.

Stepfian. Byïam. j I
APOLLONIE , ville de Thrace fur le Pont-Euxin , au

nord du Téare , à deux journées de chemin au nord des
fources du Téare. C’étoit (a) une colonie des Miléliens.

la plus grande partie de la ville ell lituée dans une pe-
rite ille, où il y a un temple d’Apollon , d’où Lucullus
enleva le cololfe d’Apollon, qu’il mit dans le Capitole.
Il étoit de trente (3) coudées de haut 8c avoit coûté

500 talens. lM. d’Anville prétend (4) que cette ville prit dans un
temps pollërieur le nom de Soz0polis, que l’on prononce
aé’tuellement Sizeboli.

APSINTHIENS, peuples qui habitoient la partie fud
de la Thrace, vers les côtes , entre le fleuVe Mélas ,
cil, 8: 1’ Hebre , ouell. Ils étoient ainfi appellés du fleuve

’Apfinthus qui traVerfoit leur pays. Euflarh. in Dionyjî
Perieg. pag. 107, col. a. lin. 6. à fine. I - »

ARABIE , vaille contrée de l’Afie, qui forme une pé-
ninfule, renfermée entre le golfe Arabique d’un côté
8c le golfe Perfique de l’autre. Elle le partage en trois
parties, l’Arabie pétrée, l’Arabie déferre 8: l’Arabie.

heureufc. "(r) Arifion de Mirabil; Aulcult. pag. un. A.
(2.) Strab. Lib. VII. pag. 4.9:. .
(g) Plin. Lib. XXXIV. cap. VIL pag. 645.
(4) Géographie abrégée . Tom. I. pas. :97. .

Tom; VIL C
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ARABIQUE (golfe) communique à la mer Erythrée ,

8: s’étend au nord vers la Syrie. Il a quarante jours de
navigation dans fa longueur, 8: feulement une demi-
journée dans fa plus grande largeur. On l’appelle Bahr
AlIuez , ou plus communément Mer Rouge. »

ARADOS , ille de la Méditerranée , lituée fur les côtes

de Phénicie, vis-à-vis d’Antarados , qui étoit une ville

de la terre ferme, 8: qui prenoit fon nom de la litua-
tion relative à. l’ille d’Arados , devant laquelle elle étoit ,

a: vis-à-vis la riviere d’Eleuthcre , quife jette dans la
Méditerranée. Elle a fept (r) llades de tout, 85 ell éloi-
gnée de deux cens pas du continent, felon (a) Pline,
8: de vingt llades de Marathus, felon (3) Strabon
Pline dit qu’elle s’appelloit aulIi Paria. -

Il y avoit dans cette ille une ville de’ même nom ,
qui, avec Tyr 8c Sidon , avoit bâti 8c peuplé Tripolis,
ville Phéniciene ( aujourd’hui Tripoli de Syrie ) com-
palée des colonies des trois villes , Sidon, Tyr 8: Arados;
on la nomme aétuellement Ruad.

ARARUS , fleuve de Scythie , à l’ell du Tiarante; il
le jette dans l’lller , en coulant du nord au fud. C’eil:

le .Siret. ,ARAXES, fleuve d’Arménie, prend fa fource aux
moins (4.). Matiéniens, traverfeéla partie principale de
ce pays, dirige fon cours à l’ell, 8: le jette dans la.
mer Cafpicne, après avoir reçu le Cyrus, qui porte

actuellement le nom de Kur. -Armeniæ (f) terrant alluunt duo flumina celebria ; nemp:
flumen Rofi ë flumen Cerf; ambra ex occafu cd 0mm:
labarum , &c.... Flumen Rofi efl magnum veld: , egredienr-

(r) Strab. Lib. XVI. pag. 1093. C.
(2.) min. Lib. V. cap. XX. pag. 2.64..
(5) Strab. loco laudato.
(4) Herodot. Lib. I. s. CCII. M. d’Anville, Géographie ancienne;

ïom. Il.’pilg. ,8 , roc. &c.
l5) Gtographia Nubienfis . Clim. Y. Put. V11.
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que ex partibus Jfiæ minori:.... Le nom d’Araxes vient
ide l’ancien Rol’s , 8c l’on en voit des traces en celui
d’Aras, qu’il porte aâuellemcnt , fuiVant M. d’Anville.

X’enophon l’appelle (r) Phafis, fans doute parce qu’il
trav’erfe la partie de l’Arménie, connue dans les auteurs

Byzantins fous le nom de Phaliane. Confiantin Porphy-
rogé’nete (a) en fait aulli mention , 8c il paroit qu’il a
porté aulli celui d’Erax, ce qui le rapproche encore

davantage de l’Araxes. j
ARAXES, fleuve d’Europe, qui prend la fource en

Ruflie , dans un lac vers les frontieres de la Lithuanie.
Il le jette dans la mer Cafpiene par un grand nombre
d’embouchures. C’ell le Rha de Ptolémée; on l’appelle

eauellement Volga. ’
Hérodote a confondu ces deux fleuves. Il parle du

premier, Liv. 1V. S. XL; mais ce qu’il dit, Liv. I.
5. CCII, convient en partie au premier 8: en partie au
fccond 5 ce qu’il ajoute des Malfagetes , ibid. S. 0077,,
ne peut s’accorder qu’avec le fécond. L’aliinité du nom ’

en a impofe’ à cet Hiliorien. Voyer les Dillcrtations (un
V Hérodote par le Préf. Bouhier. chap. XVIII.

ARCADIE (l’) cil lituée au milieu du Péloponnefe’,
3c éloignée de la mer de tous côtés. Elle fut originaire-
ment appellée (3) Drymodès, à caufe des forêts dont
elle étoitlcouverte. Elle fut enfaîte nommée Pélafgis ,
du nom de (4) Pélafgus , qui y régna. Les Arcadiens-
Pélafges envoyerent (5) une colonie qui le joignit a

celle des Ioniens. .On peut divifer l’Arcadie en trois parties : la premier:

m XenOph. Cyri Expedit. Lib. 1V. cap. V1.5. III. pag. au.
(1.) Imper. Orientale , cap. XLV.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VI. pag. 196.
(a) Voyez mon Elfai de Chronologie , chap. 1X. 5. I.
(5) Hcrodot. Lib. I. 5. CXLVIc ’

C2.
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cit au fud de l’Alphe’e 5 la féconde, au nord de ce
fleuves la troilieme, à l’cll’de l’Eurotasn n

Dans la premiere partie on trouve le mont Lycée ,
au fud vers les frontieres de la Meli’énie 8: dans la.
Mellénie. Jupiter avoit pris de cette montagne le furnom
de Lycéen, 8: il y avoit en Libye une colline , qu’on
appelloit la colline de [Jupiter Lycéen. Cette mon-
tagne étoit (r) nommée par quelques-uns Olympe, à:

’ par quelques autres Mont Sacré. Le mont Céraulius (a)

en faifoit partie. k
La féconde partie de l’Arcadie cil arrofée’ par deux

rivieres , qui, coulant du nord vers le fud, le jettent
dans l’Alphéc. Ces rivieres font l’Erymanthe 85 le Ladon.

ARCHANDRE , ou Archandropolis, ville d’Egypte,
lituée dans la même plaine qu’Anthylle 8: près du même
bras du Nil, plus au fud qu’Anthylle , mais plus au nord.
que Naucratis.

ARDERICCA, village ou bourg de l’All’yrie, au-’
delIus de Babylone, fur l’Euphrates. Hérodor. Lib. I.

5. CLXXXV. x -ARDERICCA étoit une bourgade avec un llathme
dans la Ciliie , à deux cens dix llades de Sufes, vers le
nord très-peu ouell. Cette bourgade cil différente de la
précédente , qui étoit dans la Babylonie. 1’qu mes
notes fur Hérodote. Liv. VI. riot: 18L

ARÉOPAGE, en Grec A’piim «in: , ou Apaisant" , étoit

une colline lituée dans la ville d’Athenes , prchu’au
milieu de la ville, près a: vis-à-vis de la citadelle..
Elle cil aujourd’hui hors de la ville, 8c égale en
hauteur le château d’Athenes moderne. C’était dans ce
lieu que les Aréopagites s’alïembloient anciennement
pour rendre la jultice. Ce mot ell: compofé, de deux
mots grecs , qui lignifient Colline de Mars, parce

(r) Paufan. Arcadic. live Lib. VIH. cap. .XXXVIII. pag. 67a.
(z). Il. ibid. un KM. ins- 6m
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que (1) Mars y fut jugé pour le meurtre d’Halirrhotius,
fils de Neptune.

On voit (a) encore des relies de l’Aréopage dans des
fondemens qui forment un grand demi-cercle avec des
carreaux de pierre taillés en pointe de diamans 8:
d’une grandeur prodigieufe. Ces fondemcns foutiennent
une terralIe ou plate-forme, qui étoit proprement la
-falle où le tenoit cet augulie Sénat. On y jugeoit à
découvert, afin que tout le monde pût être témoin de
la jullice des jugemens. Au milieu on voit un tribunal
taillé dans le roc, 8c des deux côtés des lièges cil’elés

, aulii dans la pierre, ou les Sénateurs étoient anis. Près
delà on voit quelques cavernes , creufées dans le roc,
ou apparemment on tenoit les Prifonniers qui devoient
comparoître devant les Juges. On dit que les Aréopa-
gîtes prononçoient leurs jugemens pendant la nuit .,
afin que la vue des perfonnes qui parloientlôcfe défen-
doient , ne les touchât point.

ARGŒNS , nom des H’abitans deil’Argolide , 8c par-
ticuliérement de ceux d’Argos 8: de fon territoire.

ARGILE, ville Grecque dans la Thrace, limée vers
le rivage de la mer, a l’ouell un peu fud du fleuve Stry-

-mon. Thucydides (g) dit que les Argiliens étoient une
colonie des ’Andriens , établie dans le voifinage d’Am-
phipolis. Harodor. Lib. VIL 5. C’XV’.

ARGIOPIUS. Ce lien étoit en Béotie furies bords
du Moloéis. Il y avoit là un temple de Cérès Eleuli-
Anienc- C’elt fans doute lemé’me dont parle (4.) Paula;

nias, a: qu’il place dans le territoire de Platées.. c

(.19 Paulina. Amie. live Lib. I. cap..XX.VlII.. pag. du; Apollodor.
lib. HI. cap. XIII. 5. Il. pag. au. ’

(a) Voyages de Spon 6c Wh’éler, Tom. Il. pag. nô.
(a) Thucyd. Lib. 1V. 9. CIII.
(4l Paufan. Bœor. live Lib. 1X. cap. 1V. pag. 718. Voyez aulii fié-1

radote, Liv. I8. 5.. LV1. un , LXIV 8c C.

Ca
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ARGIPPÉENS, (les) peuples qui font au nord-cil:

des Scythes qui le font l’éparés des Scythes Royaux (r).

Ils habitent au pied de hautes montagnes, 8: ils ont
entt’eux 8: ces Scythes une grande étendue de terres
pierreufes 8: rudes. Ils font chauves de naillance 8: ont
le nez applati. Ils font habillés à la Scythe, . mais ils
parlent une langue particulicre. On les trouve délignés
encore fous les noms d’Arimphzens, Aremphæens, Arym-
phæens 8c Ariphæens. Voyez Pline, Lib. V I. cap. ,VII.
pag. 307. Solim’ Polyb. cap. XVII. pa’g’. 27. Pamp.

Mela, Lib. I. cap. XIX. pag. H7. A
ARGOLIDE, contrée du Péloponnefe, au fud de

l’illhme de Corinthe,lcntrc le golfe Saronique à l’efl,
8: le golfe Argolique à l’ouel’t.

v ARGOS, ville du Péloponnefe, à deux milles de la
mer, qui porte le nom de golfe Argolique, ou Her-
nmionique. Elle étoit bâtie pour la plus grande partie
fur un terrein plat 8c uni. Près d’Argos couloit le fleuve
Inachus , qui palle par des ravins, 85 dont les fources
font au Lyrcios ou Lyrcion (a) , montagne près de la Cyi-

.nourie , dans l’Arcadie. Cette ville étoit autrefois la
principale de toutes les villes de l’Hellade ou Grece.
Homere l’appelle Argos Hippoboton , parce qu’on nour-

I tilloit des haras dans les pâturages des environs , pour
la dillinguer d’Argos Amphilochium, ville d’Epire , 8c
de plulieurs antres places du même nom.

On appelloit Argos , non-feulement la ville capitale,
mais encore toute l’Argolide, 8: même tout le. Pélo-V

ponnçfc. .Les murs en avoient été bâtis par les Cyclopes,
comme on le voit (3) dans Euripides. Ces Cyclopes
n’étoient pas les mêmes que les compagnons de Vulcain.

(i) Hérodot. Lib. 1V. Ç. XXIII.
c (z) Strab. Lib. VIII. pag. 569.

m 155mm. Iphîg. in Aulidc. v. tss . in.
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Ilsétoient (r) fept , 8: étoient venus de Lycie. On les ap-.
pelloit Gallrocheires , de 711073,), ventre , 8c de xu’p , main,

parce qu’ils gagnoient leur vie du travail de leurs mains. i
ARGOS. (le bois d’) Ce bois où fe réfugierent les

Argiens, vaincus par Cléomenes à. Sépia, étoit vrai-
l’emblablement entre Sépia 8: Argos. Il étoit confacré
a Argos, qu’on croyoit (z) fils de Jupiter 8: de Niobe’,
fille de Phoronée.’ Il donna (3) fou nom à la ville d’Argos.

Argus , furnommé Panoptès , à caufe de fa vue perçante,
étoit l’on aniere-petit-fils.

ARIENS. Ces peuples étoient dillingués des Medes,
qui avoientautrefois porté’le même nom. Ils habitoient
un pays appellé Aria , litué à l’ell de la Parthie, felon (4.)
Pline; à. l’ouelt du mont Paropamife, au l’ud de la Mar-
glane 8c d’une partie de la Baétriane, felon Ptolémée (5);
&Strabon. Pline parle d’un pays nommé Arian-a Regio,
mais il lui donne beaucoup plus détendue que n’en avoit
l’Arie dont nous parlons, car il l’étend à l’eli: jufqu’à

l’Indus, 8c au l’ud jul’qu’à la mer. Il en clin de même

de (6) Strabon. IL’Arie des anciens cl! le Khorafan d’aujourd’hui.

ARIMASPES. (les) Voici ce qu’on lit dans Hérodote
i l’égard de ces Peuples. a Quant aux pays qui l’ont
a au-deli’us des lli’édons, les Illédons les difent (7) ha-
a bités par des hommes qui n’ont qu’un œil 8c qu’on
à» appelle Arimafpes u. Ils habitent au nord de l’Europe.
Les anciens connoill’oient peu les Arimal’pes, qui font
nommés par-tout [AWÉOÎŒMIM , c’ell-à-dire , gens qui n’ont

A

(i) Strab. Lib. VIH. pag. 57:. B.
(a) Paul; Corinth. live Lib. Il. cap. XXXIV.’pag. (si: ’

(a) Id. ibid. cap. XVI. pag. us.
(o Plin. Lib. v1. cap. xxv. pag. ne.
(S) Ptolem. Lib. VI. cap. XVII. pas. tu. Strab. Lib. Il. P. in?
(6) Strab. Lib. KV. pag. un.
(7) Hcrodot. Lib. 1V. ç. XIII a: KIWI. ,

C 4”-
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qu’un oeil. Hérodote a raifon (I) de ne point ajouter foi
à cette particularité. Eultathe en donne une explication
toute naturelle: (a) le pays des Arimal’pes , dit-il , n’elb
pas propre pour l’agriculture, il cil rempli de bêtes
fauvages; ces peuples’ne vivant que de chall’e 8c de
pêche , s’exerçoient à. bien tirer une fieche , c’étoit la leur

art, c’étoit leur occupation journalieres pour vifer plus
julle, ils fermoient un œil, peut-être même le ca-
choient-ils tout-àofait , confervant cette habitude le.
cette attitude même dans les momens ou ils ne chall’oient

r point g ce fut ce qui donna lieu aux peuples voilins ,
qui ne les voyoient que de loin, 8c prefque toujours
dans l’attitude de chalIeurs, &t qui n’avaient nul com-
merce avec eux, de dire Qu’ils n’avoient qu’un oeil,
parce qu’en effet ils ne leur en voyoient qu’un.

Quelques Auteurs modernes difent que le pays où les
anciens les ont placés, répond àepeu-prèsà celui qu’ha-

bitent les Samoyédes: mais c’ell: les placer trop loin au.
nord. Il vaut mieux fuivre Pline (3) 8: les mettre en-
deçà des monts Riphées. .

ARISBA , ou Arilbe , ville de l’ille de Lelbo-s , vers-la
côte fud-ouell.Les Méthymnéens (4) s’en emparerent. Elle

fut depuis détruite (5)-par un tremblement de terre;
mais l’on ignore en quel temps. Pline (6) 8c Etienne de By-
zance (7) l’appellent Arilbe, 8: (8)Strabon Arilba. Étienne
de Byzance remarque au mot Arma, que quoique Hé-
rodote le ferve du dialeé’te Ionien , il la nomme cepengf

t (t) Id. Lib. III’. Ç. CXVI.
- (a) Eullath. ad Dionyl’. Perieg. verl’. il. pag. l. col. r.

(a) Plin. Lib. 1V. cap. XII. pag. 7.18.
(4.) Herodot. Lib. I. 9. CLI.
(5) pu... Hilt. Nat. Lib. V. cap. un. Vol. r. ne. au. En:

(6) Id. ibid. .(7) Au mot A’piefin.

a) Strab. Lib. X111. pas. "a. B.
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liant. A-rilba. H’po’JLo-rtr N nul laits" ’Aperatv aussi, s’v "6’131;

Ce que Thomas de Pinédo traduit , Herodorus G- lagon
Arijbam vacant , comme li fait." étoit le nom d’un Ecri-
vain. Cette faute n’a point été corrigée, ni dans les notes
d’Holllénius , ni dans la nouvelle édition de Berkélius.

Il ne faut pas confondre cette ville avec une autre de
même nom, qui cil dans la Troade. Homere en fait men-
tion au fécond Livre de l’Iliade (r). Elleétoit arrofée
par le Selléeis. Comme il y avoit long-temps que cette
ville étoit détruite, on ignoroit du temps de Strabon
l’a polirions les Hilloriens ne s’accordant point à ce fujet.

Cet Auteur (a) penfe qu’elle ne devoit pas être fort
éloignée d’Abydos, de*Lampfaque 8: de Parium.

ARIZANTES, peuples de la Médie, fitués au nord
A des Budiens , près ’8C au nord un peu. ouell: de la fource ’

des Choafpes.
ARMÉNIE, grande contrée de l’Alie. Les anciens

varient beaucoup fur l’es bornes: on la divife commu-
nément en petite Arménie Se en grande Arménie. La
petite cl! à. l’ouell de l’Euphrates , ayant la Cappadoce
au nord 8c une montagne d’où coule l’Halys.

La grande cil à l’ell: de l’Euphrates , au nord-ouelt de
l’Alfyrie , vers les fources de l’Euphrates , s’étendant de-

puis ces fources nord jufqu’au mont Taurus ou mont
Niphates fud 8: ait-delà.
, ARMÉNIEN. (le mont ) Hérodote parle (Liv. I.

5. LXXII.) d’un mont Arménius, a: Denys le Férié-
gete , vers 694, d’un autre mont Arménius , ou le
Phafe prend fa fource. Mais je ne crois pas qu’il s’agill’e
dans l’un 8: l’autre palIage d’une montagne particuliere ,
mais d’une branche du Taurus , 8c je penfe qu’il faut les
traduire tous deux par montagne d’Arrnénie , car Arme-
niur lignifie un Arménien ou d’Arménie.

(I) Verl’. 836 8! 818.

(1)8:rab. Lib. Km. pas. un. A.
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ARTACÉ , ville 8c port de .l’Afie mineure fur la me.

pontide, près de Cyzique, dont elle étoit un fauxbourg,
[clou (1) Procope. Aulli Strabon dit (a) qu’il y avoit
dans l’ille de Cyzique deux villes, Cyzique 8c Artace’.
Il y a grande apparence que Cyzique en s’aggrandill’ant
le trouva dans la proximité d’Artacé 8C le confondit
avec elle. Cette ville fut dans la fuite (3) détruite , 8:
du temps de Pline le Naturalille, il n’en relioit plus
que le port. M. d’Anville obferve qu’encore aâuelle-
ment (4.) il y a dans le voilinage de Cyzique un lieu qui
porte le nom d’Artaki.
" Il y avoit près de cette ville une fontaine appellée (5)

’Artacie, ou plutôt fontaine Artaciene; car Aptraxl’a en:
un adjeé’tif. Alcée’Sz Callimaque (6) parlent de cette
fontaine dans leurs poélies. V

Ptolémée met (7) en Bithynie, 8: près du promon-
toire de Bithynie , un château, qui avoit nom Artacé.
Le récit d’Hérodote prouve que (8) cet Hiltorien a voulu’
parler d’Artacé près de Cyzique.

ARTANÈS , riviere qui coule par le pays des Thraces
Croby’ziens, 8c le jette dans l’Illzer. Hercdor. Lib. 1V.

5.4 XLIX.
- ARTÉENS , c’était le nom que les peuples voilins de

t la Perfe donnoientaux Perfes. Les Perfes le prenoient
aulli quelquefois eux-mêmes Herod. Lib. 711.5. LXI.

ARTEMISIUM. Diane s’appelloit en Grec Artémis,
a: le Temple de cette Déclic, Artémilium. Par rapport

3 (r) Précop. de Bello Perlico. Lib. I. cap. XXV. pag. 18. Ilq
. .12.) Strab. Lib. XIII. pag. 873. Lib. XIV. pag. 94x. D. .

(a) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 2.88. ’ r
I (4) Géograph. abrég. Tom. Il. pag. r s. L
(s) Apoll. Rhod. Lib. I. verf. 957. - .

- (6) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. I. verf. 957!
(7) Prolem. Lib. V. cap. I. pag. in.
(6; Herod. Lib. 1V. S. XIV.
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à l’ifle d’Eubée, le nom d’Artémifium appartenoit, 1°. à

un Temple de Diane 3 2°.à une côte de cette ille; 39. à

une mer voifine. .(1°. L’Arrémifium, ou Temple de Diane , étoit à rouell-
nord de l’embouchure du Callas 85 à l’ouefl-nord d’Hif-

tiée vers l’Ellopie. Peut-être même faut-il le placer plus
au nord vers la, côte nord-ouel’c de l’Ellopie, entre
l’Ellopie 8c le promontoire Génée. ’ .
: 2°. Ce Temple avoit donné le nom d’Artémifium à

toute la côte nord-nord-efi de l’Eubée. .
3°. On appelloit encore de ce nom la mer qui s’étend

depuis l’Eubée jufqu’au-delà de l’ifle Sciathos, 8:: peut;

être jufqu’au golfe Therméen.

ARTISCUS. (l’) Darius dans fon expédition contre les
Scythes étant parti des fources du Téare pour aller à.
l’Iiler, arriva à l’Arrifcus, fleuve qui coule par le pays .
des Odryfes. (Herad; Lib. I V. S. X011.) Je penfe que cette
riviere cil celle qu’Héfiode (1) nomme Ardefcus, 8: que
Ion Scholiafie dit (z) être une riviere de Scythie. M. d’An-
ville (3) l’appelle Ardifcus 85 croit que c’efl: l’Arda.

ASBYSTES. Ils [ont voifins 8e àl’quefi des Gili gammes,
au-deffus 85 au fud de Cyrene , 8:: ne s’étendent pas jufqu’à

lamer; car les Cyréne’ens habitent la côte maritime. ,
Les Ammoniens n’en étoient pasfort éloignés , 8ec’efi

probablement par cette raifon que Nonnus (4) donne
à Jupiter Ammon le furnom d’Aibyflien. Mais Proie-’-
me: (5) les difliugue très-bien; 8c l’on ne peut rien com
clure du parlage de Denys (6) le Pétiégete 8:: d’Eufiathe,
(on commentateur, en faveur de l’identité de ces deux
peuples.

(r) Hefiod. Theog. verf. 34-5- ’i
(2.) Schol. Hefiod. pag. CXXXVH.
(a) Géograph. abrég. Tom. I. pag. 29;.

14) Nonn. Dionyf. Lib. X111. pag. 372. vert 27.
(s) Ptolem. Lib. 1V. cap. 111.6: 1V. pag. na , r14.
(6) Dionyf. Perieg. nerf. au , 8: ibi Eulhrh;
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ASCALON , ville de Syrie, fituée entre Azoth 8E

Gaza, fur le bord de la Méditerranée, à cinq cens
vingt (tacles (r) de Jérufalem. Elle appartenoit aux Phi-Q
liflins. Les anciens ont (a) parlé avec éloge des oignons

d’Afcalon , eæpa Afialonica. , 1
r On lit dans le Géographe Étienne, que Tamalos 8:

lfcalos furent fils d’Hyménée; qu’Afcalos, ayant été

nommé Général d’armée parAciamus, Roi des Lydiens ,

fit une campagne en Syrie, 8c qu’il y bâtit une ville de
fan nom.

Cette ville , quoique ruinée , conferve encore fon ane

cren nom. - - -ASINE. Il y avoit dans le Péloponnefe. trois villes de
ce nom 5l la premiere dans l’Argolide, la féconde dans
la Laconie, 8c la troifieme dans la Meffénie. La pre-
mier: étoit à l’ouefl: d’Hermione 8’: fur le golfe Argoli-

que. Les Dryopes en (3) ayant été chaires par les Ar-
giens , ils bâtirent une ville dans une partie de la Mellé-.
nie dont leur firent préfent les (4.) Lacéd’émoniens, 8:
lui donnerent le nom d’Afine. L’index latin d’Hr’rrodore

fait entendre que cet Auteur parle de la premiere; mais
ce qu’ajoute notre Hifiorien, qu’elle étoit vers Carda-
myle, indique airez qu”il cil quefiion de la troifieme.

La feeonde étoit fur la côte cil: des la langue de terre
qui avance vers le fut! 8e qui. fait le cap de Ténare;
Elle doit être entre Gythium (5) 8c cap , 8c non Gy-
thium , entre le cap 8: Afine , commfiîplacé M. d’An-

ville dans fa Carte de la Grece.
. La troifieme étoit en Melïénie fur la côte du. golfe

(r) Jofeph. de Belle Jud. Lib. HI. cap. Il.
(z) Theopbrafi. Bill. Plantar. Lib. vu. cap. 1V.

ï (a) Paufan. Meflen. five Lib. W. cap. xxxrv. pag. 356. I
(4); La Meflënie appartenoit autrefois aux Lacédémouiens. Strab.

Lib. VIH. pag. 54.9. C. pag. tso. A.
(s) Strab. Geograph. Lib. VIH. pag. 559. A,
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Melféniaque , au fud direâ d’Ithome, 8e à l’ouefl un peu

fur! de Cardamyle. Elle étoit dans un canton que les
Lacédémoniens (r) donnerent aux Afinéens ou Dryopes
chaulés de l’Argolide. Hérodote , qui craignoit qu’on ne

la prît pour Aline en Argolide, en fait mention en ces
termes , Aviva ri rpÔ: KapdamiÀg 7?; AEXMIIXï- Aline (1) vis-
à-vis de Cardamyle ennLaconie. Cardamyle étoit en La-
conie , comme on le verra à l’article Cardamyle; mais
Aline étoit en Meifénie vers les frontieres de la Laco-
nie, à (3) quarante fladcs de Colonides (4), bourg de
la Meffénie, Se à quarante (lardes de l’Acritas , pro-
montoire méridional (5) de» la Meffénie.

ASINÉENS étoient (6) autrefois voifins des Lycorid.
ces , Be habitoient autour du Parnafi’e. Ils s’appelloient
alors Dryopes, nom qu’ils avoient pris du chef de leur
colonie, 8: qu’ils conferverent après s’être établis dans
le Péloponnefe. Trois générations après , fous le regne
de Phylas , ils furent vaincus par Hercules , qui les mena
à Delphes 8: les offrit à Apollon; mais fur la réponfe
du Dieu, le. même Hercules les conduifit dans le Pé-
loponneiè, 8: les mir en polfeilion d’Afine près d’Her-
mione. ChaiTés de-là par les Argiens, ils habiterent un
canton de la Meflénie, que leur (i7) donnerent les
Lacédémoniensm Les Afinéens avouent qu’Hercules les

L vainquit, 8: que leur ville, fituée fur le .Parnaiie , fut
prife; mais ils ne conviennent pas qu’Hercules les ait

(r) Paulin. loco fuperius laudato.
(a) Herodot. Lib. V111. 9; LXXIH. A
a) Paulin. Marat. five Lib. 1V. cap. XXXIV. pag. 357.
(4.) Il faut écrire Colonides au plurier, ou Colone, avec Ptolémée;

M. Gêdoyn s’y cil trompé dans fon Paufanias, Tom. Lipagfiçot , ’66

M. d’Anville dans fa Carte de la Grete.
(s) Paulin. Melfenic. five Lib. IV. cap. XXXIV. pas. 367.
(6) Paufan. ibid. pag. a6; 8c ’66.
(7) Un yang; de Strab. me. ses. C. a: 55°. Al éclaircît cet endroit

de Palatin.
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menés prifonniers à Apollon. Ils prétendent qu’après

que ce Héros fe fut emparé de leur ville, ils fe fauve--
rent fur le fommet du Parnalfe, Be fe retirerent de-là
par mer dans le Péloponnei’e. Ils ajoutent qu’ils im-
plorerent la protection d’Euryllhée , 8e que ce Prince
leur donna , par haine pour Hercules , Aline en Argolide.
Les Afinéens étoient les feuls des Dryopes qui fifi’ent
gloire de porter ce dernier nom.

ASMACH. Voyez Automoles. é I
. ’ASOPE, (1’) riviere de Thelfalie dans la Mélide, aVOir

deux fources vers les frontieres cil du pays des Dryopes
dans la partie outil du mont Œta, qui cil contigue au
mont Pinde: 8: coulant vers l’elt dans un lit airez pa-
rallele au Sperchius , elle fe jette dans le golfe Maliaque
au nord des Thermopyles. Les Peuples qui habitoient:
vers fes deux fources s’appelloient Œtéens , 8c on
appelloit (r) Parafopiens ceux qui habitoient entre
l’Afope 8: le Sperchius à l’ouefl d’Héraclée. r

ASOPE , (l’) fleuve de Béotie , avoit fa fource près de
Platées,’ par où il pallioit , de-la par la plaine de T hebes ,
85 alloit fe jetter dans l’Euripe à l’oueil d’Oropus, entre,

la ville d’Aulis ouefi , 8c le promontoire Delphinium cil.
I Il fépare (2.) le territoire des Platéens d’avec celui des

Thébains. On l’appelle aujourd’hui Afopo.

ASOPIENS. On appelloit ainfi ceux qui habitoient
fur les bords du fleuve Afope en Béotie: ils font (3) aufii
nommés Parafopiens. Ces peuples étoient divifés en plu-
fleurs bourgs ou villages, tous de la dépendance des

T hébains. - - A ’ASSA , ville limée à l’extrémité du golfe Singitique,

à l’ouefi du canal que Xerxès fit creufer dans l’Iflhme

du mont Athos. Herodaz. Lib. VIL 5. CXXII.

* 4*:(r) Strab. Lib. VIH. pag. 587.
(a) Paulin. Bœoric. five Lib. 1X. cap. 1V. p23. 718.
(a) Strab. Lib. 1X. p13. 62.7. B.
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nssr’sos , ville ou bourgade de la Miléfie. On n’en

fait pas la fituation. Il y avoit à Afiésos un temple de
Minerve, furnommée Alïéfiene. Herorl.Lib. 1. 5 .XIX.
A ASSYRIE, (1’) contrée de l’Aiie dont, la Babylonie.
faifoit partie: elle cit fituée au nord du golfe Perfique.
Elle avoit pris fon nom d’AlÎur, fils de Sem.

ASSYRIENS , peuples de l’Afl’yrie. Leur Empire paire

pour le plus ancien de l’Orient. On en attribue la
fondation à Afi’ur, ou à. Bélus, ou à Ninus. Long-
temps avant Bélus, ou Ninus, Nembrod avoit déjà.
fondé un Empire en Afl’yrie , mais les Auteurs anciens
n’ont pas connu cette premiere fondation; ils n’ont
parlé que de la féconde fondation ou de l’on aggran-
dilfement.

Dans les anciens Auteurs les Affyriens font quelquefois
appellés Syriens, 8: les Syriens appellés Afi’yriens. L’Afl’y-

rie fe peut donc prendre, ou dans un feus plus étendu,
ou dans un feus moins étendu. Dans un feus plus étendu ,
elle comprenoit plufieurs grandes Provinces qui dépen-
doient des Rois d’AlTyrie , outre cela les Syriens de Cap:-
padoce 8e les Syriens de Palefiine. Dans un feus moins
étendu , c’étoit une Province airez bornée, dont Ninos
ou Ninive étoit la Capitale. L’Afi’yrie avoit pour bornes ,
fuivant (r) Ptolémée, une partie de la grande Arménie
8c la montagne de Niphates au nord , la Méfopotamie , ou
le fleuve du Tigre à l’ouell , la Sufiane au fud, une partie
de la Médie., avec le mont Chaboras ou Choathras à l’ail.

ASTRÆUS , riviere de Thrace, qui (a) coule entre
Bercé 8è Therme , ou Thelïalonique. Je crois qu’il faut
fubfiituer dans Hérodote ce nom à .celuid’Haliacmon.
Paye; Haliacmon.

ATARANTES (les) font à dix journées des Gara-

(i) Ptolem. Geogr. Lib. VIL cap. I.
(a) (filin. Hifi. Animal. Lib. XV. cap. l. p33. Hz.
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mantes.’ On trouve dans leur pays une colline de fel
avec une fontaine d’eau douce. Les individus de cette
nation ne fe diltinguent point les uns des autres par
des noms particuliers. Herodot. Liv. 1V. 5. CLXXXIV.

ATARBÉCHIS , ville de l’iile Profopitis , dans le
Delta. Hérodote remarque (r) qu’il y avoit dans cette
ville un Temple de Vénus. Strabon (a) met dans l’ifle,
Profopitis Aphroditefpolis, ou ville de Vénus. La ville
dont parle Strabon cit certainement celle d’Atarbéchis;
car feu M. Jablonski obferve (3) que la Divinité que
les Égyptiens adoroient fous le nom d’Athur, étoit la
.Vénus des Grecs.

ATARNÉE, canton de la Mylie, vis-à-vis de l’ille
de (4) Lelbos s Pline (5) le place dans l’Eolides mais
cela revientau même. Il étoit habité par des peuples
de l’ille (6) de Chics. Il étoit fertile (7) en bled. Ce
canton s’ap elloit aulli Atarnéitis (8).

ATARN E , petite (9) ville de ce canton , lituée visa
â-vis de l’ille de Lelbos, près de Pirane. Pline allure
que de l’on temps (le) elle étoit détruite, cependant il
en (u) parle dans un autre endroit , comme li elle eut
encore exillé. Mais il prétend que ce n’étoit plus qu’un

,village. Ceponide: (la) in Æolidis drame , nunepago,
quondam oppido, nafiiunmr. ’

(r) Hcrodot. Lib. Il. 5. XLI.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. 11.54.. C.
(a) Jablonski, Panth. Ægypt. Lib. I. cap. I.
(a) Hercdor. Lib. I. S. CLX. Lib. VIH. S. CVI. Paufan. Lib. Na

cap. XXXV. pag. 370.
(5) Plin. Bill. Nat. Lib. V. cap. XXX. vol. I. pas. au.
(6), Hercdot. Lib. V111. 5. CVI. ,
(7) Id. Lib. v1. ç. xxvm.

(s) Id. Lib. VI. 5. XXVIH a: XXIX.
(9) Paulin. Lib. 1V. cap. XXXV. pag. 37°.

- (i0) Plin. Kilt. Nat. Lib. V. cap. XXX. vol. I. pag. en.
(u) Id. Lib. XXXVII. cap. X. vol. Il. pag. 789.
(x a) On lit dans l’édition d’Elzevir; Cepionidn; mais le P. Hardouîn

a rétabli, d’après les manul’crits , la véritable leçon.
ATHÈNES ,
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ATHENES , ville de l’Attique , limée peu avant dans

les terres, entre le Céphilfe ouelt, a: l’IlilI’us ell. Elle
fut d’abord appellée Cécropls , du nom de Cécrops , l’on

premier Roi. Elle prit le nom d’Athenes, film, lors p
qu’Amphié’tyon , l’on troilieme Roi, l’eut confacrée à Mi-

nerve , nommée en Grec son"; Cette ville a été célébré
dans l’antiquité par l’aménité de l’es habitans; par les

Orateurs , les Poètes tragiques 8c comiques , les Savans
en tout genre 8: les grands Capitaines qu’elle a produits.
Cette ville n’était pas moins célèbre par la magnifi-

cence de l’es bâtimens. ’ i
Elle conferve l’on nom d’Athéné, mais onnle pro-

nonce Athéni. M. d’Anville remarque (r) avec raifort ,
qu’elle n’ell appellée Sétines que par des gens peu infiruits ,

qui joignent a l’on nom une prépolition de lieu.
ATHÉNIENS. On donnoit ce nom, non-feulement

aux habitans d’Athenes, mais encore à tous ceux de
fon territoire 8: de l’Attique. On regardoit les Athé-
nions comme les plus fages de tous les Grecs. Ils fe
vantoient d’être une des plus anciennes nations de la
Grece, 8c la feule qui n’eut jamais changé de demeure.
Sous les Pélafges , ils occupoient le pays , qui du. temps
d’Hérodote étoit appellé Hellade, 8c alors ils étoient
Pélafges 8c s’appelloient Cranéens: fous le Roi Cécrops
ils furent appellés Cécropides: fous le Roi Erechthée
ils changerent de nom, 8e s’appellerent Athéniens :
enfuit: Ion, fils de Xuthus, étant devenu le chef de
leurs armées , ils prirent le nom d’Ioniens , mais ils nele
conferverent pas long-temps. Hercd. Lib. VIII. 5. XLIVZ

ATHOS (la prefqu’ille du mont) cil: mife par les uns
en Macédoine, 8c par les autres en Thrace. Elle s’étend
en longueur de l’ouefl-nord a l’eût-fud, 8c le mont
Athos y règne d’un bout à l’autre. Ce mont elt allez
confidérable pour faire ombre à. l’ille de Lemnos ,

(r) Géograph. abrég. Tom. I. pag. :69. ’

A Tome Vil. D.
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(quoiqu’il en foit éloigné ,dit (r) Pline, de quatrèvingtà

[cpt milles. ., Bélon, qui (a) prétend que la diliance n’ell que de
huit lieues de France, confirme ce témoignage des an-
ciens fur l’ombre du mont Athos. Il s’appelle aujours
d’hui Monte Santo, parce qu’il efl: rempli de monafieres
de l’Ordre de S. Balile. e
; ATHRIBIS , ville d’Egypte, dont le territoire s’ap.
pelloit nome Athribitès: il paroit qu’elle n’étoit pas
éloi née de Buliris. On l’appelle à préfent Atrib. Elle
efl: ans le Sharkié.
, ATI-IRYS , riviere qui, felon Hérodote , coule par
le pays des Thraces Crobyziens , 8c va fe jetter dans
rifler. Herod. Lib. IV. 5.1XLIX.

ATLANTES (les) habitent a dix journées des Ara...
tantes. Leur pays confine au mont Atlas, d’où ils ont
emprunté leur nom. On trouve chez eux une colline de
E31 avec une fontaine. Herod. Lib. 1V. 5. CLXXXIV.

ATLAS ,’(1’) grande riviere qui fort des fommets
du mont Hæmus, coule vers le nord 8c fe décharge
dans l’Ifier.

ATRAMYTTIUM , ville maritime avec un port , limée
dans cette partie de la Mylie, qui eft vers le Calque,
au nord de l’Atarnée, fur la pointe cil d’un golfe,
appellé du nom de cette ville le golfe Anamytténien.
C’était (3) une colonie des Athéniens,. éloignée de (a)

.Thebes de l’oixante-dix Rades. Cette ville s’appelle au-

jourd’hui Adramitti. .
ATTIQUE, (1’) contrée de la Grece, avoit pour

bornes le golfe Saronique au fud, l’Euripe à. l’ell, la.
Béctie au nord, la Mégaride avec le mont Cithéron à

A 4 (r) Plin. Lib. 1V. cap. X11. p33. au.
’ (a) Bélon Obl’ervat. Liv. I. chap. XI)".

k (a) pstrab. Lib. XIII. pag. 904.
(Q Id. ibid.pag. 919.1
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l’ouefi. C’étoit un pays inégal , moitié plaines & moitié

montagnes , dans lefquelles il y avoit des mines d’or
8c d’argent, 8c des carrieres de marbres très-renommés.
L’air y étoit très-bon 8c très-pur. L’Attique étoit li
peuplée qu’on y comptoit anciennement cent foixante-’
quatorze bourgs dont quelques-uns valoient des villes.
Athénée (1) rapporte qu’en la 116° Olympiade, fous
Démétrius de Phalere, il fut fait un dénombrement des
habitans de l’Attique , par lequel on trouva vingt-urf
mille citoyens, dix mille habitans n’ayant pas le droit de
cité ou Métœques , 86 quatre cens mille efclaves.

L’Attique a des ports commodes; ce qui fait qu’elle
le palle plus aifément de rivieres: car elle en a peu.
L’Ilill’us n’ell: qu’un torrent prefque toujours à fec; 8:

l’Eridan 8! le Céphill’e ne font que des ruill’eaux plus

connus par le bruit qu’ils font dans les livres des an-
ciens, que par celui qu’ils font dans leurs lits. 4

L’Artique portoit (a) anciennement le nom d’Aé’té .’

d’Aâza 8: d’Atthis; elle avoit été divifée en treizq
tribus qui étoient 1°. l’Acamantide , z°. l’Æantide ,
3°. I’Antiochide, 4°.1’Atta1ide , 5°. l’Egeïde , 6°. l’Erech-

theïde, 7°. l’Hadtianide, 8°. l’Hippothoonride, 9°. la
Cécropide, 10°. la Léontide, 11°. l’Œneîde ,’ 12°. la

Ptolémaide, 13°. la Pandionide. Les dix plus anciennes

tiroient leur nom de Héros du pays. ’
Hérodote nomme les quatre plus anciennes tribus ,

Géléon , Ægicores ,- Argades 8c Hoples, lefquelles Clif?
thenes partagea en dix. Mais Hérodote ne dit pas les
noms de ces dix tribus.
f AUC’HATES. 17qu Scythes Auchates. ’
i AUGILES , canton de Libye à dix journées d’Ammon

8: à vingt de Thebes , où l’on voit une colline de fol,
avec une fontaine. Il y a des palmiers dans ce canton ,

.( 1) Athen. Deipuofoph. Lib. VI. pag. 2.71.. C. ’ ’
(2.) Plin. Hill. Nat. Lib. 1V. cap. VII. pag. 196. Paulin. Amie. live

lib. I. cap. Il. pas. 7. Pompon. Mela. Lib. 11.-cap. HI. pag. 164 à: 16;.
D a
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8: c’ell-la que les Nafamons alloient en Automne re-
cueillir les dattes. Ce lieu porte encore aujourd’hui le
même nom. Herod. Lib. 1V. 5. CLXXXII.

AURAS, (1’) rivière qui fort du l’ommet du mont H24
mus, 8c qui coulant vers le nord , le décharge dans l’Iller.

AUSCHISES (les) confinent aux Albylles à l’elts ils
habitent au-delfus de Borée 8: s’étendent jufqu’à. la mer

près des Evefpérides. Leur pays cl! borné a l’ouefl: par

celui des Nafamons. Herod. Lib. I V. 5. CLXXI à CLXXII.
AUSÈENS (les) étoient à l’ouefl: du fleuve Triton

qui les féparoit des Machlyes. Herodot. Lié. 1V.
ç. CLXXX. -

AUTOMOLES , peuple Egyptien d’origine, qui pall’a -

fous Pfammitichus en Éthiopie, 8: à qui le Roi de ce
pays alligna un canton à quarante journées de Méroë 8:
par conféquent a quatre-vingts journées de l’ille Ta-
chompfo. Automoles cl! un mot grec, compofé de deux
mots, qui lignifient transfuges.

AXIUS, (1’) riviere de Macédoine qui a fa fource
au mont Scardus, au nord, 8c l’e jette dans le golfe
Therméen , aujourd’hui golfe de Saloniki. Près de l’Axius,

il y a un marais, à côté duquel le décharge l’Echidore.
L’Axius , vers fou embouchure, féparoit (1) la Mygdo-
nie de la Bottiéide 8: de (a) l’Amphaxitis. On l’appelle
à préfent Vardari.

AXUS, ville capitale d’un petit Royaume de Crete.
Elle étoit lituée vers le milieu de l’ille , plus nord que
fuel , peu loin d’Eleuthéra. Elle avoit pris fon nom de fa
lituation, parce qu’elle étoit en un lieu efcarpé 8: plein
de précipices; car, dit le Géographe Etienne, les Cré-
tois appellent Aaron: ces lieux efcarpés que les Grecs
nomment ânons, c’ell-a-dire, lieux rompus 8c efcarpés ,
du verbe Élu" , fut. 12», rompre. Cette ville s’appelloit
aulIi Oaxus, comme il le paroit par Étienne de Byzance,

(r) Hérodot. Lib. VII. 5. CXXIII.
l (a) Strab. lib. VIL pag. 509. col. a.
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par Apollonius (1) de Rhodes , 8: par un fragment dola
traduâion de cet Auteur cité par (z) Varron:

Quos magno Anchiale pattus adduâa dolore,
Et geminis capiens rellurem Oaxida palmis ,
Fundere diaa.

Elle portoit aulli le nom de Saxius. Voyez Chisbull .
Antiquit. Aliat. pag. 12.5..

AZANIE, ou Azénie , (1’) étoit une contrée de l’Ar-

cadie dans le Peloponnefe. Elle fut ainfi nommée d’Azan ,
fils d’Arcas , lequel Arcas (3) dans le partage qu’il fit de
Tes Etats à l’es trois fils , donna cette contrée à celui dont
elle porte le nom. Il y avoit dans 1’ Azanie une. fontaine
qu’Ovide (4.) appelle Forts Clitoriu: , qui donnoit du dé-
goût pour le vin à. ceux qui buvoient de fes eaux, de
forte qu’ils n’en pouvoient pas même foul’l’ïit l’odeur.

(Vitruve rapporte (5) une infcription , qui étoit auprès de

cette fontaine. r l
AZIRIS, canton de la Libye, très-agréable, envi];

tonné de deux côtés par des collines cduvertes d’arbres
a: arrofé d’un autre par. une riviere. ce canton cil visa
à-vis l’ifle de Platée. Herodot. Lib. I V . 5. CLVII. Voyez
ma note 242.. Battus y bâtit une ville. M. d’Anville la
nomme Axylis dans l’a carte de la partie orientale de
l’Empire Romain 8: l’éloigne trop du port de Ménélas.

AZOTUS , grande ville de Syrie , fitué’e fur la Médi-
terranée, entre Afcalon 8c Accaron , ou entre Jamnia 85
’Afcalon , comme on 1e voit dans (6) Judith , ou entre
Gaza 8: Jamnia, félon (7) Jofeph. Ces contradictions

(1) Apollonius Rhod. Lib. I. verlî un.
a) Servius ad Virgilii Eclog. I. 66.
(a) Paufan. Arcad. live Lib. VIH. cap. 1V. pag. en.
(4) Ovid. Metzmorph. Lib. XV. verl’. in.
(5) Vitruv. Lib. VIH. cap. III.
a!) Judith. cap. Il. i. et. félon la verlion grecque.
(1) Jofeph. Antiq. Jud. Lib. 111L cap. KV. s. IV. pag. 674.

. D 3
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ne font qu’apparentes; Azotus étant entre toutes ces
villes. Elle avoit un port 85 fut long-temps polTédée par
les Phililiins 3 Jofué dans la fuite (1) l’alligna à la tribu
de Juda. Pfammitichus , Roi d’Egypre, qui en fit le liége ,
fut vingt-neuf ans devant cette place.

BABYLONE, ville d’AlTyrie fur l’Euphrates. Elle de-
vint la capitale de l’Empire des AlI’yriens , après la déf-
truâion de la ville de Ninive. Babylone étoit iituée dans
une grande plaine s c’étoit une ville quarrée , qui avoit
de chaque côté cent vingt Rades , ce qui faifoit en tout
quatre cens quatre-vingts llades de circuit, entourée
d’un folié profond 8c rempli d’eau, 85 d’une muraille

épaill’e de cinquante coudées de Roi, 8: haute de deux

cens. Elle avoit cent portes toutes d’airain avec des
"gonds 8c des linteaux de même métal.
p ’ L’Euphrates féparoit la ville de Babylone par le milieu",

"en partie orientale 8: en partie occidentale. Les maifons
de cette ville étoient à trois 8c quatre étages. C’étoit
la capitale de la Babylonie, qui fail’oit un Royaume
particulier.

BABYLONIE (la) fe prend tantôt pour tout le pays
qui cil entre la Méfopotamie, le Tigre 8: le golfe Per-
fique 5 . 8c en ce feus-là ce golfe cil la même chofe que le
golfe des Chaldéens. Tantôt elle le prend pour la haute
partie qui ell vers le lit de l’Euphrates 8: autour de la
ville de Babylone. Ce pays , ayant fecoué le joug des
’Ali’yriens, devint un Empire très-paillant. Il fut conquis

par Cyrus.
’ BACTRES , ville d’Afie, capitale de la Baâriane ,
finie fleuve (a) Zariafpa. Elle portoit (3) auliiJe même

(r) Joli cap. KV. i. 47.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 736. A. Plin. Lib. VI. cap. XVI. pag. au.
(a) Strab. ibid. pag. 781.3. 786. A. Plin. Lib. VI. cap. XY.pag. au.

cap. X111. pag. 314.
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nom. que le fleuve. M. d’Anville croit que cÎell la ville
aâuellc de Balck.

ABACTRIANE , Baétrie ou Baâres , centrée de l’Afie,

qui a la Margiane à l’ouefi ,. l’Oxus au nord, les monts
Paropamifes au fud. C’efl un grand 85 riche pays encré
de plufieurs fleuves qui coulent du fud au nord 8: vont
f: jetter dans l’Oxus. Sa capitale cil Baâres.

l Le nom de Baâres 85 de Baâriane vient du mot Beau ,-
qui lignifie en général l’Orienr, felon d’Herbelor, dans

fa Bibliotheque orientale.
. BARCÉ , bourg de la Baâriane , ou furent relégués (x).

les Barcéens , faits prifonniers par les Perfes fous le regner
de Darius. On ne fait en quel endroit il étoit limé.
-BARCÉ, ville de la Pentapole de Libye, à cent (z)

flades de la mer, 85 près de Ptolémaïs , qui en étoit le
port. Ptolémée (3) a donc eu raifon de placer cette

*’ ville dans les terres. Mais cela n’autoriibit point la
.Martiniere à mettre deux villes de ce nom dans la
Pentapole. Il fe fonde fur ce que, du temps de Stra-
bon (4), Barcé s’appelloir Ptolémaïs , 8c que Ptolémaïs

étant fur le bord de la mer , il devoit y avoir une ville
de Barcé à l’endroit ou étoit Prolémaïs. Cet Aureur n’a.

pas voulu voir que Barcé n’était éloignée que de cent
Raides de la mer, c’efl-àcdire, d’un peu plus de trois

l lieues, que tout le commerce fe faifoit à, Ptolémaïs, 8c
que tous fes habitans s’enrichifibient. Les Barcéens ,vou-

laneavoir par: à ce commerce, abandonnerent peu à
peu leur ville , 8: enfin elle devint prefque défene. C’en:
ce qui a fait dire à Strabon que Barce’ s’appelloit de
Ion temps Ptolémaïs. Barcé fur fondée par les freres
d’Arcé’filas Il], Roi de Cyrene, vers l’an 4199 de la.

gr) Herodor. Lib. 1V. ç. CClV.

(z) Scylac. Paripl. pag. 46. .
(a) Ptolem. Lib. 1V. cap. lV. pag. "4.
(4). Sud». Lib. XVII. p13. 1194.
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Per. Jul. 51 5’ ans avant notre etc. Elle confervele nom
de Barca.

BELBINE, petite ille du golfe Saronique, près (r)
d’Egine , mais plus avancée dans le golfe. C’en au-
jourd’hui Lavoufa.

BELBINITES , habitans de l’ille de Belbine. Il paroit
que ces peuples n’étoient pas fort efiimés: car un cer-
tain Timodeme Aphidnéen ayant dit à. Thémiflocles que ,
fi les Lacédémoniens lui avoient rendu de grands hon-
neurs , ce n’étoit pas pour l’amour de lui, mais à caufe
de la ville d’Athenes s Thémifiocles répondit: vous avez
raifon,*fi j’étois Belbinite, je n’aurais pas reçu tant’
d’honneurs des Spartiates; &vous, Timodeme, vous n’en

- recevriez pas tant, quand même vous feriez Athénien.
11004. Lib. VIH. 5. CXXV.

BÉOTIE, (la) contrée entre la Phocide ouell St nord ,
8: la Mégaride 8: l’Artique fud. Ce pays (a) touche à
trois mers, 8c a quantité de ports. Il fut d’abord occupé
par des peuples barbares , les Aones , les Temmices , les
Léléges, 8C les Hyanres: enfaîte par des Phéniciens que

Cadmus y amena. Ce chef bâtit 85 entoura de murailles
la ville de Cadmée qui porta fou nom. Cette ville
s’étant (3) aggrandie fous fes defcendans, elle fut ap-
pellée Thebes, &la Cadmée en fut la Citadelle. Ils en
furent chaffés par des Thraces 8: des Pélafges , 8: s’établi-

rent en Thelfalie , d’où ils revinrent en Béotie. Ces Thra-
ces donnerent leur nom à quelques parties de la Béctie ,
8c ce nom fubfiltoit encore du temps de Strabon. Voyez;
mon EEai de Chronologie , Chap. XIII. 5. Il.

BÉOTIENS , habitans de la Béctie. Ils étoient groflîers

8: pefans. La Béctie néanmoins n’a pas lailTé de pro-

duire de grands hommes dans les armes, dans la politi.
que , dans l’hifloire 8c même dans la poéficv.

(l) Strab. Lib. VIH. p35. s76.
(z) Strab. Lib. 1X. pag. 6:5.
(3) Strab. ibid. Paulina. Bacs. five Lib. 13. rap. V. pas. 11,.-
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BERMION, montagne de la Macédoine proprement
dite , vers la Bortiéide. C’ étoit (1) au pied de cette mana.
rague qu’étoit fituée la ville de Béroeë. Il y avoit (a)

dans cette montagne des mines d’où Midas tiroit les
tréfors. Au fud de cette montagne étoient les jardins
de (3) Midas, fils de Gordius , fameux par les rofes- à
foirante pétales 8: d’une odeur très-agréable. . l

BESSES, (les) peuples de Thrace, étoient au nord-
ouell des Pieres 8: habitoient le long 8: fur le bord elle
du Neltus , depuis fa fource jufqu’au territoire des Satres.
Ils étoient même en partie confondus 8: pèle-mêle avec
les Satres, puifqu’ils (4.) étoient les interpretes des ora-’

ides de Bacchus. Il y avoit auliî des Belles fur le (fi
mont Hæmus. Les Belles étoient furnommés Leflæ, c’eû-

à-dire, Brigands. Pline (6) dit que la nation en général
s’appelloit les Belles ,- mais qu’elle contenoit plulieurs

peuples, dont chacun avoit [on nom particulier. Les
Satres faifoient peut-être partie des Belles , puifque
c’étaient des Belles qui interprétoient (7) chez les Satres

les oracles de Bacchus.
BIENHEUREUX, (ille des) petit canton de la Libye,

environné d’un vall’e pays aride 8c fabloneux , qui a fait
donner à ce canton le nom d’ille. Celui des Bienheureux
vient de ce que ce pays, quoiqu’au milieu des fables,
ell bien (8) arrofé , fort abondant en excellent, vin, 8e
ne manque d’aucune autre chofe nécelfaire. Ce canton,
comparé avec la flérilité du pays qui l’environnoit , mé-

qx) Strab. Lib. VII. pag. sic. col. r.
(a) 1d. Lib. XIV. pag. 999. x
(a) Herod. Lib. VIH. ç. CXXXVIII.
(4) Herod. Lib. Vil. 5. CXl.

E (ç) Strab. Lib. VIL pag. 4.90. B.
je) Plin. Libulv. cap. XI. pag. 203.

(7) Herod. loco laudato.
(a) Strab. Lib. XYII. p23. :168.
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riroit le nom que les Grecs lui donnoient, 8: je ne vois
pas qu’il fait nécelIaire de regarder avec (r) M. d’Anville
cette dénomination comme un trait de l’imagination des
Grecs.

BISALTES, peuples de la Bifaltie.
k BISALTIE (la) eli une contrée de la Macédoine aux
confins de la Thrace, dont les peuples s’appelloient Bi- I
falun. Etant toute à l’outil du fleuve Srrymon, il femble
qu’elle devroit être mife conflamment au nombre des
contrées ou provinces de Macédoine; mais comme cette
riviere n’a pas toujours été la borne des deux Royau-
mes , la Bifaltie a été comprife tantôt dans l’un 8: tantôt

dans l’autre. Elle était au-deEus des villes d’Argile 8c
des Neuf-Voies ou Amphipalis , 8c" c’eli par cette raifon
qu’Athénée (a) nomme cette derniere ville avec la Bi-

faltie. Voyez Hérodote , Livre VIL 5. CXV. Pline;
Livre IV. 6714p. X. pag. 2.03.
I BISANTHE , ville de Thrace fur la Prapontidc , à la

l’ortie 8: près du détroit de l’Hellefpont, ce qui fait qu’l-Ié-

radote (3) la met fur l’Hellefpont. Elle fut bâtie (4) par
les Samiens. Elle eut dans la fuite le nom de (5) Rhæ-d.
delium , qu’on reconnaît encore dans celui de Rhodalio
qu’elle porte aujourd’hui.

BISTONIENS , peuples de Thrace qui habitoient au
nard de Dicée, à l’elt 8: au nord du lac Billards. Ils
avaient pris leur nom de Billon , fils de Cicon, felon (6)
Philalléphanus.

Il y avoit dans leur territoire une ville nomméew

(r) Mémoires fur l’Egypte anc. de and. pag. tu.
(a) Athen. Lib. III. cap. 1V. pag. 77.
(3) Herador. Lib. Vil. ë. CXXXVII.

(4.) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. me. .
(s) Pralem. Lib. Il]. cap. Xi. pag. 89. Procop. de Ædificiis Juliiuianip

Lib. IV. cap. IX. pag. 81.
(6) Scbal. Apollonii Rhad. ad Lib. Il. verl’. 706.
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Biltonia’, 8: un lac nommé le lac Bilionis. On l’appelle

aujourd’hui lac de Bauron. ’
-. BISTONIS. (le lac) Il cil: dans la Thrace, &c. 8:
formé par plulieurs rivieres qui font de l’eli à l’ouelt le
T rave , le Compfate 8: le Collinite. Ce lac a pris fan
nom des Bilioniens , peuples de ce canton. On. l’appelle
à préfent’ lac de Bouton. Hcrodot. Lib. V II. 5. CIX.

Ælian. Anita. Lib. XV. cap. XXV. 5
’ BITHYNIE (la) eli bornée à l’aueli par le Bafphor"

de Thrace& la Propontide; au fud. 8c fud-aueli par
le mont Olympe 85 par le Rhyndacus , fleuve qui la fépare
de la Mylie , fart du pays desOlympiéniens 8c a fan em-
bouchure dans la Prapantide au nard-el’t 8: près de Cyzi-
que. Au nord elle cil bornée par le Pant-Euxin. Ces barn
nes font allez bien marquées par les anciens Géographes.
Quant à la partie eli , Arrien (r)! l’étend jufqu’au fleuve ap-

pelle’ Parthéniuss Ptolémée l’étend encore plus loin , aux

dépens de la Paphlagonie. On comprenoit même dans
cette province les Mariandyniens 8: les Caucons.
. Ce pays s’appelloit anciennement Bébrycie, 8c l’es ha-

bitans Bébryces ou Bébryciens. V
- BŒBÉ , petite ville de la Magnélie , lituée fur le lac
Bœbéis. Elle fut ainfi nommée de Bœbos , fils de Gla-
phyras, qui bâtit Glaphyres. Straô. Lib. IX. pag. 666.
Homen’ IliaJ. Lib. I1. ver]: 712.. Stephan. Byqant. 1’00»

Battu.

BŒBËÎS a ce font des adjeéiifs féminins qui le joi-
Ou BŒBIA , Ê gnent à Alma lac. Le lac Bœbéis était
ou BŒBIAS , dans la partie ouell: de la Magnélie , vai-
lin (a) de Pheres 8c des extrémités occidentales des monts
958.. 8C Pélion: (le-là. vient que Lucain (3) appelle ce lac
Ofiza Bœbeïs.

(r) Arrian. Peripl. Panti Euxini. pag. 14..
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 666. B. à: C.
(a) Lucan. Lib. VIL verf. me.
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BOLBITINE , ville d’E’gypte , qui a donné l’on nom

à un canal 8c à une bouche du Nil. Ce canal étoit entre
le Canapique 8: le Saitique. Il étoit ereufé de main
d’homme.

B0RYSTHENES-, (le) grand fleuve de Scythie, qui
le décharge dans le Pant-Euxin. Il cl! plus au nard que
I’Hypanis. On l’appelle aujourd’hui Niéper- ou Dniéper à

ce mot n’eli pas nouveau; il eli formé de Danapris,
nom fous lequel il a été connu. et Le Boryllhenes, que
sa l’on (1) appelle aCtuellement Danapris a), dit l’Au-
teur anonyme du Périple du Pont-Enfin. Sa fource étaie
inconnue aux anciens, on fait aujourd’hui. qu’elle cil:
dans la Ruflie Mofcavite, entre Walock 8: Oleschno.

BORYSTHENES , ville bâtie fur le bord du Boryf-
thenes, à l’embouchure de l’Hypanis. Elle étoit comme?
pante 8: habitée par des Grecs; c’était une colonie (a)
de Milet. Scylès , Rai des Scythes, dit (3) Hérodote.
alloit de temps en temps à la. ville des Boryllchénites,
au il s’était fait bâtir un palais, il y vivoit 85 s’ha-
billoit a la Grecque. On l’appelloit aulli (4) Olbia Savia.

Vqu Olbia. vBORYSTHÉNITES. Hérodote appelle ainli les peu-
ples qui habitaient fur les bords du Barylihenes, vers
fin embouchure. C’étaient des Grecs, Miléliens (f)
d’origine. Leur principale ville étoit Borylihenes.

BOSPHORE CIMMÉRIEN , (le) détroit qui joint le
Palus Mæotis avec le Pont-,Euxin. Il s’appelloit Cimmé-
rien à. caufe des Cimmériens qui avoient habité» fes côtes

occidentales. On le nomme aujourd’hui canai de Gaïa,
8: plus communément détroit de Zabache.

(t) Pragm. Petiplî Pond Euxini , pag. s, , , en.
’ (a) Scymni Chii Engin. verf. 6 I.

(a) Heradot. Lib. 1V. 5’. LX’XVIH’.

(4) Fragm. Peripli Ponti Eux. pag. s.
(5) Scymni Chii Fragm. verf. au
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BOSPHORE on THRACE, (le) détroit qui établit

une communication entre la Prapanride 85 le Pont-Euxin.
L’Europe 8: l’Afie, dit (r) Pline, n’étant féparées que

par ces détroits, le voifinagc de ces deux parties du
monde fert beaucoup à entretenir l’amitié entre les ha-
bitans de l’une 8c ceux de l’autre 3’ car on entend les coqs

chanter 8: les chiens aboyer d’un rivage à l’autre, 8:
même on peut le parler d’un bard à l’autre , pourVu que
le temps fait calme 8c que le vent n’emporte point la
voix. Les Grecs donnerent à ce détroit le nom de Bof-
phore, c’ell-à-dire, pall’age ou trajet d’un bœuf, parce
qu’un. bœuf palle alfément d’un bord à l’autre. Le Bof-

phare de Thrace s’appelle encore limplement Bafphore.
On l’appelle aujourd’hui canal de la Mer noire.

BOTTIÉENS étoient Athéniens (a) d’origine a: der.

cendoient de ces enfans que les Athéniens envoyoient en
Crete par forme de tribut. Les Crétois, voulant s’ac-
quitter d’un vaeu, envoyerent à Delphes les prémices
de leurs citoyens, auxquels le joignirent ces defcendans
des Athéniens. Comme ils ne pouvoient vivre en ce
lieu, ils allerent d’abord en Italie 8c s’établirent aux en-

virons de l’Iapygie. Ils palierent enfuira en Thrace, ou
ils prirent le nom de Botriéens.

BOTTIÉIDE , province ou contrée de Macédoine ,
bornée au nord-ouell: par l’Erigan, 85 au nord-ell par
l’Axius; à l’ell: par le golfe (Thennéen, au fud par la
Piérie, 8c à l’outil par l’Emathie ou Macédoine pro-

prement dite. Herodor. Lib. VII. 5. CXXIII.
BRANCHIDES. Voyez Milélie.
BRAURON , petite ville de l’Attique, à une (3) petite

difiance de Marathon. Elle fut (4.) autrefois célébré par

(r) Plin. Lib. VI. cap. I. pag. ace.
(a) Plutarch. in Thel’eo, pag. 6. F. 7. A.
(3) Pauran. AIIIC- live Lib. I. cap. un". pas. le.
(1.) Stnb. Lib. 1X. pag. au.
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l’on temple de Diane, 85 par la fête qu’on y célébroit-en

l’honneur de cette Divinité. On (I) appellait cette fête
Ëpavau’a. On y immoloit une chevre , 85 les Rhapl’ades
y chantoient l’Iliade. Xerxès. enleva (a) la Rame de»
Diane Brauroniene , 8c les Pélafges (3) long-temps au-
paravant y avoient enlevé les femmes des Athéniens.
M. Spon dit (4.) qu’elle s’appelle aujourd’hui Urana, 8:
que ce n’eli plus qu’un hameau ou un méchant village
de dix au douze métairies d’Albanois.

BRENTESIUM, ville très--célébre de l’Iapygie, avec

un (5) beau port. La ville (6) 85 fou port reliembloient à
une tête de cerf. C’eli ce qui lui avoit fait donner le nom
de Brentéfium, qui, en langue Meli’apiene, lignifioit.
une tête de cerf s les Latins l’appelloient Brunduliums
les Italiens la nomment Brindili , 85 nous Brindes.

BRIANTIQUE, pays de Thrace, qui portoit ce nom
du temps d’Hérodote 85 qu’on appelloir auparavant Gara

laïque. Voyer Galaique. .
BRIGES (les) font les mêmes peuples que les Bryges.

Il n’y a dans ces deux noms d’autre dil’férencevque celle

du dialecte. Voyez; Bryges. l
BRONGUS , (le) riviera de la Mœlic , qui fe décharge

dans l’Ilier, après avoir reçu l’Angrus. Peucer conjeâure

que c’eli la Save. I ,BRYGES , peuples de Thrace. Ils étoient peu éloi-
gnés (7) de la Macédoine. Une partie de ce peuple s’était

uanfportée en Aile 85 avait peuplé la Phrygie , à laquelle

î (r) Meurl’. Grzc. rein... Lib. Il.

’ (a) Paulin. Arcad. live Lib. VIlI. cap. XLVI. pag. 694.

. (a) Herodat. Lib. IV. 9.’CXLV.
(a) Voyage de Grece , par Spon a: Whelet. Tarn.Il. pag. tu;
a) Herodot. Lib. 1V. ç. XCIX. Plot. Lib. I. cap. XX. pag. tu.
(6) Sttah. Lib. VI. pag. 432. B.
La) Heradat. Lib. v1. s. xrv.
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ils avoient (r) donné leur nom, en changeant (a) le B.
en Ph. Ils habitoient près du mont Bermius.

BUBASTIS , ville d’Egypte , capitale d’un nome de
même nom , n’était pas fart éloignée de la pointe du

Delta , luivant (3) Strabon. Il y avoit en cette ville un
temple d’Artémis (Diane) appellée aufii Buballis;

Cum qui latrator Anubis,
Sanâaque Buballis , variul’que toloribus Apis.

Ovid. Met. IX. m.
Les Chats étoient révérés à,Buball:is comme des Di-

vinités , on les embaumoit, 85 on leur donnoit une fé-
.pulture honorable. Elle ell: appellée dans (4.) Ézéchiel
Phi-Befeth, que les Septante rendent par Bouballos ,. .
8C S. Jérôme par Puballos.

Pococke (5) croit en avoir trouvé les relies. j
BUCOLIQUE, canal du Nil, entre le Sébennytique

8: le Mendélien. Il paroit que c’efi le canal que Strabon (6)

nomme Phatnitique. M. d’Anvillc (7) confond ce canal.
avec le Sébennytique.

BUDIENS étoient des peuples de la Médie. On ne
fait pas préclfément quel canton ils habitaient. Je con-
jeâure qu’ils étoient litués au nord des Mages, àl’auel!

de la fource du Choafpes.
. BUDINS (les) habitoient au-dell’us 85 au nord des (8)
Sauromares. Cette nation étoit grande 8c nembreufe.
Il y avoit dans leur pays une ville bâtie de bois, ap-
.pellée (9) Gélonus. Cette ville ne leur appartenait pas;

(r) Strab. Lib. Vil. pag 45;.
(a) Phorii. Bibliotb. cod. CLXXXVI. pag. 4:4.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. un. B.
(4) Eaech. cap. XXX. i. r7.

’ (3) Del’cription af th: Bali, les. val. I. pag. sa.

(6) Strab. Lib. XVII. pag un.
(7) Mémoires fur I’Egypte ans. a: moderne. pag. 4:.

(t) Herad. Lib. lV. 9. XXI. ’
- (9) Hamel. Lib. 1V. 5. CVlII.
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ils étoient Nomades, 85 les feuls habitans du pays qui
mangeafi’ent de la vermine. Comme la ville de Gélanus
85 fan territoire étoient dans leur pays, les Grecs (1)
leur donnaient le nom de Gélons. Mais Hérodote obferve
que c’était à. torr qu’ils les appelloient ainli.

DURE, ville de l’Achaie dans le Péloponnefe, à
l’auell du fleuve Crathis, fur une montagne , 85 à une
très-petite diliance de la côte du golfe Corinthiaque.
Elle avoit été (a) ainli nommée de Bura , fille d’Ian, (fils
de Xuthus) 85 d’Hélice. Cette ville (3) a été engloutie

dans la mer.
BUSES, (les) peuples de la Média, litués verslles

côtes fud de la mer Cafpiene , au nord direâ des Arizan-
tes , au nord un peu elt des Struchates.

BUSIRIS , ville d’Egypte , lituée au milieu du Delta s
’il y avoit un grand temple d’Ifis. Son nom aétuel en
Bulir. Le territoire de cette ville s’appelloit le nome Bull-
ritès. Il y avoit auliî dans ce nome la ville de (4.) Cy-
nafpolis.

BUTO , ville d’Egypte, fituée dans la partie nord de
l’ille Profapitis , vers l’embouchure Sébennytique. Il y
avoit en cette ville un temple célébra de Latone. Voyez;
Chemmis, ille.

BUTO , ou BOUTO , ville d’Egypte, hors du Delta,
85 près de (y) l’Arabie. Elle étoit donc très-différente
de la ville de même nom , qui étoit proche de l’embau-
chure Sébennytique. Il n’en eli parlé dans aucun autre
Auteur, mais l’Ecriture en fait mention. Lorfque les
Ifraëlites [attirent (6) de l’Egypte, ils .allerent d’abord

(r) Id. ibid.
(a) Paufan.Acbaic. live Lib. VIL cap. XXV. pag. son.
(3) Stob. Serm. rag. pas. 564.. lin. ra 8c sa. Plin. Hill. Na. Lib. Il;

cap. XCII. pag. tu.
(4.) Strab. Lib. XVII. pag. "54. B.
(ç) Heradot. Lib. Il. 9. LXXV.
(6) Numer. cap. XXXIII. Ù. a. s. .6 8:7 de la verfion des Septante.

de
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de Rameli’ès à Socchoth, de Socchoth à Bautan , qui
fait partie du défert s 85 dans (r) l’Exode cette ville ell:
nommée Othom; mais il cil évident que c’eli la même
ville. Car c’ell: ainfi que s’exprime l’Auteur facré. « Les

n fils d’Ifraël étant partis de Socchoth, camperent à
n Otham près du défet: n. Dans l’un 85 l’autre paillage,
c’elt la premiere ville ou camperont les Iliaélires au fartir
de Socchoth, 8c dans les deuxfpali’ages , cette ville cil près
du défert s ce qui confirme le récit d’Héradote. Il cil à pro- .

pas d’obferver que dans la verlion latine, ce mat cit
écrit dans ces deux endroits Etham. Il n’eli point alors
étonnant que ceux qui n’ont lu la Bible que dans le la-
tin, n’aient point reconnu dans ce namcelui de Euro.

BYBASSIE, petit pays de l’Alie , qui touche à la pé-

ninfule de Cnidie. -
BYZANCE, ville limée fur le Bol’phare de Thrace,

85 cependant mife au nombre des villes (a) de l’I-Iellell
pant. Cette villefut fondée par une colonie (3) de Mé-
gariens qui avait (4.) pour chef Byfas. Si l’on peut ajouter
foi au récit de Diodore de Sicile, ce Bizas (5) étoit can-
temporain de Jafan, 85 il reçut les Argonautes dans ce
pays qu’il gouvernoit. Velleius Paterculus (6) attribue
la fondation de cette ville aux Miléliens, Juliin (7)’aux
Lacédémaniens, 85 Ammien Marcellin (8) aux Athéniens.
Ces contradiétions ne fout qu’apparenres, 85 ces divers
récits prouvent réellement que ces peuples y ont envoyé
des colonies en dilïerens temps. L’EmpereurlConliantin
aggrandit cette ville 85 lui donnal’on nom. On continue

L,

(r) Exod. cap. XIII. 7?. to.
(a) Herod. Lib. VIL 5. XXXIII.
(3) Scymni Ch. arbis defcript. verl’. 71;.
(4.) Euflath. ad Dionyf. Perieg. veri’. to). pag. t4.t. col. 1..
(5) Diodor. Sieul. Lib. 1V. 5. XLIX. pag. 2,1.
(6) Vell. Patercul. Lib. Il. cap. KV.
(7) Jultin. Lib. IX. cap. I.
(8) Ammian. Marcel]. Lib. XXII. cap. VIH. pag. 1.38.
Tome VIL
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cependant à l’appeller Byzance, 85 ou lit à la fin d’un
manufcrit de la retraite des Dix-Mille, qui, cil à la Bi-
bliothèque du Bob-écrit par Apallolius, après la prife

de Confiantinople par les Turcs , qu’il étoit de Byzance;
On l’appelle aétuellement Stamboul. Ce mat vient,
comme l’a très-bien obl’erve’ (r) M. d’Anville, de l’ex-

prelfion Grecque.cis rèn Polin, ou le terme générique
de Polis cil précédé .de la prépolîtion de lieu; comme
on diroit , à la ville par excellence.
. CABALES, nation Libyene peu nombreufe, qui ha-

bite vers le milieu du pays des Aufchifes 85 s’étend fur
les côtes de la mer vers Tauchires. Herodot. Lib. 1V.

5, cLXXI. , l I 4 4l. CABANE, (la) petit pays de l’Alie mineure, entre
lai Pamphylie , la Lycie 85 la Pilîdie. Il paroit qu’elle a
été (a) par la fuite confondue , partie avec la Lycie ,
partie avec la Pamphylie. Du temps d’Hérodote , elle
fail’oit partie du fécond département chez les Perfes, 8;
la Lycie 85 la Pamphylie étoient dansle premier.
. CABALIENS-MEQNIENS’. (les) Ils habitoient la Ca-

balie. 1,”qu ce mot. Car il paroit que les Cabaliens
[ont les habitans de la ville de Cabalist, fituée près de
Çibyra au ’fud du Méandre. Hérodote dit que ces Caba-
liens-Méoniens étoient armés 85 équippés à la manier:
des Ciliciens. C’el’t qu’ils étoient voilins au peuéloignés

des Ciliciens à l’ouelt, au nord de la Lycie 85 de la

Pamphylie. . . ’
Je n’ai rien trouvé qui m’apprenne pourquoi on les

appelloit Lafoniens. Mai: voyer mon Hérodote , Livre VIL
5. LXXVII. note rio.

CADMÉENS. ( les) C’eli ainli qu’on nommoit les Phé-

niciens qui fuivirent Cadmus en,Grece. Ils) challerent de

(r) Geogr. abreg. Tom. I. pag. 29;.
(a) Plin. Lib. v. cap. XXVII. pag. :73. lia. r5. cap. XXXII. p. age;

lin. Il. A
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1’Hifliæotidc une partie de la nation Pélafgique qui s’y-

» étoit établie. L
Les habitans de Thebes, .ville de Béctie, font ap-

pellés Cadméens. Il y en eut qui (a joignirent à la co-
lonie des Ioniens (l) 8c qui pallerent dans l’Afie mineure
fous la conduite de Philotas, defcendan: de Pénéléc,
ou ils fonderent Priene (z).

CADYTIS. On ne fait point au juil: quelle cil: cette
ville. Quelques favans, 80 M. d’Anville (3) entr’autres,
penfent que c’efl Jétufalem. Mais Cadytis ne devoit pas
être fort éloignée de la mer , comme il le paroit par (4)
Hérodote, 8: Jérufalem étoit loin. de la mer 8: bâtie
fur une montagne. Je fais qu’on a prétendu que Càdytis
lignifioit Saint. Mais quand les Juifs auroient donné le
nom de Sainte à leur Métropole, cil-il à préfumer que
leé Philiflins 8c les autres peuples voifins, qui avoient
en horreur les Juifs , l’eullent appellée de ce nom! Il
faut nécefl’airemenr faire violence à ce mot pour lui faire
lignifier Saint 8: le changer en Cadyfis. C’efi aufli ce
qu’a fait le favant Dr. Hyde (5).

M. Defvignoles (6) penfe que c’efl: la ville de (7) Cédes

de la tribu de Nephrali, ville faccrdotale 8c de refuge
dans la Galilée fupéricure. Jofeph la nomme (8) Cédafa
8e la place dans le voifinage de Tyr. La grande raifon
de M. Defvignoles, c’efi que S. Jérôme met cette ville (9)

(r) Herodot Lib. 1.5. CXLVL Paulin. Achaic. five Lib. vil. cap. Il.
ing- 514. .

(z) Pauf. Lib. VIL cap. Il. pag. 536.
(a) Géograph. me. abrégée. Tom. Il. p35. 16°.

(4.) Herodor. Lib. m. 5. V.
’ (5) Hyde ad itinera mundi Abr. Perirzol. pag. 19.

(a) Chrono]. de I’Hifloire Sainte. Liv. 1V. chap. HI. p35. un
(7) J’ofuë, cap. XXl. i. n. .
(8) Jorephi Amiq. Jud. Lib. Il". up. V. 5. VI. pas. 647. De Belle

and. Lib. Il. up. XVIH. 5. I. p33. 1,7,
(7) Hieronym. de Loch Khmer.

E:
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fur la montagne de Nephtalim, 8: qu’Hérodote dit;
felon ce favant , depuis (1)’les Phéniciens jufqu’aux mon-

laguc: de Cadytis. C’eii une méprife de M. Defvignoles.
Le Grec d’Hérodote porte: depuis la Phénicie jufqu’aux

confins de la ville de Cadytis. Henri Étienne avoit vu
le premier que 75qu étoit un ionifme pour il...» , 8c Gro-
novius après lui, quoique ce dernier ait laiiié fubfiiier
dans fa verlion ufque ad monte: Cadytis arbis. D’ailleurs
Cédès ne peut être une ville des Philifiins , quoiqu’lléro-l

dote le dite poiitivement de la ville de Cadytis.
Feu M. Ifaac Toufiaint, jeune homme qui donnoit de

grandes efpérances 8: qui a été enlevé à la fleur de fort
âge, penfoit que c’efl la ville de Gaza, dans une diifer-
ration intitulée de Cadyti Htrodoteâ , imprimée à Frané-

ker. Mais le nom de Gaza cit un peu trop éloigné de

celui de Cadytis. »
1°. Il faut faire attention qu’après la bataille de Ma-

. geddo, Nécos n’alla pas plus avant 8: qu’il retourna
dans fes Etats. Cadytis étoit donc entre ’Mageddo à:
Azot , ville (a) conquife par Pfammitichus, Upere; de

Nécos. t2°. Hérodote dit (3) que Cadytis étoit fur les fron-
tieres de la Syrie de la Palefline, 8: qu’après cette ville
on trouvoit les places de commerce qui appartenoient
aux Arabes. Cette poiition ne peut convenir qu’à Gath.
On aura changé ce nom en Cadtis , 8: enfuite en Ca-
dytis. C’étoit l’opinion d’Adrien Reland. Cependant il

ne la propofe (4.) que comme une conjcélute, fur la-
quelle même il n’infifie pas beaucoup.

CAIQUE, (le) fleuve de la Myfie , ce qui l’a fait ap-
* peller par (5) Virgile, Myfus Caicus. Il coule au nord

(l) Herodor. Lib. HI. ç. V.
(z) Hetodot. Lib. Il. 5. CLVlI.
(a) 1d. Lib. HI. 5. V.
(4) Relandi Paleii. pag. 669.
g) virgil. Georg.,Lib. 1V. vert: ne.

En.
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de l’Hermus, 8c Pline met (a fource dans (1) la Teu-
thranie. Ovide le nomme (a) par cette raifon Teuthran-
teus Caicus. il fe jette dans la mer près de la ville
d’Elæa, vis-à-vis l’ifle de Lefbos. Les plaines qu’il arro-

foit étoient 3) très-fertiles en bled.
CALACT (beau rivage) étoit un territoire fur les

côtes de la Sicile, dans cette partie derl’ifle qui regarde
la Tyrrhénie; Il y avoit en cet endroit une ville du
même nom, fituée à. l’oueil: de l’embouchure d’une ri-

viere qu’on appelle aujourd’hui Furiano. Cluvier dit que
la ville cil entièrement détruite, 8: que fes ruines que
l’on montre encore , font à près de trente milles de San--
Marco s il le prouve par les dil’tances marquées dans les
anciens itinéraires, d’où il réfulte que Catonia, ville
détruite, "avoit fuccédé aCalaété, 8a que les ruines de

ces deux villes font très-proches les unes des autres.
Cette ville a été nommée par les Grecs Kami boni-3 cc-
pendant Ptolémée l’appelle (4) Calaé’ta, d’où les Latins

ont fait (9) Calaéie. On lifoit dans de mauvaifes éditions
de l’Itinéraire d’Antonin, Caleate 8c Galeate; mais on
trouve dans la ’derniere (6) Cala&e..

CALAMES. Celieu, fuivant ce-qu’en dit (7) Héro-
dote ,. étoit peu loin de l’Héræum , ou temple de Junon,
8: devoit être vers l’ouelt-fud’ de la ville de Samos. Si
l’on fait attention à. l’étymologie de te mot, ce doit
être un endroit marécageux 8: plein de rofeaux. Cc
pouvoit être l’égout de la montagne Ampélos , (qui por-

toit (8) le même nom que le promontoire qui cf: vis-

m Plin. Lib. v. cap. xxx. pag. a... lin. 3.
(a) Ovid. Metamorph. Lib. Il. verf. 24.3.
(a) Hérodot. Lib. VI. 5. XXVHI.
(4;- Ptolem.-Lib. HI. cap. KV. pag. 78.
(5) Cie. in Vert. in, 5. XLIll. Silius bal. Lib. XIV. verf. in.
(6) Antonini’ ltin. pag. 92..
(7) Hherodot. Lib. 1X. 5. XC.V.

(8) Strab. Lib. XIV. pag. 944.. C.

. E- 3
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à-vis la ville 8: le promontoire de (t) Drépanum , dans
l’iile d’lcarie 8c qui rendoit toute cette ille montucufe.

Les Géographes anciens ne parlent point de cet erra
droit, 8: je doute qu’il en fait fait mention dans aucun
autre Auteur. Voici cependant un panage d’Athénée qui

me paroit y avoit rapport 8: qui confirme ce que je
viens d’en dire. a Alexis de Samos (z) écrit dans l’on

n fecond Livre des limites de Samos , que les Courti-
n fanes qui fuivirent Périclès loriqu’il aliiégea Samos ,
a bâtirent , de l’argent que leur beauté leur fit gagner,
w le temple de la Vénus de Samos, que quelquessuns
a appellent la Vénus dan: le: Calame: (c’eil-à-dire,
a dans les rofeaux) 8: d’autres la Vénus dans les Ele’azi.
a que: ( c’efi-à-dire dans les marais )n.

On lit dans toutes les éditions d’Hérodote, Calamifes;
mais j’ai cru devoir changer Ce nom en celui de’Ca-
lames d’après le palfage- d’Athénée. Voyez ma traducq

tion , Livre 1X. 5. XCV. Tom. VI. page 7o. à note in.
pag. r40. Confultez aufii ce que j’en ai dit dans mon
Mémoire fur Vénus, page: r46 à r47.

CALATIES, peuple de l’Inlde fuie: de Darius. Ils
habitoient donc dans la partie eil au nord de l’Inde; car
la partie du midi (3) ne fut jamais fournife à ce prince.
Quand leurs peres étoient morts, ils mangeoient leurs
corps. Herozl. Liv. III. 5. XXXVIII.& XCVII. On ne
fait où les placer. p

CALLATÉBOS, ville de Lydie , limée vers les fron-
tieres de la Phrygie 8: de la Lydie, fur le chemin de
Cydrara à Sardes , au-delà du Méandre, par rapport à
ceux qui vont de Cydrara à. Sardes. Herodot. Lib. VIL

S. XXXI. w .(I) C’elt la même ville que Dracanon qu’on trouve plus ba: , page 94.7.

lig. x. mais en cet endroit il cl! écrit doriquemenr. Voycg Étienne de
Byzance , au mot Apdxalnr, ac la nore de Berkélius..

(a) Athen. DeipnofOph. Lib. Xill. cap. IV. p25. 572.. F.
(3) Herodor. Lib. 111.9. Cl.
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CALLIPIDÈS. (les) Ce font des Greco-Scythes.

C’étoient les premiers peuples qu’on rencontroit après

la ville des Borylihénites. ’ v
CALLIPOLIS , ville de Sicile, entre le mont Ætna

8: Naxos , mais plus près du mont Etna. Elle avoit
été fondée par (1) les Naxiens. Ce n’étoit plus une ville
du temps de (a) Strabon. On l’appelle à préfent Gallipoli.

CALLIPOLITES , habitans de Callipolis 8: de fon

territoire. ’ .’ CALLIRRHOÉ, fontaine près d’Athenes , au pied du

mont Hymette. On en concluifit les eaux dans’la ville
d’Athenes,l& elles furent dillribuées en difl’érens quartiers

par neuf tuyaux. Elle prit de-là le nom d’Enne’acrounos.

Voyez ce mot.
CALLISTE. 1”qu Théra.
CALYDNES. C”étoit une ille près de Nifyros 8c de

Cos , felon (3) Homere, à l’oueil de l’ille de Rhodes,
vers le fud de Guide, vers l’eû-fud de l’ifle de Cos se
(le l’iile de Nifyros , vers l’endroit où M. Deliile place
les petites ifles de Macria 8.: de Chalcis. Calydnes ap-
partenoit à Artémil’e , Reine d’HalicarnalTe.

Elle étoit voifinc (4) de l’ille de Calymne, ce qui a-
donné occaiion à plulieurs perfonnes 8: entr’autres à
Euflathe , de prendre ces ifles l’une pour l’autre : car cet
Écrivain dit fur (5) l’lliade, que quelques-uns écrivent
Calymnes pour Calydnes; mais Pline, à l’endroit cité,
les diilingue très-bien. Elle avoit une ville qui portoit
le nom de Cos, 8: qu’il ne faut confondre, ni avec l’ifle

de ce nom, ni avecqla capitale de cette ille qui s’ap-

(l) Strab. Lib. VI. pag. 419. Scymni Chii arbis defctipr. verl’. 285,
le texte en: altéré.

(a) Strab. ibid. pag. 418.
(a) Horn. Iliad. Lib. Il. verf. 677.
(4; pu... Lib. lV. cap. xu. p13. au. ’

(S) Euflath. in lliad. pag. 3L9.
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pelloit auliî Cos. Le miel de Calydnes (r) étoit renommé

8c fur-tout celui (a) de Cos fa ville. Il efl: vrai que
l’Auteur des Géoponiques dit que c’eil l’iile Calymne qui

produit d’excellent miel; mais comme il ajoute que le
meilleur miel de cette ille cil celui de Cos, 8c que Pline
affure que cette ville cil de l’ifle Calydnes , il faut croire
qu’il y a erreur dans cet Auteur, 8c qu’il faut lire A
sain un”; buvards , en la place de ces mots ri? K68 n’

laminai". n
CALYNDE , ou Calynda, ville maritime (3) de l’Afie

.mineure , lituée fur les confins de la Lycie 8: de la Carie.
(Tell par cette raifon que Ptolémée la met en Lycie , 8:
qu’Etienne de Byzance 8c (4) Pline la placent en Carie.
Cette ville avoit un Roi particulier. Elle cil: appellée
Calymne dans (5) Strabon, ce qui cil peut-être une
faute de copifie. V oyeï la note de Cafaubon.

CAMARINE , ville méridionale de Sicile , limée entre
les embouchures de deux fleuves, dont l’un étoit à (on
oueil 8: s’appelloit autrefois (6) Hipparis, mais avec le
temps il a pris le nom de la ville 8c s’appelle aujour-

. d’hui Camarana; l’autre étoit à l’en de cette ville se
s’appelloit autrefois (7) Oanus, aujourd’hui Frafcolani
ou Frafcolari. A l’ouell: de Camarine il y avoit un ma-
tais qui portoit le même nom. Il étoit traverfé par la
petite riviere d’Hipparis. Comme ce marais incommo-
rioit les Camarinéens 8: leur canfoit des maladies, il
leur prit envie de le deliécher. Ils ’confulterenta ce fuie:
l’oracle d’Apollon qui leur répondit en ces termes : ne

(i) Eulhth. in HOmeri Iliad. Lib. Il. pag. 3:9. lin. s.
(a) Geoponic. Lib. XV. cap. VlI. p.15. au.
(a) Ptoleml Lib. V. cap. 111.
(4) Plin. Bill. Nat. Lib. V. cap. XXVIII. pag. :74.

(5) Strab. Lib. 11V. pag. 963. B. A
(6) Pindar. Olymp. V. yeti. a; 6c 2.8. Nonnus Dionyfiac. Lib. KIKI.

pag. 370. ver-i2 6 a: 7. I
(7) Pindat. loco laudato.
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Remuez point Camarine. Cette réponfe ne les arrêta
point; ils deliécherent le marais qui faifoit leur fûteté,
.8: ouvrirent par-là un chemin aux Syracufains , qui les
fubjuguerent.

La villequ Camarine ne fublille plus, il y a long-
temps qu’elle cil détruite. A l’a place on a bâti une tout

quarrée , pour fervir devcorps-de-garde fur cette côte:
on la nomme Torre di Camarana. 1’qu fur la fon-
dation 8c la dellruélion de cette ville, mon Eliai de
(Chronologieb ding. XIV. 5. 1V. fur la fin.

CAMARINEENS", habitans de Camarine. -
CAMICOS , ville de Sicile, dans la contrée qu’on

appelle aujourd’hui vallée de Mazara, fur une montagne
qui cil: fur la rive droite du fleuve Camicos, aujour-
d’hui (r) Fiume delle Canne. M. d’Anville le nomme
Fiume di Platani. Cette ville, qui étoit placée entre
’Agtigente 8c Héracléa ou Minoa , étoit déja détruite du

temps de (z) Strabon. C’efl: à Camicos (3) que fut,tué
Minos , Roi’de Crete. Elle étoit habitée du temps d’Hé-

rodote Q4.) par des Agrigentins.
CAMIROS, ville de l’ille de Rhodes, limée vers le

milieu de la. partie ouell. Elle (5) fut bâtie par Camiros,
fils de Cercaphus , 8c petit-fils du Soleil. Piihndre , Poëte
célébré , étoit de cette ville. Ses habitans furent tranf-
portés à Rhodes. Voyer Ialylfos. Camiro cil encore à

préfent un nom connu dans cette ille. 1
CAMPS (les) des Ioniens 8: des Cariens étoient les

habitations que Pfammitichus avoit données aux Catiens
8c aux Ioniens , qui lui avoient aidé à détrôner les onze
Rois fes collegues. Elles étoient lituées fur les bords du

(l) Cluvier Sicil. Antiq. Lib. l. cap. XVlI. pag. ne.
(z) Strab. Lib. VL pag. 419.
(a) Id. ibid. Herodor. Lib. VIL s. CLXIX. et
(4.) Hérodot. Lib. Vil. ç. CLXX.
(5) Stéphan. Byzant.
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Nil, en face l’une de l’autre, un peu au-dell’us de Buè

ballis. Hërodote , Liv. II. 5. CLIV. Ces étrangers furent
dans la fuite tranfportés à Memphis.

CAMPSA, ville de la Croll’æa, fur, le golfe Ther-
méen, entre Gigonos 8c Smila. Elle cil vraifemblable-
ment la même ville que celle que le Géographe Étienne
nomme Capfa 8: qu’il met dans la Chalcidique, fur
le golfe Therme’en, vers Pallene. Herodot. Lib. VIL

Ç. CXXIII. ICANASTRUM. (le promontoire) C’ell l’endroit le
plus avancé 8c le plus haut de toute la Pallene, à l’en-
trée du golfe Toronéen. Il étoit de la Paraxie, c’ell-
à-dire , de cette contrée de Macédoine, qui cil près 8: à.
l’ell du fleuve Axius. On l’appelle aujourd’hui Paillourî

a: aulii Canouiltro.
CANE, montagne lituée près du Calque, vers la.

mer, avec une petite ville nommée Canes , lituée , fui-
vant (1) Strabon, visa-vis de la pointe fud de l’ille de
Lelbos , avec un petit fleuve ou ruili’eau que Pline apv
pelle (2.) Canaius amnis. Quoique Cellarius ait placé
dans fa carte de l’Alie mineure Cané au fud du Caique,
il paroit qu’l-lérodote la place au nord ou nord-outil:
de ce fleuve.

ÇANOPE , ville d’Egypte, limée à l’ouell 8c près de

la bouche Canopique, à cent vingt Rades d’Alexandrie,
felon (3) Strabon s ce qui s’accorde très-bien avec les
douze milles (4) que donne Ammien Marcellin à cette
dillance 5 car on comptoit alors dix llades par mille. Il
y a aéluellement à l’endroit où étoit cette ville un châ-

teau qu’on nomme Aboukir.
camuse , promontoire célèbre de l’ille d’Eubée,

(l) Strab. Lib. X1". pag. 914.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. au.
(j) Strab. Lib. XVll. pag. un.
(4) Ammian. Marcell. Lib. XXII. cap. XVI. pag. 2.66.
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fur la côte fud-ell. Ce cap étoit dangereux par fes écueils s

les Grecs , en revenant de Troie , y firent naufrage 8:
perdirent un grand nombre de vailfeaux.

Ut (r) mibi felicel lin: illi l’æpe vocati,
Quo: communis hiems, importunil’que Caphareus,

Metlit aquis. ’ zCAPPADOCE , contrée de l’A’lie mineure , qui s’éten-

doit de l’ouell àl’efl: , entre l’Halys 85 l’Euphrates , .8: du

fud au nord , entre la fource de l’Halys 8c les côtes du
Pont-Euxin.

Les Cappadociens étoient appellés Syriens 8c Leuco-
Syriens par les (a) Grecs. Ils avoient l’ame balle 8: étoient
parfaitement propres à la fervitudes ainli la Cappadoce
fournilfoit beaucoup d’efclaves. Ce pays étoit pauvre,
8c fon Roi, riche en efclaves, manquoit d’argent.

Mancipiîs locuples , eget gris Cappadocum En.
Bar. Epifl. Lib. I. Epill. V1 , ver]; 39.

C’elt pourquoi les Cappadociens payoient leur tribut
au grand Roi des Perfes , en chevaux 8: en mulets.

CAPPADOCIENS , habitans de la Cappadoce. On les
appelloit Leuco-Syriens ou Syriens blands, parce qu’ils
étoient blancs 8c que le teint des Syriens de la Palellcinc
8: de l’Aliyrie étoit bafanné. 7’qu l’art. Syriens.

CARCINITIS, ville de Scythie très-peu éloignée de
I’Hypaciris .8: de la Taurique ou Cherfonefe Cimmériene ,

avoit donné fon nom au golfe Carcinites , qui fut dans
la fuite appellé Necro-Pyla. *

CARDAMYLE , ville de Laconie , dans le Pélopon-
nefe , à l’ouefl: du mont Taygete , 8c à l’eli du golfe
Melléniaque , à huit liardes (3) de la mer , 8c à foixante
de Leuâres.

(l) Ovid. Metaniorph. Lib. XIV. verl’."4.8o.

(a) Strab. Lib. Xll. pag. 8:9. B.
(a) Paulin. Laconic.’ live Lib. lll. cap. XXVI. pag. 2.77.
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L’Abbé Gédoyn (t) la met à foixante llades de la mer

contre l’autorité de Paufanias. Elle faifoit, du temps
d’Hérodote, (a) partie de la Laconie; dans la fuite elle
fut de la Meliénie , mais Augulle (3) la rendit aux Lacé-
démoniens. Elle n’a pas changé de nom. l

CARDIA , ville limée dans la partie orteil de l’Illhme ,
qui joint la prefqu’ille ou Cherfonefe de Thrace au conti-
nent , au fond du golfe Cardiaque ou Mélas. Cette ville
étoit ainli nommée à caufe de la reliemblance de fa.
ligure avec celle d’un cœur, hac (4) ex fade loti no-
mine accepta, ou parce qu’Hermocharès , qui en fut le
fondateur, faifant un facrifice, un corbeau (I) fondit
fur le coeur de la viâime , l’enleva a: le porta dans l’en-
droit ori elle fut enfuite bâtie.
- Lyfimachus, l’un des fucceli’eurs d’ Alexandre , la (6)
détruilit , 8c depuis ce temps-l’a ce n’ell plus qu’un village.

CARENE , ville de Mylie, lituée au nord de l’Atar-
née, entre cette ville fud 8c Adramyttium nord-ouell.
Pline obferve que cette ville ne fublilloit plus de fon
temps. Herod. Lib. V Il. 5. XLII. Plin. Lib. V. cap. XXX’.
pag. 2.81.

CARIE, (la) pays de l’Alie mineure. Il cil difl’icile ,
8c peut-être impollible de marquer précifément fes li-
mites, (on étendue , 8c de fixer les villes qui lui appar-
tenoient: car les anciens varient beaucoup fur ce fujet.

En général la Carie étoit bornée à. l’ell par la grande

Phrygie 8c par la Lycie, au fud 8: à. l’ouell par la mer
Icariene, 8c au nord par l’Ionie.

Ce pays a porté , pendant quelques liécles , le nom (7)

(r) Paufanias trad. par Gedoyn. Tom. l. page 3:9.
(a) Herodot. Uran. live Lib. VIH. 5. LXXIII.
(3) Paulin. loco landato.
(4) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 206.
(s) Stepban. Byzant.
(6) Paulin. Attic. live Lib. I. cap. 1X. pag. 24. cap. X. pag. :64
(7) Athen. Dcipnol’. Lib. 1V. cap. xxm. gag. 174.
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de Phénice ou Phénicie. On fait que les Phéniciens avoient
fait des établillemens confide’rables dans difi’érens pays.

Elle a été appellée Carie , du nom de Car.

La Carie comprenoit une autre petite province ap-
pellée Doride, lituée à fon fud 8c habitée par des Do-
riens , qui confilioit prel’que toute dans la péninfule qui
cil entre le golfe Céramique 8c le golfe de la Doride. .
Il y avoit aulli quelques villes Ionienes, qui étoient un
démembrement de la Carie. Le Mentes-Ili comprend
aâuellement , non-feulement la Carie, mais encore la

Lycie. lCARIENS , habitans de la Carie. Les Cariens fe pré-
tendoient nés dans la Carie même, 8: defcendus de
Car, frere de Lydus 8c de Myfuss généalogie dont ils
confirmoient (r) la vérité par l’ancienneté du temple de
Jupiter Carien, bâti à Mylalïes , où de temps immé-
morial ils s’alIembloient conjointement avec les Ly-
dicos 8c les Myliens. Un tifage li confiamment obfervé
prouvoit invinciblement, felon eux, que leurs ancêtres
8: ceux de ces peuples étoient venus de la même tige.
Ce Car étoit petit-fils de Manès , 8c bien différent de (z)
Car, Crétois d’origine, 8c de Car, fils de Phoronée.
Les pays, qui dans la fuite compoferent le royaume de

I Carie, lui échurent en partage. Il bâtit à Mylalies le
- temple de Jupiter Carien, 8: les habitans de Sona-

gela le faifoient gloire de conferver fon tombeau dans
leur ville. Strabon ( 3) parle de cette ville; mais fon
nom a été altéré par les copilles ,- 8c il faut le réta-
blir par le texte d’Etienne de Byzance (4), qui nous
apprend que Soua lignifie en Carien tombeau , 8: Géla ,
Roi. Sous le gouvernement des defcendans de Car ,.

(r) Herodor. Lib. I. ç. CLXXI.
(a) Paulin. Attic. live Lib. I. cap. XI. pag. ,1.
(3) Strab. Lib. xm. pag. 909. C.
(4) Steph. Byz. vos. Env-2m...
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les Cariens fe multiplierent exrrémement; de forte qu’ils
furent obligés de le répandre dans les ifles voilines du
continent, la Carie, quoique fertile, ne pouvant pas
fournir aux befoins d’un peuple li nombreux. Ces peu-
plades précéderent de plulieurs années le regne de Minos,
Roi de Crete, qui réduilit fous fou obéili’ance les Ca-
riens infulaires , mais qui les lailfa néanmoins en polî-
feflion des illes 85 exempts de tout tribut.

Ils s’appelloient alors Léléges, dit Hérodote. Jul’que-là

les étrangers avoient médiocrement troublé la tran-
quillité des Cariens. Cent quarante ans après le liège
de Troie, Nélée, fils de Codrus, fe met en mer avec
une jeunelIe florilïante, prend terre en Carie vers Milet,
85 en chall’e les Cariens 8c les defcendans de Milétus:
il en fait malfacrer une partie , 8c l’es foldats époufent (r)
leurs femmes. Ce n’ell pas que les Cariens ne fuirent
une nation brave 8c courageufe, mais ils étoient acca-
blés de tous côtés, 85 par les Ioniens , 8c par les Do-
tiens, 82: par d’autres colonies Grecques qui remplill’oient

prefque tout le continent de la Carie. Ainli reflerrés dans
des bornes étroites , ils fe fortifierent fur les montagnes.
Un terrein li fiérilc les jette. dans la pauvreté , 8: la pau-
vreté réveilla leur courage, 8: excita leur indullrie. Ils
confituifirent des vailfeaux , coururent les mers, 8c leur
puillances’accrut à un tel point que quelques Écrivains
les mettent au nombre de ceux qui ont en l’empire de la
mer. Ils s’engagerent aulli au fervice des étrangers; ils
Voloient au fecours de celui qui payoit le mieux, 85
c’ell à caufe de cette efpece d’avidité du gain que les
Hilloriens Grecs parlent d’eux avec le dernier mépris.
Cependant il cil: à croire que des peuples qui avoient
toujours les armes à la main , acquirent des lumieres 8:
de l’habileté, 8c on voit dans Hérodote qu’ils contri-

(l) Herod. Lib. I. 5. CXLVB
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buerent beaucoup à perfeétionner l’art militaire par des
inventions utiles 85 ingénieufes.
. CARPATHIENE. ( mer) C’ell-une partie de la mer
Égée, qui a pris l’on nom de l’ille Carpathos. Elle cil

entre l’ille de Rhodes 8: celle de Crete. Elle touche à.
la mer (r) Icariene vers le midi. On l’appelle aujour-
d’hui mer de Scarpanto.

CARPATHOS , ifle limée entre l’ifle de Crete qu’elle
a au fud-ouell 8c celle de Rhodes qu’elle a à l’ell-nord.

Elle cil haute (a) 8c a deux cents Rades de tour. Elle
fut d’abord habitée (3) par quelques foldats de Minos,
qui le premier des Grecs polféda l’empire de la mer.
Plulieurs générations après , Ioclos , fils de Démoléon ,

’ Argien d’origine, y amena une colonie, fuivant les or-
dres d’un Oracle. Homere, qui parle de cette ille, la
nomme (4) Crapathos, par métathefe. Elle s’appelloit (5)
aulfi Terrapolis , c’ell-à-dire , ille à quatre villes, à caufe
des quatre principales places qu’elle contenoit ancien-
nement: quelques-uns veulent qu’elle ait aulIi été apa
pelléc Heptapolis , ou ille à fept villes , prétendant
qu’elle a eu autrefois fept villes. Elle fut aulli nommée
Pallénie, d’un fils de Titan , qui fut lepremier polfeffeur
de l’ille , ou de Pallas , qu’on tient y avoir été nourrie,

ou de Pallene , ville de Macédoine 8c patrie de Protée ,
qu’on dit avoir régné à Carpathos. C’eli aujourd’hui

Scarpanto.
CARPIS , (le) riviere qui vient du pays qui cil au.

delïus des Ombriques, ou de la région fupérieure des
Ombriques , 8: qui, coulant vers le nord, va le jettes
dans l’lller. M. d’Anville l’appelle Vicegrad , je ne l’ais fur

(r) Strab. Lib. X. pag. 747. 4
(z) Strab. Lib. X. pag. 749.
(3) Diodor. Sicul. Lib. V. ç. LIV. pag. 374.
(4) Horn. Iliad. Lib. Il. vcsl’. 676.
(5) Variant Phavoriuus.



                                                                     

’80 TABLE GÉOGRAPHIQUE.
quelle autorité. Il me paroit que Vicegrad cil: une ville
de la baffe Hongrie 8c non point une riviere.

CARTHAGE, ville célèbre de Libye 8: l’émule de
Rome, étoit limée à l’ouefl a: airez loin de la petite
Syrtc , près d’Utique, fur le bord de la mer, "dans un
ifihme formé par un promontoire, qui regarde la Sicile
8c qui efi le plus avancé vers le nord de la côte nord,
de la Libye.

CARTHAGINOIS , peuple de Libye , colOnie des
Phéniciens. Ils s’étaient répandus dans plulieurs illes
d’Iralic.

CARYANDE , ille ô: ville de Carie, près de la ville
de Mynde, mais entre cette ville (1) 8: celle de Bargy-
lia.

Le célèbre (z) Géographe Scylax, que Darius en-
voya pour découvrir l’embouchure de l’Indus, étoit de

Caryande. Le Périple, que nous avons aujourd’hui,
fous le nom de Scylax de Caryande , ne paroir point de
cet ancien Scylax dont parle Hérodote. 1’qu ma tra-
duétion, Liv. 1V. naze 84. On l’appelle aétuellemenr
Caracoion.

CARYSTE , ville de l’ille d’Eubée , limée (3) au pied

du mont Ocha ou Oché , où il y avoit des carrieres de
marbre d’un beau verd, dans un endroit appellé Mar-
marium , 8c un temple d’Apollon Marmarinos.

Cette ville (4) avoit pris fon nom de Caryflos , fils
de chiton; on l’appelloit ainli Chironia. On trouvoit (5)
dans cette ville une efpece de pierre pliable 8: propre à
être tiifue; dont on faifoit des nappes; pour les blanchir,

(l) Strab. Lib. XlV. pag. 971. B. Stephan. Bynnt.
(a) Herod. Lib. 1V. 5. XLIV.
(5) Strab. Lib. X. pag. 684.
(4) Stephan. Byunt.
(s) Strab. loco laudato.

on
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on les jutoit dans le feu, qui les nettoyoit parfaitement. v
On appelloit Amiante cette pierre incombufiible 8: fa-
cile à filer: elle s’appelloit auflî avec", c’ell-à-dire,

inextinguible, parce qu’elle ne le confume point au
feu, 8: que mife aux lampes au lieu de mèche , elle ne
s’éteint point tant qu’il y a de l’huile. Voyeï aufli fur
l’Amiante , Diofcorides ,’ Livre V. chap. CLVLpag. 387.
Caryfle s’appelle encore à. préfent Cariflo.

CARYSTIE. (la) C’en ainli qu’on appelloit le terri-

toire de Carylie. lCARYSTIENS, (les) habitans de la Caryl’cie 8c de
’ la ville de Catyfle.

CASIUS. (le mont) Il y avoit en Mie deux monta-
gnes de ce nom, qui étoient aux deux extrémités de la
Syrie ou Palefline qu’elles bornoient , l’une au nord 8:
l’autre au fud, Le terme Cafius, qui étoit commun. à
ces deux montagnes, femble venir d’un mot Hébreu A
qui lignifie terme , bout, extrémité, limite.

Voici ce que Pline (r) dit de la premiere: Au-defi’us
de la ville de Séleucie, il y a une montagne qu’on ap-
pelle Cafius, qui cil: aufli le nom d’une autre montagne.
Elle cil: fi haute qu’en pleine nuit elle voit le foleil trois
heures avant qu’il le leve, 8: que dans le petit circuit de
fa malle elle préfente également 85 le jour 8c la nuit,
ic’efl-à-dire , qu’il efi déja jour pour la partie du fommet

qui cit vis-à-vis du foleil , tandifque la partie qui eli der.
riere 8: le bas de la montagne , font encore dans l’obfa
curité de la nuit. A fuivre le grand chemin, il y a bien
dix-neuf milles jufqu’à la cime; mais en prenant les fen-
ciets, il n’y a que quatre milles. Pline n’efi pas le feul qui

rapporte ce fait.
L’autre mont Cafius, qui cil celui dont parle Héro-

dote, étoit une montagne d’Arabie, ( de Syrie ) entre

r
(r) Plin. Lib. V. cap. Un. pas. :65.

Tome VIL Ë.
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’ la Syrie a: l’Egypte, éloignée (1) de .trois cens flades de

Pélufe. Elle refl’ernble à des monceaux de fable , dit (z)

Strabon, 8c avance dans la mer: fur cette montagne
repofoit le corps du grand Pompée , 8: on y voyoit un
temple de Jupiter furnommé Cafius: ce fut près delà
que Pompée, ayant été trompé par les Égyptiens, fut
égorgé. Ce mont forme un promontoire qu’on nomme

cap d’El-Cas. "CASMENE , ville ancienne de Sicile. On ne fait pas
précifément fa lituation. Les uns la mettent près de la
fource de l’Hipparis , d’autres entre Acta 8c Camarine,
à peu de difiance du rivage; mais M. de l’Ifle la place
entre Moryca (aujourd’hui Modica) 85 Néætum , (au-
jourd’hui Noto) à diliance prefqu’égale de ces deux villes;
M. d’Anville l’a omife dans fa carre de la Sicile 8: n’en

a point parlé dans fa Géographie. Cafmene fut bâtie (3)
par les Syracufains, quatre-vingt-dix ans après Syra-
cufes , vers la vingt-huitieme Olympiade , c’eft-à-dire ,
à-peu-près fix cens foixante-huit ans avant l’ere vulgaire.

CASPATYRE. Hérodote dit (4) que c’efl une ville de
la Paé’tyice; mais ou placer la Paétyice? J’ai donné à ce

pays , à l’article Paé’tyice, des bornes peut-être trop
étendues. La Paélyice me paroit voifine des Gandariens.
Car Cafpatyre, qu’Hérodote affigne à la Paétyice, cit,
au rapport (5) d’Hécate’e , de la Gandaries éar c’el’t de

Cafpatyredont a voulu parler Etienne de Byzance, quoi-
qu’on life Cafpapyre. Les Gandariens étoient voifins (6)

des Sogdiens 8: des Baâriens. V
Cafpatyre n’étoit donc pas fort éloignée de l’lndus,

(l) Strab. Lib. XVI. p35. une. C.
(a) Strab. Lib. XVI. pag. ne: , écries.
(a) Thutyd. Lib. VI. 5. V. Vqu nuai mon Kim de Chronologie.

ou». xrv. ç. 1v.

(Ç) Herodot. 6. CH. 1V. ’e(s) Steph. Byz. voc. Kan-deum.

(O) Hgîodolo Lib. ’-
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ou plutôt, elle étoit fur ce fleuve, comme le dit (r)
Hérodote. Dodwell n’efl donc point excul’able d’avoir
placé cette ville (z) fut le Gange 8c d’avoir confondu
cette riviere avec l’Indus.

CASPIENS, peuples qui habitoient aux environs de
la mer, Cafpiene; il y en avoit à l’ouefl 8: à-l’efl du
fleuve Cambyfes , entre les Sapires 8: la mer Cafpiene,’
il y en avoit vers la côte and! de la mer Cafpiene 8c
vers les côtes nord; il y en avoit même à l’eii du Tigre,
entre la Parthie 8: la Médie.

CASSITÉRIDES, (les illes) étoient ainli appellées
du mot Grec Kan-infos , qui lignifie Etaim , parce qu’elles
en produifoient beaucoup. Hérodote avoue de bonne foi
qu’il ne fait pas où elles étoient placées, 8c il n’efi point

étonnant qu’il l’ignorât. Les Phéniciens, qui faifoient

le commerce de ces illes, 8: qui craignoient de partager
leurs profits avec d’autres nations, gardoient fur ces illes
un profond fecret. Lorfqu’ils eurent perdu l’empire de
la mer, ils celferent d’y aller , 8: le fecretfe perdit , parce
qu’il n’étoit probablement connu que d’un petit nombre

de commerçans. De-là les conjeétures des anciens fur

la pofition de ces ifles. iJe fuis perfnadé que ce font les illes Britanniques,
qui en produifent encore beaucoup , 8: d’où l’on tire le
plus fin 8c le plus beau. Voyez M.’ d’Anville , Géographie

abrégée, Tom. I. pag. 103. .
CASTALIE. (fontaine de) Elle fort de l’entre-deux des.

fommets du Parnaife , plus près (3) de la croupe Hyam-
pée que de la croupe Tithorée. L’eau (4.) de cette fan.
raine célèbre faifoit devenir Poète. 8c infpiroit de l’enw

(x) Id. libJV. S. XLIV. ’
(a) Dodwell. Differtar. Il. I. I. pag. 4:.
(a) Hercdot. Lib. VIH. si. XXXIX.
(a) Voyages de Spon a: Whéler. Tom. Il, pag. 37. 7’qu nuai

Putain Phocic. five Lib. X. Gap. V111. p33. 8:7.

Fa
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thouiiafme à ceux qui en buvoient. M. Spon , dans lori
voyage de Grece, dit que la fontaine Callalie coule
environ cent pas dans la pente d’un rocher où elle fait
de belles cafcades, 8c que fou eau eit excellente, le
folei-l pouvant à. peine y donner un quart-d’heure en tout:
le jour à caufe de la hauteur de la roche qui eft derriere
8: aux deux côtés. Cette fontaine parioit près de Del-
phes , 8: c’e-li par cette raifon que Phavorin dit KucraM’a
soin à 1110;", où il faut lire nuez... 1’qu Phavorin au
mot KurraÀI’a.

CASTHANÉE , ville de la Magnélie, au pied du mont
Pélion, fur la côte Sépias. Strabon (r) n’en parle que
comme d’un bourg.

CATARRACTÈS. Ce fleuve (que M. la Martiniere apc
pelle Catarreâz ou Catarraâæ, d’après la verlion latine
d’Hérodote) paroit être le même que le Marfyas. Kafap’q"

faix"; , lignifie l’impétueux, c’eft une épithete qui femble

convenir au Marfyas , car ce fleuve cil réellement impé-
tueux 8: coule de la citadelle de Célenes avec rapidité
8c grand bruit. Fort: ajax, dit (2.) Quinte-Curce, ne
fummo menti: cacumine excurren: , in fabjec’ïam parant
magna impetu aquarum carlin Hérodote lui-même infi-
nue ali’ez par l’on récit que le Catatraétès et! le même

que le Marfyas. Ils arriverent , dit-il , Lib. VIL S. XXVI.
à Célénes, où font les fources du Méandre, 8: celles
d’une autre riviere qui n’efi pas moins grande que le
Méandre, 8c que l’on appelle Catarraétès. Le Catarraétèe

prend fa fource dans la place publique même de Cé-
lenes, 85- fe jette dans le Méandre. Tite-Live dit auiIi
que le Méandre a fa (3) fource à Célenes , ville capitale
de Phrygie, 8: le Marfyas, qui a fa fource peu loin;
de celle du Méandre, le jette dans le Méandre.

’ (r) Strab. Lib. 1X. pag. 67s. L
(1.) Quint. Cutt. Lib. HI. cap. I. 5. HI. p33. il;
(n Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. Un."



                                                                     

DE L’Hrsrornn D’HÈRODOTE. ’ 8;

Il ne faut pas confondre ce Catarraâès ou Marfyas,
fleuve de Phrygie , avec le Catarraéiês , riviere de
Pamphylie , dont Ptolémée met l’embouchure auprès
d’Antalia.

CATIARES , peuple Scythe, qui tiroit l’on origine
d’Arpoxais. On. ignore fa poiitiom ï
.CAUCASE, (le) montagne, ou plutôt chaîne de

montagnes qui peut être confidérée comme une conti-
nuation dupmont Taurus: elle ferme, comme feroit un.
mur, l’ifihme qui fépare le Pont-Euxin 8: la mer Cal;
pierre 3 elle le ferme principalement au nord. C’efi la
plus haute montagne de toute l’Afie fepten-trionales elle
cil habitée par un grand nombre de nations ( r) qui
vivent de fruits fauvages. Les anciens fuppofoient se
croyoient que Prométhée y étoit attaché. Elle eft pleine
de rochers 85 de précipices affreux ,, 8: vers a partie efl:
il y a deux portes appellées portes Caucafienes , qui
fervent de pafl’age aux nations barbares du feptentrion,
pour entrer fur les terres des Perfes.. Le Cancale ell cou--
vert (z) de neiges en plufieurs endroits: il porte une
grande quantité de fapins: on y trouve du miel ,1 du
bled , des vignes , qui craillent autour des arbres 8c dona
le vin-cl! excellent 8: à bon marché. Ses habitans, dit
encore Chardin , 8: les peuples qui font entre la mer
Cafpiene 8: le Pont-Euxin, ne. le fervent point de mon-
naie , 85 quoique Strabon (a) ait dit que les rivieres y
charioient des paillettes. d’or 8: qu’on les ramal’foit dans

des peaux de mouton , aujourd’hui il ne leur relie rien
de ces ri’chefl’es, ni même aucune mémoire qu’il y en ait.

en autrefois dans le pays. ’
CAUCASE. Il n’efi: fait mention. nulle part ailleurs

de cet endroit. On. ignore par. conféquent li c’étoit un

(r) Herodor. I. s. CCIII.
(a) Voyages.de Chardin, Tom. I; pag. us.

(a) Sud). Lib. XI. pagaya. -F a
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port de l’ifle de Chics ou une rade. On trouve dans
Ariflides (1) l’ille’ de Caucafe’, mais il faut lire de Cafe
(Kan’v). Quelques perfonnes’ ont foupçonné qu’il s’agilfoit

de cette ifle dans ce panage d’Hérodcre; mais elle en:
trop éloignée de celle de Chics. D’ailleurs, on ne peut
aller de cette ifleà Naxos par un vent de nord. On ne
connoît dans l’ille de Chics que trois ports, Delphi-
nium , Phanz 8c le port des Gérontes ( des Vieillards ).
Herodot. Lib. V. Ç. XXXIII.

CAUCONS, (les) ou Caucones , anciens peuples (2.1
de la Paphlagonie , qui habitoient la côte du Pont-Euxin ,
depuis les Mariandyniens, jufqu’au fleuve Parthénius.
Quelques-uns prétendent qu’ils étoient fortis de l’Arcadie ,

de même que les Pélafges, 8: qu’ils ont été errans de même

que ces derniers (3) peuples; d’autres aliment qu’ils étoient

Scythes , 86 il y a des Auteurs qui les font Macédoniens ,
8c d’autres qui veulent qu’ils foient Pélafges (4). Une par-

tie de cette nation étoit palTée en Grece , près de Dyme,
dans les campagnes de Bupraiium 8c dans la balle Elide,
ou Elide creufe (5). Une autre partie occupa le terri-
toire des Lépréates 8c des Cypariffiens 8c la ville de
Macifle , dans le Triphylie (6).

C’en de ces derniers dont parle (7) Hérodore. Il leur
donne le nom de Pyliens , pour les dil’tinguer de ceux
de la balle Elide, près de Dyme, dans le territoire de
Buprafium. Homere fait mention (8) de ces Caucons , 8:
non de ceux qui habitoient la Triphylie 8: qui étoient

(l) Arîiiid. Rhodiae. pag. 77. lin. 16.
(2) Strab. Lib. XII. pag. 8:7. A.
(a) Strab. Lib. VIII. pag. 531. A. ,
(a) Strab. Lib. KIL pas. tu. B.
(5) Id. ibid. pag. rat. B.
(6) Id. Lib. V1". pas. sax. B.
(7) Herodot. Lib. I. 5. CXLVII. Lib. 1V. 9. CXLVIIIo
(8) OdyII. Lib. 11L verf. 366.
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fujets de Neflor , quoique Ma. Dacier ait cru (1)1: con-
traire. On en peut voir la preuve dans Strabon (a). Ces
Cauccns avoient probablement donné leur nom à une
riviere qui fe jettcit dans le Teuthéas (3) 85 non dans le
Pirus , comme le prétend M. d’Anville dans fa carte de la
Grece. Les Cauccns qui vinrent au xfecours des Troyens,
a; dont Homere parle dans l’Iliade (a), étoient Paphla-
goniens (5). On peut aulii confulter Strabon (6), qui
rapporte deux vers qu’ajoutcit Calliflhenes au dénom-
brement des alliés de Troie.

CAUNE , ville de Carie dans la Doride. Elle appar-
tenoit aux Rhodiens. C’ étoit (7) la patrie du célèbre
Peintre Protogenes. L’air (8) n’y étoit pas fort bon. Strato-

nicus, joueur de Cithare , difcit qu’Homere avoit penlé r
aux Habitans de Canne , lorfqu’il avoit écrit que les
hommes naillent femblables aux feuilles , in un; crins:
and , treuil! mai «vivifiai, Iliad. Lib. VI. Velfl 145, à caufe
de leur extrême pâleur: 8c quelques perfonnes ayant re-’
proché a ce plaifant, qu’il faifoit palier la ville de Canne
pour une ville mal-faine: (r Je n’ai garde , répondit-il , de
a) vouloir faire palier pour mal-faine une ville où l’on
a) voit même marcher les morts n. Elle étoit limée (9)
près d’un lac , au pied du mont Tarbélus.’ On croit que

c’ell le lieu , nommé aétuellement Kaiguez. .
CAYSTRE, fleuve qui a fa fource dans la Lydie aux

monts (10) Cilbiens 5 il ferpente (beapcoup moins cc-

(r) Odyl’fêe, Tom. I. pag. 258.

(a) Strab. Lib. VIH. pag. un. C. a: ne. A 8c K
(3) Strab. Lib. V111. p35. sas. D. a: p.6. A.
(4) Horn. Iliad. X. v. 42.9. 2X. v. 319.
u) Euihth. in Remet. pag. 1471.. lin. 39 a: 40.
(a) Strab. Lib. XII. pag. "7. B. r "
(7) Plin. Lib. UXV. cap. XVIII. pag. 699.
(a) Strab. Lib. XIV. pag. 96;.
(9) Quin. Calab. Lib. VIII. verf. 79 8: 80.
(u) Plin. Lib. V. rap. XXIX. gang. 2.79.

F a.
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pendant que le Méandre) dans les plaines qu’on appelle

* de fou nom plaines Cayltrienes, 8c le perd dans la mer
près 86 au nord d’Ephefe. Les anciens Poëtes ont mis
fur ce fleuve le rendez-vous des cygnes 8c des oies fau-
vages; mais les Voyageurs modernes difent qu’on n’y
en voit point. C’elt un fleuve très-rapide. Les Turcs
l’appellent Kitchik-Meinder , ou le petit Méandre.

CELENES, grande ville de Phrygie dont elle étoit au-
trefois (r) la capitale. C’elt dans (z) cette ville que Cyrus
le jeune avoit un palais 8c un parc rempli de bêtes
fauvages ou il s’exerçoit à la chaIIe. Le Méandre prend

fa fource dans le palais, traverfe le parc par le milieu
8C la ville de Célenes. Le grand Roi avoit pareillement
en cette ville un palais fortifié fur les bords de la fource
du Marfyas ou Catarraé’tês, comme le nomme Héro-
dote , Liv. VIL 5. XXV I. On prétend que Xerxès avoit
fait bâtir ce palais, ainfi que la citadelle, à fon retour
de Grece, ou il avoit été battu.

(3) On croyoit que Célénes étoit le lieu ou Marfyas
avoit ofé difputer à Apollon la gloire de bien jouer de
la flute. Les habitans de cette ville (4) furent dans la fuite
transférés par Antiochus Soter à. Apamée , nouvelle
ville qu’on bâtit près delà, vers la jonétion du Marfyas

avec le Méandre. Les Turcs lui ont donné le nom
d’Aphiom-Karahifar, qui lignifie, felon M. d’Anville ,
château noir d’Opium.

CELTES (les)bccupcient un pays immenfe. Les
Gaulois 8: les Germains étoient Celtes. Ils étoient paflés
de la Gaule dans l’ifle-d’Albion (la Grande Bretagne ).
Strabon (j) en met dans l’Ibérie près du Bœtis( Gua-

(r) Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. XIII.
(1,) Xenoph. Cyri Exped. Lib. I. cap. Il. 5. Vil a: V111.
(a) Xenoph. loco laudato.
(4) Strab. Lib. XII. pag. 866.
(s) Strab. Lib. HI. p25. 1.03.
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dalquivir ) , de l’Anas ou Guadiana, du Tage , &c. 8:
Ephore allure (r) qu’ils occupoient la plus grande partie
de l’Ibérie jufqu’à Gades. Ceux qui habitoient entre
l’Anas 8: le Tage, étoient dans la partie méridionale de
la Lulitanie. Près de Sétubal, il y avoit un lieu nommé
Ceto Briga. Ce mot Briga , qui lignifie un pont, in-
dique qu’il y avoir en cet endroit des Celtes. Les Cel-
riberes étoient Celtes d’origine. Leur nom en ell: une
preuve fuflifante. Plutarque (z) rapporte qu’il y a des
Auteurs qui commencent la Celtique a l’Océan 8: l’éten-

dent jul’qu’au Palus Mæotis. Ce nom cella peu à peu
8: chaque peuple en. prit un qui lui étoit particulier. Il
fe confèrva cependant dans les Gaules , 85 du temps de
Céfar . les Gaulois étoient partagés en Belges, en Aqui-
tains 8: en Celtes.

CÉNÉE. (promontoire) C’ell la pointe la plus ouefl:
de l’ille d’Eubée, fur le golfe Maliaque, vis-à-vis le
pays des Locriens Epicnémidiens. C’en: aujourd’hui Cabo

Litar, ou Canaia.
’ CEOS, ille de la mer Egée 8: l’une des Cyclades.
Elle eli près du promontoire Sunium 8: s’appelle à pré-

fent Zia. Une partie de cette ille (g) fut autrefois en-
gloutie par la mer avec tous feshabitans. Elle fut la
patrie de (4.) Simonides de Céos 8c (5) de Prodicus’,
Philofophe 8c Rhéteur , que les Athéniens firent mourir,
comme corrupteur de la jeunelle.

CEPHALLÉNIE, ille que Strabon place devant le
golfe de Corinthe. On l’appelle aujourd’hui Céphalonia:

elle ell: fertile en huile , en vins rouge. , en mufcats ex-

(r) Strab. Lib. 1V. pag. 304,.
(a) Plutarch. in Mario. pag. en.
(a) Plin. Lib. Il. cap. XClI. pag. us.
(a) Hercd. Lib. V. Ç. CH. ’
(s) Suidas. VOC. figurait. Tom. III. pag. r78.
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cellens , &len railins de la nature de ceux que nous
nommons railins de Corinthe. Elle étoit (r) partagée en
quatre parties ou peuples, les Paléens, les Craniens ,
les Samæe s 8: les Pronz’ens.

. CEPHENES. C’efl: le nom que les Grecs donnoient
anciennement aux Perfes. Hzrodot. Lib. VIL 5. LXI.

CÉPHISSE , grande riviere de la Phocide, qui prend
fa fource (a) à Lilæa , ville de la Phocide , d’où coulant
par la Phocide au nord de Delphes 85 du Mont-Parnafl’e,
elle entre dans la Béctie 8c fe perd dans le lac Copais
avec, beaucoup d’autres rivietes 8: ruilleaux.

GEPHISSE , petit fleuve de l’Attique, qui a le port de

Pirée a l’on embouchure. ’ r
CÉRAMIQUE , (golfe) au nord de la Cherfonefe de-

Cnidie. On l’appelle aujourd’hui Golfo di Cafiel Marc
mata. ll y a beaucoup d’apparence qu’il prenoit fon
nom de Céramus, ville lituée fur ce golfe 8: fur la côte
nord de la péninfule. Il ne faut pas dire Céramée ,
comme le Diét. de la Martiniere.

CERCASORE , ville d’Egypte , lituée fur la rive gau-
che du Nil, immédiatement au-delIus de la pointe du
Delta. C’el’t près de cette ville que le Nil le partage en

deux bras, qui font le Canopique oueli 8c le Pélulien
en, qui embrafl’ent tout le Delta. Strabon (3) la nomme
Cerce’fura 8c la met du côté de la Libye, 8: c’eli ce
qui m’a fait dire qu’elle étoit fur la rive gauche.

CERCOPES (les) étoient des brigands qui habitoient
à l’extrémité du fentier Anopée, près de la roche Mé-l

lampyge , fut les confins de la Locride 8: de la Mélide.
HCÏOJOI. Lib. V II. 5. CCXVI.

(r) Thucyd. Lib. Il. 9. XXX. Paufan. Eliacor. Palier. live Lib. VI.

cap. XV. pag. 49°. ,. - s(z) Homeri Iliad. Lib. Il. verl’. ses. Strab. Lib. 1X.pag. 624.Paufan.
Bœot. live Lib. IX. cap. XXIV. pag. 756. Plin. Lib. 1V. cap. IlI. p. tu.
lin. a 8c 4.

(a) Strab. Lib. XVII. pag. "de.
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’ CHALCÉDOINE, ville lituée fur le Bol’phore de
Thrace en Alie , vis-à-vis de Byzance. Elle fut bâtie dix-
fept ans avant Byzance, 8c on la nomma par dérilion
ville (r) des Aveugles , parce qu’elle étoit très-mal limée,

8: qu’il falloit que ceux qui la fonderent fulIent aveugles
, pour la bâtir dans un endroit li peu commode, lori:-

qu’il ne tenoit qu’à eux de choilir un lieu plus avan-

tageux. » ,CHALCÉDOINE , cette ville autrefois fi célèbre,
bâtie furl’iflhme d’une petite prefqu’ille , à chaque côté

de laquelle elle, avoit un port, n’elt plus aujourd’hui
qu’un village de fept ou huit cens feux, felon (2.) M.
Tournefort. On l’appelle Kadi-Keni , fuivant M. d’An-
ville; mais les Chrétiens lui ont confervé l’on ancien
nom.

CHALCËDONIE , (la) territoire de la ville de Chal-

cêdoine. l . . ACHALCIDIENS , peuple de l’ille d’Eubée , qui habi-

toient Chalcis 85 le territoire de cette ville.
CHALCIDIQUE, (la) contrée ou petite province

de Macédoine. Elle comprenoit les deux prefqu’illes qui
font entre le golfe Toronaïque, le golfe Singitique, 8:
le golfe Strymonique. Le mont Athos fail’oit partie de
la Chalcidique. .Cette contrée avoit un grand nombre
de villes ,- 8c Suidas dit que Philippe y en prit trentebdeux.

CHALCIS, ville de l’ille d’Eubée , lituée vers l’en-

droit de l’illele plus avancé dans l’Euripe 8c le plus près
de la Béotie. Elle étoit capitale de l’ille: 8c à caufe de
fa lituation St de fa force, c’était une des trois villes
que (3) Philippe, fils de Démétrius , appelloit les fers
ou les entraves de la Grece. Strabon (4.) dit qu’elle émit

m Hercdot. Lib-1V. ç. cxuv. Tacit. Anna]. Lib. x11. cap. LXIII.

Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 291.
(z) Voyage du Levant , Tom. il. pag. ne.
(a) Polyb. EXCCrPll è Lib. XVII. s. XI. Tom. Il. pag. 104;.
(4) Strab. Lib. X. pag. 68;.
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jointe au continent. Cela cil vrai, li l’on entend par-là le -
pont de deux Plethres , fur lequel on palloit de cette ville
en Béctie- Pline croit que l’Eubée (1) avoit été autrefois

jointe au continent de la Béotie par cet endroit. L’Eu-
ripe , prononcé par les Grecs modernes Evripo , adonné
occalion d’appellet , par corruption, cette ville Egripo.

Les anciens connoifl’oient encore trois autres villes de
ce nom: une en (a) Thrace, une en Sicile, 8c une en
Acarnanie, qui appartenoit aux Corinthiens.

CHALDÉE. (la) c’ell ainli qu’on appelloit autrefois
une partie de l’Allyrie , la Babylonie , &c. Mais dans la.
fuite ce nom fut relireint au pays litué vers le fud-ouefl:
de Babylone, 8: vers le l’ud de l’Euphtates.

CHALDÉENS , peuple de la Chaldée , en Afie.
CHALDÉENS. C’ étoit ainli qu’on nommoit les Prêtres

des Babyloniens. Voyez Clément d’Alexandrie (Stromct.
Lib. I. pagngjp.) qui les appelle des Philofophes.

CHALESTRE , ville de la Mygdonie, contrée de la
Macédoine, limée fur le bord oueli de l’embouchure
de l’Axius: car Strabon dit formellement’(3) que l’Axius

fe décharge dans la mer, entre Chalellre 8C Therme.
Herodor. Lili. VIL Ç. CXXIII.

CHALYBES (les) [ont une nation Scythe; ils tirent
leur nom de Chalybs (4) , fils de Mars. Ils habitent entre
les Taochiens a: les Scythiniens. Ce peuple cil brave.
Les Dix-Mille l’éprouverent aleur retour (5) , 8c de tous
les peuples qui s’y oppolërent , c’eil celui qui le fit avec
le plus de fuccès.

Cette nation s’étoit auffi répandue ailleurs, 8: elle

n (r) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. au.
(z! Schol. Thucyd. ad Lib. I. 9. CVIII. pag. 7o. col. a. lin. a.
(a) Strab. Lib. Vil. pag. 509. col. z.
(4) Schol. Epoll. Rhod. ad verf. 37s. Libri Il.
(s) Cyri Exped. Lib. 1V. pag. :39.
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occupoit la partie du Pont (r) qui eli entre la petite
Arménie, les Macrons, les Mofynceques 8: les Tibaré-
niens. Leur pays étoit montagneux (a) 8c nullement
propre au labourage. Il abondoit en fer , qu’ils s’occu.
poient à travailler, 8c dont ils faifoient un grand corri-
merce qui fuppléoit à leurs befoins. Cette partie des Cha«.
lybes (3) , du temps de Xénophon, étoit bien diminuée,
8: les Mofynoeques la tenoient en fujettion. a

Cette nation fubjuguée , ou en partie détruite , avoit
été autrefois. très-confidérable. Non-feulement elle avoit
poliéde’ les pays dont je viens de parler, mais encore (4)
Amifus 85 Sinope , 8: elle occupoit un territoire confia
dérable en deçà de l’Halys. Ce furent ces derniers ChaÂ

lybes que Créfus fubjuguas car ce Prince, fuivant la
remarque (y) d’Hérodote, n’étendit point l’es conquêtes

tau-delà de ce fleuve. Cet Hillcrien parle de cette partie
de ce peuple, 8c ce n’efl qu’à cette occalion que j’ai cru

devoir dire un mot des autres.
Ephore (6) fait aulli mention de ces Chalybes-ci , car

il les met dans la péninfule ou Alie mineure , c’eflz-à-dire,
en-deçà de l’Halys. Strabon (7) a eu tort, à ce qu’il me

femble, de le reprendre à ce fujet.
Scymnus (8) de Chics s’exprime de même qu’Ephore:

a Amifus, dit-il , colonie des Phocéens, limée dans le
in pays des Leuco-Syriens, 8: bâtie quatre ans avant
a» Héraclée, a été fondée par les Ioniens. L’endroit le

(I) Strab. Lib. X11. pag. 87.5.
(r) Apoll. Rhod. Lib. Il. verl’. 375 , &c. me; , au.
(j) Cyri Exped. Lib. V. pag. in.

V (4) Chalybes proximi cluiliimas babent Amil’on 6c Sinopen Cynicî,
Diogenis parriam. Pompon2 Mela. Lib. I. cap. XIX.
. (s) HetodOt. Lib. I. 5. XXVIII.

(a) Sir-ab. Lib. XlV. pag. 996.
(7) Strab. lbid.
(8) Scymni Chli Fragmema. "Il; tu. 8st.
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a plus étroit de l’Afie s’étend prefque depuis cette ville

v jufqu’au golfe d’Ilfus &iAlexandi-opolis, bâtie par
a Alexandre, Roi de Macédoine... Quinze (1) nations
a habitent cette péninfule, dont trois font Grecques ,
a les Eoliens, les Ioniens 8: les Doriens. Les autres
a Provinces (ont occupées par des Barbares mêlés en-
» femble. Les Ciliciens, les Lyciens, les Macariens ,
in les Mariandyniens , les Paphlagoniens& les Pamphy-
a liens occupent les pays maritimes. Les Chalybes. les
tu Cappadociens leurs voifins, les Pifidiens, les Ly-
a diens , 8c près d’eux les Myfiens 8c les Phrygiens ha.-

» bitent le milieu des tettes n. ’
- CHAPELLE du Héros Altrabacus, étoit près de la
porte de la cour du palais de l’un des deux Rois de
Sparte. Herodot. Lib. V I. S. LXIX.
. CHARADRA, ville de la Phocide, fur un lieu haut
8c efcarpé, près duquel coule le Charadros , petite ria
viere qui, à. une très-petite diliance delà , fe jette dans
le Céphiiïe. Paufanias (a) dit qu’elleétoità vingt fiades de

Lilza. Malgré le voifinagc de ce torrent , les habitans
de cette petite ville étoient fujcts à manquer d’eau.

CHÉLONATÈS, ou Chélonitès , promontoire (3) de
YElide, à l’extrémité la plus occidentale du Pélopon-

nefe. On l’appelle aâuellement cap Tornefe. a
CHEMMIS , ille qui fe trouvoit dans un lac d’Egypte

vaille &profond , près du temple de Latone ,’ à Buto.
Il y avoit dans cette ille un temple d’Apollon. Les Egyp-
tiens prétendoient qu’elle étoit flortante. Herod. Lib. Il.

ç. CLVI. vCHEMMIS , grande ville de la haute Égypte , fituée
vers les frontieres nord de la Thébaïde. Elle étoit près
de Néapolis (Ville-Neuve ).

(I) Seymn. Chli Fragm.verf. 194., &c. ’
(a) Paùfan. Phocie. five Lib. X. cap. xxxur. pag. "l,
(a) Strab. Lib. VIH. gag. ne.
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Danaüs 8c Lynce’e y avoient pris niifiance, 8: de-là

ils avoient palle en Grece, (clou la tradition des ha-
bitans de cette ville. Panopolis cit le nom de cette
ville (1) interprété en Grec. On l’appelle aétuellemene

Ekmim. ’CHERSONESE. Hérodote entend prefque toujours
par ce mot la Cherfonefe de Thrace.

CHERSONESE de Thrace (la) avoit pour bornes à
Tell du fud au nord l’Hellefpont 8: la partie fud de la
Ptopontide; au no d le continent de la Thrace dont
elle cil fépare’e paèon iflhmes à l’ouefi le golfe Car-
diaque , ou golfe Mélas , qui fait partie de la met Égée;
au fuel la mer Egée.

Cette Cherfonefe cil: appellée par Hérodote la Cher-w
l’oncle qui ell: dans l’Hellefpont , ou fur l’Hellefpont,

ou fimplement Chetfonefe. On la nomme aujourd’hui
’ prefqu’ifle de la Romanie 3 elle a quatre cens vingt Rade:

de longueur , depuis l’Ifihme jufqu’à fon extrémité.
L’Ilihme, c’elÏ-àdire , l’intervalle entre Cardia 8: Paâye ,

attente-lin: Rades. Herodot. Lib. VI. 5. XXXVI.
CHERSONESE Taurique. (la) C’eft une prefqu’ifle

qui cil: au fud de la partie oud! du Palus Mæotis ,rentte
le golfe Carcinites ouefi, 85 le bofphore Cimmérien
en. C’eit aujourd’hui la Crimée, ou Fille ou prefqu’ille

de Caffa, dans la petite Tartarie. . ’
CHERSONESE Trachée , c’efi-à-dire, raboteufe, mon-

tagneufe , ville de la (z) Cherfonefe Taurique, fondée
par les (3) Grecs d’Héraclée (4) fur le Pont-Euxin. Pline (5)
l’appelle Cherronefe , ville des Héracléotes, 8c dans un

(t) Diodor. situ]. Lib. I. 5. XVHI. pag. u.
(z) Steph. Bynnt. Hemdor. Lib. 1V. 5. XClX.
(a) Anonymi Petipl. Ponti Eux. pag. 6.
(a) Scymni Chii Fragm. pag. 47. Plin. Lib. 1V. cap. KIL Tom. l.

rag. 11’.

l5) Plin. ibid. lin. u.
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autre (r) endroit , Cherronefe d’Héraclée; les Romains
lui accorderent la liberté. Elle étoit fituée fur les (a)
bords du Eont-Euxin, à vingt journées de la (3) ville
de Bofporus. Elle fut connue dans le bas Empire fous le

nom de (4.) Cherfon. .CHIOS (l’iile de) étoit dans la mer Egée 8c fituée

entre les illes de Samos fud-efi 8c de Leibos nord, à.
l’ouefl 86 près de la prefqu’ifle de Clazomenes 8: d’Ery-

thres. Il falloit que cette ille fût extrêmement peuplée
8c fort puiilante pour équiper cent vaiifeaux. Elle cil
très-célèbre par fon excellent vin à) dont les anciens
faifoient grand cas 8: qu’on eflime encore.
I On tiroit du beau marbre de cette ille, du (6) mon:
,Pelléneus. Pline dit (7) qu’elle avoit pris fou nom, ou
de la Nymphe Chion , fille de l’Océan , ou dela neige qui
s’y trouve en abondance 8: que les Grecs appellent Xm’v.
Elle fut encore nommée (8) Æthalia , Macris 8: Pityufa.

CHIOS. (la ville de) Elle étoit lituée fur la côte eft
de l’ille de même nom, vis-à-vis de l’Ionie, vers le
.milieu de cette côte. Elle avoit un grand 8c beau port,
capable (9) de contenir quarre-vingts vailïeaux, 86 étoit
habitée par des ioniens.
h Il y avoit dans cette ville un temple (Io) de Minerve

Poliouchos, c’efl-à-dire, Minerve, Proteéirice de la
citadelle.

CHOASPES , (le) fleuve qui palle par la ville de Sufes,

(r) 1d. ibid. pag. en. lin. 6.
(a) Herod. Lib. 1V. 5. XClX.

, (a) Procop. de Bello Perf. Lib. l. cap. X". pag. sa. D.
(a) Procop. Gorh. Lib. 1V. cap. V. pag. 576. C. a: de Belle Perf.

:Lib. l. cap. X11. pag. n. D.
(a) Strab. Lib. XIV. pag. 955. B.

(s) Id. ibid. "
5 (7) Plin. Hill. Nil. Lib. V. cap. XXXl. pag. 2.87. V

’ (I) Stephan. Byunt. voc. Alain. Plin. loco landau).
(9) Strab. Lib. 11V. pag. 955. A.
(1°) Herodot. Lib. I. 5. CLIC.
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à l’eli 8c airez loin du Tigre. Il coule du nord au fud,
traverfe la cm1: , 8: le jette comme le Tigre dans cette
partie de la mer Erythrée, qu’on nomme golfe Periique.
Hérodote dit que les Rois de Perfe ne buvoient point
d’autre eau que de celle de ce fleuve , 8c qu’ils en por- ’

fioient une provifion avec eux par-tout où ils alloient,
après l’avoir fait bouillir.

L’Eulée ambloit la citadelle de Sufes , felon (r)’ Pline ,

qui ajoute que les Roisde. Perfe ne buvoient pas d’autre
eau. Cela prouve que le Choafpes 8: l’Eulée font un
feu] 8c même fleuve. M. d’Anville en a apporté des
preuves fans réplique, auxquelles je crois devoir ren-
voyer le leé’teur. Paye; les Mémoires de l’Académie des

Belles-Lettres , Tom. XXX. pag. r78.
CHŒRÉES. C’ell: un lieu du territoire d’Eréttie dans

1’ ille d’Eubée. k 4
CHORASMIENS (les) habitoient au nord cit 8: à

I’elt de la Parthie; ils s’étendoient même jufqu’à (a) la

Sogdiane. Dans cette lituation, ils étoient voilins de
1’ Acês 8: de la plaine où couloit ce fleuve , 8c habitoient

dans des. montagnes. Il paroit par un paillage de (3)
Strabon qu’ils n’étoient pas éloignés des Baét’riens a:

des Sogdiens. - ’ .CHYTRES , c’ell un endroit du panage des Thermo-
pyles ou l’on prenoit les bains. Ce mot lignifie chau-
dictes. On appelloit auflî ce lieu les (4.) Chytres des
femmes. Près de ces bains étoit un autel confacré à
Hercules. Herod. Lib. VIL ç. CLXXVI. a
p . CICONIENS , peuples de la Thrace qui habitoient au
nord des Samothraces, mais du côté du (5) Liffus , à

. (x) Plin. Lib. VI. cap. XXVII.
(a) Proiem. Lib. VI. cap. X11. pas. 186.
(3) Strab. Lib. XI. pag. 781 6: 782. ’ ’
(4.) Paufan. Meifen. five Lib. 1V. cap. KXXV. pila. 369

m Herodot. Lib. vu. s. ovni. 1
T OMC V II. ’ G.
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l’ouelt duquel ils s’étendoient. Il paroit-K1) qu’autrefois

ils occupoient une partie des villesSamothracienes,
puifque le promontoire Serrhium 8c le territoire voifin
leur avoient appartenu , 8c que dans la fuite ils furent re-
poufl’és plus au nord vers l’oueil par les Samothraces. Ils

s’étendoient même encore autrefois non-feulement du
côté du Liil’us , mais aufiî du côté de l’Hebre 8: jufqu’à

.l’Hebre; car les Ciconienes jetterent la tête d’Orphée
dans l’Hebre. Virgil. Georg. 1V. ver]: po à 5’24.

ClLICIE , (la) province de l’Afie mineure, fituée fur
les côtes de la mer, dans laquelle cit l’ifle de Cypre.
Elle s’étendait non-feulement au nord de la Méditer-
ranée, mais encore vers la partie nord de la côte cil:
de cette mer , jufqu’à Pofidéium , qui ell une ville limée

fur les frontieres des Ciliciens 8: des Syriens. La Cilicie
avoit à (on nord le mont Taurus , 8c à l’en: l’Euphrates.

On la divifoit en deux parties; favoir, la partie occis
dentale , qu’Hérodote appelle Cilicie montueufe ou Tra-
chée, 8c la partie orientale, nommée Cilicie plate 8:
unie. La Cilicie Trachée fut depuis appellée Ifaurie. La
Cilicie fait aâuellement partie de la Caramanie.

CILIClENS , habitans de la Cilicie. V. Hypachéens.
CILLA , ville de l’Eolide , au nord du Caïque , dans

laquelle il y avoit un temple d’ Apollon (a) qui de-lâ fut
furnommé Cilléen. Le Scholialie d’Homere (3) dit que
Pélops, fils de Tantale, allantà Pif: dans le Pélopon-
nefc pour époufer Hippodamie, quand il fut vers Leibos ,
Cillus fon cocher mourut , que Pélops fit purifier (brûler)
[on corps par le feu, enterra fes cendres, érigea fur
[on tombeau un temple d’Apollon Cilléen , 8: bâtit une
ville qu’il appella Cilla. Il paroit que (4) Cilla étoit

m Id. ibid. S. LlX.
(a) Strab. Lib. XIÎI. pag. 910. C.
(a) Schol. Homeri ad Iliad. I. verf. il.
le) Strab. 1.0 laudato a; pas. Mimi.



                                                                     

DE L’Hrsroian n’HÉnono’rz. 99

mon-feulement une ville, mais aufli une montagne, au
pied de laquelle étoit fituée la ville.

ClLLlCYRIENS..C’ét0it le nom que portoient les
efclaves des Syracufains. On le leur avoit donné , dit (r)
Zénobius, parce qu’ils accouroient en grand nombre
au même endroit pour attaquer leurs maîtres. Herodot.
Lib. V Il. 5. CLV. Voyez la note de M. Valckenaer, ou
le palfage de Zénobius cil: corrigé.

CIMMÊRIENS, peuples qui habitoient auxwenvirons
.du Palus Mæotis 8c du Bofphore Cimmérien , dans la
Sarmatie Afiatique , 8c auili en partie dans la Cherfonefe
Taurique en Europe. Ils avoient pris: ce nom de la ville
de .Cimmérium qui étoit, non dans la Cherfonefe Tau-
rique , mais par-delà. le (z) Bofphore Cimmérien , dans
l’endroit ou ce détroit n’a que deux milles 8c demi de

largeur. - -CIMMÉRIUM , ville de la (3) Scythie Afiatique, fur
le Bofphore Cimmérien , dans la Sindique 8c la (4.) pre-
miere ville qui fe préfente, lorfqu’on a palfé la bouche

du détroit ou Bofphore Cimmérien. -
ClNDYS , ville de Carie , dans le voifinage d’lall’u

8: de Bargylies. Il n’en cit fait mention dans aucun
autre Auteur. Mais l’on ne doit pas par cette raifon con-
-tefter l’exifience de cette ville , ,puifque Polybe (5) ra-
conte que Diane Cindyas y étoit adorée. Strabon dit
aufii (6) qu’il y avoit près de Bargylies un temple de
Diane Cindyas , 8: qu’il y avoit un bourg appellé Cin-
dyé: car c’eû’ainfi qu’il faut lire, comme Cafaub’on a

trouvé dans fou manufcrit 8Lcomme le prouve le palfages
de Polybe ci-delIus rapporté. Le nom de Maufole , que

(r) Zenob. Adag, Centur. 1V. 54..
(a) Plin. Rift. Nar. Lib. 1V. cap. X11. pag. au. lin. :5.
(a) Plin. Lib. VI."cap. VI. pag. gos.
(a) Fragm. Peripli Ponti Euxini, pag. z 8c s.
(a) Polyb. Lib. XVI. Tom. Il. pag. zou.
a) Strab. Lib. XIV. pag. 97:. r
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portoit un habitant (r) de Cindys , prouve que cette
ville étoit en Carie.

CINYPS , petit (a) fleuve de Libye, qui prend fa
fource à la colline des Graces, traverfe le pays des
Maces 8c fe jette dans la mer. Son cours en: de deux
cens liades. on l’appelle aujourd’hui (3) Wadi-Quaham.

CINYPS, petit pays de Libye, extrêmement fertile ,
arrofé par le Cinyps 8: plulieurs petiies fontaines. Herod.

’Lib. IV. 5. CXCVIII. -CIOS , (le) riviere qui prend fa fource dans la partie
touefi du mont (4.) Rhodope , vers l’extrémité du mont
:Pangée , dans le pays des Paoniens 5 il palIe par le mont
Hæmus , à-peu-près vers le milieu de la chaîne de ce
mont , enfuite par la partie occidentale de la plaine
.Triballique , 8: de-là il va fe décharger dans l’liier, loin

au-deffus de la riviere Tiarante. Il paroit par cette def-
cription que le Cios cilla riviere d’Esker , que quelques
Auteurs appellent Ifcha,-qui ell l’Œfcus de (5) Pline.-

Le Diâionnaire de la Martiniere confond cette riviere
avec une autre de même nom qui étoit dans l’Alie mi-
neure. Cette faute n’a point été corrigée dans la nou-

velle édition. ,Clos, ville (6 ) maritime de Myiie , fituée fur un
petit (7) golfe , vers le milieu de la côte efl (8) de la.
Propontide, entre Apamée fud 8c Nicomédic nord.

Philippe (9), fils de Démétrius 8: pere de Perfée ,
l’ayant détruite , en abandonna le terrain à Prufias,

(u HérodotÎ-ljb. v. ç. mon.

(a) Herodot. Lib. 1V. 5. CLXXV.
(a) Géogt. abrég. Tom. III. page 7x.

(4) Herod. Lib. W. 5. XLlX.
(3) Plin. Hifl. Nat. Lib. III. cap. XXVI. Tom. I. pag. ile."
(a) rima... Lib. v; s. cxxn.
(7) Pomponius Mela. Lib. I. cap. XIX. Euliath. ad Dionyf. Perieg.

pas. m. I. col. Plin. Lib. V. cap. XXXII. Tom. I. pag. gag.
(t) Scholiali. Theoériti ad Idyll. XIII. verf. sa.
(9) Strab. Lib. Il]. pag. 844. A, à: 845. A.
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Roi de Bithynie , qui la releva 8: lui donna fou nom.
Elle s’appelloit encore Prufa du, temps du Scholiafie
de .(1) Théocrite, mais je penfe qu’il faut lire Prufias ,
comme on le voit dans Strabon 8c dans Etienne de
Byzance , an mor Up’o’um. fAu relie , il faut bien fe garder

de confondre cette ville avec Prufe, près du mont
Olympe, 8: Prufe ou Prufias , fur la riviere d’Hypius ,
qui fe jette dans le Pont-Euxin. Ces trois villes font
dans la Bithynie.

La ville de Cios fut bâtie par Cios, quiy conduifit
une colonie de Milet, comme nous l’apprend Arifiote
fur le gouvernement des Cianiens (a). Eullathe (3) veut
que Cios ait été un compagnon d’Hercules ,’ 8: qu’il

fonda cette ville à fon retour de la Colchide. Le Scho-
lialie de Théocrite allure à l’endroit ci-deiius cité , que
Cios étoit fils d’Olympus , qui donna fon nom au mont
Olympe en Bithynie.

Le P. Hardouin (4) prétend que la ville de Cios ell ap-
pellée aujourd’hui par les habitans Choralie , 8c Cheris
par les Turcs , à caufe de la grande quantité de cerifiers
que porte fou territoire. Mais le célèbre M. d’Anville (5)
nous apprend que cette ville s’appelle aujourd’hui Ghio ,
8C que les Turcs la nomment Kemlik.

CISSIE , (la) contrée de l’Afie , qui, versle. nord.
un peu oueil: , tenoit au pays des Matiéniens 8: avoit
pour capitale, Sufes. La Ciflie s’étendoit des deux côtés
du Choafpes , plus à l’ouefl nord qu’au fud-efi, plus au

nord qu’au fud de Sufes. ,
La came, 8c la Sufiane ,. qui l’ail-bit partie de la Cime ,

s’appellent aujourd’hui Khoziflan.
CITHÉRON, montagne de Béotie dans le territoire

(r) Ad Idyll. X111. verf. sa.
(z) Scholiaft. Apollonii Rhodii ad Lib. I. verf. un.
(a) Ad Dionyf. Perieg. p35. 14;. I. col.
(4.) Dans l’es nous fur Plin. Tom. I. pag. :89.
(5) Géographie ancienne . Tom. Il. pag. u. G.

l
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de Thebes , au fud de l’Afope qui en arrofe le (x) pied.
Du côté de l’oueii cette montagne s’abailie peu-à-peu
8: fait un détour au-deiius de la mer ou golfe de Criil’a :
elle commence du côté de l’efi aux montagnes de l’At-
tique, 85 du côté du fud à celles du territoire de Mégares ,
auxquelles elle eli contigue; de-là s’étendant de côté 8e
d’autre, elle va prefque jufqu’à Thèbes. Elle étoit con-
facrée à Jupitei Cithéronien , felon (a) Paufanias , 8e
célèbre (g) par les pieces de Théâtre 86 les écrits des
Poëtes. Elle fut d’abord nommée (4.) Afiérius ou Afiérion.

CLAZOMENES , une des fix villes Ionienes, limées
dans la Lydie. Elle étoit , felon ( j) Strabon, vers le
milieu de la côte nord de l’Iiihme de la prefqu’ifle qui
cit vis-à-vis de l’ifle de Samos, 8: qu’on appelloit de
fou nom prefqu’ifle de Clazomenes: on prétend, ajoute
ce Géographe, qu’autrefois Phares d’Egypte étoit en-
vironnée de la mer, 8c c’efl préfentement une prefqu’ifle;

il en cil de même de Tyr 8: de Clazomenes. g
CLEIDES ou Clefs de Cypre ,. en Grec KAîihr.

C’étoient deux petites illes , félon (6) Strabon, 8c quatre ,

fuivant (7) Pline , près de la partie orientale de l’ifle de
Cypre , éloignée de fept cens Rades du fleuve Pyrame.
Il paroit par (8) Hérodote que le promontoire près de
ces ifles portoit auiIi ce nom. Strabon (9) l’appelle Boénvpee
3: (Io) Ptolémée o’upa! m’es, queue de bœuf s mais on lit

dans le manufcrit Palatin KAî’iùc, comme dans Héro-

(x) Strah. Lib. 1X. pag. 617. B.
(a) Paufan. Butor. live Lib. 1X. cap. Il. pag. 715.
(a) Pompon. Mela. Lib. il. cap. I". pag. 16;.
(4) Plurarch. de Fluviis , pag. 1143.
(s) Strab. Lib. I. pag. roi. B.
(6) Strab. Lib. XIV. pag. loco. C.
(7) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. au. lin. sa
(I) Herodot. Lib. V. S. CVIlI.
(9) Strab. Lib. XIV. pag. Iooz.
(le) Ptolcm. Lib. V. pag. in.
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dote. Pline le nomme (I) Dinaretum. Onvl’appelle. ac-
ruellement cap de Saint-André. . f
’ CLEONES , ville de la prefqu’iile du mont Athos,
fur le golfe Singitique. C’étoit (a) une colonie des Chai?

cidiens. A gCLEONES, Vville de la Phocide , près d’Hyampolis.
Plutarque (3) l’appelle. Cleones d’Hyampolis , pourqu
diliinguer des autres villes de même nom. Jecrois qu’i!
faut Tubliituer’ce’tte ville a celle de Néon, dans Héro-

dote, Livre V III. 5. XXXIII. Voyez Néon , n°. a 8c m
note 35’, fin le Livre V111. d’Hérodote. .

CNIDE, (la ville de) étoit dans une péninfulefur
du promontoire, qu’on appelloit cap de Cnide , puez;
de Triopium. La. ville s’appelloit auiii Triopia , felon (a)
Pline, 8: Triopium , felon le Géographe Étienne.
’ L’Hiii’orien Ctéfias étoit de Cnide. . 1 , , . .:.

CNIDIE,»(la) cil: (5) une péninfule bornée au nOrd
par le golfe Céramique, au midi par la mer de Syme
8c de Rhodes, 8: ne tient à la Bybaiiie que par une
langue de. terre de cinq fiades. v ’ . .
- CNOSSE , ville de Crete, fituée vers (6)13-c6tenord
de l’ille, à vingt-cinq liardes dola mer. Son port fa
nommoit Héracléum. Elle étoit à cent vingt fl’ad’es’de

Lyâos. Il y avoit en cette ville un (7) labyrinthe. Minos;
un des anciens Rois de Crete , avoit bâti cetteville,
8c y faifoit fa réfidence. Aufli Hérodote furnommert-il
Minos le Cnoiiien. Cnolfe (8) fut autrefois nommée
Cæratus , du nom de la riviere qui l’arrofoit. Il ne relie

v (r) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.84. lin. ’.
(a) Heraclit. de Polir. pag. 53 5.
(a) Plutarch. de Via. Mulier. pag. 24.4.. D.
(4) Plin. Lib. V. cap. XXVIII. pag. in.
(5) Herodot. Lib. I. S. CLXXIV.
(6) Strab. Lib. X. pag. 719 6c 7go.
(7) Paufan. Attic. live Lib. I. cap. XXVII. pag. 67.
(8) Strab. loco laudaro.

64
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plus aujourd’hui le moindre veliige de”ce’tte ville. Voyez
la Géographie abrégée de’M. d’Anville. Tom. I. pag. 279.

. CŒLE , lieu de l’Attique, près (1)’des portes Méli-
tides’, ou étoit le tombeau de Cimon. On y voyoit aufâ

les tombeaux d’Hérodote 8: de Thucydides. .
- CŒLES , lieu aéiuellement ignoré de l’ille de Chics ,

mais quine devoit pas être loin de la capitale. Ce lieu
étoit creux, comme l’indique fon nom. Herod. Lib. VI.

5. XXVI. ,: CŒNYRES, lieu de l’iile de Thafos, que la Marti-
niere nomme Céniriens. V oyez; Ænyres. ’
CO’LCHIDE, pays à l’elt du Pont-Euxin. Les an-I
ciens s’accordent peu entr’eux fur fes bornes. Elle cl!)
connue aujourd’hui fous le nom de Mingrelie. La Col-
chide-n’étoit pas éloignée de la Médie. Il n’y avoit entre

ces deux pays que celui (a) des Sapires.
i COLCHIDIENS, peuples de la Colchide. C’étoienç
des Egyptiens defcendans de quelques troupes de l’ar-
mée de (3) Séfoflris. Leurs terres produifoient entr’au’tres

choies de très-bon lin. ’ ’ ’
” COLIAS , Ou Coliade , promontoire 8: côte de l’Atti-
que a l’ell 8c près de Phalere, dans le golfe Saronique,
il’efl d’Athenes fa vingt flades (4.) de Phalere. Ce pro-
montoire 8è cette côte ont (5) la figure d’un pied
d’homme. On y faifoit (6) des vafes de terre, qui avoient
de la réputation. On voyoit dans ce lieu un temple (7)
de Vénus , furnommée Coliade. "
a COLONNES BLANCHES , lieu près 8: au fud du

(i) Marcellin. in vira Thucyd. pag. a.
(a) Herod. I 3. ClV.
(3) Id. Il. ç. ClV 6c CV.
(4) Paufan. Alllc. (ive Lib. I. cap. I.*pag. il. de 5.
(5) Hefych. voc. mina.
(6) Plutarch. de Audit. pag. 4.2.
(7) Paufan. 10cc laudato.

I
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fleuve Marfyas qui fe jette dans le Méandre , fur les
frontieres nord-cil: de la Carie, 85 fur les frontieres fud
ou fud-ouefi: de la Phrygie, à l’eii de Cololfes. HeroJ.

Lib. V. 5. CXVIII. ’COLONNES D’HERCULE (les) étoient , felon les
anciens, les montagnes qui bordent de part St d’autre le
détroit de Gibraltar, par lequel la mer Méditerranée
communique avec l’Océan. L’une s’appelloit Calpé, 8c

étoit en Ibérie; c’ell celle que les Maures appellent Gébel

Tarik 8c que nous nommons Gibraltar: l’autre nommée
’Abyla , étoit en Libye ou Afrique. On remarque en effet
que ces deux montagnes paroilfent de loin comme deux
colonnes à ceux qui naviguent vers le détroit de Gi-

braltar. . « g vCOLOPHON, ville des Ioniens, fituée à quelque dif-
tance du bord de la mer, artofée (r) par le petit fleuve
’Haléi’us, que Paufanias (a) nomme Halès. Elle fut bâtie

par Mopfus, fils de Manto a: de Rhacius, 8c par con-
féquent petit-fils de Tiréiias. Dans la (3)1fuire Dama-
«fichthon 8: Prométhos, fils de Codrus, y menerentuune
colonie. Mais on ne fait pas bien d’où elle a pris fora
.nom. C’était une des (4) villes qui difputoient entr’elles
la gloire d’avoir été la patrie d’Homere. Pline (5) re-
marque qu’il croiffoit dans le territoire de cette ville une
réfine jaune-roufle, qui étant broyée , devenoit blan-
che , 8c avoit une odeur forte, ce qui faifoit que les
Parfumeurs ne s’en fervoient pas. La colophane ou
colophane, dont les joueurs d’infirumens font ufage ,
n’efl autre chofe que de la térébenthine cuite.

(r) Plin. Bill. Natur. Lib. V. cap. XXIX. pag. :79.
(a) Paufan. Achaic. five Lib. VII. cap. V. pag. 535.
(a) Id. ibid. cap. IIl. pag. 52.7 à: 51.8. Pompon. Mela. Lib. I. cap. XVII.

FS- 94-
(4) Audio: Ciris. verf. 65. -
(s) Plin. Hiil. Nat. Lib. 1V. cap. XXI. pag. 72.6.
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v COLOSSES, ville de Phrygie, grande, riche (r) &
bien peuplée , à huit parafanges , ou lieues du Méandre.
limée à l’endroit où le fleuve Lycus fe perd fous terre ,
pour ne reparaître qu’à cinq fiades de-là 8: r: jetter bientôt

après dans le Méandre. Le gouvernement de cette ville
étoit démocratique, 8: fou premier Magiiirat porte le
titre d’Archonte fur une médaille (a) de M. Pellerin, 8:
celui de Préteur, spa-mit, fur un médaillon du Roi. Cette
ville palIa des Perfes aux Macédoniens, 8c aux Rois Sé-
Iencides de Syrie. Après la défaite d’Antiochus lll, à la
bataille de Magnélie, elle fut foumife à Euménès, Roi
de Pergame.Lorfqu’Attalus , le dernier de (es fuccelleurs ,
légua f5 Etats aux Romains , Coloiies avec toute la.
Phrygie, fit partie de la province proconfulaire d’Afie,
laquelle fubfilia jufqu’au temps de Confiantin. Après le
regne de ce Prince, la Phrygie fut partagée en deux
provinces, la Phrygie Pacatiane. 85 la Salutaire. Lac-
dicée fut la métropole de la premiere , 8: Coloii’es (3)
la fixieme ville. Du temps d’Héraclius ces provinces fu-
rentpartagées en différens départemens militaires alpe-rac.
Colofl’es (4.) fut la douzieme ville de celui des Thracéliens.

On peut voir dans Confiantin Porphyrogénete la raifon
.qm fit donner ce nom à ce département. Cette ville fut:
enfuite appellée (5) Chones , 8: c’eii fous cette dénomiq
nation que l’Evêque Dofithée foufcrivit au feptieme Con-
cile général. Elle en: déchue de (on ancienne fplendeur ,
depuis qu’elle a palfé fous la domination des Turcs. Cc
n’efi plus aujourd’hui qu’une bourgade, qui conferve
le nom de Konos. Une partie de fes habitans embrafi’a

(r) Xmoph. Cyri expedit. Lib. I. cap. Il. 5. VI. Hecod. VIL se.
(a) Recueil de médailles de peuples a: de villes. Tom. Il. pag. 4,0.

.pl. 4s. l
(a) Hierod. Synecd. pag. 666. .
(a) Confiantini Porphyrog. de Thematib. Lib. I. Thema I".
(5) Id. ibid.
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l’a Chriliianifme du temps de S. Paul , 8c on a une Ep’itre

que cet Apôtre leur adreiia de Rome.
COMBREA, ville de la Croll’æa fur le golfe Ther-

méen , entre Lipaxos 8c Lifes. Herod. Lib. VIL 5 .CXXIII.
COMPSATE, riviere de Thrace, qui coule du nord

au fud , entre le Trave 8c le Collinitus , 8c le jette dans
le lac Bilionis , de même que le Trave 8c le (1) Coin...
nitus. Hérodot. Lib. 7711.45. CLY.
-La Martiniere a fait une faute linguliere à l’article

Compfatus. Il change le lac Biflonis en ville 8c y fait
entrer le Compfate 8C le Trave.

CONIÉEN, habitant ou originaire de Conium. 1”qu
Conium.

CONIUM, ville de la (a) Phrygie Pacatiane , d’où il
paroit que Cinéas , Roi de Thell’alie , étoit originaire.
1’qu Hérodote, Lib. V. 5. LXIII. note 13;.

CONTADESDUS , (le) petite riviere de Thrace , qui
coule du nord au fud très-peu oueii, 8: qui, grofii des
eaux du Téare , va fe décharger dans l’Agrianès.

COPAIS. (le lac) Il eli en Béotie 8c prend fon nom
de la ville de Copes, qui cil: fur fon bord nord-cit.
Strabon remarque (a) qu’anciennement il n’avoir pas de
nom particulier , qu’on l’appelloit de celui des villes voi-
fines , qu’on l’avoir nommé Haliartius , d’Haliarte , 8c
ainfi des autres; mais que l’ufage avoit prévalu de l’ap-
peller Copais. Ce lac étoit renommé pour fes anguilles.
Il en cit parlé en cent endroits d’Arillophanes. Par exem-
ple, dans la Piece intitulée Lylilirata: cette femme ayant
dit (4.) qu’il vaudroit mieux que tous les Béotiens pé-
riiIent: non pas tous, répond Calonice, exceptez-en les
anguilles. La Martiniere affure qu’on le nomme aôtuelle-

(r) Æliani de Nat. Animal. Lib. XV. cap. XXV. pag. 355.
(a) Hieroclis Synecdemus. pag. 666.
(a) Strab. Lib. IX. pag. 630.
(4.) Ariiloph. Lyliilr. verf. 3 5. y
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ment An." .7: Accallfl’af, lac de Livadie, 8c plus parti-
culiérement Lago di Topoglia.

CORCYRE , ille (r) fituée vis-àévis de la Thefpro--
tic, dans la mer Ioniene, à douze milles de Buth’rote.
Elle fut d’abord appellée Drépané, enfuite Schéria 8:

Phæacia , puis 16;an en Grec, en Latin Corcyra. Après
avoir appartenu long-temps aux Phéaciens, des Cor-in.
thiens, chailés de leur patrie, vinrent à Corcyre fous
la (a) conduite de Cherficrates 8: s’y établirent. Voyeï

fiir la fondation de cette ille mon Eifai de Chronolo-
gie , chap. XIV. 5. IV. C’el’t aujourd’hui Corfou.
’ CORESSE , montagne à (3) quarante Raides d’Ephefe,

au pied de laquelle étoit fur (4.) le bord de la mer une

ville. de même nom. sCORINTHE (l’illhme de) joint le Péloponnefe (au-
iourd’hui la Morée) au relie de la Grcce. Il cit fitué
entre le golfe Corinthiaque ouefi: (aujourd’hui golfe de
Lépante) 8c le golfe Saronique (aujourd’hui golfe d’En»

gia) efi-fud. ’ 4 vv CORINTHE, capitale d’un petit Etat dans le Pélo-
ponnefe. Elle cil fituée vers le milieu de l’iilhme, fur
la croupe d’une collines de forte qu’il peut y avoir
foixante Rades d’un côté 8c de l’autre, depuis (5) cette

ville jufqu’aux deux mers. Anciennement elle a porté
le nom d’Ephyre. Près de Corinthe 8c au fud étoit l’Acroo

corinthe , ou la citadelle deCorinthe, fur une (6) colline
dont la montée étoit de trente (tacles. Il n’y a plus, fur
l’emplacement qu’elle occupoit, que quelques habita-
rions que les gens du pays appellent Corito.

(i) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. 2.07.;
(a) Strab. Lib. VI. pag. 444.
(a) Diodor. Sicul. Lib. XIV. ç. XCIX. pag. 71s.
(a) Herodor. Lib. V. ç. C.
I5) Plin. Bill. Nat. Lib. 1V. cap. 1V. pag. un.
(6) Strab. Lib. VIII. pag. 581. B. .

I
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- CORONÉE , ville de Béotie , limée fur une (1) hau-
teur 8c près du mont Hélicon, entre ce mont 8: le lac
Copaïs, plus près du lac que du mont , environ à qua-
rante [harles (a) de Libéthrium, montagne confacrée
aux Mufes 8c aux Nymphes , 8c à vingt (indes du mon:

-Laphyfiius.,Ce n’efi plus aujourd’hui qu’un village.

CORONEENS , ’habitans de Cotone’e. u
CORYCIE; ( antre de) cet antre étoit dans le mon

.Patnaifc. Paufanias (g) dit, qu’en allant de Delphes aux
fommets du Parnalfe, on rencontre à foixante fiades
de cette ville une Rame de bronze :l que de cet endroit à

-l’antte de Corycie , le chemin devient plus facile. Mais
il n’ajoute pas quelle étoit la aimance qu’il y avoit de
cette flatueàl’aurre. 1’qu ma. note 4o , fur le VIH: Livre

. d’He’rodote. ’CORYS , fleuve d’ArabieA, qui fe jettoit dans la mer
Erythre’e. Il couloit à douze journées des défens par on!
[l’armée de Cambyfes devoit palier pour le tendre en
Égypte. On ignore quel efl: ce fleuVe, ,8: aucun autre
Géographe n’en a parlé. . ’

C08. (l’ifle de) ’étoit la principale des illes queles
anciens nommoient Calydnes , 8c felon quelques-uns elle
étoit une des Cyclades. Elle étoit fituée vers les côtes de
la Doride Afiatique,’ à l’entrée du golfe Céramique, à
l’ouefl ou ouefl un peu fud d’Halicarnaife , à quinze mille
pas (4) de cette ville. Cette ille , qu’on nommoit aufli (5)
Céos, étoit abondante en excellent vin. C’était la patrie

d’Hippocrares 8: d’Apelles. .
Elle conferve feu nom fous la forme de Stan-Co , ou.

l’on reconnoît l’article 82: la prépofitiou de lieu abrégée.

. (r) Strab. Lib. 1X. p33. 650.
(2.) Paulin. Bœot. five Lib. 1X. cap. XXXIV. pag. 17S.
(a) Paufan. Phocic. (ive Lib. X. cap. XXXII. pag. a",
(4) Plin. Hifi. Net. Lib. V. cap. XXXL pag. 386.

f5) Stephen. 37:. t
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C08. (la ville de ) C’étoit la capitale de l’ille de Cos.

Elle étoit très-ancienne , 8: limée près de la mer avec
un port de bon abri, vis-à-vis la ville d’Halicarnafl’e.
Homere, qui en fait (I) mention, l’appelle Cos , ville
d’Eurypyle , parce qu’Eurypyle , fils d’Hercules (a) 8: de

Chalciope, y avoit régné. Elle s’appelloit (3) ancienne-
ment Aflypalea. Une [édition ayant fait abandonner cette
ville, (es habitans en confiruifirent une autre au pro-
montoire Scandalium 8: lui donnerent le nom de l’ille.

Elle s’appelle Stan-Co. -COURSE n’ACl-IILLES, (la) prefqu’ifle fituée im-
médiatement après le bord cil: de l’embouchure du Bo-

ryflhenes, entre cette embouchure 8c le golfe Carci-
’nites, à vingt-cinq milles de l’iile Leucé, qui étoit (a)
le féjour de l’ame d’Achilles 8c de celles de quelques au.

tres Héros. Jupiter leur en av°it fait don peuples ré.
compenfer de leur valeur. ’

I Pomponius Méla 8: Pline comparent cette péninfule ,
pour la figure, à une (5) épée couchée. Elle fut ainfi
némmée , félon ces mêmes (6) Auteurs, parce qu’Achilles

.s’y exerça à la courfe. Ce fut fans doute lorfqu’il alla
chercher Iphigénie fou époufe, qui étoit en Tauride.
1’qu l’obfcur Lycophron. ver]: 186 ë fuivantr. I

Cette (7) péninfule a mille Rades de longueur, deux
flades dans fa plus grande largeur, 8c quatre plethte-s
dans fa plus petite.
- CRANON , ville de Thefïalie dans (8) la Pélafgiotide

.I (r) Rouler. llîad. Lib. Il. vert: 677.
, (aï Schol. Homeri ad urf. hadal.

(a) Strab. Lib. XIV. pag. 97x. B.
l (a) Dionyf. Perieg. verf. 545.

(S) Pompon. Meh. Lib. Il. cap. I. 4.8. Plin. Hiil. Nu. Lib.’IV;
cap. X11. Tom. I. pas. :17. lin. u. I i

(a) Id. ibid.
(7) Strab. Lib. V11. 9:5. 473. A.
(I) Stephan. Byunr.
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a: dans le canton de Tempé , à l’entrée 8: àl’ouefi du déc

licieux vallon de Tempé, au fud du Pénèe, à l’en: de

Pharfale , entre Pharfale ouell 8c le lac Bœbéis cit, à
cent Rades fud-ouefl de Gyrtone, qui étoit fur le bord
nord du Pénée 8: fur le côté oueil de l’embouchure du
Œtaréfius dans le Pénée. Les Scopades, qui étoient de
Cranon , étoient de la plus illuflzre maifon de Thefl’alie.
Hérodote veut donc parler de cette ville 8e non de celle
que l’on voyoit dans l’A thamanie. Pinédo a donc eu tort

de croire que cet Hiitorien vouloit parler de celle-ci. I
j Ily avoit une autre Cranon, vers la fource de l’Aché-
loiis, dans l’Athamanie, laquelle a pris fon nom de

Çranon, fils de Pélafgus. l i. CRATHIS , (le) petit fleuve de l’Achaîe , dans le Péloai

ponnefe; il prend fa fource au pied du mont (r) Crathis.
r a Dans le pays même des Phéneates , dit Paufanias (a),
a après le temple d’Apollon Pythius, en avançant un
a peu , vous vous trouverez dans le chemin qui conduit
p au mont Crathis. Le fleuve Crathis prend fa faute:
a dans cette montagne. Il fe jette dans la mer auprès
u d’Æges , bourgade déferre aujourd’hui, mais qui aul-
w trefois étoit une ville des Achéens. Le Ctathis , fleuve
a d’ltalie , dans le pays des Brutiens, a pris [on nom (3)
n du Crathis d’Achaïe ». Ce fleuve (4.) n’ell jamais à fec.

v: CRATHIS , petit fleuve qui ( 5) arrofoit la ville de
Sybaris. HérodOte (6) le furnomme le Sec, probable-
ment parce qu’en été il n’avoir préf-que pas d’eau, 8e

fans doute par la même taifon que Virgile appelle le (7)

(a) Herodot. Lib. I. 5. CXLV. .
(a) Paufan. Arcadie. five Lib. VIH. cap. KV. pag. 691. ’

’ ”(a)-Hérod0te:dit.aufli la même thaïe, Liv. X. ç. CXLV. Voyez aufi
l’article fuivanr. ’ ’ ’

(4) ra. ibid.
(5) Strab. Lib. VI. p15. 4.04. A.
(6) Herodon Lib. V. Ç. XLV. I

l a) Virgil. Georgic. Lib. tu. vert: un
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.Tanagre (et , Sicci ripa Tanagri. Servius remarque fur:
ce: endroit qu’en hiver cette tiviere cit un torrent, mais
qu’elle cil: à [ce en été. ’ Ï

Ce fleuve (r) a pris fon nom du Crathis d’Achaïe; il
doit donc s’écrire de même. On a donc eu tort dans toutes
les éditions d’Hérodote d’écrire (a) Craflis. On l’appelle

aujourd’hui Crati ou le Crate. Il fort du mont Apen-
nin, paer à Cofenza, à Befignano , à San-Marco, 8e le
jette dans le golfe de Tarente, à trois lieues nord-oud!

de Roflano. . iPrès du Crathis , 8c peu loin de fou embouchure , il
y avoit un templeAde Minerve, furnommée Crathiene
du nom de ce fleuve. Doriée le bâtit après avoit pris g
conjointement avec les Ctotoniares, la ville, de Sy-

baris. I .CREMNES, (la ville de) ville de commerce fur le
Palus Mæotis, à l’ouefl: de l’embouchure du Tanaïs. A:

7. La ville de Ctemnifcos, dont parle ( 3) Pline, ne
peut être celle de Cremnes. Elle n’était (4-) éloignée

du Tyras que de deux cens quarante ilades, ou de quatre
cens quatre-vingts, felon (5) Artémidore. A «

CRESTONE , ou Creiion , ville de Thrace , 8c peuté
être la capitale de la Creiionie, province de Thrace.
Denys d’HalicarnalIe, 8: la plûpart des traduéteurs Se
des commentateurs d’Hérodote confondent cette ville
avec Cortone», ville de l’Umbrie. Mais il paroit qu’ils
n’ont point entendu ce dernier Hiiiorien. 1’qu ma tra-
duétion, Livre I. 5. LVII , a: mes remarques fur cet en!
droit. Cetteville , limée aurdefi’us des Tyrrhéniens , autres
peuples de la Thrace , étoit occupée par des Pélafges ,

l (r) Herodot. Lib. I. 5. CXLV. Paufan. Lib. VIH. cap. XV. page».

(a) Hercdor. Lib. V. fi. XLV. V(3) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. 217.

(a) Fragm. Paripli Pond Euxini; pas. r9. .

(5) lbid. . l ,
,..

qui?
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qui, du temps d’Hérodote, parloient encore la même
langue que les anciens Pélafges. Cet Auteur le conjec-
turc, parce qu’à. Placie 8: à. Scylacé , qui étoient des co-

lonies de Pélafges , on (Herodar. Lib. 1. 5. LVII. Pomp.
Mela Lib. I, Cap. XIX. )parloit la même langue qu’à
Ctellone, autre Colonie de Pélafges , quoique cette der-
nier: fût très-éloignée des deux premieres , 8c que la lan-
gue de ces peuples n’eût aucune conformité avec celle
de leurs voilins.

Ce que l’on dit ici fufiit pour réfuter ce qu’avance
.- M. le Préficlent Bouhiet dans l’es Recherche: (à DMjènar.

fier He’rod. Chap. 1X. Kami. Lib. 1. 5. LVII. ’ v
CRESTONIATES. Les Crefloniatiasêz les Crefloniens

étoient le même peuple. Il y a grande apparence que
l’un de ces noms étoit afi’eâé aux habitans de la ville,
8c l’autre à ceux de l’on territoire. 1(qu Creflone. He-

nuiez. Lib. 1. 5. LVII.
CRESTONIE. Hérodote l’appelle Creflonique 8: Creil

tonée, parce qu’il fous-entend 7H. Ce pays cil firué dans la

Thrace. L’Echidore, petite riviere, y prend fa fource.
7’qu Hérodote, Livre VIL S. CXXIV ê CXXVII.
Liv. 7111.5. CXVI. Thucydides, Livre Il”. S. 01X.

CRET E , (ille de) grande ille , limée entre la mer Égée

nord 8: la mer de Libye fud: elle étoit autrefois fort
peuplée 8: avoit jul’qu’à cent villes. Les Crétois préten-

doient avoir dans leur ille le tombeau de Jupiter. Calli-
maque (r) les traite à cette occaiion de menteurs. Elle.
s’appelloir autrefois Aëria, c’eii aujourd’hui Candie.

CRÉTOIS , ou Crêtes , peuples de l’ille de Crere , la-
quelle fut d’abord habitée par des .Autochthones, ap-. .
pelles Etéocrétes ou Etéocrétois , c’eû-à-dire , vrais Cré-

tois , qu’on croyoit être nés dans le pays. Dans la fuite
il y vint de l’Ida, montagne de Phrygie, des Daâyles
Idéenss puis des Pélafges , des Doriens , des Achéens s

(x) Callîm. Hymn. inlanven’. a.

Tome VIL H
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enfuite un mélange de Barbares, qui apprirent peu-à-peu
la langue des Grecs qu’ils y trouverent établis , & enfin.
une colonie d’Argiens 8c de Lace’démoniens après le re-

tout des Héraclides. ’
Les Crétois panoient pour de grands menteurs, de »

forte qu’on avoit inventé le verbe amuît". pour dire.

mentir 8: tromper. Htfychiur. 4CRISA , ou Crilra , ville des Locriens Ozoles fur le
golfe Corinthiaque, aujourd’hui golfe de Lépante. Elle.
donnoit le nom de golfe Criféen- à une partie du golfe
Corinthiaque, 8: le nom de plaine Criféenne à la valle.
plaine qui étoit au nord de la partie cil du golfe. Cette.
ville ne fubfilloit plus du temps de (1) Strabon. Il paroit
pourtant qu’on l’avoir rebâtie avant le temps oùvivoit (a)

Pline , puifqu’il en fait mention. ’
- CRISÉEN. (golfe) Il donne dans celui de Corinthe

8c prend fou nom de la ville de Crifa, qui étoit à fou.
extrémité. A

’CRISÉENNE. (plaine) raye; ont...
CRITALES , ville fituée dans la partie fud de la Capa

padoce , près 8l à l’ell: du fleuve Halys. Hérodore cil le

feul auteur que je fache qui ait parlé de cette ville.
Hercdor. Lib. VIL 5. XXVI. I

CROBYZIENS. Voyer; Thraces Crobyziens.
CROCODILES , (la ville des) gamma.» m’ai; , Cro-

c’odilopolis, étoit près du fameux labyrinthe 8c du lac.
Mœris ,’un peu loin du Nil , au-defl’us de Memphis , au
fud d’Acanthe. Les crocodiles y étoient particulièrement.
honorés. Strabon dit (3) qu’on en nourrili’oir dans des
étangs,’oû ils étoient appriVoifés St venoient prendre .

de la main de ceux qui les nourrilfoient de la viande
8’: du pain; ils fe laill’oient même ouvrir la gueule, afin-

(r) Strab. Lib. 1X. pag. 640. .V
(a) Plin. Lib. 1V. cap. HI. pag. 19 r. I
p) Strab. Lib. XVII. gag. us: Je un. -
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que-l’on y versât un breuvage préparé. C’ell de-là qu’elle

a pris fou nom de Crocodilopolis , du ville des Cro-
codiles. Elle fut dans la fuite nommée (r) Arlinoé , 8c
maintenant on l’appelle Feium. ,

Crocodilopolis elt le nom Grec de cette ville. Celui
que lui donnoient les Égyptiens venoit fans doute de
Champfes , ou de Souchos, qui font les termes Egyp-
tiens , fous lefquels le Crocodile étoit connu , felon Héros
dote, Lib. II. 5. LXIX,8c Strabon, Lib. XVII.pag. 116;.

CROPHI, montagne entre Eléphamine 8: Syene. Il
y avoit aullî entre ces deux villes une autre montagne,
qui s’appelloit Mophi. Les fources du Nil étoient entre
ces deux montagnes , fuivant le Garde des tréfors lactés
de Minerve à Sais. Hemdor. Lib. II. 5. XXVIII.

CROSSÆA, pays qui a fait partie de la T hrace 8e
de la Macédoine , allez près de la prefqu’ifle de Pallene,
borné à l’outil par le golfe Therméeh. On yvoyoit les
villes deLipaxos, de Combréa , de Lifes , de Gigonos ,
de Campfa , de Smila 8c d’Ænia. Etienne de Byzance (a).
l’appelle Croulis ,. 8: dit qu’elle fail’oit partie de la Myg-

donie. Thucydides (3) la nomme de même , St Denys
d’Halicarnafl’e appelle "(4) les Crouféens barbares. On. ne

conçoit pas après cela comment la Martiniere (5) a pu
dire que c’était une contrée de la Grece , aux confins
de la ThraCeacde la Macédoine. Il a défiguré aulli les
noms de quelques-unes des villes de ce pays. De Lifes
il a fait Lilas , de Gigonos, lGigonum , de Campfa,

Camptfa. * - - -CROTONE. étoit une ville lituée fur le golfe de Ta-
rente ,* à laideur cens llades de Sybaris, felon Strabon;

a) Statu-ibid. -- «- - - a ’ "t I *
(a) Steph. Byzant. vos. Itinérant.
a) Thucyd. Lib. Il. ç. LXXIX. v «
(4) Dionyl’. Halicarn. Antiq. Rem. Lib. I. S. 11.11. pag. un

(ç) Diction. Géogr. au mot Crollzl. p i
(a) Strab. Lib. VI. pag. 403. - : . . a,

Ha



                                                                     

in: Tant! otoenarnrov’n’
q Elle conferve encore fou ancien nom. Elle n’étoit d’abord

fortifiée que par la nature St par l’avantage de fa lima.
tian: mais dans la fuite on l’environna d’une muraille,
qui avoit ,1 felon (r) Tite-Live , douze mille pas de cit-
cuit avant l’arrivée de Pyrrhus en Italie. Mais les ra-
vages de la guerre diminuerent de plus de moitié le noms

lare de lès habitans. . t I
l CROTONIATES , habitans de Crotone. Ils étoient
forts 8c robulles, témoin Milon le Crotoniate, dont

tout le monde fait l’hilloire.
’ , CURIUM, ville de l’ille de Cypre, limée ( a) fur la

côte fud vers ouell, proche du cap Curias. Pline la (3)
nomme Curias. C’était (4) une colonie d’Argiens. On
l’appelle aujourd’hui Pifcopia, 8c le cap Gavati, ou

capo delle Gatte. .( CYAN-ÉES, deux petites illes , ou écueils, dont l’une
ell du côté de l’Europe, &rl’autre du côté de l’Alie, à

vingt (5) Rades l’une de l’autre, au nord un peu ell: de
Chalcédoine dans le Pont-Euxin , dans la partie ouelt
.des côtes fud, près de l’embouchure nord du Bofphore
de Thrace.

On les appelloit aufli’Symplégades, parce qu’elles
paroill’oient de loin jointes enfemble.

Les anciens s’imaginoient que c’étoient plulieurs écueils

qui flotoient fur l’eau, qui le promenoient le long des
côtes, 8: qui le heurtoient les uns contre les autres. Tout
cela étoit fondé fur ce que leurs pointes paroilloient ou
difparoill’oient , à mefure qu’on s’en éloignoit ou qu’on

s’en approchoit , ou à mel’ure que la mer les couvroit
dans le gros temps ou les laill’oit voir dans le calme:

m rit. Liv. Lib. xxrv. ç. tu. .
(a) Ptol. Lib. V. cap. XIV.pag. r57. g
(3) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. andin. la.
(a) Hérodor. Lib. V. ç. CXIII. I ’
5;) Sttathib, VIL pas. un.



                                                                     

on L’Hrs’rorun li’HrinooaTn. 117,
c’efl pour cela qu’on les appelloit mm.) Planet: , c’eû-

à-dite, errantes. On ne fut certain, 8c on ne publia
que ces illes s’étaient fixées, qu’après le voyage de.
Jafon pour la conquête de la Toifon d’or. On les .161
connut alors de li près , qu’il ne fut plus permis d’igno-
rer qu’elles n’étaient ni mobiles ni flottantes. Mais,
commela plupart des hommes font plus agréablement
frappés par les fables que par la vérité, ou eut de la.
peine à revenir de l’ancien préjugé. ’

CYCLADES, (les) illes de la. mer Egée, dont les
principales étoient Céos, Naxos, Paros, 8c Andros; ces
quatre illes avoient un tefpeét’ particulier pour celle de
Délos, autour de laquelle elles étoient lituées, 8c d’où

elles prenoient (a) le. nom de Cyclades. Ces Cyclades
avoient dans l’ille de Délos leurs (3,) falles , ou leurs
habitans s’allembloient &faifoient leurs fellins, du moins
ceux de Céos en avoient une. ,

CYDONIA, ville de Crete, bâtie (4) par Minos 8.:
fondée depuis par les (5) Samiens; elle cil limée (6) fur
la côte nord de l’ifle, vis-à-vis le Péloponnefe. On la
nommoit encore Cydon , Cydonéa (7) , 8: on en falloit
une Métropole. Le Géographe Étienne dit que dans les
premiers terns on la nommoit Apollonie. Elle avoit un
port fur la côte l’eptentrionale de l’ille , 8: à (8) huit cens
llades de Gnolle 8c de Gortyne deux autres villes de Crate.
C’ell aujourd’hui la Canée.

(I) Plin. Lib. VI. cap. m. pag. aux.
(a) Ammian. Marcel]. Lib. XXlI. cap. VH1. pag. a".
(a) Hercdor. Lib. 1V. 5. XXXV.
(a) Diodor. Situl. Lib. V. 5. LXXVIIL pag. 394.

(5) Hercdor. Lib. Il]. ç. XLIV. p
(a) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. LXXVIII. pag. 394.. Scylacîs PetîpL

pag. u. Smila. Lib. X. pag. 734. A.
(7) Flot. Epir. let. Roman. Lib. lll. cap. Vil; ç. 1V. pag. gaz.
a) Strab. Lib. x. p35. 734. A.

H s
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CYDRARA , ville lituée fur les frontieres de la Phrygie

8: de la Lydie, à’l’ouell de Cololles, près 8: au fud
du Méandre , puil’qu’en allant de-là à Sardes , il falloit

palier le Méandre. Hercdor. Lib. VII. 5. XXX.
’ CYME, ville (r) d’Eolie. On l’appelloit encore (a)

Phriconis, ou (3) Phriconitis. Ce nom lui venoit (4)
du mont Phricius , litué dans la Locride , au-dell’us des
Thermopyles, ou Cleuas 8: Malaiis, tous deux de la
race d’Agamemnon, firent un long féjour avant que de
palier en Alie 8c que d’y fonder Cyme. Cette ville étoit
limée fur le bord d’un golfe au nord ell de Phocée.
C’était la plus grande 8: la plus belle ville de l’Eolie,
l’élan (5) Strabon. Dius , pare (6) d’Héliode , quitta cette

ville pour (7) s’établir à Afcra, bourg près de l’I-Iélicon.

La Martiniere appelle cette ville Cume; mais les Au-
teurs Latins s’accordent’avec les Grecs fur le nom de
Cyme. On peut voir Pline , Hijl. Nat. Lib. V. cap. XXX.
pag. 2.80. Pomponius Méla, Lib. I. «cap. XVIII. 8c mille
autres Auteurs qu’il feroit trop long de nommer.

On (8) a trouvé des velliges de cette ville dans un
lieu appellé Nemourt.

(r) Heradot. Lib. I. ç. CXLIX, CLVII. Lib. V. s. CXXIII. Lib. V11.
5. CXCIV. Lib. VIH. ç. CXXX.

(a) Id. Lib. I. 5. CXLIX.
(g) Steph. Byzant. voc. Kim. Cet Auteur la dillingue de Cyme. ville

d’Ealie , mais les témoignages d’Hétodote a: de Strabon prouvent qu’il

fe trompe.
(4) Strab. Lib. XIII. pag. 87;. A a: B. pag. pas. A. i
(5) Id. Lib. XllI. pag. 92;. C.
(6) Heliodi Opera a: Dies. verl’.199. on lit dans les édition: En yin; ,

vdivin": peut"; mais M. Ruhnken prouve dans les notes lut Velleiu:
Paterculus. page :6, qu’il faut lire Ain 76m, fils de Dius. M. Brunch
a admis avec raifort cette correékion dans l’on édition des Gnomiques

Grecs. C’ell le 2.74.9 vers. I(1) Hefiodi Opera 6c Die: verl’. 636, ôte. ou 597. dtl’éditîon de

M. Brunch. -(a) Géogr. abrég. Tome Il. pag. ça.
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CYNÉSIENS. C’étaient les peuples (r) les plus occi-

dentaux de l’Europe s ce qui doit s’entendre de ceux qui
finit le long’ des côtes de la Méditerranée 8c de l’Efpagne.

Ils occupoient les bords (a) de l’Anas ou Guadania.
CYNOSARGES, bourgade de l’Attique, près des

’Alopeces, dont on ignore la tribu; mais je conjeélure
qu’elle étoit (3) de l’Ægéide , de même que la bourgade

Diomia, dont elle n’était peut-être pas différente. On ’

y voyait un temple (4) d’Hercules 8c un (5) Gymnafe ,
c’ell-à-dire, un lieu d’exercices. On entendoit louvent
.l’ous le nom de Cynol’argesj le Gymnafe. Les Philafo-
phes Cyniques y avoient établi leur école. Cette bour-
gade s’appelloit ainli , parce que Diomus (6) l’acrifiant à
Hercules , un chien blanc enleva les cuilles de la viétime
8c les porta en ce lieu; ou bien’il fut ainli appellé à
caul’e de la vîtelle de ce chien. Le mot ainli lignifioit

en Grec blanc 8c vite à la courfe.
CYNOSURE , promontoire de l’Attique au nord de

Brauran 8c au l’ud de Marathon. Herodor. Lib. VIH.
5. LXXV I.

CYNOURIE, petit pays entre l’Argolide, l’Arcadie

8: la Laconie. I’ CYNOURIENS , (les) peuples qui habitoient la Cy-
nourie. Ils étoient Autachthones. Hemdot. Lib. VIH.

S. LXXIII. tCYPRE (l’ille de) ell limée dans le coin ell: de la
Méditerranée, entre (7) la Cilicie fud 8e la Syrie ouell’.
Elle étoit autrefois jointe à la Syrie, dit (8) Pline, mais

(r) Stephan. Byzant. voc. lCnpia , ex édit. Berkelii.
(t) Aviani Ora Marit. vetl. zoo.
(a) Stephan Byzant. ad Alliance 8c Kuvilap’yls.

(a) Herodot. Lib. V. 5. LXIII. Lib. VI. 5. CXVI.
(s) Stephan. Byzant. ad Kwinmpyas.

(6) Ibid. conf. Helychium ad Killbfzp7". .
(7) Plin. Hill. Nat. Lib. V. cap. XXXI. pag. au.
(a) Id. Lib. Il. cap. LXXXVHI. pag. 114.

H 4
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la met l’en a féparée, de même qu’elle a réparé la 8P
cile d’avec l’Italie , l’ifle d’Eubée d’avec la Béotie, les

illes d’Atalanta 8: de Macris d’avec l’ille d’Eubée- Cy-

pre (r) a été très-célèbre dans l’antiquité, 8: elle con-

tenoit neuf Royaumes. Les noms différais, qu’elle a portés
autrefois font, Acamantis , Cérafiis , Afpélie, Amathufie ,
Macarie, Cryptos , Colinia , ou Colonia , 86 (a) Sphécia. A
La longueur de cette ille fe compte depuis les Cléides
iufqu’au cap d’Acamas , 8c Strabon dit qu’elle cit de qua-

torze cens (tacles. Des tyrans particuliers en furent les pre-
miers Souverains , les Rois d’Egypte y établirent enfuit:
leur domination, les Perfes s’en emparerent. Elle fut
enlevée par les Grecs, fur qui les Romains la prirent.
Elle cil aujourd’hui fous la domination des Turcs.

Les peuples de Cypre, dit (3) Tacite , avoient trois
temples célèbres dans lentille , dont le plus ancien avoit
été bâti par Aëtias à Vénus Paphiene, un autre par fait
fils Amathus à Vénus Amathufiene, 8: un troifieme à
Jupiter Salaminien, ouvrage de Teucer, qui fuyoit le
courroux de T élamon fon perc.

CYRAUNIS , petite ifle de Libye , près des Gyzantes ,
abondante en vignes 8: en oliviers. On voit dans cette
ille un lac, d’où l’on tire des paillettes d’or. Elle cil:

près du continent. Herodot. Lib. 1V. 5. CXCI’.
CYRÉ, fontaine (4.) confacrée àApollon, qui a donné

fonnom à la ville de Cyrene. Hérodote en parle, Liv. IVL
5. CLVIII, fans la nommer.

CYRÉNAIQUE (la) efl un pays très-étendu de la.
Libye , de l’efi à l’ouelt 8: du nord au fud. Elle oc-

.cupe, felon Ptolémée, de l’efl à l’ouefl, tout l’efpace

qui cil depuis la Cherfonefe jufqu’au golfe de la grande

(r) Id. ibid. pas. 284.
(a) Lycophr. Caflandt. verf. 44.7 a: ibi Schol.
(5) Tacit. Anna! Lib. lll. 5. LXH. Hifl. Lib.u. 5. ln.
(3) Callim. Hymn. in Apoll. vcrf. 08. l



                                                                     

un. L’Hrsrornn D’HÉRODOTË. un
Syrte. Pline (r) lui donne encere plus (l’étendue. Il lui
afligne pour limites à l’efl le mont Catabathmus, 8: à.
l’oueii la petite Syrte. Il ajoute qu’elle a mille foixante
milles de longueur 8: huit cens de largeur. On la. nomme
l’entapole , à caufe de fes cinq villesprincipales.
- CYRENE , ville de Libye, capitale de la Cyrénaïque,
à onze milles.(z) de la mer, vis-à-vis Criu-Métopon ,
promontoire de l’ifle de Crate. C’cfi une ( 3) grande ville de

la forme d’un rrapeze. Elle cil dans une plaine fertile
en grains 8: abondante en fruits. Elle aproduit de grands
hommes , Arifiippe , chef de la fe&e Cyrénaïque , fa fille
Arété , qui lui fuccéda, Ariflippe, fils d’Arété , furnommé

MérrodidaéÏos, parce qu’il avoit été difciple de fa mere ,

Annicéris , Callimaque , Eratofihenes ,I Carneades, 8re.
CYRNE. (ille de) C’efi une ifle de l’Italie , dans la Mé-

diterranée , voifine de la Sardaigne. Son premier nom
fut celui (4.) de Thérapné: elle fut enfuir: nommée Cyr-
nus, de Cyrnos, fils d’Hetcules, 8c enfaîte (5) Coriis
8: Corfica; elle cil encore connue fous les noms de (6)
Cernéatis 8: de Tyros; mais ce dernier nom, qui ne
fe trouve que dans le Scholiafle de Callimaque fur le
vers 19 de l’hymne fut Délos. me paraît corrompu.
L’air de cette ille efi mauvais 8: mal-fain , le terroir
pierreux, plein de forêts 8: peu propre à être cultivé:
rien n’y vient qu’à force de foins: il y croît du froment

dans les vallées, des vins alfez délicats 8: des fruits.
C’efl aâuellement l’ifle de Corfe.

CYRNE , lieu de l’Eubée dans la Caryflie, où fe donna

une bataille entre les Carylliens 8: les Eubéens. Herod.
Lib. 1X S. CIV. de [Édimde Giron. CV. de celle de Weflêl.

(x) Plin. Lib. V. cap. V. p13. :49.
(z) Plin. Lib. V. cap. V. pag. :49. lin. u.
(a) Strab. Lib. XVH. p25. "94.
(4) Servius ad Virgil. Eclog. IX. verf. go.
(ç) Dionyl’. Perieget. verf. 459. a: ibi Rullatli.

(5) Lycoph. Alexandra. vert. leu.
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CYTHERE, ille flutée près des côtes de la Laconie

a: confactée à Vénus. Elle appartenoit (r) aux Atgiens.
Les Phéniciens y avoient (a) bâti un temple à Vénus. V
C’eli aujourd’hui Cérigo s ille montagneufe , dit M. Spon ,

Voyag. Tom. I. pag. 96...terroir fec, qui n’a rien de
fort charmant, abondante en lievres , cailles 8c tour-
terelles , qui étoient les oifeaux de Vénus.
I CYTHNOS , ille fituée près de l’Attique , au fud très-

peu cit de l’iile de Céos, entre cette dernier: ille 8:
celle de Sériphos. Le Géographe Étienne dit qu’on la
nommoit aufli Ophioufa 8c Dryopis , que c’efl une des
Cyclades, que le fromage Cythnien étoit eflimé, 8c
qu’elle avoit produit un célèbre Peintre; c’efl celui
qu’Eufi-athe nomme Cydias , dans fon Commentaire fur
Denys le Periegete , page 98 , colonne z, ligne 2.5. Voyez.
cependant Junius , in Catalogo Architcéïorum . 6c. pag. 60.
Selon les interprétes de Ptolémée, cette ifle s’appelle ana

jourd’hui Cythno ou Cauro. Mais M. d’Anville (3) affure
qu’elle a changé fon nom en celui de Thermia.

CYZIQUE, ille de la Propontide , ayant cinq cens
fiades (4.) de circonférence. Elle eli jointe au continent
par deux ponts. Ce fut (5’) Alexandre qui les fit conf-
truire. Elle devint dans la fuite un (6) iflhme. q

CYZIQUE, ville limée (7) dans une ille de la Pro-
pontide 8: portant le même nom. Elle efi bâtie auprès
des ponts , qui joignent l’ifle au continent. Elle a deux
ports que l’on ferme, 8: plus (8) de deux cens chantiers.

(r) Herodot. Lib. 1.6. XCII.
(z) Id. ibid. ç. CV.

au) Géograph. abrégée. Tom. I. page 2.8:.

(4) Strab. Lib. X11. pag. 86:.
(s) Plin. Lib. V. cap. XXXH pag. 289. ,
(6) Diodor. Sicul. Lib. XVllI. 5. LI. Tom. Il. P35. :96. 5d»).

Apoll. Rhod. ad Argonaut. Lib. I. verf. 936. A
(7) Strab. Lib. Xll. p33. 36h v
(8) Id. pag. 86:.



                                                                     

ne L’HISTOIRE D’HÈRODOTE. i2;
L’un de ces ports (r) s’appelloit Panorme, l’autre (a)
Chytus. Le premier étoit l’ouvrage de la nature, le fe-
cond paroit celui de l’art, comme l’indique fon nom,
Xu-ro’s lignifie qui forliendo eruitur. Une partie de la ville
en dans la plaine, une autre vers le mont (3) Arétos, qui
dl lui-même dominé par le mont Dindymus , où il y
avoit un temple bâti par les Argonautes à Cybele. Il
n’efl: guere vraifemblable que, dans le court féjour que

dirent en ces lieux les Argonautes , ils ayent pu bâtir
un temple. J’aime mieux croire avec (4.) Apollonius de
Rhodes qu’ils fe contenterent d’élever à Cybele un autel

a; une flatue grofliérement travaillée. ’
Ï Cette ville (5) pouvoit aller de pair avec les premieres

villes de l’Afie, tant par fa grandeur , 8c la beauté de
lès édifices, que par l’excellence de fou gouvernement,
ou tout étoit parfaitement réglé, foit pendant la paix,
fait pendant la guerre. On peut voir aufli le bel éloge
que fait Florus de cette ville, Liv. HI. chap. V. 5. X V.
pag. 477. Elle efl: aâuellement ruinée , 8c il n’en exific
prefque plus que des débris, qui portent encore le même
nom.

DADICES, peuples voifins de la Sogdiane, Herodot.
Lib. VII. 5. LXVI. Ils compofoient un département
avec les Gandariem , les Aparytes 86 les Sattagydes.
Peut-être font-ils Indiens. Voyez Gandariens.

DAENS, ou DAES , peuples nomades de la ’Perfe.
Herodor. Lib. I. ç. CXXV.

DAPHNE’S de Pélufe, ville d’Egypte’qui étoit à (6) ’

feize milles de Pélufe, fur la route de Memphis, près
du canal Pélufien dur Nil.

(r) Scholialk. Apoll. Rhodii.ad Lib. I. vetll 954..
(a) Id. ad Lib. I. pag. 987J
(a) Strab. ibid. Apollon. Rhod. Lib. I. verf. 94K.
(4) Apoll. Rhod. Lib. I. verl’. un a: feq.
(5) Strab. loco laudato.
(6) Autoniui ltinerar. pag. in.
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DARDANÉENS; peuples de l’Aiie , qui font au fut!

des Sapircs , des deux côtés du Gyndes, au-defi’ous ,
mais peu loin de fa fource. Herod. Lib. I. 5. CLXXXIX’.

DARDANUS, ville de la Troade, limée fur la côte
de l’Hellefpont 8: vers l’endroit ou ce détroit fe joint
à la mer Égée , environ a foixante-dix Rades (r) d’Aby-
dos, 8: à égale diliance (a) de Rhœtium. Elle n’exiiie.
plus; mais il cil certain qu’elle a donné fou nom aux.
Dardanelles.
. DARITES. Il paroit, fuivant Hérodote , que ces peu-

ples qui payoient tribut aux Perfes, étoient litués au-
près des Cafpiens. Ptolémée , qui dit que leur pays s’apv

pelloit Daritis, les met (3) au nombre des contrées de
la Médie, 8c fa carte dans le voifinage de la Parthie.
Ils faifoient un même département avec. les Paufices.
1’qu Paufices.

DASCYLIUM , ville maritime de Bithynie fur la Pro-
pontide , firuée entre’Cios cil-nord, 8: Cyzique ouefi:
fud, près d’un lac qu’on appelloit le lac Dafcylitique.
Cette ville s’appelle aujourd’hui Diaskillo.

DATOS, ou DATON , ville (5) voifine de la Thrace,
allez. près du mont Pangée, 8: fous l’obéifl’ance des Ma-

cédoniens. Elle cil fur une collineefcatpée , aulfi grande
que la colline cil large, ayant des bois au nord, 8c
au fud un lac ou marais qui n’en cil pas éloigné, 8:
après ce lac cil la mer; vers l’efl: font les cols ou pas
des Sapéens 8: des Tutpiles, 8: à l’oueli cil une plaine.
qui s’étend jufqu’à Myrcine, Drabifcus 8: jufqu’au Stry-

mon , plaine d’environ trois cens cinquante Rades, "trèss

(r) Strab. Lib. Xlll. pag. tu. B.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. au. lin. r2.
(a) Ptolern. Geogr. Lib. VI. cap. Il. pag. ne.
(4) Strab. Lib. Xll. pag. 86:. Steph. Byunr. Plin..I.ib. V.cap. XXXU.

pag. 2.89.
(s) Appian. de Bell. civilib. Lib. IY. pag. top 6.: leu.

C
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fertile-86 très-agréable, ou l’on dit que fur enlevée Pros
ferpine lorfqu’elle y cueilloit des fleurs.

C’était une ville fi riche (r) 8: fi abondante en toutes
fortes de biens , à caufe des mines d’or qui étoient dans
fon territoire, qu’on difoit en proverbe une Dam: de
bien: , pour fignifier une abondance de bien.

Cette ville s’appelloit d’abord Crénides , parce qu’il y

avoit beaucoup de fontaines autour de la colline fut
laquelle elle étoit lituée. On l’appella enfuite Datos: 8:
il y a apparence que ce fut Calliiirate l’Athénien qui
lui donna le nom de Datos, en l’aggrandifl’ant ou en
la rebâtifl’ant, a: qui mit en vogue le proverbe (a) une
Dates de biens, de même que c’était lui qui avoit iu-
Venté cet autre proverbe une Thafos de biens.

Philippe, Roi de Macédoine, s’étant (a) emparé de
Dates, 8c voyant que cette place époit grès-propre à tenir
les Thraces en bride , la fortifia 8: l’appella Philippes.
Elle fut célébre par la bataille qui le donna dans fon
territoire , ou Camus 8: Brutus perdirent la vie, 8: par
l’Epîrre que S. Paul adreiïa à l’es habitans , après (4).
leur avoir prêché l’Evangile, vers l’an 52. de l’Ere coma

mune. .
Le territoire ou l’on voit les ruines de Philippes cit

appellé aujourd’hui par les Grecs Philippi-gi (Mains 7:)
c’eli-à-dire , la terre de Philippe.

’DAULIA (5), petit pays de la Phocide, qui en ren-
fermoit lui-même un autre nommé Tronis.
r DAULIENS , habitans de la Daulie, ou de la ville

’ de Daulis. »DAULIS , ville de la Phocide, au nord en du Mont-

à
(r) Zenob. Adag. pag. 17. ” i r-
(a) Suidas. Zenob. Adag. p53. 57. i
(j) Appîan. loco laudato. ’

(.4) Aâa Apoll. cap. XVI.
(5) Puma. Phoc. five Lib. x. cap. 1V. PI. 802..

J..-
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Parnafl’e, 8: de Delphes, de laquelle elle étoit. peu éloio
gnée. Paufanias dit (Il) qu’elle étoit à fept Raides de
Panopées, 8: que les habitans de cette ville étoient en-
core de l’on temps les hommes les plus grands 8: les
plus robufies qu’il y eut dans toute la Phocide. Elle a
a pris fan nom de Daulon , qui lignifie un canton cou-
vert a: fourré. Elle cil à préfent détruite, on n’y v’oit

plus qu’un village de quarante ou cinquante maliens;
. 8: dans le village même fort d’entre les rochers du Par-

mille une riviere que ceux du pays appellent Mauroneri ,
c’efi-à-dire , eau noire; on croit que c’ell celle que les
anciens nommoient Min: , mot Grec qui flignifie noir.

Cette ville s’appelloit anciennementAnacris , 8c l’an-A

cien Scholialie de Sophocle (a) apporte en preuve ce
vers d’Homere.

Kriss: tu zani", mi Attaque, ami Buffle :
mais dans toutes les éditions aé’tuelles on lit AGVÀIIJ’Æ.

DÉCÉLÉE , ville ou bourgade de l’Attique, lituée au

nord un peu cil d’Athenes, fur une colline près de la
fource de l’Ilillus, environ (3) à cent vingt fiades d’Athe-n’

nés, 8: à. pareille diltance des frontieres de la Béotie.
Elle étoit (4) de la tribu Hippothoontide.Paufanias (5)
met un château à Décélée. Elle étoit l’une des douze

villes (6) , fondées par Cécrops. Elle s’appelle aéltuelle--

ment Biala-Caliro. - .- ,DÉLIUM , ville qui appartenoit aux Thébains de ’
Béotie. Elle étoit trèsepeu au fud d’Aulis, ou Aulide ,-
à, trente fiades du (7) port. d’Anlis , .fur la côte 8c près

(r) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. IV. pag. 807.
(2.) Sophocl. vetus Schol. ad (Ed. Tyr. verl’. 73;. pas. st. ex édit.

Brunckîi. l . . ., . . ..(3) Thucyd. Lib. V11. 5. 11X.
(4) Stephan. Byzanr. ’-
(ç) Paufan. Laconic. live Lib. HI. cap. VIH. pas. 1.2).

(6) Strab. Lib. IX. pag. 609. A. I .
(7) Strab. Lib. lX. pag. 618.,
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de lamer, vissa-vis de Chalcis , dans le territoire (r)
de Tanagre ,I au nord de l’Afope. Il y avoit a Délium
un temple dédié à Apollon: 85 même ce lieu n’était
d’abord autre choie qu’un temple bâti fur le modelé (a)

de celui de Délos, 8: non de Delphes , comme le dit:
M. de la Martiniere.

DÈLOS , une des Cyclades au nord de Naxos , entre
Rhénæa oueil, 8: Myconos eli. Dans les plus anciens
temps elle s’appelloit (3) Lagia, du mot Grec Myn’s,
lievre., parce qu’il y avoit beaucoup de lievres St de
lapins; .Ortygia , c’efl-à-dite , ille des cailles, parce que
c’étoit-là. que les premieres cailles avoient été vues; elle
cil encore délignée fous les noms d’Alléria , de Pélaf-

gia (4) , de Chlamydia , de Cynæthus , de Pyrpylé, parce
qu’on’y trouva premièrement le feu , «1’79 , 8c de Cynthos ,

ou Cynthus , félon le Géog; Étienne; mais ce mot étoit

plutôt le nom du mont qui cil au-delfus de la ville de
Délos que de l’ille même. Cette ille a été très-célébte

parmi les Grecs , par la naill’anced’Apollon 8c de Diane.
Toutes les illes 8: toutes les nations voifines y envOyoient
des hommes pour allilier aux folemnités 8: aux facria
lices qui s’y faifoient, 8c des filles pour y chanter 8c
danl’er 5 de forte que Délos avoit fur les autres illes une
efpece de primauté d’honneur, St cela de droit divin,
à caufe d’Apollon qui y étoit né 8c qui en étoit le Dieu

’ tutélaire. Elle étoit autrefois fertile en palmiers , il n’y
en a pas’un feul aujourd’hui. Ariliote, 8l après lui Pline ,» î

difent qu’elle fut nommée Délos, Minos 5 parce qu’elle

parut tout d’un coup au milieu des eaux: ce qui n’eli
pas incroyable, puil’qu’on fait que les tremblemens .de

(t) l’auras. Bcot. five Lib. 1X. cap. VI. pag. 714.. Thucyd. Lib. 1V. .

9. LXXVI. ’(a) Strab. loco laudato. Thucyd. loco land.

(a) Steph. Byunt. ’
(4) Plin. nm. Nat. Lib. 1V. cap; Jill. p3. au.
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terre ont fouvent élevé des montagnes dans des plaines
8: pouffé hors de la met des illes qu’on n’y avoit
point encore vues. Mais Délos n’eli pas la feule ille qui
ait ainli paru tout à coup , car Pline en compte treize. I
Il y avoit à Délos un Artémifium ou temple de Diane;

. Cette ille s’appelle aujourd’hui Sdili.

DELPHES. Voyer Pytho.
DELPHIENS , habitans de Delphes. Voyez Pytho.
DELTA , ou Égypte inférieure , commence à l’endroit

ou le Nil fe partage en plulieurs branches. Il cil renfermé
entre les bras qu’on nomme Canopique 8c Péluliaqueôc
la Méditerranée. Sa forme cil triangulaire, 8: c’ell ce
qui lui a fait donner ce nom.

DERSÆENS , ( les ) peuples de Thrace, qui habi-
toient au nord d’Abderes, entre le lac Billonis 8c le
Nelius. Il y en avoit anlli au-delà (r) du Strymon.

DÉRUSIÉENS, peuples de Perfe. On ne fait pas pré-
cifément ou ils étoient litués. Quelques Géographes ce-
pendant les placent entre le Tigre ou’efl 8c le Choafpes
eft, au nord du golfe Perlique 8: des embouchures de
ces deux fleuves. 4

DICÉE, ancienne ville de Thrace dans le territoire (a)
des Bilioniens, fur le bord eii-fud du lac Billonis. Il ne
faut pas confondre cette ville avec une autre de même
nom, qui étoit (3) fur le golfe Thermaique. Hérodote
parle de la premiere, Lib. V11. 5. 01X. Il paroit qu’elle
fe nommoit aulli Dicæopolis. Voyez Harpocration. i

DIDYMES. [’qu Miléfie.

DIPÆA , ville d’Arcadie dans la Ménalie. Paufan.
Laconic. five Lib. III. cap. XI. pag. 23;. Anal. five
Lib. VIH. cap. XXVII. pag. 654.

DIPÆENS , habitans de Dipza, petite ville d’Arcadie ,

(I) Thucyd. Lib. Il. 5. CI.
(a) Plin. Lib. 1v. cap. XI. pag. au.
(a) Id. Lib. IV. qui. X. 9:3. un.

dans
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dans le Péloponnefe, fituée’ dans la Ménalie, c’elinà-

dire, dans la contrée qui ell vers le mont Ménale. Herod.
Lib. IX. 5. XXXIÏ’.

DIUM, ville de la péninl’ule du mont Athos , fur le
golfe Strymonien. Herodot. LibiVII. 5. XXII.

DOBERES , (les) peuples de Pæonie, vers le mont
Pangée, au nord. Il y avoit dans la Paonie une ville
nommée Dobéros , dont parle Thucydides , Livrc’II.

5. XCVIII G XCIX IDODONE , ville de l’Epire, dans la (r) Thefprotie. Il y
avoit en cette ville un oracle très-célébré , qui pailoit
pour le plus ancien de tous ceux qu’il y eut chez les
Grecs. Les Pélafges , defcendans de Pélafgus, fils de
Lycaon 8: petit-fils de l’ancien Pélafgus , font les fon-
dateurs de Dodone. Ils ne confacrerent d’abord ce lieu
qu’au culte de la Divinité en général; les nOmS des
Dieux n’étant pas encore connus dans la Grece. Ces
noms n’y furent apportés que très-tard; 8: ce fut alors
qu’on établit à Dodone le culte de Jupiter. I l

Quant à l’étymologie de Dodone, ce lieu fut ainli
nommé, ou de Dodon , fils de Jupiter 8: d’Europe; ou de
Dodoné, une des Nymphes océanides, ou, felon le
Géographe Étienne, d’une fontaine voiline du temple
de Jupiter St d’une petite riviere que formoit cette fon«
raine : fon eau. étoit très-froide spelle éteignoit (a) les flam-
beaux allumés qu’on y plongeoit, 8c rallumoit les flam-
beaux éteints qu’on en approchoit; elle étoit à [ce à
midi , elle croilfoit enfuite jufqu’à minuit, puis elle re-
commençoit à décroître jufqu’au midi fuivant. Paulmier

de Grentemefnil cil petfuadé que le nom (3) de Dodone
vient du fou que rendoit le chaudron fameux, lorfqu’il
étoit frappé par les chaînes que Le vent agitoit, 8: il

(.) Hercdor. Lib. II. ç. LVI.
(1.) Plin. Hili. Nat. Lib. Il. cap. ClII. pag. ne.
(a) Palmetii à Grenternel’nil Gracia defcriptio, pag. 3:7.

Tome VIL ’
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prétend que ce fou relfembloit à celui de cette fyllabe
redoublée Do , Do, comme nous dirions Don, Don ,
pour imiter le fou de nos cloches.

La ville de Dodone en détruite, il n’en relie aucun
vellige.

DOLONCES (les) peuples de Thrace qui étoient
autrefois maîtres de la Cherfonefe 8c l’habitoient. Herod.

Lib. VI. 5. XXXIV.
DOLOPES (les) étoient une nation ThelTalique qui

habitoit vers le mont Pinde une contrée à laquelle ils
donnerent le nom de Dolopie. Ils étoient (r) maîtres
de l’ille de Scyros , lorfque Cimon s’en empara. C’étoient

des peuples peu entendus à cultiver la terre , mais grands

corfaires. iDOLOPIE ( la) étoit un pays de la Grece, limé dans
le mont Pinde , partie au nord de cette montagne , ce
qui faifoit que les Thelfaliens fe l’attribuoient; partie au.
fad-ouell du Pinde , près de l’Epire’, au-defl’us des Caille-

péens, felon (a) Ptolémée, au nord de l’Etolie 8c de
’l’Acarnanies car le fleuve (3) Acheloiis traverfoit la

Dolopie. *DORIDE (la) avoit à l’outil les Perrhæbess’au fud
l’Etolie 8c les Locriens Ozoles; à l’efl: la Phocide 8e
les Locriens Epicnémidiens; au nord-cil le mont Œta,
8: au nord-ouefi le mont Pinde. Ces deux montagnes
la féparent de la Thellalie. Le Céphife y avoit l’a
fource. Quelques Auteurs prétendent qu’elle a pris fou
nom de Dorus , fils d’Hellen, ou fils de Deucalion , felon
d’autres, lequel vint habiter vers le Mont-Parnafle. La.
Doride cil un pays tout hériifé de montagnes : mais les
Doriens n’avaient tien de la rudeiïe ordinaire aux mon-
tagnards 3 ils parloient très-élégamment 8c étoient bellio

(r) Pluratch. in Cimone, pag. 4.83. C.
(a) Ptolem. Lib. III. cap. XIV. pag. ,5.
(j) Thucyd. Lib. Il. 9. CH.
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queux. La Doride fut (r) nommée Tétrapole, parce
qu’elle avoit quatre villes, Pinde, que quelques-uns
nomment Cyphanre, Erinée, Cytinium, Boium , ou
Bœum. Tzetzès y ajoute Liléum St Scarphia. Aulli l’ap-

pelle-t-il Hexapole. Voyer fon Commentaire fur le
verfi 980 de Lycophron , page 108. col. a. lin. 3.

Ægimius , Roi de (a) Ce petit pays , ayant été chalfé
de fes Etats par les Lapithes (3) , y fut rétabli par Her-
cules. Ce Prince adopta par reconnoiffance Hyllus , fils
aîné de fon bienfaié’teur , St lui lailla fa Principauté après

fa mort. Hyllus 8c fes enfans y régnerent, St cefut de
ce pays-là qu’ils partirent (4) pour entrer à main armée
dans le Péloponnefe. Ce pays s’appelloit anciennement (5)

Dtyopide.
DORIDE , pays de l’Afie mineure, où des Doriens

établirent des colonies. Elle cil près de la Cherfon’efe
Bybléfiene. Elle comprenoit d’abord fix villes St elle
s’appelloit alors Hexapole; mais Halicarnalle I ayant
été exclue, elle fut nommée Pentapolc. Herod. Lib. I.
5. CXLIV.

DORIENS. Les Hellenes changeront plulieurs fois de
pays. Sous le Roi Deucalion, ils habiterent la Phthio-

.tide. Sous Dorus, fils d’Hellen, ils demeurerent dans
.l’Hifiiæotide, pays fitué vers les monts Olfa St Olympe:
ils en furent chafl’és par les Cadméens , St vinrent ha-
biter la ville de Pinde St fou territoire, ou ils prirent
le nom de Macednes. De-là. ils pallerent dans la Dryo-
pide , St de la Dtyopide dans le Péloponnefe , 8c furent
appellés Doriens , nation Dorique, Aupmo’v i9":- Herotl-I-

56.

(r) Strab. Lib. 1X. pag. 654. A.
a) Id. ibid.
(3) Apollodori Biblioth. Lib. Il. cap. VIL ç. VII.
(4.) Scholiall. Arîlloph. ad Plurum , pag. 115, ex édit. Hemlierhufii.

(s) Hercd. Lib. VIH. s. XXXI.
I a
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Les Doriens établirent un li grand nombre de colo-

nies, que divers pays porterent le’ nom de Doride , St que
divers peuples furent appellés Doriens, quoiqu’ils ha-
bitalfent des cantons fort éloignés les uns des autres.

DORISQUE, rivage (li de Thrace St grande plaine
au travers de laquelle coule l’Hebre, St qui s’étendoit:
jufqu’au promontoire Serrhium. La plaine de Dorifque
s’étendait des deux côtés de l’Hebre, mais beaucoup
plus à l’ouell.

DORISQUE, château ou ville forte de la plaine de
même nom en Thrace, peu éloigné de la met St de
l’embouchure de l’Hebre. Herodor. Lib. V II. 5. LIX, CV:

DROPIQUES , (les) peuples de Perfe , étoient No.
mades.

DRYMOS, ville de la Phocide , fur les bords du
Céphife St au nord cil du Mont-Parnall’e. On la nome
moit aulii (a) Drymæa St Drymia. Ses habitans s’appel-
loient anciennement Nauboléens. Son territoire le nom-
moit Drymæa. Elle (3) étoit éloignée de vingt flades de
Téthronium St de trente-cinq d’Amphicée; mais li l’on
prenoit fur la gauche , Amphicée en étoit à quatre-vingts
’liades.

DRYOPES, peuples de la Grece, ainli appellés de
Dryops , fils d’Arcadus un de leurs chefs. Ils occupoient
un petit pays fitué au long du mont Œta , St aux envi-
tous du Sperchius (4) , d’où ils palièrenr dans le Pélo-
ponnefe ( 5). Ils y avoient deux villes , Aline St Her-
mione, toutesdeux dans l’Argolide. Homere en parle
dans le fecond Livre de l’Iliade, ver: 56°. Ayant été
challés par les Argiens de (6) la premiere de ces deux

»- (t) Hercdor. Lib. VIl. 6. LIX.
(1.) Paufan. Phocic. live Lib. X. cap. XXXIII. pag. ne. "sa
(3) Id. un.
(4.) Eullathfi in Homer. pag. 137. lin. 8.
(5) Hercdor. Lib. VIH. 5. XXXI.
(6) Paufan. Lib. 1V. cap. XXXIV, pas. 366.
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villes , les Lacéde’moniens leur donnerent un canton de
la Meilénie fur le golfe Melféniaque aVec une ville qu’ils
appellerent aulIî Aline. C’ell de cette derniere dont parle

Hérodote, Lib. V lII. 5. LXXIII. Ils confervercnt le
nom de Dryopes, 8c le faifoient un (i) honneur de
le porter. Il y a grande apparence que les Dryopes, qui
le joignirent aux Ioniens lorfqu’ils allerent s’établit dans
l’Afie mineure (z) , étoient de l’Argolide.

DRYOPlS , ou Dtyopide , pays fitué au bas du mont
. Œta. Sa pofition cil cependant allez incertaine. Pline

le met fur les confins de l’Epire entre les Molofles , les
Selles 8c les Camopéensles Hellenes,chailés de l’Hilliæo-

tide par les Cadméens, l’occuperent quelque temps; ils
pailletant ale-là dans le Péloponnefe, où ils prirent le
nom de Doriens. Il faifoit partie de la Phthiotide , eau--

ton de la Theffalie. Herodot. I. 56. .
DYME , ville de l’Achaïe dans le Péloponnefe , au

fud-ouefi d’Olénus , fur la mer Ioniene , mais fans
port. Le fleuve Larifus , qui coule d’une montagne , ’
fépare (g) l’Achaïe de l’Elide. C’elt la derniere ville
d’Achaïadu côté de l’Occident 5 ce qui lui a fait donner

le nom de Dyme , c’efl-à-dire , Occidentale , car elle
s’appelloit d’abord Strates. Thévet croit que c’en: Cla-

ranza. 1’qu le Dictionnaire de la Martiniere.
DYRAS , (le) fleuve qui prend fa fource au mont

Œta 8c fe jette dans le golfe Maliaque, entre Anti-
cyre 8: Anthele. Il cit éloigné de vingt liardes du Sper-
chius. Herodot. Lib. VIL 5. CXCVIII.

DYSORUM. (le mont) Il ell à l’ouell: du lac Prufias,
après la mine d’argent qui en cil voifine. Quand on a
palle ce mont, on cil en Macédoine, en venant de la
T hrace. HerodOt. Lib. V. 5. X711.

(x) Id. ibid.
(2.) Herodot. Lib. I. 5. CXLVIM
(5) Strab. Lib. VIH. p33. 591,. A.
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ECHAUGUETTE DE PERSÉE. (rupin; rut-ni, Perfa’

finauIa) C’ étoit un lieu élevé, ou une tout, ou un
donjon , une efpece de guérite; c’efl pourquoi je me fuis
fervi du mot Echauguette, qui lignifie un lieu élevé 8:
couvert, où l’on place une fentinelle pour découvrir de
loin.

Elle étoit fituée près du (r) promontoire fabloneuxî
8: peu élevé , appelléeAgni cornu , à une petite difiancç
de la bouche Bolbitique d’un côté , 8c de l’autre, à-une

nmoindre dillance du château des Miléfiens.
ECHIDORE , (1’) fleuve qui a fa fource dans le pays

des Crefionéens, coule par la Mygdonie , 8c va fe jetter-
(lans le golfe Therméen, près du marais qui cil fur
l’Axius. On trouve feulement dans Hérodote qu’il fe dé-
charge près du marais qui cil: vau-defïus de l’Axius, 8L
il ne dit point fi c’efi dans la mer ou dans l’Axius. Son
expreflion me paroit cependant défigner allez clairement
qu’il ne le décharge , ni dans le fleuve , ni dans le ma;-
rais, qu’il coule à côté du marais, qu’il s’échappe à

côté de ce marais pour ne le jetter , ni dans ce marais,
ni dans l’Axius. Cependant M. d’Anville le fait tomber
dans ce marais, 8c ne lui donne point d’autre bouche
que celle de l’Axius. S’il pouvoit y avoir quelque difficulté

fur cet endroit d’Hérodore , Ptolémée militoit pour
l’éclaircir, puifqu’il diitingue (z) très-bien dans l’Amaxi-

tide l’embouchure de l’Echidore de celle de l’Axius.

. ECHINADES. (les) On appelle ainli plufieurs ifles
placées entre l’ifle de Céphallénie , lîifle de Leucade ,
8c le golfe de Corinthe, à l’embouchure de l’Achéloüs.

Pline dit (3) qu’elles ont été formées par les inonda;
rions 8: le limon ou les fables du fleuve Acheloüs , 8:
que la moitié de ces illes ont été enfuite jointesau con-

(r) Strab. Lib. XVII. pag. "sa.
(a) Claud. Ptolem. Geograph. Lib. I". pag. 91.;
(a) Plin. Lib. Il. cap. LXXXV. pag. [13.
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rinent par les fables que’les fleuves y ont amailés. Elles
[ont aujourd’hui connues fous le nom de Curzolari.

EDONIDE, contrée qui étoit fur les frontieres de la
Thrace 8: de la Macédoine, (épatée de l’Odomantice
par le Strymon. Ce pays fut d’abord de la (r) Thrace ,
mais les Macédoniens s’en rendirent maîtres: ce qui fait

que quelques Géographes la mettent dans la Thrace 8c
d’autres dans la (z) Macédoine. Le Géographe Étienne

dit que ce nom lui vient d’Edonus, frere de Mygdon.
EDONIENS , peuples qui habitoient l’Edonide, ils

étoient fort adonnés au vin: Non ego faniuJ àacclrabor
Edonir, dit Horace, Liv. II. 0d. 7.

YEGÉE. (la mer) C’en cette partie de la Méditerranée

qui cil entre le promontoire (3) Sunium , en remontant
vers le nord jufqu’au golfe Thermaique , 86 depuis le
golfe Strymonique jufqu’à l’iile Icaria, où commence la

mer Icariene , dans laquelle font les Sporades; ainli les
Cyclades n’étaient pas toutes de la mer Egée. Le même

Strabon en attribue (4) quelques-unes à la mer Myrtoum.
Elle cil ainfi nommée , ou d’Egée (5) , pere de Théfée ,

qui s’y précipita , ou d’AÎyu , des chevres, nom que les

Grecs (6) donnent aux vagues lorfqu’elles font cour-
roucées , 8c tout le monde fait que l’Archipel cil tou-
jours fort agité; ou fuivant Feftus (7), de la multitude
d’ifles dont cette mer ell pleine 8c qui paroiffent de loin
comme des chevres , Afin , ou d’Ægéa (8) , ville de l’Eu-

bée, qui fut depuis appellée Caryfie, ou du Géant (9). l

(i) Herod. lib. Vil. 5. CX. & CXN. Plin. Lib. 1V. cap. XI.p. 203.
(a) Ptolem. Lib. m. cap. XIII. pag. 91..
(a) Strab. Lib. VIL pag. 498. Lib. XIV. 1323.5746.

’(4) Id. Lib. Il. pag. 186. ’(5) Suidas , voc. AiyimHiAemt.
(6) Suîdas, voc. A77".

(7) Félins. Lib. I. pag. la.
(s) Scholiafl. Apollon-ü Rhodii ad Argon. Lib. I. vert. n63.
(9) Stephm. Byzanr. voc. Râper".

14
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Ægéon ou Ægon, qui donna pareillement fou nom à
Ægéa , autrement Carylle. Il paroit d’abord, contre
toutes les regles, de faire venir la mer Egée du mot
Ægon; mais c’elt ainli que Stace appelle cette mer
Spumifi’r.... Ægon , Theb. Lib. V. ver]: 56.

Pline le Naturalille dérive (1) ce nom d’un rocher entre
les illes de Ténos 8: de Chics , qui s’appelle Æx, en
Grec A75. Ægeo mari nomen (ledit fiopulu: inter Tenon
Ô Chium veriu: qudm infula , Æx nomine à finie eapræ ,
que ira Gratis appellatur, repente in media mari exilienr.
Strabon (pag. 592.) fait venir ce nom d’Æges, ville

d’Eubée. «On nomme aujourd’hui cette mer Archipel, par une cor-
ruption d’Egio Pelago , comme le prétend (a) M. d’Anville.

EGINE , ou ÆGINE , ille limée dans le golfe Sarc-
nique, vers la côte nord de l’Argolide. Elle s’appelloit
autrefois Œnoné , 8: (3) Œnopia; mais Æacus , le feul
des Rois de cette ille dont l’hilloire nous ait confervé
le nom , lui donna celui de fa mere Ægine. Les Poëtes
ont feint que les habitans d’Egine furent nommés Myr-
midons , parce que les fourmis de cette ille furent chan-
gées en hommes à la priere d’Æacus. Mais , félon toute
vraifemblance , ce nom leur fut donné parce que fouillant
la terre comme des fourmis , ils y mettoient leurs grains ,
8: parce que n’ayant point de briques pour bâtir des mai-
fons, ils fe logeoient, comme les fourmis , dans des trous
qu’ils creufoient en terre. Egine fut fucceliivement habi-
tée par les Argiens, les Crétois, les Epidauriens. Nos
Mariuiers appellent l’ille d’Egine Engia. Les Grec-s néan-

moins, dit Whéler, l’appellent encore de [on ancien
nom , Egina.

(r) Plin. Bill Nat. Lili. 1V. cap. XI. Tom. I. p35. :07.
(a) Géographie ancienne. Tom. l. pag. 2.81. ,
(a) Phidar. lith- Od. VIH. verl’. 45. Ovid. Metamowh. Lib. V11.

urf. 472. 4
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’ EGINETES , habitans de l’ille d’Egine. ’
EGYPTE (1’) cil une valle plaine, ou plutôt une

longue 8: large vallée , qui s’étend du fud au nord , de-
puis le tropique du cancer jufqu’à la mer Méditerranée;

p la largeur le prend entre deux montagnes ou deux chaî-
nes de montagnes qui la bornent, l’une du côté de
l’Arabie, 8e l’autre du côté de la Libye ou Afrique.
Mais cette largeur n’el’t pas toujours égale: car à l’ex-

trémité nord, le long de la met Méditerranée, la dif-
tance cil d’environ cent vingt lieues: au-delïus de l’en-
droit ou étoit autrefois lituée Héliopolis 8e de celui
ou elt maintenant le Caire, environ à cinquante lieues
de la mer , l’Egypte diminue beaucoup en largeur, dans p
l’efpace d’environ foixante-dix lieues ou les deux monta-
gnes qui la bornent à l’elt St à l’ouell ne font quelquefois
pas éloignées l’une de l’autre de plus de lix ou fept
lieues 5 au-dell’us de cet efpace les deux montagnes s’éloi-

gnent un peu plus 8c le pays va toujours en s’élar-
giflant jufqu’à l’eXtrémité fud. I

On divife l’Egypte en deux parties , qui font la balle
Égypte 8e la haute Égypte: ou en trois, qui font, la
balle , la moyenne 8c la haute, ou le Delta, l’Heptano-
mide 8: la Thébaïde.

La balle Égypte commence à la divilion du Nil en plu-
lieurs branches 8e va jufqu’à la mer. Cette partie étoit
la plus peuplée.

La moyenne Égypte , que quelques-uns comprennent
dans la haute, commençoit à la divilion du Nil, à la y
pointe du Delta , vers la ville de Cercafote St remontoit
vers Thebes. Cette partie étoit beaucoup plus étroite
que les deux autres. On y trouvoit la ville de Memphis,
près de la montagne occidentale fur laquelle il y avoit
plulieurs belles pyramides.

La haute Égypte proprement dite s’étendoit depuis les
frontieres nord de la Thébaïde jul’que fous la zone tor-
ride , un peu alu-delà du tropique du Cancer.

I
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Autrefois l’Egypte étoit li cultivée 8c li peuplée qu’on

y comptoit vingt mille villes. i
L’Egypte étoit anciennement appellée Aéria: en Hé-

breu elle s’appelloit Mezor, Mezraim , ou Mizraim. Les
Grecs la nommoient Ægyptos, Se les Latins Ægyptus.

EION’, ville de Thrace , lituée (t) fur la rive gauche
du Strymon , près de (a) l’embouchure de ce fleuve, à
vingt-cinq llades d’Amphipolis, à. laquelle elle fervoit
de port. C’étoit (3) une colonie des Mendéens; elle
donnoit au Strymon le nom de fleuve Eionien. Il paroit
que c’ell la même ville qu’Etienne de Byzance nomme (4.)

Æ ialus. ln l’appelle aujourd’hui Rendina, félon Ferrarius ,
8c Poudino , fuivant M. d’Anville.
p ELATÉE , ville de la Phocide , en defcendant le long

du Céphife du nord à l’efl-fud , près de ce fleuve. Elle
cit éloignée (5) de cent quatre-vingts Rades d’Amphicée;

Cc qui fait environ lix lieues. Cette ville, la plus grande
de la Phocide , étoit L6) dans une lituation avantageufe
8c propre à arrêter les incurlions des Thelfaliens. Sa fom
dation cit pofiérieure au liecle ou vivoit Homere.

ELBO. Voyeï Helbo. ’
ELÉENS , habitans de la ville d’Elis , 8e de fon terri-

toire,,8e de la province d’Elide.
ELEON , ou ELËONE. n y avoit dans la Phocide au

Mont-Parnalïe une petite ville nommée Eléon, ou Eléone.

Mais Strabon (7) , qui rapporte cela , ajoute quelques
lignes plus bas d’après Sceptius, qu’il n’y avoit point en
ces lieux de ville d’Eléon , mais une ville nommée Néon.

(r) Thucyd. Lib. I. 5. XCVIII. Lib. 1V. 5. Le
(z) Id. Lib. IV. 5. CH.
(3; Id. Lib. 1V. s. V11.
(4) Steph. Byzant. voc. Ægialus.-
(5) Paufan. Phocîc. live Lib. X. cap. XXXIV. pag. en.
(6) Strab. Lib. 2X. pag. 64s.
(7) Strab. Lib. 1X. pag. 67a,



                                                                     

on L’HISTOIRE D’HÉnonoTE. 13g

ELËON (r) , ville ou bourgade dans la Béotie, ainli
appellée, ou d’Eléon, fils d’Eléone , ou des marais qui
étoient aux environs , «En? wâvëaô’n Elle étoit lituée dans

la partie nord de la Tanagrique , vers Aulis.
ELÉONIENS, habitans d’Eléon ou Eléone, &c..

ELÉONTE, ville de la (z) Cherfonefe de T hrace,
fur la côte ell-fud àl’entrée de l’Hellefpont. Il y avoit (3)

à Eléonte une chapelle deîProtélilas, avec le tombeau
de ce Héros. Il étoit fils d’Iphiclus; il régnoit à Phthie
8e époufa Laodamie, fille d’Acalte. On lui prédit qu’il

périroit à la guerre de Troie, s’il y alloit; il y alla
néanmoins, 8: étant forti (4) le premier des navires des
Grecs, il rencontra Heé’tor qui le tua.

L’Abbé Gé oyn (5) 1°. a changé le nom de cette
ville en celui leufe , quoique fou nominatif fût Elæus
85 fou génitif Elæontos. z°. Il l’a placée dans une pé-
ninfule de la Troade, &î dans une note, il s’autorife de
Strabon, qui dit le contraire.

C’elt aujourd’hui le nouveau château d’Europe fur le

détroit des Dardanelles. ’
ELÈPHANTINE , ville de la Thébaïde , lituée fur le

Nil, a mille huit cens fiades de Thebes, à un demi-
lIade (6) de Syene. Pline (7) la met cependant à feize
milles; mais il paroit qu’il le trompe. Cette ville le
trouvoit dans une petite ille de même nom. On appelle
cette ille aâuellement (8) Géziret El-Sag, ille fleurie.

h (i) Id. ibid. p25. 6:0.
(z) Herod. Lib. VII. 5. XXI. Lib. 1X. 9. CXV.
(a) Id. Lib. 1X. 5. CXV.
(4) Poulain. Melfen. live Lib. 1V. cap. II. pag. :84. Homeri Iliade

Lib. Il. verf. 698 8c l’eq. A
(5) Paul’an. traduit par Gédoyn. pag. rio.

(6) Strab. Lib. XVII. pag. 5171.’
(7) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. 257.
(a) Mémoires fur l’Egypte ancienne 8c moderne, pag. 214..
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ELEUSIS , de la tribu Hippothoontide , l’elon’ Étienne

de Byzance, ville très-ancienne de l’Attique, à douze
ou quinze milles ouell de la ville d’Athenes, 8; à pareille
diliance cit de celle de Mégares s dont une partie étoit
proche du golfe Saronique , 8e l’autre partie plus au nord
fur une colline au pied de laquelle étoit un (r) temple
de Cérès, furnommée Eleuliniene. Nulle fête n’égaloit
la pompe de celle qu’on célébroit à Eleulis en l’honneur

de Cérès. Tous les Grecs y étoient admis. Les Athé-
niens s’y rendoient en proceliion par une chaullée pavée,
qu’on appelloit pour cette raifon la Voie Sacrée , a tra-
vers une grande plaine. Ils fe donnoient le titre d’in-
venteurs de l’agriculture. Ils difoient que l’hofpitalité
qu’ils avoient exercée envers Cérès, dans temps’qu’elle

cherchoit Proferpine fa fille , engagea mere a leur
apprendre par reconnoilfance l’art de cultiver la terre,
8c que de leur part ils éterniferent le fouvenir de ce
bienfait par l’inflitution d’une fête folemnelle à la gloire

de cette DéelIe; aulli , dit-on, que la ville d’Eleulis fut
ainli nommée à caufe de l’arrivée de Cérès , frai vûv’éAtvnv.

Ce temple n’efl plus aujourd’hui qu’un amas informe de

colonnes, de frifes, se de corniches de marbre.
La ville d’Eleufis cil extrêmement déchue, on n’y

voit prefque plus que des ruines. Elle conferve encore
une partie de fou ancien nom dans celui d’Eleflin , felon
la maniere des Grecs modernes qui prononcent l’Upli-

lon , comme notre F. 7ELIDE , pays du Péloponncfe,lelong de la mer Ioniene
jufqu’aux frontieres de l’Achaïe , touche à l’Arcadie vers

l’orient, 8e à la MelÏénie vers le midi. Il eli divilé par
l’Alphée, (qui le traverfe de l’eli à l’ouell) en partie

fud 8e en partie nord. Paufanias néanmoins femble at-
tribuer à la MelIénie tout ce qui cil: au fud de l’embou-
chure de l’Alphée , puifque, felon lui, la frontiere de

(i) Strab. Lib. 1X. p35. cos.
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I’Elide du côté de la Meli’énie cil vers Olympie 8e vers les

bouches de l’Alphée. Sa partie fud, qui cil entre le
Néda fud 8: l’Alphée nord, cil arrol’ée par plulieurs
fleuves, le Pyrgos , l’Amathus , &c.

La partie feptentrionale ell arrol’ée par le Sellé’is’, peo

rite riviere , 86 par le Pénée, qui elt un peu plus grolie. q
Elle eli bornée au nord par le (I) promontoire Araxus,

du côté de Dyme , 8c au fud par le (a) promontoire Ché-
lonatès , qui eli l’extrémité la plus occidentale du .Pé-
loponnefe. Ce dernier promontoire s’appelle aé’tuellement,

cap Tornefe.
ELIS , ville de l’Elide dans le Péloponnefe , lituée fur

le Pénée, allez près de Pylos. Elle étoit autrefois peu
confidérable , 8: les Eléens étoient difperfés’dans un grand

nombre de petites villes; mais la féconde année de la
foixante-dix-feptieme Olympiade , ils le ’ralIemblerent
dans la ville d’Elis , qui fut confidérablement aggrandie.

Diodor. Sic. Lib. XI. 5. LIV. Tom. I. pag. 44.4. On
croit que cette ville s’appelle aâuellement Gal’touni.

ELORUS, riviere de Sicile, fur la côte orientale
de l’ille, dans la partie fud de cette côte. Elle prend
fa fource près du lieu où étoit lituée Acræ; de-là elle
coule au fud, comme li elle devoit palier à Cafmene;
mais elle le recourbe vers l’ell-fud, 8c fe jette dans la
mer de Sicile, ayant près 8: au nord de fou embou-
chure une ville appellée aulIi Elorus. Le nom moderne ,
de la riviere d’Elorus ell Atellari. Le chemin qui va du
promontoire Pachyn à l’embouchure de l’Elorus, s’ap-

pelloit (3) la Voie Elorine. Entre Cafmene 8: cette em-
bouchure il y a un canton délicieux (4) qu’on appelloit
Eloria tempe. La ville d’Elorus prenoit fonvnom du

(t) Strab. Lib. VIH. pag. ne.

(7) Id. ibid. V(3) Thucyd. Lib. VII. 5. LXXX.
(a) Ovid. l’ail. Lib. 1V. urf. on.
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fleuve, 8c entre cette ville 8e l’embouchure de lai ri-
viere il y. avoit un château appellé Elorum , ou Helorum
aerllum.,

ENCHELÉENS. Ces peuples faifoicnt partie de l’Illy-

rie, comme on le voit dans Pline. Arfiæ (I) gens Li-
bumorum jungirur, ufque ad flumen Titium. Par: eju:

fuere Mentons, Hymni, Encheleæ, Buni, ê que: Calli-
machu: Peucelias appellat: nunc rotant uno nomine Illy-
ricum vocatur generarim. Étienne de Byzance (a) 85 Scy-
lax (3) les appellent de même, nation Illyrienne. Ainli
lorfque Paufanias (4) dit que Laodamas fe retira chez
les Illyriens, il ne contredit point Hérodote, qui ra-
conte que Laodamas (5) fe réfugia chez les Encheléens.
Ces peuples étoient entre le Naro 8c le Drilum( le Drin.)

ENIPÉE , riviere de Thellalie , qui prend fa fource au
pied du mont (6) Othrys , vers le pays des Ænianes, ou
même plus à l’elt, vis-à-vis 8: au nord de Trachis.
Il coule du fud au nord, palle près 8: à quelquedif-
tance oueli de Pharfale, 86 au nord de cette ville il fe
jette à l’o’uell: dans l’Apidanos. Voyer Apidanos. Herod.

Lib. VII. S. CXXIX,
ENNEACROUNOS , ( neuf fontaines ) fontaine près (7)

d’Athenes 8e au pied du mont Hymette , qu’on fit palier
dans la ville 8c dont les eaux fe dillribuerent dans plu-
lieurs quartiers de la ville par neuf tuyaux que (7) Pi-
filtrate y fit faire. Elle eut même jufqu’à douze tuyaux ,
8: on l’appelloit alors (8) AmJ’txoéxplfvu, les douze fon-

taines. Dans le temps qu’on voyoit fes eaux fortir de

(t) Plin. Bill. Nat. Lib. III. cap. XXI. Tom. I. ng. I78.
(1.) Al! mot E’yxmîlt.

(a) Scylacis Periplus. pag. 9.
(4.) Paufan. Bœot. five Lib. 1X. cap. V. pag. 7:2.

(s) Herod. Lib. V. 9. LXI. k
(a) Strab. Lib. VIII. pag. 546.
(7) Thucyd. Lib. Il. 9. X7.
(a) Suidas . vos! miniums.
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terre, 85 avant que les Tyrans y enlient fait faire des
tuyaux , elle fe nommoit Callirhaé, c’ell-à-dire , fon-
taine qui coule agréablement. Il paraît que du temps des
Pélafges cette fontaine était hors de la ville , puifque
ces peuples qui habitaient au pied du mont Hymette,
firent violence aux filles des Athéniens qui allaient cher-
cher de l’eau à cette fontaines ce qu’ils n’auraient pas
fait, li elle eut été dans l’enceinte des murailles d’Athenes.

Elle cil bien déchue de ce qu’elle était autrefois, car
au lieu de neuf tuyaux, elle n’a pour tout baflin que le

.feul gazon de la prairie.
EOLIDE. (1’) C’était le nom que portoit ancienne-

ment la Thellalie. Diodore de Sicile dit (r) que Bœotus,
fils de Neptune 8e d’Arné, étant venu dans le pays qui
portait alors le nom d’Ealide, 8: que l’on appelle ac-
tuellement ThelIalie , nomma Béotiens ceux qui l’avaient
accompagné. En voici une autre preuve. Æolus régna (a)
dans la ThelIalie Â: donna aux peuples qui l’habitoient
le nain d’Eoliens. Le Traduâeur Latin a mal rendu 76’:
tupi qui. envahie" 761m , par lacis quæ ciron Thefl’aliam
fum: il fallait traduire ipfam Thefl’aliam. C’ell un idio-
tifme de la langue grecque , fur lequel on peut confulter
Hoogeven , dans les notes fur les Idiatil’mes du P. Vigier.

EOLIDE, pays limé au nord de l’Ionic, 8c qui lui
étoit contigu, prefque tout entier entre l’Hermus 8: le
Calque. Les Ealiens occupoient encore la Mylie, la
Troade, quelques places de l’Hellefpont, des illes, &c.

EOLIDES. (la ville des) Suivant le récit d’Héradote ,
cette ville étoit à-peu-près entre Delphes 8: la ville des
Dauliens. Il n’ell fait mention de cette ville dans aucun
Auteur moderne ou ancien. Mellieurs WelIeling 8c Val-
ckenaer croient ce mot corrompu , 8e qu’il faut lire la.

(i) Diodor. Sicul. Lib. IV. 5. LXVII. pag. au;
(z) Apollodati Biblioth. Lib. I. cap. VII. 5. III. p15. :4.
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ville des Liléens. Cette conjeéture elt très-vraifembla-
blé. Mais je prie le leéleur de recourir à ma note 39 ,
fur le Livre VIII. 5. XXXV.

EOLIENES. (les villes) Les Ealiens pollédoient dans
l’Afie onze villes s Cyme, qu’on nommoit aulli Phrico-
nis, Larilles , Neon-Tichas, Temnas , Cilla’, Natium ,
Ægiraufa, Pitane, Ægées, Myrine, Grynia; ils en
avoient une douzieme qui étoit Smyrne 5 mais elle leur
fut enlevée par les Ioniens. Telles font les onze villes
des Ealiens, qui étoient en terre ferme, fans compter ni
les places qu’ils avoient dans le mont Ida, ni les cinq
villes qu’ils occupaient dans l’ille de Lelbos, ni celle
de l’ille de Ténédos, ni une autre qui était dans les
illes appellées Hécatannefes. Ils occupaient autre cela.
la’ville de Selle. Ænas en Thrace étoit aulli une ville
Ealiene. Herod. Lib. 1.5. CXLIX.

EORDES (les) étoient les habitans de l’Eordie. Stra-
bon détermine leur politian. De (r) Pylon, dit-il , on
palle près de Barnonte par Hétaclée’, les Lynceltes, les

Eordes , Edelie, Pella, 8c l’on arrive à Thelfalonique.
M. d’Anville a donc eu tort de mettre dans fa carte de
la Grece les Eordes avant les Lyncelles. L’auteur de la
carte qui ell: dans le Thucydides de Duker , les a mieux
placés. Les Rois de ,Macédaine (z) les chalferent. La
plupart de ces peuples périrent. Il y en eut quelques-uns
qui allerent habiter aux environs de Phyfca. Je foup-.
conne que cette ville eli celle que Ptolémée (a) met dans
la Mygdanie , entre Barras 8l Terpillus.

EPHESE , une des douze villes des Ioniens, lituée dans
la Lydie: elle était maritime 8e placée au fud du fleuve

.Cayllre. ’ iCette ville ’était ornée d’un célébré 8c magnifique

(Il Strab. Lib. VII. pag. 497.
(a) Thucyd. Lib. Il. 5. XCIX.
(a) Ptolem. Lib. III. cap. Xlll. pag. 94.

temple
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temple de Diane , bâti entre la ville 85 le port par toutes
les villes d’Alie , à. fept Rades de la vieille ville que
Créfus alliégea.

Pline dit (I) que la mer battoit anciennement le temple
de Diane. Pline a mal faili la penfée d’Héradote , qui
allure (z) que le territoire d’Ephefe était autrefois une

mer ou un golfe qui a été comblé. .
Le temple de Diane (3) qui étoit déja célébré du temps

de Servius Tullius , Rai des Romains, fut brûlé, comme
on fait, par un fou le jour de la naillance d’Alexandre
le Grand.

Ephefe fut la patrie duphilafophe Héraclite, li connu
par fan chagrin. mifanthrope, Be par l’abondance de
larmes qu’il verfoit continuellement, en confidérant les -
miferes de cette vie : ce qui fait dire à Juvénal : n Je (4)
n ne conçois pas une fource allez féconde pour fufiire’ à

a des larmes continuelles a). i
Mirandum en undè ille oculis l’ufiëcerit humor.

83:. X. verf. au

C’était aulli la patrie du fameux peintre Parrhalius ,
qu’Horace appelle,

Liquidis ille colatibus
Solers nunc hominem panere, nunc Deum.

Lib. 1V. 0d. VIII. verf. 7.

On y voit :ncare des ruines confidérables; mais ce n’en
point le village connu aujourd’hui fous le nom d’Aiafo-
luck , comme le croit (5) M. d’Anville. Ce village a été
une ville confidérable fous les Mahamétans , 8c li elle

(I) Plin. Hill. Nat. Lib. Il. cap. LXXXV. pag. 114..
(a) Hercdor. Lib. Il. 5. X.
(3) Tiv. Liv. Lib. I. Ç. XLV.
(L) Tradué’tian de M. Dufaulx.
(5) Géogr. abrégée, Tom. Il. pag. ça.

Tome VII. K
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exilioit avant qu’ils le fulIent rendus maîtres du pays,
elle étoit alors peu de chofe, -8c les anciens n’en ont
point parlé. On fe rend d’Aialal’uck à. Ephefe. Voyeï

Tiàvels , in Alia minor. chap. XXXIV. p. r 18. and faln
lowing , chap. XXXV.pag. ne. and follaw. Cependant
M. le Comte de Chaifeul dit dans fan Voyage pittoref-
que de la Grece, page 192. , que lestuines de cette ville
font au village d’Aja-Saluclt. Ne pourrait-on point ac-
corder ces deux voyageurs? Ephefe étoit une ville ima
menfe. Aja-Soluck en a occupé 8c en occupe encore une
partie. De-là à l’endroit au font les plus précieux relies
d’Ephefe , il peut y avoir quelque dillance , qui a fait juger
au voyageur Anglais que ce n’était p8 la même ville.

EPHÉSIE , territoire d’Ephefc.

EPIDAMNE , ville d’Illyrie , lituée fur le golfe Ianien,
prel’que vis-à-vis de Brundufe au Brindes , au nord du
pays des Taulantiens 85 au nord d’Àpollanie , dans une
péninfule. Cette ville fut ( r ) bâtie par les Carcyréens.
Elle était (a) à cent quatorze milles de Thell’alonique.
Les Romains , regardant le nom de cette ville comme (g):
étant de mauvais augure, quia velu: in damnant imri:
amen vz’fian efl , le changercnt en celui de Dyrrhachium.
C’ell aujourd’hui Durazza.

EPIDAURE , ville de l’Argalide, fur la côte nord , au
fud direct d’Athenes, fur le golfe Saronique. Les Doriens
en ayant été chalIés par (4) Déiphan 8c lesürgiens , il: ’

s’unirent aux Ioniens 8: ancrent habiter avec eux les illes
de Samos 8e de Chics. C’ cil d’eux dont parle Hérodote
dans (5) l’on premier Livre. On la nomme aéluellement

Pidaura. é(r) Strab. Lib. VII. pag. 486.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. 201.. lin. a.
(a) Pomp. Mela. Lib. II. cap. HI. pag. 18°. Plin. Lib. III. cap. XXIII’d

pag. x79. lin. :3. Dia. CalI’. Lib. XLI. S. XLIX. pag. in.
(4.) Paulin. Achaic. live Lib. VII. cap. 1V. pas. ne.
(s) blender. Lib. I. 5. CXLVI. i I
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EPIDAURE , ville de Dalmatie , aujourd’hui la vieille

Ragufe , Raguli Vecchio.
EPIDAURE LIMERA, fur la côte cil de la Laconie,

a. l’eli très-peu fud de Sparte, au nord du promontoire
Malée. C’ell: à. préfent Malvalia Vecchia.

EPIDAURIE , territoire d’Epidaure. V
EPIDAURIENS , habitans d’Epidaure 8c de l’EpidaurieL

Il y eut des Doriens Epidauriens qui pallieront dans
les ifles de Samos 8c de Chics. Voyeï Epidaure , en

. Argclide.
EPIUM’, ville de la T riphylie dans le Péloponnefe,

l bâtie par les Minyens , entre (I) Pyrgas 8c Nudium , ou
plutôt entre MacilIe (a) 8c Hérza , vers les frontieres
d’Arcadie , un peu au nord 8c pas loin de la fource de

l’Amathus. ’ERASINUS , petit fleuve de l’Argalide dans le Pélo-
ponnefe. Il fort (3) du lac de Stymphale en Arcadie, le
précipite dans un gaufre , d’où il fort deux cens llades (4)

I plus loin dans (5) l’Argolide, près (6) d’Argas. C’elI-là
qu’il prend le nom d’Eralinus.

encourues (temple d’) étoit dans la citadelle
d’Athenes. Herodor. Lib. VIH. 5. LV.

ERÉTRIE , ville de l’ille d’Eubée, lituée fur l’Euripe,

vis-à-vis du port de l’Artique , nommé Delphinium. Dans
le territoire d’Erétrie fur la côte, il y avoit un temple
avec un bais facré.

Cette ville, qu’on connoill’cit avant la, erre de
Troie , avoit été autrefois appellée Mélaneis ’ Arotria.

Hérodote nous apprend que les Perles la ruinerent, 8:
Strabon dit que de fan temps on en voyait encore les

(i) Hercdat. Lib. 1V. ç. CXLVIII.
(a) Moph. Hellcn. Lib. III. cap. II. ç. XXlI. pag. 154.
(a) Herodot. Lib. VI. ç. LXXVI.
(4) Diodes." Sicul. Lib. KV. 9. XLIX. Tom. II. pag. 41.
(5) Hercdot. loco laudaro.
(6) Diodor. loco landau).

K:
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fandemens (r) au lieu nommé Erétrie l’ancienne. Erétrid
avoit pris fan nom d’Erétrieus , fils de Phaëthon , li l’on

en croit le Pfeuda-Didyme fur le vers 537 du fécond
livre de l’Iliade, mais Eullathe n’en dit rien dans lan
commentaire fur ce vers. M. d’Anville (a) penfe, qu’un
lieu, que les Grecs modernes appellent Gavalinais , pour-
roit y répondre.

ERIDAN, (l’) grand fleuve d’Italie que Virgile ap-
pelle le Rai des fleuves, Fluviorum’ Rue Eridanur. Il
fe jette dans la mer Adriatique (aujourd’hui golfe de
Venife ) par plulieurs embouchures. San nom aétuel
cit le Pô. Hérodote parle d’un autre Eridan , Liv. III.
5.’CXV. 1”qu Rhodaune.

ERINÉE, ville de la Doride, lituée près du Pinde,
in (3) Doride Pindu: ë juxra firum Erineur. Strabon (4)
dit que Pinde était au-dclIus de cette ville , 8c que celle-ci

était arrofée par le Pinde. , .
E-ROCHOS , ville de la Phocide, dans le voilinage

de Charadra , entre Charadra 8e Téthronium. Cette ville,
peu connue d’ailleurs , acquit’(5) quelque célébrité par
le malheur qu’elle eut d’être brûlée par l’armée de Xerxès.

ERYTHIE , ou Erythéia , ille’de l’Ibérie, dans l’Océan ,

lituée au-delà des colonnes d’Hercules , entre l’Ibérie 8c

Gades. Elle étoit féparée félon (6) Strabon , de’la terre

ferme par un détroit d’un Rade , 8e , félon (7) Pline , de
cent pas. Ce nom lui fut donné à caufe des Phéniciens
de Tyr, qui avoient autrefois habité les côtes de la
mer Erythrée (au mer rouge) 8: qui vinrent s’établir

’ .(x) Strab. Lib. X. pag. 681. B.
(a) Géograph. abrég. Tarn. I. pag. :63.
(a) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. III. pag. 165.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 654..
(j) Hercd.Lib. VIII. ç. XXXIII. Paul’an. Phocic. five Lib. X. cap. HI.

. plg. la; , 804.
(6) Strab. Lib. III. pag. :57.
(7) Plin. Lib. IV. cap. XXII. pag. ne. ’ ”
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dans l’ille’ de Gades 8c dans celle d’Erythie. Elle fut aulii

nommée Aphrodilias (ou ille de Vénus) 8c illende Ju-
non. Mariana.(1) croit qu’elle a été engloutie par la
mer, 85 qu’il..n’,en relie plus aucun velliges mais, Sa.-
lazar, autre hiltorien d’El’pagne, 8c né à Cadix, pré-

tend (z) qu’elle l’ublilie encore 8c qu’elle s’appelle Ijla

de Laon. Les Grecs croyoient que c’était dans cette ille
quedemeuroitjGéryon à qui Hercules enleva fes trou-
peaux de bœufs.
t ERYTHRÉBOLOS , ville d’Egypte, dont on ne fait
pas la polition. Diodore de Sicile (3) l’appelle Hiérév
bolas; mais eut-être elI-ce une faute des capilles.

ERYTHR E (la mer) s’étendait depuis le golfe Ara.
bique , jufqu’à l’ille de Taprobane , aujourd’hui l’ille de

Ceylan. Elle faifoit deux golfes , le golfe Petlique 8c le
igalfe Arabique. Ces deux golfes faifaient partie de la
I mer Erythrée; mais ils n’étaient pas proprement la mer
,Erythrée , ils n’en étoient qu’une partie. Voyez Plin. ’
La. VI. cap. XIII.

ERYTHRÉENS , habitans d’Erythres 8: de fan terri-
taire.

ERYTHRES , ville de Béotie , au milieu des terres,
près 8c au nord du mont Cithéron, à l’auefl un peu
nord de Platées, entre (4) Mégares de Thebes.

Il ne faut pas la confondre avec Erythres , ville
d’Ionie.

ERYTHRES , une des douze villes des Ioniens, lituée
vers le milieu de la côte auelI de la péninfule de Clazo-
menes, qui eli vis-à-vis de l’ille de Samos , un peu plus
au nord que le milieu de cette côte.

C’ell: de cetteville ”que la Sibylle Erythréene avoit (5).

(l) Marina Hilior. Hilpan. Lib. I. cap. XXI.
(a) Salaur. Antiq. Gadit. Lib. I. cap. IV.
(5) Diodor. Sicul. Lib. I. 5. LIX.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VII. pa . un. lin. ulzimâ 6c pag. r98.lin.1.
(5) Strab. Lib. XIV. pas. 951w ’

K s
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pris fan nom. Elle fut bâtie par (r) Nélée,’fils de Codrus.

Ce n’ell aujourd’hui qu’un village , qui fe nomme Eréthri.

Il ne faut pas canfondre cette ville avec Erythres,
ville de Béotie, ni avec une ville de Libye , ni avec une
de ’la Locride , qui portoient le même nain. v’ l

ERYX ,nom d’une haute montagne de la Sicanie, vers
’le fammet de laquelle était une ville du même nom.
Cette montagne étoit près-du promontciie-de Drépane;
Elle s’appelle aujourd’hui Monte-San-Julianc’, ou Monte

’di T rapani. On abordoit difficilement àla ville , qui étoit
confacrée à Vénus, ainli que la montagne. Cette ville
étoit célèbre par un temple de Vénus, qui prit de-là le
furnom d’Erycine. Il étoit tout au l’ammet dans une
plaine. Du temps de Strabon (z) la ville étoit déja bien.
déchue de fa fplendeur, ainli que l’on temple. On la
nomme aujourd’hui Trapani del monte, pour la diliin-
guer de Trapani , qui eli fur le rivage de la mer. ’

Ce fut (3) Eryx, fils de Vénus , qui donna fan nom
au pays 8e à la montagne. Il régnoit dans cette partie
de la Sicanie , 85 fut vaincu par Hercules , qu’il provo-

qua au combat. ’ETHIOPIE (1’) ell: un valle pays d’Afrique , au fud
de l’Egypte. Elle barde le golfe Arabique 8c la mer
Erythrée , 85 s’étend fort avant dans les terres. Elle cam-

prenait une partie des Troglodytes; je dis une partie ,
parce qu’il y avoit des Troglodytes, qui étaient Egyp-
tiens. Elle renfermoit aulfi ce qui répond à peu près
à la Nubie 8: à l’Abyllinie, Méroë avec fes dépens

dances , 8c tout ce qui elt au midi du fleuve Niger. Les
anciens (4) partageoient les Ethiopiens en deux, en
Orientaux 8c en Occidentaux. Les Occidentaux habi-

( 1) Harpocrar. au mat EpuOgaTu.
(a) Strab. Lib. VI. pag. 418. B.
(a) Apallodor. Lib. II. cap. IV. Ç. X. pag. Ira.
(a) Harriet. Odylfi Lib. I. verf. :3. Plin. Lib. V. cap. VIII. pag. :52.
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soient (,1) la ville Ide Méroë 8c la plaine qu*on appelle
Ethio’pique. Ce font les plus jufies des hommes. Les
Orientaux demeuroient vers les Maures 8: s’étendoient
jufqu’aux Nafamons. Il y avoit encore des Éthiopien;
beaucoup alu-delà 8c au midi de Meroë: ceux-ci étoient

anthropophagieS. vLes anciens ont très-peu connu ce pays , a: il ne 13a
guere plus aétuellement. Il et! doue irrupoffible dieu

’ pionner une idée claire 85 nette. fi -
ETHIOPIENS Afiatiques. C’étoient les Colchidiens I,

je veux dire ces Egyptiens rranfplantés en Colchide 8:
qui reEembloient aux Égyptiens par leur teint noir "k
leurs, cheveux crépus. Voyez Hérodote, Livre HI, 5.411317.

par: r47’fl .ETHIOPIENS-MACROBIENS , font ceux à. qui cana;-
layfes envoya une ambalïade 8: à qui ce Prince voulut

faire la guerre! 4 .Il paraît qu’ils étoient 31(1) l’en: j8: à l’eflffud de Mémé.

Ils étoient les plus jufies des hommes. Homere (g) leur
donne l’épithete dÎirréprochables 8: les placeiprès de la

mer. Car l’Océan , dont parle dans ce vers le prince des
Poëtes, n’eft point la mer que nous connoilfons fous
ne nom. CÎefi aufli la poufirion que leur donne (4.) Hég-
radote. Les Macrobieus vivoient-communément cent
vingt ans , 8: c’efl probablement par cette raifonpqu’Hé-

radote les appelle ( 5) Macrobiens , afin de les glutin-
guer des autres Ethiqpiens.

ETHIOPIENS Orientaux. Il cil trêswraifemblable que
pas Ethiopiens étoient des Indiens plus bafanés que les
autres, 8c ils ne me parement pas les mêmes que le;

a) Paulin. Attic. five Lib. r. cap. mm. pas. si a: n.
(a) Solini Polth cap. XXX. pag. 4o.
(a) Homeri lliad. Lib. l. vert; 4:3.
(4) Herod. Lib. m. ç. xvu. i
(g) Id. ibid. 5. XXIII.

K 4
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A Ethiopiens Afiatiqlies. Voyez ce qu’en dit Strabon Liv. I.
pag. 58. Herorlor. Lib. VII. 5. LXX.

ETOLlDE , pays de la Grece , au nord du golfe Co-
rinthiaque 8: de l’Achaïe du Péloponncfe, fuccede à
l’Acarnanic 8: s’enfonce du bord de la tirer dans les
montagnes jufqu’aux confins de la Thefl’alie. L’Etolie
à pris fon’nom (x) d’Ætolos , fils d’Endymion. Des Va-

!aques tranfportéus) dans ce pays par des Empereurs
Grecs , l’habitcnt encore aujourd’hui ," 8c lui ont donné,

le nom de Vlakia.
ETOLIENS , habitans de l’Etolie.

i- EUBÉE (1’) cil une grande ille (épatée dehla Grec:

par un bras de mer ou détroit appellé Euripe. Elle s’étend
le long de la Béotie , depuis l’Attique jufqu’à la Thefla.

lie :v c’ell ce qui lui fit donner autrefois le nom de (3)
Macris, qui fignifie longue. On l’appelloit aulfi-Oché,
du nom de la plus haute de fes montagnes , 8: Ello-
pia , à caufe d’Ellops , fils de Jupiter.» On l’appelle vul-;

gairement Negrepont.
EUBÉE.Â( écueils de 1’) Vers le milieude la côte orteil,

I’Eubée a un cap ou une langue de terre qui avance
dans l’Euripe , 8c ne laiIfe qu’un paillage très-étroit entre

Tille 85 la Béotie. Sa partie fud-eft retrécie en plulieurs
endroits du côté de l’ouell par l’Euripe, 8: du côté de
l’el’t par la mer Égée. Ce font ces enfoncemens qu’on

appelle les creux de l’Eubée , "à xÎIÀæ «il: cumin. Ils font

entre (4) Aulis, ville deBéotie , 8C» Géræfle , ville de

l’Eubée. - . a.EUBŒA, ville de Sicile , fondée (5) par les Léontins,
allez près de la petite Hybla.

EUBŒENS. Ils habitoient une ville nommée Eubœa,

(r) Schol. Homeri ad Lib. XI". Iliad. verf. au.
(a) Géogr. abrég. Tom. I. pag. au.
(3) Strab. Lib. X. pag. 68: 6c 683.
(a) Strab. Lib. x. pag. au.
(5) Strab. Lib. VI. P35 419.
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r fituée au milieu des terres, à l’ouefi de la petite Hy-

bla, près 8c au nord de l’Achates, près 8: au fud de
la fource de l’Eryces. Il y a long-temps qu’elle cil
ruinée , 8: Fazel croit qu’elle a été remplacée par
une forterelïe nommée Cafiellazio. Herodor. Lib. VII.

ç. CLVI. » aEVESPÉRIDES (les) font fur la côte de la grande il
Syrte 8e (r) touchent aux Auféhifes. Leur pays étoit’
très-fertile, 8: c’efl par cette raifon que quelques ana
tours y ont placé (à) ces fameux jardins où l’on voyoit
les pommes d’or. Il y avoit une ville , qui s’appelloit
d’abord Hefpéris, mais qui (3) prit enfuite le nom de
Bérénice , à caufe de Bérénice, femme de Ptolémée;

Elle (4.) étoit à trois cens foixante-quinze milles de Lep-
ris , 8: à quarante-trois milles de Tauchires. -

EUPHRATES , fleuve profond , grand 8: rapide, qui
«fibule du pays des "Arméniens , traverfe’ Babylone par le

milieu , du nord au fud-eil , 801e jette dans le golfe Per-
fique. Il’prend fa- fource en Arménie.

EURIPE, (l’) bras de mer. , ou détroit qui fépare
-l’Eubée d’avec la Béotie. Il éprouve un flux 8c un refluât a

bien. merveilleux , puifqu’il cil: réglé pendant dix-huit

ou dix-neuf jours de chaque mois , 8c que les autres
jours il cit très-déréglé. On peut à ce fujet confulter le

voyage de Spon, Tome II. page 1930 firiv.
EUROPOS. Iliy avoit plulieurs-villes de ce nom.

Celle dont étoit Mys, député de Mardonius , dont
parle Hérodote, "étoit en Carie. Il paroit que c’efl
la même ville que d’autres appellent Euromos. Voyez-
la note de Berkélius fur Etienne de Byzance, au moi!

Europos. ’ n
(I) Hercdot. Lib. 1V. Ç. CLXXI. sa: CXCVIII.

’ (a) Apoll. Rhod. Lib. 1V. ’verf. 1396.

(a) Steph. Byzant. au mot notatrice.
le) Fût. Lib. V. cap. V. p35. 2.4.9.
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EXAMPÉE , petite fontaine de la Scythie, lituée fur

les frontieres des Scythes Aroteres , 8: des Alamns,
entre l’Hypanisïôc le Boryfihenes. Cette fontaine, ainli
que le lieu d’où elle coule , s’appelle Exampée , en langue

Scythe , &ven. Grec , Voies facrées, 1,1l EN. Les eaux de
cette fontaine font fi ameres qu’elles communiquent leur
amertume à celles du fleuve Hypanis.

FONTAINE DU SOLEIL cil dans le pays des Arna-
moniens. Son eau cil tiède au point du jour , fraîche à
l’heure du marché, 85 très-froide à midi. A mefure que
le jour baille , elle devient moins froide jufqu’au coucher
du foleil , qu’elle cil tiède. Elle s’échauffe enfuite de

plus en plus, 8: bout enfin à gros bouillons au milieu
de la nuit. Haro-(I. Lib. 1V. 5. CLXXXI.

GADES. étoit une ille 8: une ville ainfi nommée par
les Phéniciens, 8; par les Carthaginois, leur colonie,
d’un mot punique (1)4, qui en leur langue fignifie une
haie ou cloifon. Elle étoit ,fituée au-delà des colonnes
d’Hercules , un peu au fud des embouchures du Bœtis,
.ou Guadalquivir, vers un détroit auquel elle donne le
nom de Fretum Gaditanum , à vingt-cinq mille pas de
1’ entrée de ce détroit, à la tête de la Bétique. Elle elt
éloignée de la terre ferme d’environ fept cens pieds. Du
côté qui regarde l’Efpagne , à ladiliance d’envirou cent

pas , il y avoit une autre ille nommée Erythie. Les an-
ciens sonnailloient deux files-dans cet endroit. Peut-
être les appelloient-ils toutes deux Grades en Grecs; 8’:
c’ell peut-être aufii pour cette raifon qu’ils fe férir-oient

du pluriel. La plus grande des deux cil celle qu’on ap-
pelle aujourd’hui Cadix. On la nommoit aufli Tarteifus ,
félon (a) Pline. Mais il fe trompe. 1’qu Tartefi’us 8e
Erythie.

GÆSON , (le) riviere voifinc de Mycale , qui fe jet-

(r) Plin. Lib. 1V. cap. XXII. pas. ne.

(z) Id. ibid. .
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’ toit (i) dans un étang appellé szonis , 8: (le-là dans
la mer. Elle n’étoit pas loin de Milet , 8: couloit entre
cette ville 8: Priene. Ce n’ell point dans Hérodote un
nom de lieu ,-comme le dit la Martiniere, mais celui
d’une riviere. Voyer: He’rodoie, Livre-1X. 5. XC’VI.

GALAIQUE. (la)-On appelloit ainli un pays de la
Thrace , ou font limées les villes de Sala, de Zona ,de
Méfambrie 8: de IStryma. Mais du temps d’Hérodote’il

fe nommoit Briantique. Ce pays appartenoit aux Ci;-

conicns. Herod. Lib. VII. 5. CV III. *
GALEPSUS , ville de la ’Sithonie , fur le golfe Toto"-

néen , entre Serm’yle nord, 85 Torche (bd-cil. C’étoit (a)

une colonie des Thafiens. Elle fut ainli nommée (3) de
’Galepfos, fils de Thafos 8: de Téléphé. ’

GANDARIENS étoient voifins de la Sogdiane &lde
l’Inde , peut-être même font-ils (4) Indiens.

GARAMANTES , peuple de Libye allez peu connu,
demeuroit au fud des Nafamons. Cependant on peur
voir ce qu’en dit M. d’Anville, dans fa Géographie
ancienne. Tom. HI. pag. 74. 85 7;". Il paroit, par (5)

Hérodote , qu’ils habitoient à dix journéesd’Augiles ,

à vingt des Ammoniens, 8c à trente de Thebes.
GARGAPHIE; c’en le nom d’une vallée en Béotie,

vers la ville de Platées , ou ACtéon (6) fut dévoré pali

"l’es chiens. a
C’cil aufli le nom (7) d’une fontaine qu’on voyoit

dans cette vallée. ’ - »
(r) Athen. Deîpnofoph. Lib. VII. pag. 3 u. E. A
(a) Thucyd. Lib. 1V. 5. CV". On trouve ce’nom écrit Gapl’elur.

On a vu depuis long-temps qu’il falloit l’écrire Galepfus. Voyer Straba

Lib. VII. pag. su. coL-l. A - m. ’ .
(a) Stéphan. Byunt.
(4) Strab. Lib. KV. pag. 1024.
(S) Hérodot. Lib. IV. 5. CLXXXI, CLXXXII a: CLXXXIII.
(a) Ovid. Métamorph. Lib."III. verf. tss a: 156.
(7) Paulin. Bcot. five Lib. 1X. cap. W. pag. 718. Plin. Lib. 1V.

up. VII. p35. 197. lin. n. I



                                                                     

en; TABLE ’eûoenxrnrqux
GÉLA, ville méridionale de Sicile , lituée à l’ouell ,

a: peu loin de l’embouchure du fleuve Gélas. Strabon (r),
Pline (z), St Diodore de Sicile (3) prétendent qu’elle
avance un peu dans les terres. Ptolémée (4.) la place à
dix milles de la mer. Cluvier (5) prouve par plulieurs
paiï’ages de Diodore de Sicile qu’elle n’en étoit pas fi

éloignée. Le favant M. d’Orville l’a démontré. ( fac.

Philip. d’OrvilIe Sicula. Par: I. pag. 12j. ) Elle fut:
bâtie par Antiphémus de Rhodes 8c Entimus de Crete , la
quarrieme année de la feizieme Olympiade, fept cens
treize ans avant notre eres ainli elle fubfiila quatre cens
quatre ans. Diodore de Sicile raconte, (Lib. XXII’.
Vol. H. pag. 495 )--que Phintias, Tyran d’A’grigente ,
en fit palier les habitans à Phintiade, ville qu’il avoit
bâtie, 8: à laquelle il avoit donné fion nom , 8c qu’ayant
détruit les murs 8c les maifons de Géla, il en fit tranlï-
porter les pierres à la nouvelle ville , qui fervirent à la
iconilruélion de fes murs , de la place, 8: des temples

les Dieux. ’Chiaranda prétend( Tite]: Antiq. Ital. Vol. XII. p. 37)
qu’à la mort du Tyran , un grand nombre d’habitans
de Phintiade retournerent à. Géla , Se que l’une 8c l’autre.

,ville prit ces deux noms. Je m’arrête d’autant. moins à
[cette opinion, qu’elle n’ell appuyée fur aucune auto-
rité , 8c je la mets au nombre des autres chimeres qu’a
enfanté la folleimagination de. cet Auteur. Strabon,
qui vivoit fous Augulle, dit pofitivement ( Lib. VI.
mg. 418.) que Géla n’était point habitée. Pline n’en

fait Ipoint mention parmi les villes qui payoient un cet.
tain tribut, quoiqu’il parle d’Himéra , de Callipolis , de

(r) Strab. Lib. VI. p15. 4a.
(z) Plin. Lib. VII. cap. VIH.
(a) Diodor. sic. Lib. qu Tom. r. m. tu.

14.) Ptolem. Lib. HI. cap. 1V.
(5) P15. 199.
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Sélinunte 8c d’Euboea , qui étoient prefque abandonnées.

du tems de Strabon. Pline a vécu fous Titus. On prén
tend cependant que cette ville fubfiitoir encore du tems
de Cicéron, 8c l’on apporte en preuve deux paillages de
(et illuflre Romain , ou il cil fait mention de fes habitans.
Dans le premier (Var. III, 4.3.) Cicéron dit’qu’il fera
connoître ce qu’ont eu à fouŒrir de Verres les habitans
de Géla, GelenfeJ. Dans le fecond , ( Verr. 1V , 33.) il
raconte les obligations , qu’eurent à P. Scipion les habi-
tans de Géla, thcnfiJ’. Ces pali’ages ne me panifient
point du tout concluans.

1°. Il cil difficile de fuppofet que, depuis le rams de
Cicéron , jufqu’à Strabon, cette ville ait pu être dé-
truite, fans fqu’il s’en trouve la plus lé ere indication
dans les auteurs 8: fur les monumens ancrens. V

a°. Il y a grande apparence qu’il s’agit dans ces deux
endroits de Cicéron de Phintiade , ville fituée à l’ouell
de Géla, fut le fleuve Himéra. Cette ville ou Phintias
avoit tranfporté les habitans de Géla, fe faifoit hon-
neur de ce nom , 8c le mettoit fouvent fur fes médailles
8c fur fes autres monumens. Les Grecs difent toujours
rsAau’. Virgile, Campique Gelai. Æneid. Lib. III, 7or.
en parlant des anciens habitans de Géla 8e des plaines
de Géla. Ainfi il paroit que Geloi ne lignifie autre chof’e
que fes anciens habitans, 8c Gelenjè: les habitans de
Géla , qui pailerent à Phintias, 8c leur pollérité. Je dois
cette conjeéture, auifi bien que la plus grande partie de
cet article, au l’avant M. d’Orville. (1’qu l’on excel-

lent ouvrage , intitulé Sicula , depuis la page Il! , juf-
qu’à. la page 13:.) D’ailleurs on trouve dans le Tréfor

des Antiquités Sicilienes ( Vol. VIH. Planch. CII ë
CLIV. N. XXX. ) une médaille , fur un côté de laquelle
cit tepréfenté un minotaure, 8: fur le revers un fanglier.
Perfonne n’ignore que le minotaure cil: le caraélériilzi-
que des habitans de Géla, 8: que le fanglier fe remar-
que fur toutes les médailles de Phintias. Havcrcampe
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penfe avec raifon (loco taratata) que cette médaille re-, »
garde Phintiade plutôt que Géla; 8c quoiqu’il n’y ait

point de nom , il paroit hors de doute que les habitans
de Phintiade , en mettant fur leur monnoie. un mine-r
taure , vouloient indiquer par-là qu’ils étoient origi.
traites de Géla.

Le fleuve Gélas s’appelle aujourd’hui Fiume di
nuova, d’une petite ville , nommée Terra nuova , qui
cit dans le voifinage de l’endroit ou étoit l’ancienne
Géla. Voyez d’Orville Jicula, pag. 11.7 à 128.

Hérodote parle de cette ville. Liv. VI. 5. XXIII. VII.
ç. CLIII. a CLVI.

GÉLONS (les) font Grecs d’origine, 8c fe font éta-

blis dans le pays des Budins. Ils cultivent la terre,
quoique les Budins foient Nomades. Leur langue cit un v
mélange de Grec 8c de Scythe. Ils ont une ville bâtie
en bois qu’ils appellent Gélonus. Herbier. Lib. 1V.
5. CVIII à” CLY.

GËLONUS , ville dans le pays des Budins, qui ap-
partient aux Gélons. Herad. Lib. IV. 5. CVIH.

GÉPHYRÉENS (les) étoient probablement originai-
res de Géphyra, ville à. (r) vingt-deux milles d’Antio-
che. Ils pailleteur (a) avec Cadmus en Béotie, ou ils
occuperent le territoire de Tanagre; mais en ayant été
chafi’és par les Béotiens, ils fe réfugier-cm dans FA:-

tique. *
GÉRÆSTE , ville 8: port (g) de l’ille d’Eubée fur la.

côte fud-efi , environ a quinze milles de Caryfle. C’ e11
aujourd’hui Gérello.

GERGITHE , ville lituée (4) dans la Troade , à l’eit

(t) Tabul. Peuringer.
(a) Herod. Lib. V. l5. LVII.
(a) Homeri Odyil’. Lib. III. vetf. :77 fit îbi Schol. Scholian. 1’11!!qu

ad Lib. HI. 5.111. pag. t7o. riot. 55.
(1) Herod. Lib. V. 9. CXXII. Lib. vu. 5. mir.
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de Rhœtium , d’Ophrynîum 8: de Dardanus, dans le
voiiinage du lieu ou avoit été autrefois la ville de
Troie ou d’Ilium, près du mont Ida.

Xerxès , fe rendant (1) du Scamandre 8: du Pergame
de Priam à Abydos , ferroit àfa gauche Rhœtium , Ophry.

nium 8c Dardanus, 8c à fa droite les Gergithes-Teu-
cricris. La Martiniere (a) s’eft grollie’re’ment trompé , en

prenant ces Gergithes pour ceux de Lampfaque , dont
parle (3) Strabon. Car il étoit impoilible que Xerxès ren-
contrât ces peuples fur fa route , en allant de l’ancienne
ville de Troie à Abydos. Au furplus cet article du Dicn,
tionnaire de la Martiniere fourmille d’erreurs.

Cette ville étoit habitée par des peuples nommés Ger-
githes, qui étoient un telle des anciens Teucriens.

GERMANIENS (les) étoient des peuples laboureurs
de la Perfe. Cluvier les place près 8: à l’ell de l’entrée

du golfe Perlique , dans le pays qu’on appelle aujour-
d’hui Kerman; les Germaniens d’Hérodote, ajoute-t-il ,

[ont appellés Karmaniens, 8c leur pays Karmania, par
Diodore, Strabon, Pline, Ptolémée, &c. Agatharchides
appelle leur pays Germania; ceux-là le trompent , qui
prétendent que les noms de Germani 8: delGermania,
(Allemands , Allemagne ) viennent des Germaniens d’Hé-

rodore.
GERRHES , canton de la Scythie, à quatorze journées

de la mer. C’en dans ce canton que fe trouve la fépul-
turc des Rois Scythes , 8: que le Boryflhenes commence
à être navigable. He’rod. Lib. IV. 5. LXXI.

GERRHES, (les) peuples qui habitoient l’extrémité
des pays foumis aux Scythes (a). Chez eux étoient les
tombeaux des Rois des Scythes , vers l’endroit jufqu’où
l’on pouvoit remonter en bateau le Boryllhenes.

(t) Id. ibid.
, (a) Diâionn. géograph. au mot Gergethe.

(j) Strab. Lib. X111. pag. tu.
(4) Hercdot. Lib. IV. s. LXXI.
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GERRHUS. (le) C’ell (t) le feptieme fleuve après

l’Ifier. Il coule entre le pays (z) des Scythes Nomades
8: celui des Scythes Royaux, 8: fe jette enfaîte dans
l’Hypacyris. Il prend fon nom d’un licp appelle’ Gerthus,
par où il paire. M. d’Anville prétend que fon nom aâuel

cil Molofznija-wodi. .GÉTES (les) habitoient près de l’lfier, comme le
prouve la marche (3) de Darius. Ils le difoient immortels.

GIGONOS, ville de la Ctolïæa, contrée de la Ma-
cédoine , fur le golfe Therméen, immédiatement après
Campfa , entre cette ville 8: Lifes. Le Géographe
Étienne dit que c’étoit une ville de Thrace 5 ce qui ne
doit pas étonner , puifque la partie orientale de la. Ma-
èe’doine étoit autrefois de la Thrace.

GILIGAMMES , peuples de Libye, qui (ont à l’ouefl:
des Adytmachides 8c touchent à cette nation. Ils s’éten-
dent jufqu’à l’ifle Aphrodifias. La Martiniere les nomme

Giligamba, 8: il cite Etienne de Byzance. Du moins
auroit-il dû écrire Giligambes. Quant au relie, il ne fait
que copier la note de Berkélius , qui avoit fans doute
fous les yeux l’édition d’He’todote d’Alde , où on lit

raclât" pour fument-pian. Hcrodot. Lib. 117.5. CLXIX.
GINDANES , peuples de Libye , à l’oueft des Maces,

S’étend vers la. mer. Herodot. Lib. IV. 5. CLXXVI à
CLXXVII.

GLISANTE , ville de Béotie , lituée vers le bord
nord du Thermodon, plus voifine des côtes que de
Thebes, au fud 8: au pied du mont Hypatos, fur le
haut duquel il y avoit un temple 8c une Rame de Ju-
piter Hypatos fupremux. Paufan. Bœ0t. five L56. 1X.
cap. V III. pag. 72.7.

GOLFE DE THRACE. Il paroit que c’ell cet enfon-

(l) Herodot. Lib. 1V. ç. LVI.
(z) Hetod. Lib. IV. 9. XIX a: XX. Plin. Lib. W. cap. X11. p. 217.
(a) HCfodOk Lib. 1V. 5. XC . XCI , XCH. 8; XCIII.

6ement
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tement ou fe trouvoit la ville de Tomi , où fut relégué
Ovide. La Scythie commençoit (r) en cet endroits car
l’lfler ou Danube en traverfo’it une partie.

GONNOS, ville.de Theffalie , dans la partie cit de la
Perrhæbie, près du Pénée au nord, vers l’endroit où
l’Olympe 8: l’OIIa, s’approchant l’un de l’autre, ne

laifTent au Pénée que l’étroit vallon de Tempé pour

aller fe jetter dans la mer, près de l’endroit ou le Ti-
taréfius (e jette dans le Pénée , au nord direâ de la pointe
ouefi du lac Boebéis 8c de la pointe ouefi du golfe Pé-
lafgique, à l’entrée du délicieux vallon de Tempe’ , à.
l’ait de Latifl’e , dont (z) elle cil éloignée de vingt milles,

8: à l’entrée du bois appellé Tempé. On l’appelle en-

core Gonos (3) la Perrhæbique, Gonni (4) au pluriel,
" Gonoufa; mais l’on peut douter que ce dernier nom

foit celui de la même ville, quoique (5) Euflathe dife l
que ce foit une ville de la Perrhæbie. r

GRACES ( colline des) el’t en Libye à deux cens fiades
de la mer 85 paroit appartenir aux Maces. Le Cinyps y
prend fa fource. Elle cit couverte d’une épaifie forêt.

Herod. Lib. 17. 5. CLXXV. ’ . -. . i
GRECE, (la) partie méridionale de l’Europe , qui

cil entre l’Italie ouefl, St l’Afie cit. Les auteurs l’apq
pellent plus fouvent Hellade , E’Maéç. Ce dernier nom,
qui a fuccéde’ au premier, venoit de Hellen , fils de Deu-
calion 8: de Pyrrha. Il régna dans la Thelïalie, qu’on
appelle aufli Hæmonie , 8: qui cil nommée par Homere
Argos Pelafgicum. Il y bâtit une ville qui fut appellée
Hellas, 8c donna le nom de Hellas , ou Hellade , à tout
le pays de fa domination, 8: à tous l’es fujets le nom

u) Herod. Lib. 1v. ç. xcrx.
(z) Tir. Liv. Lib. XXXVI. cap. X-
(3) Lycophr. Alexandra. verf. 905.8: 906.

(4.) Tir. Liv. loco laudato. -
(5) Euflath. Comment.inHomer. Lib. II. pag. un. lin.s imine;

T orne VII. * L
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d’Hellenes. C’étoit-là, dit Salin , la véritable Hellade

ou la Grece, proprement ditesidans la fuite on com-
prit fous ce nom le Péloponnel’e 8: tout le pays qui
s’étend depuis l’iflhme de Corinthe au nord, à l’ell: 8c:

. à l’oueil.

La Grece comprenoit dans la terre ferme , 1°. le Pé-
loponnefe , 1°. l’Attique , 3°. la Béotie. Ces trois parties
faifoient la Grece propre , dont les peuples s’appelloient
Grecs, Doriens , Achéens , Argiens , Danaëns , Pélafges ,
Hellenes, Athéniens , Béotiens; 4°. l’Epire, 5°. I la
Thelfalie.

Elle comprenoit aufii un très-grand nombre d’ifles ,
qu’il feroit trop long de nommer ici, 8: qu’on trouvera

chacune en l’on lieu. VGRECS , (les) Fpatxl’l , Grœcz’ , s’appelloient ainli dans

les temps les plus reculés; ils prirent enfaîte le nom

d’Hellenes. ILes Latins le font fervis du premier nom Græci, pré-
férablement à celui d’Hellenes. Ce dernier nom le trouve

prefque toujours dans les auteurs Grecs. »
Græcus ; dit Etienne de Byzance, étoit fils de Thefl’alus.

Les peuples, appellés depuis Hellenes , ont emprunté
de lui leur nom. Ariftote (r) dit, en. parlant du fiecle
de Deucalion, on appelloit alors Grecs ceux qu’on
nomme actuellement Hellenes. Apollodore dit (z) auflî
ËÀAM gît 5. ÈQ’ siurri’i, nil; uaMupt’vwr heurtait , rpwnyo’pwnv

Ë’AAmat. La verlion latine porte , Hellm guident fla je
Hellenar , qui pofleâ Græei vocari funr, nominavit. J’étais
étonné qu’aurait pu faire un pareil contrefens; mais ma.
furprife a collé, en lifant parmi les corrections d’Ægius,
qu’il fuivoit la leçon du manufcrit d’Honorius, où il y

avoit "à; 3014p" xtxÀnpt’th. -
GRYNIA , ou Grynium , petite villeTituée à quarante

(r) Ariflor. Meteorol. Lib. I. cap. XIV. pag. 548. C.
ü.)- Apollodor. Lib. I. cap. VII. pag. :5.
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(tacles nord de (r) Myrine , au fud du Calque, fur le
«même petit golfe ou étoit Myrine. Il y avoit (a) à Grynia,-
ou près de Grynia , un temple 8: un oracle d’Apollon ,’
furnommé Grynéen. Il paroit que du temps de Pline cette
ville ne fubfiiloit (3) plus, 8: qu’il n’en relioit que le
port.

GRYPHONS. Il paroit que dans les endroits ou (4:7
Hérodote en fait mention , ce font plutôt des hommes
que des animaux. Cependant Pline , qui n’en parle que

. d’après Hérodote , dit que (5) ce font des bêtes féroces
de l’efpece des oifeaux. Hérodote ne paroit pas ajouter
foi à l’exiflence de ces Gryphons. Quoi qu’il en foit , ils
habitoient au nord des Ilïédons 85 dans le voifinage des

Arimafpes. ’ IGYGËE , (le lac) Lacu: Gygæus, Afin" funin , étoit’
fitué près du tombeau d’Alyattes , environ à (6) quarante

fiades cit un peu nord de Sardes, pas loin du Cayftre ,
près du mont Tmolus 8; des monts Cilbiens où étoit
la fource du Cayllre. ’

Ce lac fut ainli appellé, ou de Gygès , ’fils de Can-
daules , ou de quelque héros du pays du même nom. Il
fut dans la fuite (7) nommé Coloé, 8: il y avoit auprès
un temple de Diane Coloéné.

GYNDES, (le) fleuve qui a fa fource’ Vers la partie
fud des monts Matiéniens , coule du nord au fud par
le pays des Darnéens, 8: le jette dans le Tigre. C’efi
fans aucune raifon que M. d’Anville (8) prétend que le
Gyndes d’Hérodote ell le même que le Gindes de Tacite.

(l) Strab. Lib. XIII. pag. 92;. Plin. Lib. V. cap. mon pag. ne.
(z) Stephan. Byanr. voc. rfÔru"
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 280. lin. ult.
(4) Herodot. Lib. lV. XIlI. XXVII. Lib. [II. S. CXYI-
(ç) Plin. Lib. VII. cap. Il. pag. 37°. -
(a) Strab. Lib. XIII. pag. 9:9. A.
(7) Id. ibid.
(8) Géograph. ana. abrég. Tom. Il. pis. 261.

Le
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M. l’Abbé Brotier a rétabli dans ce dernier billorien le
véritable nom Sindes. Voyez les Ememiarione: in Ta-
cirant de ce Savant. Tpme II. de l’on Tacite , page 3 37.

GYZANTES , peuple de Libye, voilins des Zaueces
à l’elt. Ils recueillent beaucoup de miel St l’e nourtifi’ent

de Singes , animal très-commun dans leur pays. Herod.
Lib. IV- 5. CXC’IV. dpollonii Dyjèoli Ht’floria Com-
mentin’a , cap. XXXVIII. pag. 37.

HÆMUS (le mont) commence à-peu-près autant à
l’ouell: que le mont Rhodope, 8: s’étend par tout le
nord de la Thrace jul’qu’au Pont-Enfin. On l’appelle
aâuellement Emineh-dag.

HALIACMON , riviere de Macédoine , qui l’e jette,
fuivant (r) Hérodote, dans le Lydias , mais qui a l’on
embouchure dans le golfe Therméen, felon Ptolémée
8c (a) l’abbréviateur de Strabon. Mellieurs Saml’on, de
l’Ifle 8: d’Anville ont l’uivi ces deux Géographes, fans

expliquer les motifs qui les ont déterminés. Tant qu’on
n’aura pas de connoill’ances plus exaâes du local, il
fera impoll’ible de fe décider en faveur d’Hérodore , ou

des Géographes qui font venus après lui. Mais en at-
tendant on peut voir les conjectures de M. l’Abbé Bellan-
ger, page 376 6- fuiv. de l’es Ell’ais de’Critique, ou

’ ma note 156 fur le Livre V11, qui en ell: un extrait.
La conjeéture de M. Bellanger ne me l’arisfail’ant

point, en voici une’autre que je loumets au jugement
des lecteurs. L’Haliacmon St le Lydias , venant à. mêler;
leurs eaux (3) dans le même lit, fervent de bornes a la.
Bottiéide 85 à la Macédoine. 1°. Suivant Strabon (4),
l’Haliacmon ne l’e jette pas dans le Lydias , mais dans
le golfe Therméen, 8c Ptolémée (5) met l’embouchure

(i) Hercdot. Lib. VII. ç. CXXVII.
(a) Strab. Lib. VII. pag. ses. col. a. l’ub (inca.
(a) Hérod. loco laudaro.

(4) Strab. loco laudato. I
a) Ptolem. Lib. 111. cap. X111. pag. 93.
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de cette riviere entre Dium 8c Pydna , ce qui s’accorde
avec Strabon. 2°. Selon (t) Strabon , l’l-laliacmon borne
la Piérie. Il n’ell: donc pas le même que le, fleuve de ce
nom, qui l’éparoit la Bortiéide de la Macédoine. Deux
auteurs ,* tels que Strabon 8c Ptolémée, doivent faire
pencher la balance en leur faveur. D’un autre côté, on
ne peut coutelier qn’Hérodote ne l’oit l’écrivain le plus

exact déroute l’antiquité. Mais on n’en peut dire autant
r de l’es copilles. Je l’oupçonne [on texte d’avoir été altéré.

Il y avoit dans ce pays une riviere , nommée Allræus.
Ælien ell, je crois, le l’eul auteur qui en parle. Elle
couloir , dit cet (2.) écrivain , entre Béroë 8c Therme ou
Thelî’alonique. Elle doit l’e jetter dans le Lydias. Dans
ce cas elle répond parfaitement à ce qu’Hétodote dit
de l’Haliacmon, puifqu’elle (épate la Bortiéide de la
Macédoine. Je crois donc que les copines d’Hérodote
ont l’ubfiitué l’Haliacmon, qui étoit une riviere très-
connue à l’Allræus , qui l’étoit fi peu , qu’Ælien elt le

feul auteur qui en ait parlé. Je litois donc dans le pallage
d’Hérodote, Livre VII. 5. CXXVII, jul’qu’au Lydias 8c

à l’Allzræus , &c. nHALICARNASSE’ , villede Càrie , lituée vers la pointe
du golfe Céramique , au nord de l’ifihme de la pé’ninfule

de Cnidie. Elle avoit un port, d’excellentes fortifica-
tions 8: de grandes richelles. Le lieu où elle étoit lituée
s’appelle aujourd’hui Tabia, felon quelques Géographes,

8: Boudron , felon d’autres. .
La ville d’I-Ialicarnall’ei. étoit lat-capitale de la Carie ,

85 les Rois de Carie y fail’oient ordinairement leur réli-
dence. C’était autrefois une des lix villes de l’Hexapole
des Doriens, du nombre del’quelles elle (3) fut exclue.

Du temps de l’expédition des Perles contre la Grece,

(l) Strab. loco laudato.
(a) Ælian. Bill. Animal. Lib. XV. cap. I. p33. 817.
(3) Herodot. Lib. L pas. r41.

.. L s
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les’Etats d’Artémil’e , Reine d’HalicarnalTe , étoient ren-

fermés dans des bornes fort étroites: Halicarnall’e, les
illes de Cos, de Nil’yros Se les Calydnes, fail’oient tout
l’on royaume, 8: il s’en falloit beaucoup qu’l-lalicarnall’e ,

dans ce temps-là , fut parvenue à ce haut point de gran-
deur 85 de magnificence ou les Rois de Carie la por-
terent depuis.

Hécatomnus, Roi de Carie, qu’on croit avoir fuc-
cédé immédiatement à Lygdamis , faifoit l’a relidence à

. Mylall’es , qui étoit alors la capitale de la Carie. Mau-
fole , l’on l’uccelleur immédiat 8c le plus puill’ant des V
Rois, qui jul’qu’alors fullent montés l’ur le trône de
Carie, établit l’a rélidence à Halicarnall’e. Il n’y avoit

guere de villes dans l’es Etats qui égalall’ent cette an-

cienne capitale. »
’ Bientôt elle les furpall’a toutes, par la magnificence
des palais 8C des divers monumens publics dont Mau-
l’ole eut foin de l’embellir 5 il y transféra aull’i de nou-

veaux habitans. Malgré cet accroill’ement 8c ces cm:
bellilïemens, la ville de Mylall’es avoit encore le nom
de capitale. Maul’ole étoit continuellement ocCupé du
foin de remplit l’es coffres; il ne négligeoit aucun des
expédiens qui pouvoient lui procurer de l’argent; iln’ell;
point d’extorlions qu’il n’imaginait.

Il ne l’e contentoit pas de demander pat.lui-même ,
l’es miniltres le fervoient à cet égard au gré de l’es délits.

Ce fut ainli qu’il devint le Prince de l’on liecle le plus
opulent , 85 Maxime de Tyr (r) ne fait aucune difficulté
de mettre les richell’es en parallele avec celles de Crél’us.
Il confacra une partie de l’es tréfors à. la conflruétion
de ces l’uperbes édifices dont on trouve la del’cription

dans Vitruve.
« En la ville d’Halicarnall’e, dit ce célèbre Archi-

» refile, dans la traduâion de Perrault, le palais du

(I) Maxim. Tyr. Dill’err. XXXV. p33. un;
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si puill’ant Roi Maul’ole a des murailles de briques, quoi-
))’qu’il fait par-tout orné de marbre de Proconnel’e , a:

r on voit encore aujourd’hui ces murailles fort belles
a 8c fortt entieres couvertes d’un enduit li poli qu’il
n reli’emble à du verre. Cependant on ne peut pas dire
» que ce Roi n’ait eu le moyen de faire des murailles
» d’une matiere plus riche, lui qui étoit li puill’ant’ 8:

n qui commandoit à toute-1a Carie. On ne peut pas
n dire aull’i que ce l’oit faute de connoill’ance de la belle
» architeâure, fi on confidere les bâtimens qu’il a faits.’
n Car ce Roi, quoiqu’il fût né à Mylalles, l’e réfolut
a d’aller demeurer à Halicarnali’e, voyant que c’étoit

n une place d’une alliette fort avantageul’e 8: très-con-

n fidérable pour le commerce, ayant un fort bon port.
.» Ce lieu étoit courbé en forme de théâtre. Il en dellina

a le bas qui approchoit du port, pour faire la place
n publique. Au milieu de la pente de cette colline, il
a fit une grande’8c large rue, où fut bâti cet excellent
D ouvrage, qu’on nomme Maufolée, 8c qui cils l’une

a des l’ept merveilles du monde. Au haut du château ,
a qui étoit au: milieu de la ville , il édifia le temple de
n Mars, ou éto’it une lierne cololl’ale nommée Acroli-
n bas , qui fut faire par l’excellent ouvrier Télochatès,
)) 8: comme quelques-uns elliment, par Timothée. En
sa la pointe étroite de la colline il bâtit le temple’de
î! Vénus 8c de Mercure, auprès de,la fontaine de Sal-
S) macis, qu’on dit rendre malades d’amour ceux qui
D boivent de l’on eau...... De même qu’au côté il y a

au le temple de Vénus 85 la fontaine dont nous avons
sa parlé; il y a auflî à l’autre coin, qui ell à gauche,
in le palais que le Roi avoit difpol’é comme il avoit jugé
w à propos. Ce palais cl! difpol’é en forte qu’il a vue

n vqs la droite fur la place publique , 8c fur le port ,
sa 8e généralement ’l’ur tous les remparts de la ville. Le

n Roi l’eul , de l’on palais , peut donner les ordres au:
a l’oldats 8: aux matelots , fans qu’on en l’ache rien li.
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La plupart de ces monumens, qui l’ubfiltoient encore

du temps de Pline , montrent jufqu’à quel degré Maul’ole

avoit porté la magnificence. Cependant ceUPrince ne
l’e fit pas tant d’honneur par les l’uperbes édifices, que
par la bonté avec laquelle il reçut les l’avans qui l’e

retirerent à l’a Cour. .Artémil’e, fa l’œur 85 l’a femme, lui fuccéda. Livrée

au l’eul delir d’immortalil’er 8c l’es regrets 8c la mémoire

de Maul’ole, elle fit jetter les fondemens de ce fuperbe
tombeau ,’ qui du nom de Maul’ole, fut appellé Maul’o-

lée : mais elle ne jouit pas du plaifir de le voir conduit
à l’a perfeétion. Idriéus eut probablement la gloire de
l’achever. Ce monument, l’une des l’ept merveilles du
monde , fail’oit le plus bel ornement d’Halicarnal’l’e; les

Grecs 8: les Romains ne l’e lalloient point de l’admirer.
Il l’ublilla plulieurs fiecles , 8c Pline en a donné une def-
cription dont la vérité ne fautoit être contellée.

Halicarnall’e , célébré parle palais , les beaux édifices,

8: le tombeau de Maul’ole , l’ell: encore plus pour avoir
donné la naill’ance à deux célèbres hilloriens, Héro-
dote, le pere de l’hil’toire, 8e Denys, qui a donné les
Antiquités Romaines. La ville ,l’es magnifiques bâtimens,
le maul’olée ne l’ublillent plus, au lieu que l’hilloire
d’Hérodote 8c celle de Denys d’Halicarnall’e lublillent en-

cores celle-ci en partie , celle-là toute entiere: tant il
ell vrai que les ouvrages d’efprit l’ont infiniment l’upé-

rieurs à. tous les autres. Lygdamis , qui perfe’cuta Héro-
dote, Hecatomnus , Maul’ole , Artémil’e , Halicarnall’e ,

Xerxès , Sac. feroient-ils connus aujourd’hui li Hérodore
n’avoir point écrit?

HALYS , fleuve qui , ’l’uivant (r) Strabon, a l’es l’our-

ces dans la grande Cappadoce, près de la Pontique:il I
roule une abondance d’eaux vers l’ouel’t , enfuite fe
tournant vers le nord, il prend l’on cours parle pays

(1) Strab. Lib. X11. pag. au. B. C.
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des Galates 8: des Paphlagoniens , qu’il (épate des Leu-’
col’yriens , 8c l’e jette dans le Pont-Euxin. Voyer ma

traduétion , Liv. I. note 18. ,
Ce fleuve s’appelloit Halys , du mot Grec 3).: , génitif

u’M’r, l’el, parce qu’il contraâe une l’alure qui tire l’ur

l’amertume , les terres par où il palle étant pleines de
l’el follile. Son nom moderne eli Kilil-ermak. 1’qu la
Géographie de ’M. d’Anville.

HEBRE , (l’) grand fleuve de Thrace, qui prend l’a
fource dans le pays des Odryl’es. De-là il coule vers
l’eli: un peu l’ud en ferpentant beaucoup; il l’e replie
enfaîte vers le l’ud un peu ouelt , 8c en l’erpentant encore

p plus, il l’e jette dans le golfe Mélas , entre Salé ouelt R
8: Ænos en, par deux embouchures , au nord’de l’iile
de Samothrace. Pline le (z) nomme entre les fleuves qui
rouloient des paillettes d’or. Il croît (3) , dans l’Hebre ,
une herbe l’emblable à l’Origan; les Thraces en cueillent
les l’ommités 8C les brûlent après le repas; ils en refpi-
rent la fumée qui les enivre 8: leur caul’e un profond
l’ommeil. ’
g On appelle aujourd’hui ce fleuve le Mariza.

HECATONNESES , amas de petites illes fituées au
l’ud du golfe Adramytténien, entre l’ille de Lelbos 8:
I’Alie, ou le canton’de Mylie , appellé Atarnée. ,

Strabon dit qu’elles ont pris leur nom d’Ëxa-m , un
des l’urnoms d’Apollon, 8:: de vînt , illes , parce qu’elles

étoient (4.) confacrées à ce Dieu qui étoit honoré dans
toute cette partie de l’Alie mineure jul’qu’à Ténédos’,

l’ous les noms de Sminthéus, de Cilléus , de Grynéus , 8re.
Ainli Ë’urovv’v’l’a’u cil la même chol’e qu’A’mMuvïm , illes .

d’Apollon : E’xmmïm veut dire , illes du Dieu qui lance

fes traits fort loin.
(I) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. ses. lin. 14..
(a) Plin. Lib.’XXXIlI. cap. III. pag. 616.
(a) Plutarch. de Fluv. inter Geograph. min. pag. 7.
(4) Strab. Lib. XllI. pag. 91’.
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Ne peut-on pas dire aull’I que ce nom cil: compol’é

(rama, cent , 8c de vînt , illes? Dans le texte d’Héro-
dote , manufcrit de imprimé, s’unir ell l’éparé de "leur: ,

8c l’auteur de l’index Latin a mis à la lettre C, dans
l’ordre alphabétique, centum apellazæ infulæ , 8c à la
lettre H. Hecatonnefi. D’ailleurs, Diodore (I) de Sicile
dit qu’on appelloit ces illes les inwrt’t, les cent s elles
étoient au nombre de vingt, felon (z) Strabon. Quoiqu’il
n’y en eût pas cent , on pouvoit néanmoins les appelle:
les cent, nombre déterminé pour un nombre indéfini,
parce que c’étoit un amas confuside petites illes. Voyeï

la note de Cafaubon , fur le paliage de Strabon ci-
delfus cité. ’

On les nomme aâuellement Mufco-nili , c’ell-à-dire,
illes des Souris.

HELBO , ou ELBO. (ille d’) Il paroit certain qu’elle
étoit dans la balle Égypte 8: dans les marais. Pline dit
qu’il y avoit plulieurs illes (3) dans le lac Maréotis , 8:
Strabon en compte (4) huit. Je ne puis me petfuadé:
que l’ifle d’Helbo fût dans ce lac. 1°- Parce que Pline,

Strabon , 8c tous les auteurs qui parlent du lac Maréotis ,
difent exprelfément que c’était un lac 8c non un marais.
1°. Parce qu’Hérodote dit qu’Anylis l’e réfugia dans l’ifle

d’Helbo , au milieu des marais. Je crois , par cette raifon ,
devoir placer cette ille dans l’Eléarchie.

La Martiniere s’ell trompé grolI’Iérement au mot Elbo ,

lorl’qu’il avance qu’l-Iérodote 8: Etienne de Byzance ne

dil’ent point en quelle mer étoit cette ille. Ce n’était
point une ifle de la mer. Pinédo, qui a commenté Étienne

ide Byzance, place cette ifle près de l’Ethiopie, ce qui
el’t au moins aulli ridicule. Anyfis , qui vouloit le fouf-

(I) Diodor. Sicul. Lib. X111. ç. LXXVII. p35. ont.
(2.) Strab. loco laudato.
(a) Plin. Lib. V. cap. X. pas. est.
(le) Strab. Lib. XVII. pag. "sa.
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traire aux recherches de Sabacos , roi d’Ethiopie , au-
roit-il cherché un afyle près des Etats de ce Prince? Il
ell: plus vrail’emblablc qu’il fe retira à l’autre extrémité

de l’Egypte, 85 dans un lieu que les marais rendoient
prel’que inacceliible.

HELICE, ville de l’Acha’ie dans le Péloponnel’e, à

l’ouell de Bure , à une très-petite dillance de la côte du
golfe Corinthiaque. Les Ioniens y avoient autrefois un
temple de Neptune Héliconien qu’ils avoient en très-
grande vénération. Du temps de Paufanias , cette ville
n’était plus qu’un village fur le golfe Corinthiaque, à.
quarante liades d’Ægium. Hélice 85 Bure , dit (1) Pline,
furent autrefois abymées dans le golfe de Corinthe,
où l’on voit encore aujourd’hui quelques apparences ou ’

telles de’ces deux villes. t
Si quæras Helicen a: Burin, Achaïdas urbes;
Invenies l’ub aquis. ’

Ovid. Metam. Lib. XV. v. 1.93.

HELIOPOLIS. Il y avoit deux villes de ce nom, l’une
hors du Delta, allez près de Babylone. C’était un petit
endroit peu connu, 85 qui a été confondu la plupart
du temps aVec la ville célébré de même nom. Héroà
dote n’en parle point, 85 peut-être n’exilloit-elle pas en-
core de l’on temps.

q L’autre ville de ce nom, dont il cit quellion dans
notre hillorien, 85 qui avoit acquis une grande célé-
brité , étoit dans le Delta, comme on peut l’inférer de
ce que dit Hérodote , Lib. II. 5. VIII, entre le canal
Sébennytique 8: le Canopique , allez près (z) de la pointe

’ du Delta. Elle cil appellée dans l’écriture On 85 Tzoan ,

ou Zoan. La prononciation de ce dernier nom l’a fait

(1) Plin. Hill. Nat. Lib. Il. cap. XCII. p15. us. Stob. Serra. CIII.

pag. se... ’(a) Strab. Geogtaph. Lib. XVII. pag. I158. B.
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confondre avec Sais 85 même avec Tanis. M. d’Anville
a placé cette ville-ciao lieu qu’occupoit la premiere ,
contre ce qu’en dit Hérodote , 85 il confond Tanis avec
Tzoan. Ceci auroit bel’oin d’être appuyé de preuves ,
mais comme cela exigeroit une dill’ertation fort longue ,
jelle ferai probablement dans un Mémoire à. part.

p . Cette ville, célèbre par le temple (I) du Soleil, 85 le
bœuf Mnévis , qu’on y adoroit , de même que le boeuf
’Apis l’était à. Memphis, étoit tout-à-fait déferre (a) du

temps de Strabon. On y voyoit de (3) grandes mail’ons
deflinées aux Prêtres: ils s’appliquaient à la philol’o-

phie85 à l’aflronomie. Mais lorfque Strabon voyageait
en Egypte, ils ne s’occupaient plus de ces l’ciences, 8c I
ne vaquoient qu’au fervice des autels. On montroit (4.)
dans ces maifons les appartemens qu’avoienr occupé Pla-
ton 85 Eudoxe , l’on difciple. Ils y demeurerent treize ans
avec les Prêtres s mais l’Epitome (y) de Strabon ne parle
que de trois ans , ce qui ell: plus vrail’emblable. L’auteur
de cet Epitome prétend aulI’I que ce fut aux environs
de Thebes que ces philofophes l’éjoutnerent,,85 appri-
rent la géométrie, l’autonomie 85 la philofophie. Un peu
au-defl’us’d’Héliopolis étoit l’obfervatoire d’Eudoxe (6).

Les Grecs , qui étoient le peuple le plus vain qu’il y
ait jamais eu , ne voulant céder en rien aux Egyptiens ,
imaginerent qu’Aé’tis , fils du Soleil (7), fonda cette
ville, à laquelle il donna le nom de l’on pere, 85 que
ce fut de lui que les Égyptiens apprirent l’altrologie.

Cette ville cl! entièrement détruite s j’ignore li l’on

(1) Strab. Lib. XVII. pas. 115:. B.
(z) Id. ibid. C.
(a) Id. pag. 1159. B. C.
(4) Id. ibid. C.,,D.
(s) Id. pag. 1313-. A.

(6) Id. pag. 1160. B. l(7) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. LVII. Tom. I. pas. 97S

z
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t élevé fur fes ruines une ville nouvelle ou un villages
mais ce ne peut être Mararéa , qui efl hors du Delta 8:
près de la ville d’Héliopolis , dont j’ai parlé en premier *

lieu.
HÉLISYCES , peuple Ligyen , comme nous l’apprend

Hécatée, cité par Étienne de Byzance. J’étois tenté de

les placer avec les Ligyens, qui habitent près de la
Tyrrrhénie; mais un palfage de Rufifefius Aviénus m’en
empêche. Ce Géographe (1) les met allez près de Nar-
bonne. Or nous [avons que toute cette côte étoit habis-g
tée par les Ligyens. Voyeï Ligyens. .

HELLAS , ou HELLADE. 1’qu GRECE. l
HELLÉ. (tombeau d’) Il étoit dans la Cherfonefe

de Thrace , vis-à-vis de Cardia 8c Près de Paâye; car
Hellanicus (a) dit qu’Hellé mourut près de cette ville.
Hellé, fille d’Athamas, Roi de Thebes , pour fe mettre
à. l’abri des embûches de fa belle-mere, s’enfuit accom-

pagnée de Phrixus, fon -frere, pour fe retirer en Col-
chide. Elle tomba dans la menz qui de Ion nom s’apë
pella Hellefpont, c’eû-à-dire , mer d’Hellé, 8C s’y noya.

Phtixus rendit, à fa fœur les derniers devoirs fur la

côte. lHELLENES. Voyer Grecs.
HELLESPONT (1’) cit un détroit par lequel on entre de-

lamer Égée v, ou Archipel, dans la Propontide, ou mer
de Marmara. Il fut appellé Hellefpont, HIAMia-rov’lor, du
mot civiles, mer , 8: de ÉVAM, gén. nuant, Hellé , fille
d’Athamas, qui paffant ce bras de mer pour fe retirer
dans la Colchide avec Phrixus, (on frere, y tomba 8c
y périt. On ’le nomme aujourd’hui détroit des Darda-

nelles. Il n’a pas plus de dix à douze lieues de long.
On appelions Hellefponr, non-feulement ce détroit,

mais encore fes côtes, tant à droite qu’à. gauche, tant

in) Ruf. Fellî-Avieni ora maritima. verf. 585.
(a) and. Apollonü and. ad Lib. Il. verf- un,
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en Europe qu’en Mie. On donnoit auffi le nom d’Hel-L
iefponr à une partie des côtes de la Propontide, même
jufqu’à Byzance 8c à Chalcédoine.

...kHÊLLOPIE. (1’) Hellops (r) , ou Ellops , fils d’Ion,

avoit faillie-une ville , ou bourgade , qui donnoit le
nom d’Hellopie , ou"Ellopie , à une contrée particuliere
de l’Eubée, 8: même à toute l’Eubée, felonlStrabon.

La ville ou Bourgade d’Ellopie étoit dans le territoire
I de l’Hifiiæotide, près du mont Téléthrion , à. l’ouefi ou

oueft-nord du Callas , vers les côtes de la partie la plus
nordde l’Eubée. Il y avoit dans cette contrée des (a) eaux
chaudes ,. qu’on nommoit Ellopienes.

HÉLOS , ville de la Laconie , à une petite difiance
du golfe Laconique , à quatre-vingts (tacles (3) de Tri-
nafus. Cette ville (4) fut détruite fous le regne d’Agis ,
fils d’EuryIlhenes. Cependant on en voyoit encore des
ruines du temps de Paufanias. Les habitans de cette
ville s’appelloient :Hilotes , Eléens , .ou Eléates. Voyer

Hilotes.
HÉPHÆSTIA, ville capitale de Fille de Lemnos ,s

fituée vers la côte efi-nord. Ce nom vient d’H”qams-n ,

Héphæfios, qui cit le. nom de Vulcain, Dieu du feu,
à qui cette ille étoit confacrée. Quelques-uns croyent,
dit la Martiniere, que c’efi aujourd’hui Cocino.

HERACLÉE. Plus de quarante villes ont porté ce
nom, tant en Europe, qu’en Afie , 8: en Afrique. Ce
nom vient d’Héraclès , le demi-Dieu que les Latins
ont appellé Hercules , 8c dont le culte étoit fort étendu.
Comme ce héros avoit couru prefque tous les pays du

(r) Strab. Lib. X. pag. 683.
(a) Plin. Lib. IV. cap. X11. pag. au.
(3) Paufan. Laconic. five Lib. III. cap. XXII. pag. 1.66.
(4.) Strab. lib. VIH. pag. 561. Plutarch. in Lycurgo , page 4o , dit:

que ce fut fous le regne de Sous; mais’cela revient au même, puifque
ce Prince étoit contemporain d’Agis.

I
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monde , on lui avoit confacré un grand nombre de
temples 8: de villes qui portoient (on nom.

L’Hfinacuâs, dont parle Hérodote, étoit une des
plus anciennes villes de Sicile. Elle étoit dans le terri-
toire des Agrigentins, 8c lituée vers l’embouchure cit
du fleuve Halycus, vers l’endroit qu’on appelle aujour-
d’hui Cape Bianco: Son plus ancien nom étoit (r) Ma-
cara. Dans la fuite Minos, Roi de Crete, cherchant

eDédale qui s’étoir réfugié en Sicile, s’empara de cette

place, lui donna le nom de Minoa 8: y établit les loi:
de Crate. Enfin Hercules ayant remporté une viâoire fur I

’Eryx , s’empara de la ville de Minoa. Ce nom , dans la
fuite fut changé en celui de fon vainqueur, par Eury- i
léon, un des Héraclides, qui vint s’y établir. Herodot.

Lib. V. 5. XLVI.
HERÆUM, temple de Junon , entre le bois confacré.

à Argos 8e la ville d’Argos, comme on le voit par la
marche de Cléomenes. Herodm. Lib. VI. 5. LXXXI. Ce
ne peut être celui dontil- a été parlé, LivreI. 5.XXXL
parce que dans ce dernier, c’étoit une Prêtrefle qui le
deflervoit , 8c que dans celui-ci c’étoit un Prêtre.

HERÆUM , c’eii-à-dite, temple de Junon. Ce temple
étoit entre Argos 8c Mycenes, à quarante flades (2.) de
la premiere &à dix de la fecondc. M. d’Anville a donc eu
tort de l’éloigner davantage de celle-là, 8c dele rap-
procher un peu trop de celle-ci. Paufanias (3) le met à.
quinze fiades de Mycenes. C’ efi vraifemblablement à ce
temple de Junon , que Cléobis 8: Biron conduifirent leur
mere fur un char. Mais Hérodote (4) le place en cet
endroit à quarante-cinq Raides d’Argos. Hérodote (5) 8c.

(r) Heraclîdes de Politils, pag. ne.
(z) Strab. Lib. VIII. pag. 566. B.
(a) Paufan. Corinth. five lib. Il. cap. XVII. pag. 147,.

(4) Herodot. Lib. I. 5. XXXI. -
(5) Id. loco citera.
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* Thucydides (I), parlant de ce temple de Junon , difem:
qu’il étoit deffervi par une Prêtrelle. l

Ceux qui font curieux d’en voir la defcription, peu-
vent confulter Paufanias, Livre Il, chap. XVII.

Ce mot vient de H”pz, qui cit le nom que les Grecs
donnoient à la Déclic que les Latins appelloient Junon.

HÉRÆUM, ou temple de Junon , étoit (z) devant
i la ville des Platéens , à vingt fiadés ouell de la fon-

taine de Gargaphie , entre-cette fontaine cit 8c Platées
oueil.

HÉRÆUM , temple de Junon dans l’ille de Samos.
C’éroir le plus grand temple de la Grece. Rhoecus en
fut l’architeâe.lHerod. Lib. 1H. 5. LX.
I HÉRÆUM, ville de Thrace , bâtie (3) parles Samiens ,
8c lituée près 8c à côté de Périnthe. Cette ville (4) étoit

autant éloignée des fources du Téare que la ville
d’Apollonie, lituée fur le PontrEuxin , étant l’une 8.:

l’autre à deux journées de ces fources. On l’appelloit
Héræum Tichos , ville de Junon.
4 HERMIONE , ville des Dryopes , dans l’Argolide ,
partie du Péloponnefe , peu éloignée d’Afine , autre ville

des Dryopes. Elle étoit dans un ifihme qui faifoit partie
du territoire de T rézen. Cet ifihme eli bien marqué
dans la carte de M. Delifle, qui cependant place Hera
mione à l’oueit de l’ifihme, 8c non pas dans l’ifihme.
Cette ville (5) eut pour fondateur Hermion , fils d’Eu-
tops. Dans la fuite les Doriens d’Argos allerent s’y éta-
blir. Elle étoit particulièrement (6) confacrée à Cérès
8: à Proferpine. Cérès ayant été appellée Chthonia , on

en) Thucyd. Lib. II. 5.1L pag. 98.
I (a) Herod. Lib. IX. 5. L11, 1.x.

(3) Etymolog. magn. col. 4.36. lin. 39.
(4) Herodot. Lib. 1V. 9’. XC.
(s) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXXIV. pag. :91.
(6) Id. ibid. cap. XXUV 8: XXXY. pag. me. in a: feq.

. établie
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établit en fon honneur une fête qu’on célébroit tous les

ans en été 8c qui portoit le même nom;
’ M. l’Abbé Gédoyn fait direà Paufanias que Chthonia (r)

fut elle-même honorée comme une Divinité. Le texte
Grec cil extrêmement clairs mais cet Abbé ne jettoit
les yeux que fur le Latin. Le temple (a) de Cérès 8:
de Proferpine fervoit d’afyle à ceux qui s’y retiroient. p
Photius dit la même choie, dans fou Lexique manuicrit,
au mot E’ppi’uvu. Il le trouve à la bibliotheque du Roi.

Le temple de Proferpine (3) fut brûlé par les pirates
qui défolerent une partie de l’Empire Romain , 85 que
Pompée détruiiit l’an de Rome 687, 8c foixante-i’ept ans

avant notre etc. Le culte de ces Déefles paffa à Syra-
cufes avec la colonie que les Doriens envoyerent en Si-
cile , 85 Cérès 8: Proferpine étoient particulièrement ho-
norées des Syracufains fous le nom d’Hermione, comme
nous l’apprend Héfychius au mot Hermione.

Dans le territoire de cette ville on defcendOit (4) en
enfer par le chemin le plus court. On ne mettoit point
par cette raifon de piece d’argent dans la bouche des

morts. .Le territoire d’Hermione s’appelle Hermionide. Elle a
donné (on nom au golfe d’Argos. j

HERMOPOLIS. Il y avoit en Egypte- trois villes de
ce nom. 1°. Une dans le Delta, de laquelle parle Hé-
rodote, auddçfl’ous de Sébennyte, dont elle étoit plus.
près que" de lamer, à l’ei’t de Bute. ,

2°. Une hors du Delta , dans le nome d’Alexandrie,
à l’ouefi du bras occidental du Nil. Ptolémée (5)1a fait

( r) Paufan. traduit par Gedoyn. Tom. I. pag. au . vers la En.
(a) Zenob. Centur. Il. pag. 33.
(y) Plutarch. in Pompeio, pag. 65:. C. . .
(4) Strab. Lib. Vil-l. pag. 575. A. Euflath. in Home’ri Iliad. pag. a".

lin. antepenultimâ. . ’(ç) Ptolem. Lib. IV. cap. V. pag. in.

Tome VII. M
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métropole du nome Alexandrin. On l’appelloit la petite
Hermopolis. M. d’Anville (I) croit, avec le P. Sicard,
que c’efl la ville de Demenhur; mais il vaut mien)!
s’en (2.) rapporter à M. Michaelis, qui penfe que c’efi
la ville de Ménélas.

3°. Une appellée la grande Hermopolis , dans l’Hep.-
tanomis 8c dans le nome qui en prenoit le nom d’Her-
mopolites nomos, à l’oueil: 8: à quelque difiance du
Nil, 8c à cinquante-neuf milles de (3) Lyconpolis. Elle
cil appellée par Pline (4) Mercurii oppidum. Les Notices
’Eccléfiafiiques la mettent entre les villes Epifcopales de
la Thébaïde, 85 Ammian Marcellin la (y) place parmi
les plus célébresvilles de la Thébaide, avec Coptos, &c.

Toutes ces villes prenoient" le nom de Mercure, ap-
pellé par les Grecs Hermès : Hermopolis lignifie ville de
Mercure.

HERMUS , fleuve de l’Eolide,squi palle au’nOrd 8c »

près de la ville de Sardes. Il reçoit entr’aurres fleuves
le Paâole 8c l’Hyllus, coule d’une montagne confa-
crée à la mere Dindymene , 8c fe décharge dans la mer,
près 8c au fud de Phocée. Plinevmet (6) fa fource près
de Dorylée, ville de Phrygie, qu’il donne à des
plaines par ou il palle le nom d’Hermi campi : 85 ces
plaines (ont (7) celles de Smyme à Sardes. Le golfe
ou il fe jette , fe nommoit autrefois golfe Herméen,

.udu nom de ce fleuves il fut enfuite appellé golfe de
Smyrne, lorfqu’on eut bâti cette ville: les habitans de
Cyme , dit l’auteur de la vie d’Homere, bêtifioient alors

dans le fond du golfe Herméen une ville à laquelle

(l) Mémoires fur l’Egypte, pag. 74..

(2.) Abulfedæ defcript.,Ægypti , pas. 43.
(3) Anton. ltiner. p35. 157.

(4) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. :57. .
.. (5) Ammian. Marcellin. Lib. XXlI. cap. XVl. p33. :55.

(a) Plin. Hifl. NarÇLib. v. cap. xxxx. pag. ne.
(7) Strab. Lib. X111. pag. 92.9, A. I ’
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Théfée, homme de difiinéiion en TheiÏalie, St defcengî
dan: d’Eumélus, fils d’Admere, donna (I) le nom de
Smyrne , qui étoit le nom de fa femme , dont il vouloit
perpétuer la mémoire.

Ce fleuve (a) s’appelle aujourd’hui Sarabat, ou Ké-
dous, ville de ce nom, près de fa fource.

HEXAPOLE , c’eli-à-dire , communauté ou pays de
fix villes. Les fix villes qui formoient l’Hexapole des
Doriens étoient Linde, Ialyflos , Camiros, Cos, Cnide
8c. Halicarnaile. Dans la fuite cette derniere fut retran-
chée de la communauté , qui s’appella alors Pentapolc.

Herodor. Lib. I. 5. CXLIV. v
HILOTES , habitans de la ville d’Hélos , dans la La-

conie; n’ayant pas voulu payer le tribut que-leur avoit.
’impofé Agis , leur ville fut ailiégée, emportée d’emblée

85 fes habitans réduits à l’efclavage le plus dur. Quelque
.temps après les Lacédémoniens détruifirent MeiTene. 85

firent cfclaves les Meiléniens. Les uns 86 les autres ne
furent connus que fous le nom d’HilOtes 3 enIun mot,
tous les efclaves des Lacédémoniens, quelle que fut leur
origine, portoient ce nom.

HIMERE , ville de la Sicanie , lituée fur la côte (ep-
tentrionale de l’ifle , à l’ouefl de l’embouchure de lari-

viere diHiméra, qui vfe décharge dans la mer Tyrrhé-
niene. Elle fut fondée par (3) Euclides , Simus , Sacon,
8: la plupartpdes Chalcidiens vinrent s’y établir avec ceux-
desqSyralcugfains, qui avoient été chaflés de leur ville.
Himerel, :quifut autrefois trèsrfloriil’ante , fut faccagée
par les, .(4)gCarthaginois. Quelques-uns ont placé mal-
à-proposcette ville fur laçât-e, méridionale: puifque
Diodore de Sicile dit que les vailleaux de Syracufes , qui

(1)-Quint vitæ Homeri Herodoto tributæ. ç. Il.
(z) D’Anville Géogr. abrégée, Tom. Il. pag. 8.

(a) Thucyd. Lib. VI. ç. V. -
(4.) Diodor. Sirul. Lib. X111. 5g LXll. pag. 590.

3
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faifoient route vers Himere, étoient obligés de palier
devant le port de Meilane ou Mefline. Des bains d’eau
chaude , qu’elle avoit dans ion voifinage, la font ap-
peller aujourd’hui Termini.

HIPPOBOTES. C’étoit le nom qu’on donnoit aux
plus riches habitans de l’Eubée, parce qu’ils étoient en

état de nourrir des chevaux. Les Hippobotes (1) gou--
vernoient autrefois atiiiocratiquement la République des
Chalcidiens, 8c on élifoit pour Magiflrats les plus riches
citoyens qui étoient en état de nourrir des haras pour le
fervice de la République; ce qui s’obfervoit non-feulev
ment parmi les Chalcidiens, mais encore parmi plu-

lieurs autres anciennes Républiques, comme nous l’ap-
prend (z )’Arillbte. Les Athéniens , après avoir vaincu
les Chalcidiens dans un combat, établirent quatre mille
hommes en colonie dans les térres des Hippobotes.

HIPPOLAUS , promontoire. C’eil: ainli qu’on appelle
une langue de terre formée par le Boryfihenes 8c l’Hypa-
nis, 8c” qui teflemble (3) à l’éperon d’un vaiifeau. On (4)

a bâti fur cette langue de terre un temple à Cérès.
HISTIÆOTIDE, (1’) contrée de lanTh’efi’alie, fituée

fous le mont Oiï’a 8c le mont Olympe , c’efi-à-dire, près
du mont Olympe au fud, 8: près du mont’Ofi’a àl’ouefl.

L’Hilliàtotide cit prefque toute au fud du Pamifos ,
8.: elle a le mont Pinde au fud. Cette contrée fut au-
trefois nommée Doride , de Dorus, fils de Deucalion’,
Tous le regne duquel elle étoit habitéepa’r la nation
Pélafgique, qui en fut chaiÏée par les’Cadméeus. Mais
dans la fuite les Perrhæbes (5) l’ayant occupée, après
avoir détruit la ville d’Eiiiée’dans l’iile d’lîubée St fait

’ ’ X(I)’Strah. Lib. X. pag. 686. A.
(a) Arifiot. de Republ. Lib. IV. cap. HI. pag. 3653A. à: B.
(a) Dio. Chryi’oilom. Ont. X’XXVI.pag. 437. I l
(4.) Herodot. Lib. 1V; 9. Lili.
(S) Strab. Lib. 1X. pas. 668. A. B.
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parler fes habitans. en terre ferme, ils lui donnerent le
nom d’Efiiæotide, à caufe de: la multitude d’Efiiéens
qui s’y établirent. Strabon , comme on le voit, écrit
Eiliæotide 8c ne? Hiiliatotide.

HISTIÆOTIS , (1’) ou l’Hifliæotide, petit pays de
l’ille d’Eubée, dont Hiiiiée étoit la capitale ,. 8: qui
s’étendoit jufqu’à Artémifium, vers le promontoire de

Cénée, 8c à peu de difiance du pas des Thermopyles.
Il ne faut pas confondre cette Hiiliæotide de l’Eubée
avec celle de Theilalie.

HISTIÉE , ville de l’iile d’Eubée, capitale de l’Hiitiæo-

ride , vers le promontoire Cénée , près du (I) Callas,
85 au pied du mont Téléthrius. Elle s’appelloit (a) an-
ciennement Talantia. Elle prit enfuite le nom d’Hiiliée »
de Hiilæa, fille d’Hyriéus, 8: le changea pour celui (3)
d’Oréos ou Oréum. On l’appelle à préfent Orio.

HYAMPÉE, l’un des fommets. du Parnaife , les Delo
phiens (4) étoient dans l’ufage de précipiter les crimi-
nels du haut de ce rocher. Mais ayant fait périr injuile-
ment Efope , ce rocher ne fervit plus à. cet ufage , mais
celui qu’on appelloit Nauplia.

HYAMPOLlS-,. ville de la Phocide , lituée fur le Cé-
phife , au fud un peu cil: d’Elatée, dans le défilé (5)
par ou l’on pafioit de la Theifalie 8: de la Locride Épic-
némidiene dans la Phocide.

Les (6.) Hyantes , peuples barbares , chafiés par Cad-
mus 8c fes troupes, fe retirerent dans le lieu ou fut
bâtie Hyampolis. Les peuples voiiins la nommerent

(l) Strab. Lib. X. pag. 683.
(a) Scholiail. Hometi ad Iliad. Lib. Il. verf. 5.37.
(g) Strab. loco landau). Arifioph. in Pac. verf. 1047 , &îbi Scholiafla
(4) Plutarch. de his qui fera à numine puniuntur. pag. 557.
(6) Herodot. Lib. V111. 5. XXVllI.
(6) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. XXXV. pag. 88:. Scholiall.

Homeri ad Ilisd. Lib. Il. vetf. su.
M a
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d’abOrd Hyantonpolis, c’eilz-à-dire , ville des Hyantes ,
nom qui dans la fuite fut changé en’celui d’HyampOlis.
Eullathe cil d’un autre avis dans l’on (r) Commentaire
fur Homere. Mais voyez Paulmier de Grentemefnil. Græcia
Antiqua. Lib. VI. cap. X7. pag. 658 ëfeq.

HYBLA. Il y avoit (a) en Sicile trois villes de ce
noms la grande, la moyenne 8: la petite.

La grande Hybla étoit près 8c au fud du mont Etna:
elle formoit un triangle avec Carane 8c Murgentium ,
étant fituée dans les terres vers l’endroit Où cil aujour-
d’hui la Baronie, nommée la Motta di Saura Anafirafia,
félon M.Deliile. Il y a long-temps qu’elle ne fubfifle plus.

La moyenne Hybla , appellée aufii Héræa , étoit dans
la partie méridionale de la Sicile , dans les terres, fur (g)
la route d’Agrigente à Syracufes.- Cluvier la met ou eft
Ragufe. En comparant les deux Siciles de M. Delille,
les ruines de cette ville doivent fe trouver entre Vitto-
ria 8c Chiaramonte.

La petite Hybla étoit une ville maritime fur la côte
orientale, au nord 86 peu loin de Syracufes. Elle cil:
nommée aufii (4) Galéotis, 8c plus fouvent Mégara ,
d’où le golfe, au midi duquel elle étoit lituée , prenoit

le nom de Megarenfir Sinus. Ses ruines font entre deux
ruilieaux , l’Alabus ( aujourd’hui lo Cataro ) au iud,
l8c 1e Fiume San Cofmano.

Il paroit que ce fut devant la moyenne que mourut-
Hippocrates. Herorlœ. Lib. VII. 5. CLV.

HYDRÉE, petite ille de l’Argolide , vis-à-vis Her-
mione, dépendante des Hermionéens.

HYELE ,p ville de l’Œnotrie , qui fut bâtie (5) par les

(I) Eullarh. comment. ad Iliad. Lib. II. pag. 2.75. lin. 3 6c feq.
(a) Stephan. Byzant.’

(a) Antonini Irinerar. pag. 89. i(4.) Stephan Byzant. Servius ad Virgîlii Eclog. I. verl’. 55.

(g) HerOdOt. Lib. l. 5. CLXVII. Strab. Lib. VI. pag. 387. Plin.
Lib. 11L cap. V. pag. :57.
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Phocéens. Elle a porté autrefois les noms de Vélia , d’Hélia

8c d’Eléa: c’en aujourd’hui Cafiel à mare della Brucca. ,

HYGENNIENS. Ce peuple n’eft connu que par un
feul paifage d’Hérodote , que M. Wefieling foupçonne
d’altération. Voyeï Obigenes.

’ HYLËE , petit pays de la Scythie , ’au-delà du (r) Bo-
ryi’lhenes à. l’eit, près de la (a) Courfe d’Achilles, au

’ midi des Scythes agricoles , bordé à droite (3) par 1’Hy-

pacaris. Ce pays ci! couvert de bois , fuivant la re-
marque (4) d’Hérodote, 8c comme l’indique fou nom.

HYLLUS , riviete qui vient du fud 8: fe jette (5) dans
I’Hermus, allez près de Philadelphie. Elle cil appellée
Phryx par (6) Tite-Live : Pline (7) diilingue le Phryx de
l’Hyllus. Homere furnomme (8) cette petite riviere la
poiifonneufe. .

HYMETTE (le mont) étoit fitué à l’ell un peu fud
d’Athenes 8: de l’IliiTus, vers les côtes du golfe Sara-1
nique. Il n’eii (9) qu’à une petite lieue d’Athenes, 8c n’a

guere moins de fept à huit lieues de tout. Il cil fameux
dans les ouvrages des anciens, à caufe de l’excellent
miel qu’on y recueilloit 8c qu’on yjrecueille encore. Les

herbes 8c les fleurs odoriférantes qui croulent fur cette
’ montagne ne contribuent pas peu à la bonté de ce miel,
qui cil d’une bonne confiflance & d’une belle couleur
d’or. Les anciens croyoient que les premieres abeilles 8c
le premier miel tiroient leur origine du mont Hymette.

(l) Fragm. Peripli Ponti Euxinî, p35. 3.
(a) Hetodot. Lib. IV. ç. LXXVI.
(3) Id. Lib. IV. ç. LV.
(a) Id. ibid. ç. LXXVI.

(s) Hetodot. Lib. I. S. CLXXX. v
(6) Tir. Liv. Lib. XXXVII. cap. XXXVIII.
(7) Plin. Hifl. Nat. Lib. V. cap. XXIX. pag. ne.
(l) Homeri Iliad. Lib. XX. v. 39:.
in Voyages de Spon a: th’ier , Tom. Il. pag. :29.

M 4
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On y trouve auIIi du côté d’Athcnes, 8: près de cette

ville (1) , des carrieres d’un très-beau marbre.
HYPACHÉENS. C’efi: ainfi qu’on appelloit les an-

ciens habitans de la Cilicie. Ils furent enfuite nommés
Ciliciens, de Cilix, fils d’Age’nor, qui étoit Phénicien.

Herodot. Lib. VII. 5. XCI.
HYPACYRIS , (1’) fleuve de la Scythie. Il fort d’un

lac, palle par le milieu du pays des Scythes nomades
8! fe décharge dans le Pont-Euxin, près de la ville
de Carcinitis , enfermant à droite l’Hylée 85 la Courfe
d’Achilles. Herod. Lib. 1V. ç. LV2

Quoi qu’en dife la Martiniere, au mot Hypacaris,
Hérodote nous fait mieux conno’itre ce fleuve que Pom-
ponius Méla, dont le texte cil altéré. On peut cepen-
dant confulter ce dernier écrivain , Livre II. chap. I.
page: 12.4 à 12;.

HYPANIS , fleuve de la Scythie en Europe. Il fort (z)
d’un grand lac: on le nomme mere de l’Hypanis, parce
que ce fleuve en fort. Autour de ce lac paillent des
chevaux fauvages qui ont le poil blanc. Le lac e11 dans
le pays des (3) Scythes Auchates. Au fortir (4) de ce lac
l’I-Iypanis n’eii qu’un petit fleuve. Il conferve fes eaux
douces environ cinq journées de navigations mais ’cn-
fuite à quatre journées de navigation , avant que de fe
jetter dans le Boryfihenes , quoiqu’il foit dèja. un des
plus grands fleuves, il contraéte une grande amertume
par le mélange des eaux d’une petite fontaine appellée
en Scythe Exampée.

C’cii aujourd’hui le Bog. Il a fa fource dans la Po-
dolie , qu’il fépare de la Volhinie.

(r) Strab. Lib. 1X. pag. 6:3. Plin.’Lib. XVII. cap. I. pag. 48. 1d.
Lib. XXXVI cap. llI. pag. 714.

(a) Herodot. Lib. 1V. 5. L11.
(3) Solini Polyh. cap. XIV.
(a) Hetodot. Lib. 1V. 5. L11. a: LXXXI.
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. HYPERBORÉENS , peuple qui demeuroit alu-delà du

vent Borée, 86 qui par conféquent n’y étoit jamais ex-
ppfé. Les anciens regardoient la Thrace , comme le pays
d’où venoit Borée. Les Hyperboréens étoient donc par-
delà, mais n’en devoient pas être fort éloignés. Quand

les anciens eurent acquis plus de connoiifance en Géo-
graphie, ils reconnurent que Borée venoit encore de
plus loin, 8c il fallut reculer les Hyperboréens. Enfin,
on parvint à ne favoir plus ou les placer. Les Hyper-
boréens n’étOient pas cependant un peuple imaginaires
mais on débita bien des fables fur le pays qu’ils habi-
toient 5 8c le nom qu’on lui avoit d’abord donné , fur la
faufie idée qu’il étoit ail-delà du pays d’où venoit Bo-

rée, ne contribua pas peu à les augmenter 8c à déranger
toutes les idées fur leur véritable pays. Ils étoient voi-ë

fins (I) des Scythes. Ils remettoient leurs offrandes aux
Scythes. Ceux-ci les faifoient palier de peuples en peu-
ples jufqu’à la mer Adriatique. De-là on les envoyoit
du côté du midi. Les Dodonéens étoient les premiers
Grecs qui les recevoient. Elles étoient enfin tranfmifes
de main en main, jufqu’à ce qu’elles arrivaiIent dans
l’ifle de Délos.

HYRCANIE, grand pays d’Afie, fitué au fud de la
partie cil de la côte fud de la mer Cafpiene , dont la
partie e11 s’appelle mer Hyrcaniene, 8: la partie .Oueii,
mer Cafpiene; à l’eii de la Médie , au nord de la Par-
thie, dont elle cil féparée par le mont Corone , à l’ouell

’de la Margiane. Ptolémée (2) l’étend vers l’ell-nord

jufqu’à l’Oxus. C’efl un pays montagneux, couvert de

forêts 8c impraticable à. la cavalerie.
HYRGIS, (1’) riviere qui fe jette dans le Tanaïs, la

même que le Syrgis. Voyer ce dernier mot.
HYRIA, ville bâtie par les Crétois, qui prirent le

(I) Herod. Lib. 1V. ç. XXXIII.
(a) Ptolem. Lib. VI. cap. lX.pag. in.
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nom d’Iapyges-Mefi’apiens. Elle étoit fituée au milieu

des terres, entre Tarente (I) 8: Brentéfium, ou Brun-
dufium. Strabon la nomme Ouria, 8: les Latins (2.)
Uria. C’eft aujourd’hui Oria. Herod. Lib. VII. 5. CLXX.

HYS’IES, bourgade (3) de la Béotie, dans la Para-
fopie, c’efi-à-dire, le pays arrofé par l’Afope , au pied

du mont Cithéron. Elle ne fubfiftoit plus du temps de
Paufanias , qui dit (4) qu’on en voyoit les ruines 8C celles
d’Erythres , au pied du mont Cithéron , en venant de
laPlatéïde 8c en fe détournant un peu du droit chemin

- pour aller à droite.
Strabon (5) dit que c’étoit une colonie des Hyriens,

ou habitansd’Hyria, fondée par NyEtéus, pere d’Antiope.

Cette métropole (6) étoit une petite place fur l’Euripe,
dont le territoire voifin de l’Aulide portoit le même
nom. Elle fut peuplée (7), ou par Hyriéus , fils de Nep-
tune 8c d’Alcyone, ou par Bœotus, fils d’Orion. On
feroit tenté de croire qu’Hyfies étoit autrefois de l’At-

tique s mais voyez Hérodote , Livre V. 5. LXXIV.
note 171. Tome IV. page 303. f

IALYSSOS , ville de l’ifle de Rhodes , fituée dans fa
partie nord-ouefl. Les habitans (8) de cette ville furent
tranfportés à Rhodes, ainfi que ceux de Linde 8C de
Camiros, la premiere année de la 93°Olyn1piade.

IAPYGIE, (1’) contrée de la grande Grece, qui (9)
comprenoit anciennement la Meil’apie , la Peucétie 8c la
Daunie. Elle s’étendoit par conféquent du nord au fud-

M
(x) Strab. Lib. VI. pag. 43a.
(2) Plin. Lib. 111. cap. X. pag. :67.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 61°. A.
(4) Paufan. Butor. five Lib. 1X. cap. II. pag. 714.
(s) Strab. Lib. 1X. pag. 6:0. A.
(6) Stephan. Byzant. voc. Tpia.
(7) Homeri Scholiafi. ad lliad. Lib. 11. veri’. 496.
(8) Diodor. Sicul. Lib. X111. g. LXXV. pag. 600.
(9) Antonin. Liberal. Metamorpb. cap. XXXI. pag. Isl.
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e11, depuis le fleuve Fronto , .jufqu’au promontoire
Iapygium, qui cil: à l’extrémité du talon de la botte.
Mais depuis elle ne renferma: que la Meifapie, c’eû-
à-dire, en tirant une ligne de Brentéfium à Tarente,
tout le pays compris entre cette ligne 8c le promon-
toire Iapygium. Strabon paroit lui donner aufii la Peu-
cétie, puifqu’il dit (I) qu’elle s’étend jufqu’à la Daunie.

Ifaac Tzetzès dit (a) fur Lycophton, que la Méfa--
pyge8c l’Iapyge ont été nommées depuis Salantia, ou
Salantia d’après un manufcrit, 8c enfuite Calabria.

IAPYGIE. (promontoire d’) Il cil à l’extrémité de

l’Iapygie. On appelloit aufli ce promontoire Salenzinum ,
ou de Salente. l’ethnie: c’éxpat x41 2Mtv11vn. C’en au-
jourd’hui le Finillerre de l’Italie.-

IBÉRIE, (1’) Où les Phocéens fe frayerent une route,
comprenoit ce que nous cOnnoiH’ons aujourd’hui fous
les noms d’Efpagne 8: de Portugal. Elle étoit ainfi ap-
pellée du nom d’un de fes fleuves, nommé Iber, ou
Iberur, en François Ebre, qui la féparoit en deux par-
ties. Il ne faut pas confondre ce pays avec l’Ibérie ,
contrée de l’Afie. Quelques Géo raphes , pour les dif-
tinguer, appellent la premiere Européenne, 8c l’antre
Afiatique. L’Ibérie Européenne fut aufii nommée Hif-

pania, ou de Pan , lieutenant de Bacchus, qui lui
donna d’abord le nom de Pania, auquel on ajouta en-
fuite la fyllabe hi: , qui en langue Teutonique fignifie
l’Occident: ou plutôt du mot Phénicien , Sphanija , ou
Spanija, qui fignifie abondant en lapins. En effet, les
auteurs Grecs 8c Latins s’accordent à dire que l’Efpagne

fourmilloit de lapins , 85 que ces animaux multipliésy
faifoient d’affreux dégâts, jufqu’à renverfer des villes

(I) Strab. Lib. V1. pag. 427. B.
(z) Ifaac Tzet. in Lycophronîs Alexandram. veri’. 603. pag. 69. col. I.

lin. n. .(s) Ptolem. Lib. 111. cap. I. pag. 69. Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Ivo’

pas. :90.
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entieres , à force de creufer leurs trous. Radia" ,
Geograplz. Sacra. pag. 168. Elle fut aufli appellée Hefpé-
ria , ou à caufe d’Hefpéros , qui e11 l’étoile du foi: , ou a

caufe d’un frere d’Atlas, qui donna le même nom à
l’Italie: 8c pour difiinguer les deux Hefpéties, on ap-.
pella l’Efpague Hejperia ultima.

IBERES , ou Ibériens, peuples de l’Ibérie, ou Efpa-
gne. 1’qu Ibérie.

ICARIENE. (mer) On appelle ainfi. cette partie de la
mer Egée , qui e11 aux environs de l’ifle d’Icare. Elle
fait aujourd’hui partie de l’Archipel.

ICHNES , ville de la Bortiéide , dans la partie étroite
de ce. pays qui borde la mer , près d’un canal qui vient
du Loudias. Eratoiihenes, dit le Géographe Étienne,
la nomme Achnes. Herodot. Lib. VII. 5. CXXIII.

ICHTHYOPHAGES (les) n’étoient pas proprement
Égyptiens. Ils habitoient (I) au-deffus de Syene , 1e long
du golfeArabique. Paufanias le dit pofitivement. M. d’An-
ville me paroit avoit eu tort de les placer dans fa carte
de l’Egypte , à la hauteur de Tentyra, St de les étendre

moins que la hauteur de Latopolis. .
Ichthyophages e11 un mot Grec, compofé de deux

mots, qui lignifient mangeurs de poiil’on. Hérodote s’eft

contenté probablement de traduire en fa langue le nom
que donnoient à ce peuple les Égyptiens dans la leur.
A IDA, montagne de la Troade, la plus haute de
toutes celles qui font vers les côtes du détroit de l’Hel-
lefpont. Ce n’eli pas une feule montagne, mais un amas,
au plutôt une chaîne de montagnes , dont la principale
partie e11 à l’eii 8c près du lieu Où étoit la ville de
Troie. De-là elle s’étend au notd-oueii , à l’ouefi 8c au
fud-ouefl: , jufqu’à la mer; de forte qu’elle avoit jufqu’à.

quatre parties qui aboutifi’oient à quatre promontoires ,
vers Cyzique nord-ouefi , vers Antandros 8c vers le golfe

(1) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XXXIII. pag. SI.
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d’Adramyttium au fuduoueflt, 85 vers le promontoire
LeéÏum , à l’ouefl un peu fud: elle avoit par confé-
quem; plufieurs fommets; de» là vient qu’Homere l’appelle

montagnes d’lda , ou monts Idéenss fes fommets avoient
différais noms, comme Gargara, Phalacra, &c. Il y
avoit au mont Ida un antre qui fembloit fait exprès
pour des Divinités, 8: où l’on dit que Paris jugea le
différent des trois Déefïes qui fe difputoient le prix
de la beauté. Cette montagne, dans toute ’fon éten-
due, en: un grand réfervoir d’eaux, d’où ferrent plu-
fieurs fleuves ,l’Æfépus 8: .le Granique, qui fe jettent
dans la Propontides le Simois &.le Scamandre, ou
Xanthe, qui fe déchargent dans l’Hellefpont 5 le Samioéis
8: le Cilée , qui tombent dans le golfe d’Adramyttinm;
ce qui fait qu’Horace l’appelle (1) aquofa Ida.

Ida cil: un nom appellatif qui vient d’E’læœ, je vois;

on donnoit ce nom à toutes les hautes montagnes,
parce que du haut de ces montagnes en voyoit tout à
l’entour. Ce mot devint par l’ufage le nom propre, 8:.
de cette montagne de la Troade, 8: d’une montagne

de Crete, 8CC. . - v ’
IDRIAS , canton de Phrygie, fur les confins de la

Carie , à- l’efl des Leucæ flclæ, ou colonnes blanches ,
d’Anaua 8c de Célenes. Ce pays efi traverfé par le Mar-

fyas. Herodot. Lib. V; 5. CXVIII. i . t
Il y avoit aufli une ville de ce nom, qui s’appelloit

d’abord Chryfaotisôc Hécatéfia , entraînerions l’apprend

Étienne de Byzance aux mots Idrias &- He’catéfia. Elle
prit enfuite le nom d’ldrias,- de c’elui- du pays où elle

étoit fituée. - Î N "71’ -
JENYSUS , ville de la Syrie de ûPalelline , lituée [au

nord 8c un peu loin du Amont Câlins, Cettièiville étoit
frontiere de l’Atabie 85 de la Syrie, un peu éloignée
de frontieres de l’Egypre. C’el’c aujourd’hui Kan-lunés,

r aa) Hem. Lib. [II. oa.xr..v 1.. .-
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, ILION, ou ILIOS , étoit le nom de la ville de Troie,

avant qu’elle eût été détruite par les Grecs. Elle étoit

bâtie en partie dans une plaine, 8e en partie fur une
collines ce qui lui a fait donner par (1) Homere l’épi-
thete de haute. Elle étoit éloignée de la mer , 8: c’en:
cet éloignement qui donna occafion à Homere de faire
une (2.) mauvaife plaifanterie fur Cébrionès , fils naturel
de Priam. Elle étoit à trente flades (3) plus loin de la
mer, 8: plus près du mont Ida que la nouvelle ville.
Quoiqu’Hérodote ne parle guere que de l’ancienne Ville ,
ç’efi-à-dire , d’llion, cependant je l’ai toujours traduit

par Troie , parce qu’on entend dans notre langue par
ce mot 85 l’ancienne 8: la nouvelle ville, 8c qu’llion cf!
réfervé à la poéfie. Voyez Troie.

ILISSUS , (l’) petite riviere fur le chemin (4.) d’Athe-
nes, à Cynofarges , qui avoit à l’ouefl un petit fleuve
appellé (5) Eridanus. Les Athéniens (6) bâtirent fur le
bord de cette riviere une chapelle à Borée, qui enleva
Orithyie & l’époufa. Cette riviere étoit (7) confacrée
aux Mules 8c à d’autres Divinités. Il y avoit fur les
bords de l’IliiÎus un autel confacré aux Mufes Ilifliades.
.On fe (8) purifioit fur [es bords dans les petits myfieres.
Mefiieurs Spon (9) SI Whéler difent que l’IlilÎus n’efl qu’un

torrent prefque toujours à (ce.
ILLYRIE (1’ ) étoit proprement le pays contenu entre

la Narenta 8c le Drilo ou Drin. Les Illyriens étoient
entre les Labéates ,.les Endérodunes, les Salïe’ens , les

A.

(r) Hometî lliad. Lib. XIII. verf. 773.
(z) Id. ibid. Lili; XVI. verf. 74; 8c feq.
(a) Strab. Lib. XI". pag. 886. B.
(4.) Æfchinis Socrutici Dialog. HI. pag. "8. .
(S) Paufan. A:tic.’five Lib. I. pag. 4:.
(6) Herod. Lib. V111. 5. CLXXXlX.

(7) Paufan. loco hurlera. - - .
(î) Polyzni Struegem. Lib. .V. cap. XVlI. S. I. pag. 499.
(9) Voyage; de Spon. 320m. Il. page 7p.
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Grabéens , d’un côté, 8: les Taulantiens &iles Pyréens

de l’autre. Quelques-uns étendent davantage ce paysêc
y comprennent la Liburnie 8c la Dalmatie. Hérodote y
comprenoit aufli les Encres, ou une partie des Encres,
car il femble en diflinguer de deux fortes , les uns fur
la côte ouefi de la mer Adriatique , les autres plus au
nord ou nordAefl, qu’il met au nombre des Illyriens.

ILLYRIENS. (les) Ces peuples étoient au nord de
la Grece 8: de la Thrace. Ils s’étendoient de l’outil:-

- nord à Tell-fud, depuis 8x: compris le pays des Encres
ou Vénetes, le long des côtes nord de la mer Adria-
tique, jufqu’au pays des Taulantiens, vers Apollonie,
ville fituée fur la mer Ioniene. Ils s’étendoient auflî 1e

long de l’Ifler, au fud St au nord de ce fleuves de
forte qu’ils habitoient les pays qu’on appelle aujour-
d’hui la Croatie, l’Ifirie , le Windifchmarck, la Dalmatie,
la Servie, l’Efclavonie, une partie de 1’Autriche, la
Stirie, la Carniole , la Bofnie , 8c partie de la Hongrie.

L’Illyrie a été dans la fuite reflerrée dans des bornes
plus âtroites.

IMuROS, ille de la mer Egée, près 8c au fud un
peu ouefi de celle de Samothrace, avec une petite ri-
vierc 8c une ville du même nom. De cette ille à (r )
celle de Samothrace, il y a trente-deux milles , 8c vingt.
deux milles 8: demi à. celle de Lemnos. Elle étoit en-
core habitée par des Pélafges, lorfqu’Otanes en (a) fit
la conquête , oeil-adire , vers l’an 507 avant notre erc.
On l’appelle aujourd’hui Imbro. »

INDE (1’) cil le pays le plus vafie 8c le plus célèbre
de l’Afie. Les Perles n’en avoient fubjugué qu’une pe-

tite partie. On trouvera dans des articles (épatés tous
les peuples de l’Inde dont Hérodote fait mention.

INDIENS , peuples de l’Inde.

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. :14.
(a) Herod. Lib. V. i. XXVI.
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» INDUS, grand fleuve d’Afie, donne le nom d’lnde

au pays dans lequel il coule. On l’appelle (i) aufli Sin-
dus, félon Pline , qui ’dit (2.) qu’il a fa fource dans; une
partie du mont Cancale, nommée Paropamifus.

Il coule du nord vers le fud-ouefl, fait un coude
vers le (ad-cit 8c fe jette dans la mer Eryrhrée. Arrien (3)
ne lui donne que deux embouchures, 8c il ajoute que
l’Indus forme par l’es deuprras une ifle allez femblable
au Delta d’Egypte , qui s’appelle dans la langue du pays
Patala. Pline affure qu’il (4) forme deux illes, une
grande, appellée Prafiana, du nom des Prafiens , qui
habitoient les bords de l’Indus, 8: une petite nommée
Fatale. Le P. Hardouin imagine , on ne fait par quelle
raifdii, (que l’ifle Prafiane efi celle qui reflemble au
Delta d’Egypte, quoique Arrien 85 Euflathe (5) ayent
dit le contraire. Quoi qu’il en foit , la reflemblance de
l’ifle Fatale au Delta d’Egypte, lui a donné occafion
d’expliquer ces vers du quatrieme Livre des Géorgiques

de Virgile (6) IQuaque Pharctratæ vicinia Perfidïs urger,
I Et viridem Ægyprum nigrâ fécundat arenâ.

Sade les entendre de cette illes 8c peut-être n’a-r-il fup-
pofé que c’étoit l’ifle Prafiane qui reflembloit au Delta,

que parce que le mot Hpialos fignifie verd , 85 qu’il a cru
trouver dans ce mot une preuve de plus , à caufe de
l’épithete viridi: donnée à 1’Egypte. Mais ce n’efl point)

ici le lier: de réfuter cette opinion bifarre.
INYCUM , ville méridionale de Sicile, fituée fur l’em-

bouchure’eii de la riviere d’Hypfa, aujourd’hui-Bélici ,
laquelle .reçoit”1e’Crimife, à préfent Calta-bellotra.

"Ami-H" 1 .l (i) Plin. Lib. (dans). ,XX. pag. 3:9 a 320.
(a) Id. loco lau’dar’o’. Arrian. de Exp. Alex. Lib. V. cap. [II. payses-.-

(a) Arrian. loco laudato. 1 ’ .
.44). Plin. loco.lurd..pag. 3:0.
(5) Euflath. ad Dionyf. Perîeg. vert... rots. pag. 186. col. I a: II.

(la) Virgil. Georg. Lit. 1V. verf. Live. . ’ ’
Le
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Le territoire d’Inycurn étoit fertile en vin. Hejyclz. voc.
[mixant ohm.

IQLCOS , ville de la (r) Magnéfie,*à fepr fiades au-
dciTus de (z) Démétrias 8c de la mer. Les vaifl’eauit, qui

abordoient à la côte la plus proche, étoient confés
aborder à Iolcos. De-là vient qu’on voit dans (3) Tire-
Live des flottes arriver à cette ville. Pline (4) remarque
que ce fut à Iolcos , qu’Acaile inventa les jeux funèbres.
Cet Acafie étoit fils de Pélias , 8: ces jeux, dont parle
Pline, font ceux qu’il célébra après la mort de fou pere,
jeux où Pelée fut (5) vaincu à la lutte par Atalante. Je
ne vois pas ce qui a pu’engager le P. Hardouin à dire
dans fa note, fur le dernier paflage de Pline, qu’Acafie
étoit fils de Pélée , 8c à citer en preuve Hygin, quoique
cet Auteur (6) dife pofirivement qu’il étoit fils de Pélias.

Homere la nomme Iaolcos, (YIIiazl. II. v. 711..) 85 je ne
fais pas ce qui a pu donner occafion à la Martiniere de
dire que ce Poète l’appelloit Idolcos , à moins que ce ne
fait une faute d’impreflion.

IONIE, province maritime de l’Afie mineure , fur la
côte occidentale. L’air y e11: toujours pur , St aucun pays
ne peut lui être comparé pour la température des fai-
fons. Milet cil la premiere ville du côté du midis on
trouve enfoiré Myonte 8: Priene. Ces trois villes font
en Carie. Ephefe, ’Colophon , Lébédos , Téos, Cla-
zomenes , Phocée, font en Lydie. Phocée cil la derniere
ville vers 1e nord. Erythres cil de l’Ionie, ainfi que les
illes de Samos 8c de Chics. Smyrne fut enlevée aux

(x) Plin. Lib. 1V. cap. 1X. pas. zoo.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 666.3.
(a) Tir. Liv. Lib. XLlV. cap. X11 sa XIII.
(4.) Plin. Lib. VII. cap. LVI. pag. 4.17.
(si ’Apollodor. Lib. 111. cap. 1X. à. Il. pag. 1.92.. cap. X11. vel potina

3111. 5. 1U. pag. 116.

(6) Hygin. Fab. 81V. p33. 51. i

Tome VII. N
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Éoliens par les habitans de Colophon. Il y avoit encorâ
d’autres villes dont Hérodote ne parle pas.

IONIENE. ( mer ) C’efi cette mer ou ce golfe qui
baigne la partie oueil 8: ouefl-fud de la Grece. Héro-
dore l’appelle 1’4ro M’Àwju , Ionium mare , 8c l’âne; xo’Mu,

Ioniu: finuJ: on la trouve encore délignée chez les
anciens fous le nom d’Adria, d’Adriar, 8c de mer Adria-
tique , fldriaricum mare. Il ne faut cependant pas con-
fondre la mer Ioniene, dont nous parlons , avec la mer
des Ioniens (enracina: à: l’ami) qui fait partie de la mer
Egée 8c qui baigne la côte de l’Afie , où habitoient les
Ioniens.

La mer Ioniene a (r) pris fou nom d’Io, qui métas
morphofé’e en genifi’e, la rraverfa à la nage: ou d’Iaon,

Italien , ou d’un certain Illyrien , nommé lonies.
Le Scholiafie d’Apollonius s’exprime ainli fur le vers

308 du 1V. Livre des Argonauriques: la mer Ioniene cil:
une mer d’Italie, avec laquelle communique l’Àdriar,
8C même quelques-uns l’appellent Adria: , donnant ré-
ciproquement le, nom de l’une à l’autre.

IONIENS , habitans de l’Ionie. Ion conduifit une co-
lonie d’AthÊnes dans le Péloponnefe. Les Achéens les en’

chaIIerent peu après le retour des Héraclides. Les Ioniens
retournerent à Arhenes 8c pailerent de-là dans l’Afie mi-
neure , ou ils fonderent différentes villes. V oyez mon Èfi’ai

de Chronologie, chap. XIV. Saï. II. 5. III 6- IV.
4 IPNES , lavai, c’efl-à--dire , les fours, ou les gueules
de fours. C’étaient des antres du mont Pélion’, lefquels

tellembloient à des fours ou à’des gueules de fours..
Strabon (a) nomme ce lieu Hypno-unte , l’wzîv-ra, à l’ac-

cufatif fingulier, dont le nominatif doit être I’moîç. Ca-

faubon, l’un des plus favans hommes qui ait jamais
été, croit que cette différence a été occafionnée par la.

(r) Eullath. in Diouyf. Perieg. ver-f. ,1. pag. :8. col. Il.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 675.
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négligence des copules. Je penferois plutôt que ce nomj
a été altéré avec le temps, 85 que d’l’md;, accufatif

plurier, on a fait ayec le temps 13.5., nominatif fin-
gulier , dont le génitif cil l’aria-m. Le temps amene fou-
vent de plus grands changemcns: 85 celui-ci ell d’au-
tant moins furprenant , qu’il y avoit plulieurs lieux de
ce nom, entr’autres un (r) fort dans l’ille de Samos,
que l’on appelloit fenils, Ipnus, avec un temple de
Junon Hipnuntide.

IRASA, ou plutôt Iraf’es , car c’en un plurier, canton
très-agréable de la Libye, ou les Libyens conduifirent
la colonie Grecque qui s’était établie à Aziris. Il étoit

entre Aziris 85 la ville de Cyrene. Ce fut en ce lieu que
les Cyrénéens battirent les Egyptiens. Herod. Lib. IV.
5. CLVIII à 6’le

IS , petite riviere qui fe jette dans l’Euphrates. Elle
roule beaucoup de bitume parmi l’es eaux , 8c ce fur avec
ce bitume qu’on bâtit les murs de Babylone. Herodor.
Lib. I. 5. CLXXIÀ’.

IS , petite ville de la Babylonie , à. huit journées de
Babylone , fur une riviere de même nom. Herod. Lib. I.

5. CLXXIX. lISMARIS. (le lac) Il étoit dans la Ciconie en Thrace ,
entre (a) Stryma cil 85 Maronée ouefi. .

Il y avoit dans le même canton une montagne cé-
lébre 8c une ville de même nom.

Héfychius, ainli que plulieurs autres grammairiens,
cité par fes commentateurs , difent (3) que Maronée 85
Ifmaros font une feule 85 même ville. Ils fe trompent;
car Pline les difiingue très-clairement, 85 après (4) avoir
nommé Ifmaros 85 quelques autres villes, il parle de

Maronée. -
(l) Steph. Byzant voc. Tunis.
(a) Herodot. Lib. VII. 9. CIX.
(a) Hefych. voc. 15mg".
(4) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 294..



                                                                     

196 Tanne GÉOGRAPHIQUE
La ville, ou peur-être la montagne , a pris fan nom

d’Ifmaros, fils de Mars 85 de Threll’a.

v ISMÉNUS , riviere de Béotie qui palloit à. Thebes.
On l’appelle à préfenr Ifméno. A

ISSÉDONS , peuples qui habitoient à l’ell: des Argip-

péens, au nord ou nord-cil de la partie cl! du Pont-
Euxin , vers la partie ouell de la mer Cafpiene , au nord
des Colchidiens. Les IlIédons, ou Ellédons, doivent
être placés, félon le P. Hardouin, dans la. Mofcovie
méridionale.

ISTER, ou Danube. Ce fleuve prend l’a fource, fe-
lon (r) Hérodote, près de la ville de Pyrene, dans le

’ pays des Celtes. Ceux’qui ont imaginé que cet Hilb-
tien vouloir parler des monts Pyrénées, le l’ont grollîéd

rement trompés. I
Le Danube fort du mont Abnoba , qu’on appelle ac-

tuellement Brenner. Ce dernier mot lignifie en Allemand
la même chofe que PyrenÎ: en Grec. Il traverfe une
étendue immenfe de pays. Les Grecs lui donnoient le
nom d’Iller , depuis la fource jul’qu’à l’es embouchures.

Mais les Romains l’appelloient Danubius, depuis fa
fource, jufque vers le milieu de Ton. cours; 85 Illet-
jufqu’à les embouchures, fur -1e nombre delquelles les
anciens ne font pas d’accord. Les uns lui en donnoient
fept , d’autres lix 85 Hérodote cinq. Il n’y en a plus
que deux aujourd’hui. Il le jette dans le Pont-Euxin.

ISTRIE , ou ISTROS , ville fur l’Iller ou le Danube,
colonie de Milet. Voyer Illriens.

ISTRIENS, ou ISTRIANS. C’étoient les habitans
d’une ville que Pline (2.) appelle Illropolis. Elle étoit
lituée fur le Pont-Euxin , au l’ud de l’embouchure mé-

ridionale du Danube , nommée Peucé. Cette ville, que

(I) Herod. Lib. 11.5. XXXIII,
(2.) Plin.-Lib. 1V. cap. II. gag. 2.34 8: ses. 8c cap. X11. pas. au.

k 2.16. .
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Ptolémée (r) nomme Illros , avoit été bâtie (2.) par les
Miléliens, dans le temps que l’armée (3) des Scythes
palIa en Mie en pourfuivant les habitans du Bofphore
Cimmérien. Ellerétoit à trois. cens Rades de (4) Tomi,
ou Tomes, ou fur exilé le poëte Ovide.

ITALIE (1’) efi un grand pays de l’Europe, fitué entre

les Alpes à l’ouell , 85 deux mers, dont l’une, qui elt
au nord, s’appelle mer fupérieure , ou mer Adriatique ,
l’autre, qui cil: au fud, s’appelle mer inférieure , 85 fait
partie de la mer méditerranée. Une partie de les habi-g
tans s’appelloient autrefois Italiotes.

ITALIOTES. Il y avoit dans l’Italie deux fortes d’ha-.

bitans. Les uns le difoient Autochthones ou Indigenes , I
c’eli-à-dirc , naturels du pays: on les appelloit ordinai-
rement Italiens. C’était ceux qui étoient originaires du

pays même, ou qu’on en croyoit originaires, parce
qu’on ignoroit leur premier établilfement. Les autres ,
qu’on nommoit Italiotes, étoient des étrangers, qui,
attirés par la bonté de la terre, de l’air 85 des eaux,
étoient venus s’établir en Italie. La plupart de ces étran-
gers étoient Grecs. Ils y firent tant d’établillemens, que ’

la partie méridionale de ce pays prit le nom de grande
Grece.

ITANOS, ville de Crete, lituée fur ou vers la côte
ell: de l’ille, vers la partie nord de cette côte 85 vers
un promontoire (5) , appellé promontoire d’Itanost, qui

y cil vraifemblablement celui que les Mariniers appellent
aujourd’hui Cabo Xacro. Le Géographe Étienne dit que
cette ville avoit pris fon nom, ou d’un certain Itano-s,
Phénicien, ou d’ltanos , un des Cureres.

(r) Ptolem. Geog. Lib. V. cap. X.
(2.) Plin. Hill. Nat. Lib. 1V. cap. X1. pag. 2.0:.
(3) Fragm. Peripli Ponti Euxini. pag. u.
(4.) Art-inti. Perip. P. Eux. pag. 24.. Fragm. Fer. P. Eux. pag. tu
(s) Plin. L11). W. cap. X11. pag. no.

N s
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ITHOME , ville de la Melïénie dans le Péloponnel’e. V

Herod. Lib. 1X. S. XXXIV. Voyez la note 55. Tome’VI.

page 112. IJUPITER LYCEEN. ( colline de) Cette colline étoit
dans la Cyrénaïque 85 près de la ville de Cyrene. Herod.
Lib. IV. 5. CCIII. Voyez la note 303 fur ce Livre.

IYRQUES. (les ) Ces peuples habitoient (r) à peu près
le même pays que les Thleagetes, auxquels ils étoient con-
tigus , 85 comme eux ils vivoient de leur challe. (2.) Pline
85 (3) Pomponius Mé-la mettent les Turcs tout de fuite
après les Mallagetes. Mais les manufcrits d’HérOdote ne
varient pas fur le nom d’Iyrques. Je ne doute pas, avec
Pontianus fur Méla, qu’il ne faille lire dans cet Auteur,
ainli que dans Pline, Eurcæ au lieu de Turcæ , d’autant
plus que les Turcs habitoient anciennement les environs

du Cancale. I -LABRANDA, bourg de Carie, dans lequel ( 4) il y
avoit un bois de planes avec un temple de Jupiter Stra-
tius , où le réfugierent les Cariens , après avoir été
battus par les Perles fur le fleuve Marfyas. Plutarque (5)
nomme ce bourg Labrada. Voyez; ma tradué’tion d’Héro-

dote, Liv. V. note 255.
LACÉDÉMONE. Voyeï Sparte. Ce mot le dit aufii de

la. Laconie. Herorlot. Lib. VII. 5. CCXXXIV.
i LACÉDÉMONIENS. On comprenoit fous ce nom
les habitans de Lacédémone 85 ceux de la Laconie. Les
Spartiates étoient par conféquent Lacédémoniens; mais
tous les Lacédémoniens n’étoient pas Spartiates, parce
qu’on n’appelloit ainfi que les citoyens de Sparte.- Henri.

Lib. VII. CCXXXIV.

(r) Herqd. Lib. 1V. 5. XXII.
(a) Plin. Lib. VI. cap. VII. pag. and.
(3) Pomp. Main. Lib. I. cap. XIX. pag. "a.
(4) Hérodor. Lib. V. ç. CXlX.
(s) Plurarch. Quanta. Grec. pag. m. A.
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’ LACMON (le mont) faifoit partie du mont Pinde:
c’étoit de-là que couloit l’Aous , aujourd’hui Lac, fleuve

qui patron par le territoire d’vApollonie, à préfent Pol:
lina , 8:1 allois-(e jette: dans l-a- mer près 8: à-côté d’Orià

cum. Herorlot. Lib. 1X 5: XCII.- - v- r À’ «Î
LACONIE ( la ) eft cette partie fud-eft du Pélopon-

nefe, dont Lacédémone étoit la capitale. Elle avoit
deux promontoires fameux , Ténare 8c Mnlée. On l’ap-

pelloit aufli Lacédémone’. i ’ - Ai
LADA , petite ille fituée à- une (1) médiocre "diflancê

de Miletôc (z) vis-à-vis de cette ville. Quelques; parties de
cette ille s’en (ont détachées (3) 8: ont formé d’autres

petites ifles. Ce font probablementp celles que Pline (4)
appelle Camélides. Le, même Auteur prétend ( ibid. )
qu’elle portoir anciennement le nom de Laté: Elle e11:
aâuellement (5) jointe au continent. l ’ I

LAMPONIUM , ville de la Troade , vers la côte nord
du golfe Adramytténien , entre Antandros 8c Gargara.
C’étoit une ville Eoliene. Le Géographe-Étienne la
nomme Lamponeia, 8: (61).Strabon, Lamponià. Là
Martiniere a eu torr d’avancer que ce dernier. Auteur
l’appelloit Lamponea. 11.3; eu’rort auflî d’en faire une
ville àifiërente de celle dont parle Hérodote. ’ i w ï

LAMPSAQUE, ville célébre’de l’Hellefpont; firuéei

fur la mer, vis-à-vis 8: à quarante Raides de (7)1Calli-i-
polis , ville de la Cherfonefe de Thrace , à l’entrée fud de
la Proponride , à cent ("chiante-dix flades nord d’Abydos.
On l’appelloit anciennement Pityufa. On yarloroir 2 plus

(r) Thucyd. Lib. V111. cap. XVXI. pag. 516.
(1.) Strab. Lib. XIV. pag. 94:. C.
(a) Paufan. Auic. five Lib. I. cap. XXXV. pag. 87.
(4.) Plin. Hifi. Nu. Lib. V. cap. XXXI. p35. 286. lin. 19.
(g) The Defcriprion of rhe Troad. by M. Wood. pag. 331.
(6) Strab. Lib. X111. pag. 909. A.
(7) Strab. Lib. X111. pag. 88x.

N q.
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particuliérement que par-tout ailleurs, Priape, Dieu des
jardins. Elle fut accrue des ruines de la ville de Patios,
dont les habitans s’y établirent. Son territoire étoit (z).
fertile enjugues g and] fut-elle aifignée à Thémifiocles

ar Artaxerxès pour fon vina . , .
QD l’appelle aujourd’hui Lampfaco ou Lampfaki 5 elle

cil peu confidérable , n’ayant pas. plus de .deux cens
maifons 8g n’étant habitée que par un petit nombre de
Turcs 8: de Grecs. On cultive encore quelques vignes
fur- les*collines qui l’environnent. . .

LACS, étoit une ville de la Laconie. Elle prenoit (2.)
Ion nom d’un petit fleuve appellé Laos, en Grec, 8c
Laüs (3) en Latin, vers l’embouchure (4).duquel elle
étoit fituée. Elle étoit fur un golfe (5) nommé auflî

Laos, 8: éloignée de quatre rcens fiades de la ville
d’Hyele. C’étoit, ainfî que Scidros, une colonie des
Sybarires. La petite ville deLaos s’appeLle aujourd’hui
Laïno , 185v la..riviere de Laos ,porte le même nom.
; VLAPHYSTIUAS , monta-gnede Béotie, à vingt fia-
des (6) de Corbnée. Sur cettetmontagne étoit un lieu
confacré à Jupiter, furnommé Laphyfiius. Le Scho-

* liafiezd’Apollonius (7) met; un ’autre temple de ce Dieu
en Bithynie. Mais il paroitqu’He’rodote ne parle ni de
l’unpni de l’autre; mais. d’un troifieme , qui étoit en
Achaïe, ’puifque Xerxès pana dans la Mélide après l’avoir:

van Herctlot. Lib. VII. CXCVII Ô CXCVIII. I
.’LAP1THES (les ) étoient un peuple (8) de Thcfl’alie ,

4 (iriserai). ibid. pag. 879.»Plurarch. in Themiflocle, pag. r27. A.

(z) Stephan. Byzant. *(3) Plin. Lib. 111. cap. V. pag. us.
(4,) Stephnn. Byzant.
(s) Strab. Lib.’V1. p33. 158. B.
(a) Pan-fan. BŒOI. five Lib. 1X. cap. XXXIV. pag. 778.
(7) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. Il. vert. 65s.
(l) Strab. Lib. 1X. pag. 67K.



                                                                     

DE L’HISTOIRE b’HÉnonorr. 20!

. . . l . . ,qui occuport la partie maritime de la Thefl’alie , vers
l’embouchure du Pénée dont lilsîavoient chafi’é les Per-

rhæbes. Ils s’emparerent aufii du mont Pélion où demeuc
roient auparavant les Centaures.

LARISSE , ville de Thefl’alie, fur la rive droite du
Pénée , à dix milles au-deiïous d’Atrax , au-deffous 8c à
l’efi de l’embouchure de l’Apidanos dans le Pénée à

quarante-quatre milles (r) de Démétrias, 85 à vingt-
quatre de Dium.

Ce fut dans cette ville que fe retira (z) Acrifius , pour
éviter la mortz, dont l’Oracle l’avoir menacé. Mais Teu-

tamias, Roi du pays , étant mort fur ces entrefaites,
Perfée vint pour combattre aux jeux, qui fe célébre-
rent, felon l’ufage, après les funérailles de ce Prince.
Acrifius , qui affilioit à ces jeux , fut tué d’un coup de
difque par Perfée. Cette mort fait le fujet d’une tragé-
die de Sophocles , intitulée Acrifius , ou les Lariiféens ,
dont il ne relie plus que quelques fragmens qu’on trouve
épars dans Srobée, dans Étienne de Byzance , au mot:
un", 8c dans Athénée , Lib. XI. cap. III. pag. 466. B.

Larifi’e avoit touiours tenu un rang difiingué entre
les villes de Theiialie; mais elle étoit fort déchue du
temps de (3) Lucain. Elle fubiîite encore aujourd’hui;
8c conferve fou nom fans aucune.(4) altération. Elle. e11:
avantageufement lituée dans une plaine fertile, fur une
terre un peu élevée , près du Pénée, que les Grecs apo

pellent à préfentSalembria. *
LARISSES , ville d’Eolie, lituée entre Phocée 8: Cyme s

vers les frontieres cit de l’Eolie, 8c vers les t’rontieres
oueii de la Méonie, à .foixante-dix (tacles de (5’) Cyme:

(r) Antonînijtinerar. pag. 31.8.
(1.) Apollodor. Lib. 11. cap. 1V. 5. 1V. pag. 88.
(a) Lucani Pharfalîa. Lib. VI.. verf. 655.
(4) D’Anville, Géograph. abrégée. Tom. I. pag. a",

(s) Strab. Lib. X111. pag. 92.1..
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près 8: au nord de l’Hermus. Strabon 85 Pline la nomd
ment Lariila; mais il ne faut pas la confondre avec
LariiTe , ville de la Troade , ni avec une autre Lariii’e,
qui étoit dans le territoire d’Ephel’e. Pour la diilinguez

de ces deux places, Strabon (r) lui donne le nom ou
furnom de Phriconis, on l’appelle Larifïe près de Cyme.
Xénophon (a) la nomme Larme l’Egyptienne, parce que
c’étoit une des villes que Cyrus l’ancien donna (3) à
des Égyptiens qui avoient abandonné le Roi d’Ail’yrie,

pour palier à. (on fervice. Hérodore donne le même fur-
nom de Phriconis à Cyme , parce que le canton ou ces
deux villes étoient fituées s’appelloit Phriconis, nom
qui lui venoit de quelques Grecs , qui palliant du mont
Phricius , montagne des Locriens au-defitis des Thermos-
pyles, s’établirent dans ce canton. Cette ville ne fubfifle
plus.

LASONIENS , peuples qui habitoient des deux côtés
du fleuve Halys, au-defïus de fou embouchure, entre

les Mariandyniens 8c les Amazones.
. LAURIUM, montagne de l’Attique, que Paufanias
place entre le promontoire Sunium 8c le Pirée. Voici
comme il s’exprime (4)3 quand on a doublé le pro-
montoire Sunium, on trouve un port 8: un temple de
Minerve Suniadc fur le haut du promontoire; en avan-
çant plus loin, on trouve Laurium 8c l’ifle de Patrocle.
.1 Il yavoit dans cette montagne des mines d’argent, qui
appartenoient aux Athéniens. Il y a encore dans ce can-
ton , dit (5) M. Spon, des vieillards qui fe fouviennent
d’une mine de plomb, que les gens du pays ont laifié
perdre , de peut que les Turcs y voulant faire travailler,

(r) Id. ibid.
(1.) Xeuoph. Hellen. Lib. 111. cap. 1. ç. V.
(a) Xenoph. Cyripæd. Lib. VII. cap. I. 9. XXI.
(4) Paufan. Arric. live Lib. I. cap. I. pag. z.
(s) Voyag. de Spon a; Whéler. Tom. Il. p13. tss.
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ne leur fuirent à charge. On apporte même des villages
voifins du plomb qui a quelque qualité plus parfaite que
l’ordinaire , puifque les Orfevres voulant le rafiner , y
trouvent un peu d’argent.

LEBADIE, ville de Béotie, lituée au nord de l’Hé-
licou , voifine- à. l’ouefi de Chéronée. Ce lieu n’a pref-s

que point changé de nom. Il s’appelle encore aujour-.
d’hui Livadia, nom qu’il a donné à la Livadie d’au- a

jourd’hui, laquelle comprend tout le pays que les an-
ciens comprenoient fous le nom de Grece propre, ou
Hellade.

La ville de Lébadie fut autrefois célébre par l’oracle
8: l’antre de Trophonius. .

LEBÆA étoit la capitale de l’ancien royaume de Ma-
cédoine 5 les Rois y faifoient leur réfidence. Il cit difli-
cile de déterminer précifément la fituarion de cette ville.
En fuivant le récit d’Hérodote,»il paroir qu’il faut la

mettre dans la haute Macédoine. Herodoz.’Lib. VIH.

S. CXXXVII.
’ LÉBËDOS , ville des Ioniens , lituée dans la Lydie,
(de même qu’Ephefe, Colophon , Téos , Clazomenes,
Phocée) dans un iflhme , au nord de Colophon 8c (r)
à cent vingt liardes de cette ville , placée entre Smyrne
8: Colophon. Lyfimachus (z) la renverfa, 8: en tranf-
porta les habitans à Ephefe: depuis ce temps-là elle ne
put fe relever , 8: fut moins une ville ou un bourg qu’un

village , f ’....Lebedus.... Gabiis defertior arque
Fidenis vicus.

i Bar. Lib. r. spin. x1. v. 7.

On fait par Strabon , dit Dacier, fur cet endroit d’Ho-
race , que Lébédos étoit un lieu airez défert , plus des

(r) Strab. Lib. XIV. pag. au. D.
(a) Paufan. Anis. five Lib. 1. cap. 1X .pag. :3.
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trois quarts de l’année , 8c qu’il n’étoit fréquenté que

pendant que les Comédiens y féjournoient pour jouer
leurs pieces 85 célébrer les fêtes de Bacchus; c’efr pour-

quoi les Lébédiens les recevoient avec tant de joie.
’ LECTUM, promontoire fitué entre l’iile de Lelbos

fud , 8: celle de Ténédos nord, mais plus près de la
premiere, à l’extrémité ouell du mont Ida: il termine
au nord le golfe d’Adramyttium. On l’appelle aujour-
d’hui cap Baba, felon M. d’Anville. Herodot. Lib. DE.
5. CXIII. ’

LËLEGES. Ce nom vient de Aéym , j’affemble , je ra-
mafl’e. Les Léleges étoient des gens ramaifés de plu-
lieurs nations , ainfi que les Ealiens. Les Lélegesîétoient

i des Cariens , 8c leur ville étoit la métropole de la Carie.
Il ne faut pourtant pas les confondre entièrement avec
les Cariens. Les Léleges habitoient anciennement dans
le voifinage de ceux qu’Homere appelle Cilices ou Cili-
ciens. Achilles ayant ravagé leur pays , ils pafferent deglà.
en Carie 85 s’emparerent des environs d’Halicarnaffc.
C’étoienr des. brigands, des peuples errans 8: vaga-
bonds, qui s’étoient établis avec les Ciliciens 8c qui fe
plaifoient avec eux par la conformité de leurs mœurs
8: de leurs inclinations.

LEMNOS , ille de la mer Égée , fituée près (r) de la

, Thrace. Pline (a) lui donne cent douze milles de cir-
conférence. Il.y avoit dans cette ille un (3) labyrinthe
célèbre, 8: une vache de bronze , fur laquelle (4) pat-
venoit l’ombre du mont Athos. Sophoclesen parle dans
ce vers qui cit certainement de la Tragédie, intitulée
les Lcmnienes , dont il nous relie à peine deux on trois
vers que nous ont confervés l’Auteur de l’Erymologicum

(r) Steph. Byzant.
(z) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. au.
(g) Id. Lib. XXXVI. cap. X111. pag. 739. 5c 740.
(4.) Etymolog. magn. voc. Mus. p35. 1.6.
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magnum , au mot Mur, 85 Etienne de Byzance au mot
min". On peut confulter fur ces derniers Adr. Hen’nga

Objèrvat. pag. 235. . ’Ce fut dans cette ille que fut précipité (r) Vulcain.
L’endroit ,v ou ce Dieu tomba , étoit remarquable (z) par
une efpece de terre, qui avoit la vertu de guérir de la
morfure des ferpens. Philoétetes en refleurit les heureux
effets. On l’appelloit Terra Lemnia, ou terre Sigillée.

Il fe fit dans cette ifle deux horribles mafiacres, qui
donnerent occafion à. deux proverbes: le premier, où
les Lemnienes (3) tuerent tous les hommes qui étoient
dans l’ifle : le fecond , où les (4) Lemniens, qui étoient
alors des Pélafges , ruerent tous les enfans qu’ils avoient
eus des Athénienes , qu’ils avoient enlevées. Les Grecs
appelloicnt aâions Lemnienes , toutesles aâions atro-
ces , à caufe de ces deux malfacres.

Les premiers habitans de Lemnos furent, felon le (5)
Scholiafle d’Apollonius de Rhodes , des Pélafges, qu’on
appelloit Sintiens , c’efl-à-dire, mal-faifans, parce qu’ils

furent les premiers qui forgerent des armes pour la
guerre. Ce Scholiaile fe trompe. Les Sintiens n’étoient
pas des Pélafges , mais des (6) Thraces. Ceux-ci ayant
été mafi’acrés par leurs femmes , les fils des Argonautes
occuperent l’ifle 8c y relieront jufqu’à ce que leurs def-
cendans (7) en enflent été chaiiés par les Pélafges,
environ onze cens foixante ans avant l’ere vulgaire.

Cette ifle conferve le nom de Lemnos mais les
gens de mer (8) l’appellent communément Stalimene,

(r) Homeri 11iad. Lib. 1. verf. 593.
(z) Philofltat. Heroic. cap. V. 5. Il. pag. 703.
(a) Apollon. Rhod. Lib. 1. verf. 609.
(a) Hérodot. Lib. V1. 5. CXXXVII, &c.
(ç) Scholiafi. Apoll. Rhod. ad Lib. I. vetf. ses.
(6) Strab. Lib. V11. pag. 5H. col. I. lin. ultima. col. 11. lin. r.
(7) Hercdor. Lib. 1V. 9. CXLV.
(c) Géograph. abrég. Tome Il. page u.
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avec la prépofition de lieu, pour à: ni: Aï)..." à Lamant-

LÉONTINS (les) habitoient une ville orientale de
Sicile, nommée (1) Leomini ou (2) Leontium. Elle étoit
lituée airez avant dans les terres, dans une vallée, entre
deux rivieres, qui après s’être jointes, vont fe jette:
dans la partie fud du golfe de Catane: l’une e11 le (3)
Liifus (aujourd’hui Lzfl’o ) qui cil au fud, 8c l’autre le

Térias (aujourd’hui Fiume di San Leonardo ) qui cil au
nord. Cette ville qui fubfifle encore , 8c s’appelle (4) au-
jourd’hui Lentini, avoit été bâtie par des ( 5) Chalci-
diens de Naxos en Sicile. Les (6) campagnes qui l’en-
vironnoient étoient très-fertiles 5 on les nommoit Campi
Leontini , 8c même (7) Læflrygonii campi, parce que les
Læflrygons les avoient autrefois habitées. Les anciens
appelloient au11i Sinu: Leonzinu: la partie fuel du golfe
de Catane , comme étant à. l’efl de la ville des Léon-
tins 8: peu éloigné de cette ville.

LËPRÉATES , habitans de Léprée 8c de fou territoire.
LÉPRÉE , ville de l’Elide dans le Péloponnefe, lituée

vers la côte, entre la Néda 8c le Pyrgos , dans cette
partie de l’Elide , nommée Triphylie; elle fut bâtie par

’les Minyens. Herod. Lib. IV. 5. CXLV.
LEROS 85 LERIA, aujourd’hui Lero , ille firu’ée fur

les (8) côtes de la Carie, 8: l’une (9) des sporades. Ses

(r) Plin. Lib.111. cap. V111. pag. [61. lin.4. Pompon. Mela. Lib. 11.
cap. V11. pag. 214..

(z) Ptolem. Lib. 111. cap. 1V. pag. 79.
"v (a) Excerpt. è Polybii. Lib. V11. pag. 698 8: 699.

a (4.) D’Anville Geograph. abreg. Tom. 1. pag. no.
(s) Thucyd. Lib. V1. 9. 111. Voyer mon Eifai de Chronologie;

chap XlV. Ç. 1V.
(6) Cicero in Vert. Lib. 111. ç. XV111. Prudent. contra Symmach.

Lib. 11. verf. 939.
(1) Strab. Lib. I. pag. sa.
(l) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.86. ’
(9,. Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. tu.
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habitans qui étoient une (1) colonie de Milet, avoient
mauvaife réputation (2.) du côté de la probité.

LESBOS , grande ifle de la mer Égée, fituée vis-à-vis
de cette partie de l’Afie mineure qu’on appelloit Eolie.-
Lelbos étoit d’abord déferre: les premiers (3) qui s’y
établirent furent les Pélafges , fous la conduite de Xan-
thus , fils de Triopus , Roi des Pélafges fortis d’Argos,
lequel s’empara d’abord d’une partie de la Lycie avec
fes Pélafges, 8c palle. denlà dans l’ifle de Lelbos, qui
s’appelloit alors lira, 8: qu’il nomma Pelafgia , du nom
de (es nouveaux habitans. Sept générations après arriva.
le déluge de Deucalion, tous les habitans de l’ifle pé-
rirent 8c l’ifle redevint déferre. Enfuite y vint Maca-
reus , fils de Crinacos , 8c petit-fils de Jupiter , qui ha-
bitoit à Olénus , dans le pays alors appellé Iade ( lonie)
8: (4) aujourd’hui Achaïe. Il y amena des Ioniens 8:
d’autres peuples de différentes nations; enfaîte y vine
lassas , fils de Lapithas , petit-fils d’Eole , 8c arrierç-
petit-fils d’Hippotês , lequel époufa Méthymna, fille de
Macareus, 8: donna fou nom de Lelbos à l’ifle.

Lelbos a produit ( Strab. pag. 919. ), de grands Mafi-
ciens , tels qu’Arion , Terpandrc , qui mit le premier fept
cordes à la lyre, Sappho , furnommée la dixieme Mule.
Ses vins étoient excellens 8: n’ont rien perdu de leur an-
cienne réputation. Cette ille, qui s’appelle aujourd’hui.
Mételin, cil beaucoup moins peuplée qu’autrefois.

LEUCADE, prefqu’ifle de l’Epire, qui tenoit àl’Acar-

nanie par un ifihme étroit , qui avoit cinq cens pas de
longueur fur fix vingts de largeur , conferve fou an-
cien nom. Dans ce défilé étoit fituée la ville de Leu-
cade , fur le penchant d’une colline qui regardoit T elle
nord 8: l’Acarnanie.

(1) Strab. Lib. XlV. pag. 94x. D.
(z) Phocylid. Epigr. vide Analefla Brunckii. Tom. Il. p33. su.
(i) Diodor. Sicul. Lib. V. ç. LXXXI. pag. 396 6: 397.
a.) C’efl toujours Diodor! de Sicile qui parle.
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On voit (r) dans l’hifloire, que les Leucadiens cou.

perent l’iflhme qui les joignoit au continent. La mer y
portalfouvcnt des fables qui comblerent le folié; on le
vuida à différentes reprifes 8c en différentes occafions.
Mais on a tant de fois creufé le canal qu’il s’eft élargi
8: a fubfifie’.

Leucada (1.) continuam veteres habuere colonî:
Nunc (un circuëunr.

LEUCADIENS , habitans de la prefqu’ille Leucade.
Ils étoient originaires de Corinthe. Herodot. Lib. VIH.
5. XLV.

LEUCÉ ACTÊ, rivage ou bourg de Thrace, vers
l’ifihme de la Cherfonefe, fur la Proponride. Il y avoit
près de Cardia une plaine appellée and" ÀEDKI’V, la plaine

’ blanche: Leucé Aâé étoit vraifemblablemenr l’extré-

mité maritime de cette plaine, fur la Propontide, 85
Ptélée étoit a l’autre extrémité. Entre ces deux villes,

on avoit élevé un autel à Jupiter (3) qui préfidoit aux
limites , parce que cet autel fervoit de bornes à leur ter-
ritoire. Lyfias en parle aufli dans une de fes harangues (4.)
contre Alcibiades, 8: Démétrius de Magnélie dit (5), au
rapport d’Harpocration, qu’y ayant plulieurs endroits
connus fous le nom de Leucé Aâé, Lyfias fait en ce
pafl’age mention de celui qui étoit fur la Propontide.

LEUCON, petit canton appartenant aux Libyens
Orientaux, peu éloigné de Barcé, ou Arcéfilas , Roi
de Cyrene, fut battu par (es freres 8: par les Libyens.
Herodot. Lib. 1V. 5. CLX.

LEUCO-SYRIENS. Voyeï’Cappadociens , Cappadoce
85 fur-tout l’article Syrien.

(x) Dodwell. de Peripli Scylacis ætarc. pag. 5;.
(a) Ovid. Meumorph. Lib. XV. verl’. 189.

(3) Demoflh. de Halonefo. pag. 52. reg. 4.5. .
(4; Lyfias contra Alcibiadem deferri ordinis. Apag. r42. lin. r6.
(s) Harpocr. vos. Ami Ami.

LIBYE
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LIBYE. (la) C’en ainli que les anciens nommoient

la troifieme partie du monde , que nous appellons Afri-
que. On fait que c’efi: une grande prefqu’ifie , qui ne
tient à l’Afie que par un ifihme, qu’on appelle aujour-
d’hui l’ifihme de Suez.

Nécos, Roi d’Egypte, dit (r) Hérodote , fut le pre-
mier qui envoya des Phéniciens à la découverte des côtes

de la Libye. Ces Phéniciens partirent de la mer Ery-,
thrée- ou mer rouge, naviguerent vers la mer du fud,
firent le tour de la Libye, 8c la troifieme année, dou-
blant les colonnes d’Hercules ,’ ils revinrent en Égypte s

ainli fut connue. la Libye. On dit qu’on en fit aufli le
tout du temps des Ptolémées, Reis d’Egypte.

Quoi qu’il en foit, il cil: certain que l’Afrique n’a
iamais été bien connue des anciens: ils n’en parloient

que par conjeâure ou par oui-dire. Tout ce qui et!
au-delà des fources du Nil, 8: des montagnes de la
Lune , leur étoit abfolument inconnu: on ne l’a décou-
vert que depuis deux fiecles. Ils étoient perfuadés que
l’excefiive chaleur du foleil ne permettoit point qu’on
habitât les pays fitués dans la zone torride , 8c ce pré-
jugé les a toujours empêchés de travailler à la décou-
verte de l’intérieur de cette grande prefqu’ifle , qui cil: r
habitée parëtout, à la tréferve de quelques déferts fa-

blonneux. Entre les Européens, les Portugais font les
premiers qui ayeut découvert les côtes de l’Afrique fur
l’Océan.

Les parties de la Libye ou Afrique , felon l’opinion
’la plus commune, font l’Egypte, la Marmarique, la.
Cyrénaique , la Syrtique, la Libye propre, la Numidie ,
la Mauritanie, la Libye, ou Afrique intérieure , l’Ethio-
pie, 8re. Elle a pour bornes au nord la mer interne,
ou mer Méditerranée; à l’elt l’ifihme de Suez, la mer

rouge ou le golfe Arabique, 8: l’Océan oriental; au

(r) Herod. Lib. (V. 9. XLII.

Tome V11; .0
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fud la met d’Ethiopie 3 à l’ouefl la mer Atlantique.

LIDA , montagne qui paroit avoir été voifine de la.
ville de Pédafes , à l’ouefl-nord de cette ville , entre
elle 8c Milet.

LIGYENS, peuple d’Italie, voifin des Tyrrhéniens.
Etienne de Byzance les appelle (r) Ligures. Ce qui
prouve que c’en le même peuple, c’el’t qu’Euftathe (a)

dit que-les Ligyens habitent près desTyrrhéniens. Cc-
pendant il y en avoit près de (3) Marfeille , 8c je croi-
roislvolontiers que c’elÏ de ce dernier peuple que parle (4.)
Hérodote, puifqu’il nomme tout de fuite les Hélifyces.

LIGYENS, (les) peuples d’Afie, habitoient principa-
lement la Colchide, au nord du Phafe , entre le Phafe
8c le mont Caucafe, mais’plus près du Phafe que du
Cancale. Ces peuples étoient, félon (5) Eufiathe , une
colonie des Ligyens’ de l’Europe. Il paroit par les an-
ciennes hifloires que les Ligyens étoient des peuples fort
anciens 8c très-répandus. -

LIMENÉION , lieu de la Miléfie. Hérodote étant le

[cul auteur qui en faire mention , on ne fait ou le placer.
LINDE , ville de l’ifle de Rhodes, fituée dans la partie

fud-efi. Elle fut bâtie par (6) Cercaphus, fils du So-
leil, 8: de Cydippe, fille d’Ochirnus, fur une monta-
gne,’vers le fuel 8: vis-à-vis d’Alexandrie. » Il y avoit (7)

( dans cette ville un temple de Minerve Lindiene , bâti
par les Danaides. Euiiathe dit (8) que de (on temps
Liude avoit encore de la réputation. C’étoit, félon (9)

(r) Stephan. Byunt. voc. Aiyvpn.
(i) EuRath. ad Dionyf. Petieg. pag. r6. col. r.
(i) Id. ibid. pagus. col. z.
(4.) Hercdor. Lib. VII. 5. CLXV.

A (5) tumuli. ad Dionyl’. Perieg. p13. r6. col. 1.
(6’) sreph. Byzant.

. (7) Strab..ub. XIV. pas. 967. C.
a) Euflath. in Dionyf. Perieg. urf. 595.1353. 9;. col. r. lin. :3.
(9) Strab. loco (uperiur laudato.

r
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Strabon , la patrie de Cléobule, un des fept Sages de
la Grece. Ses habitans, appellés Lindiens, bâtirent (r)
dans la fuite la ville de Géla en Sicile. Le. fameux co-
lolfe de Rhodes avoit été commencé par (a) Charês de
Linde, 8: achevé par Lachès (3) de la même ville. M. de
Voltaire (4) affure qu’il avoit été jetté en fonte par un
Indien. La reliemblance des mots Linda: 8: Indw a
donné occafion à la méprife de ce célébre écrivain.

LIPAXOS , ville de la Crofl’za, fur le golfe Ther-
méen , à. l’ouell: d’Olynthe 8: au nord de Potidée. Harol.

.Lib. VII. 5. CXXIII. .LIPSYDRION, bourg de l’Attique, alu-demis de Pao-
nia, au nord 8: près du mont Parnethe. Lipfydrion
étoit ainli nommée de Air", f. Mu. 8: hop (Au4.wi,r’.,

,defèflu: aquæ ou pauma aquæ) parce qu’il n’y avoit-
point d’eau. 1’qu Hérodote, Liv. V. S. LXII. non 12.6.

LISES , ville de la Crofl’æa, fur le golfe Therméen,
.entre Combréa 8c Gigonos. Herod. Lib. V Il. 5. CXXIIL

LISSUS, (le) petit fleuve de Thrace, qui coule du
.nord’au fud un peu oud! , 8! fe décharge dans la mer
entre Stryma ouefl, 8: Méfambrie cil, à l’efi du lac
Ifmaris. Il fut mis à fec par l’armée de Xerxès. Herodat.

Lib. VII. S. CVIII.
LOCRIDE, (la) pays de Grecs, qui s’étend du fud

à. l’ait-nord, depuis le golfe Crifl’éen, jufqu’au golfe

Maliaque 8c au golfe Opuntien. Ce pays comprend trois
.petits peuples, qui font les Locriens Ozoles, les Lo-
criens Epicnémidiens , les Locriens Opuntiens.

- LOCRIENS EPICNÉMIDIENS, peuple de la Phocide;
à Tell-nord des Locriens Ozoles , dont il étoit féparé par
la partie nord de la Phocide. Il étoit borné à l’efi par

(r) Herodot. Lib. VII. 5.. CLIN.
(a) Plin. Hiil. Nat. Lib. XXXIV. cap. VII. Tom. II. pag. 64.7.
(a) Sextur Empyrie. adverf. Mathematic. Lib. VII. p35. 391.
(4) (Havre: de Voltaire. Tome Il. page tu. de l’édit. hg.
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le golfe Maliaque , au nord par le matit Œta ; leur pays
étoit vis-à-vis l’extrémité de l’ifle d’Eubée. Ces Locriens

(ont appellésEpicnémidiens , parce qu’à l’efl-fud ils habi-i

tent au pied du mont’Cnémis. Strab. Lib. 1X. p43. 638.
LOCRIENS EPIZEPHYRIEN S , c’efi-à-dire , Locriens

qui habitent (l) au-defi’us du promontoire Zéphyrium ,
à trois cens trois milles du Silarus. Leur ville s’appelloit
Locres, Lot-ri. Elle étoit fituée au nord du promontoire
Zéphyrium, aujourd’hui Capo Burzano. Ce promon-

jtoire étoit ainii appellé, parce qu’il avoit un port à (à),
I’ouefl: , que les Grecs nomment Zéphyrus. Elle fut bâtie
par les Locriens Ozoles , felon (3) Strabon; mais j’aime
mieux croire, avec (4) Ephore , que ce fut par les Lo-
criens Opuntiens 5 car Virgile dit ( 5’) qu’elle le fut par
les Locriens Naryciens. Or il cil certain que Naryx ou
Narycum étoit une ville des (6) Locriens Opuntiens,
vis-à-vis de l’Eubée. L’Abbé Desfontaines dit dans fa (7)

traduétion de Virgile: a: Ces Locres font appellés Na-
» ricii , parce que Narice étoit la ville des Locres dans
a l’Attique. ... Ils vinrent s’établir fur cette côte d’Ita-

u lie, où ils furent appellés Epizéphyriens , c’efi-à-
n dire , Orientaux n. Les Locriens 8c Narycum n’ont
jamais été dans l’Attique. Epizéphyriens fignifie Occi-
dentaux. Fiez-vous après cela à. ces traduéieurs fi vantés!
, Locres n’étoit point fondée au temps dont parle Vir-
gile. Elle le fut, félon (8) Fréculphe , dans le même
temps que Cyzique de fous le regne de Tullus Hofiilius.

V

(1) Plin. Lib. HI. cap. V. pag. (si. lin. un
(a) Strab. Lib. V1. pas. 397. B.
(3) Id. ibid.

(1.) Id. ibid. 4(S) Virgîl. Æneid. Lib. III. urf. au.
(6) Plin. Li). 1V. cap. VII. p13. 198. ,
(7) Virgile tuduit par Desfontainer. Tome II. 11:50:70. note sa
(3) fœtal?!» Chrome. Lib. HI. 68?. XIV.
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Mais il vaut mieux s’en rapporter à Strabon, qui (r)
place cette fondation tout de fuite après celles de Cro’
toue 8: de Syracufes , c’eû-à-dire , vers l’an 757 avant
notre ere. Rome fut fondée quatre ans après cette ville,
8: Tullus Hofiilius régna quatre-vingt-fept ans après fa
fondation.

LOCRIENS OPUNTIENS. , peuple de la Locride,
fitué fur les côtes de l’Euripe, 8C limitrophe (a) des
Phocidiens 8: des Béotiens. Ils étoient ainli nommés de
la ville d’Opunte , leur capitale.

nLOCRIENS OZOLES , (les) peuple de la Locride,
vers le golfe de Corinthe, à l’en de l’Etolie 8: vers la
plaine Criféene. Voyez Hamac Iliade , Livre II. ver. 52.7.
ê le Pfeudodidyme fur ce vent. On leur avoitidonné le
nom d’Ozoles , ou puants, parce qu’ils étoient vêtus de
peaux de chevres qui n’étoient pas tannées.

LOTOPHAGES, peuple de Libye, voifin des Gin-
danes à l’efi. 8c des Machlyes à l’aneth Il’vit du fruit

du Lotos , arbrifi’eau. Ce fruit cit à peu. près de la groll
feur du lentifque 8c doux comme la dattes l’on en fait
aqui du vin. Herod. Lib. IV. 5. CLXXVII.

LYCIE , pays de l’Aiie [mineure , fitué entre la
Carie 8c la Pamphylie. Le petit fleuve Xanthus ladi-
vifoit en partie..eft 8: en partie ouefl. Ce. pays s’ap-
Vpelloir anciennement Myliade. Herod. Lib. 1.5. CLXXIII.

LYCIENS, (les) habitans de la Lycie. Ils étoient
originaires. de Crate. Ayant été chafi’és de cette ille, ils

vinrent en. Mie , dans une contrée appellée Milyas. Les
Milyens, alors appellés Solymes, céderent leur pays aux
nouveaux venus. Ils furent enfuite appellés Termiles 5
a: du temps d’Hérodote les peuples voifi’ns leur don-
noient encore ce nom. Mais Lycus étant venu s’établir

dans le pays des Termiles, avec le temps ils furent

(r) Strab. loco laudato.
(t) Strab. Lib. 1X. pag. 638. A.
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appellés Lyeicns , du nom de Lycus, fils de. Pandion.’ ’

LYCUS , riviere de Phrygie , qui f: précipite dans un
goufre à Coloiïes , puis reparaît environ à cinq liardes
de-là 8: fe décharge dans le Méandre.

Sic. ubi terreno Lycus en epotus hiatu,
Exfiflir procul bine, alioque renafcitur 0re. q ’

Ovid. Metarn. Lib. KV. v. 27;.

Henri. Lib. VILS. XXX. Voyez aufli Strabon, Lib. XII.

pag. 867. B. , ’ ’LYCUS , fleuve (r) qui vient du pays des Thyfl’a-
getes, peuples de la Sarmatie s il palle par le pays de
Méotes y à: fe décharge dans le Palus Mæotis , vraifem-
blablement entre l’ifihme de la Cherfonefe Taurique 8:

le Tanaïs. sPtolémée ( a).fait palier ce fleuve près d’une ville
nommée Hygris. Le Lycus s’appelle aujourd’hui Berda.

LYDIAS , fleuve-de Macédoine , coule d’un grand (3)
marais qui étoitdevant la ville de Pella. Il reçoit l’Erigon 4
au»defl’oùs du marais, d’où il fort, 8c fe jette enfuite

dans la mer entre Chaleflre 8: Therme. Je ne vois pas
d’après cet énoncé, ce qui a pu engager M. d’Anville
à faire entrer l’Èrigon dans la partie fupérieure du marais
de Pella. C’efi à. préfent Cafioro, fi l’on en croit la

Martiniere. .LYDIE. La Lydie, proprement dite , commençoit au-
. deffous de la ville de Sardes , s’étendait jufqu’à la mer.’

La partie fupérieure s’appelloit Méonie. L’Ionie étoit un

démembrement de la Lydie. Les Rois de Sardes étendi-
rent leurs conquêtes dans la Méonie, 8: donneront à
ce pays le nom [de Lydie. Les derniers Rois conquirent

(l). Herndor. Lib. IV. 5. CXXIII. .
(z) Ptolem. Lib. HI. cap. V. pag. 81. ’
(a) Strab. Lib. VII. pag. 509. col. I. B. k col. a. A.
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aufli l’Ionie. Enfin ce pays ne reconnut plus d’autres
bornes que la mer Egée 8c le fleuve Halys. Voyer 1100-.
date,» Livre I. 5. XXVIII. note 67.

MACEDNES, peuple Dorien d’origine. Il habita la
Phthiotide fous Deucalion, l’Hifiiæotide fous Dorus, fils
d’Hellen: en ayant été chaffé par les Cadméens , il paffa

dans le Pinde , ou il prit le nom de Macedne. Dit-là il
vint dans la Dtyopide, 8: de la Dtyopide dans le Pé-
lIoponnefe. Herodot. Lib. 1. 5. LVI. Lib. VIII. 5.XLIII.
.V oyez aufli Saumaife, de Lingud Hellcnifl. pag. 271..

Il paroit que les Macednes font les mêmes que les
Macetes de Stace. VOyez cet auteur Achilleid. Lib. II.

1’:er 417. lMACÉDOINE (la) étoit un Royaume héréditaire,
limé entre la Grece fud 8: la Thrace nord-cit. Ses li-
mites n’ont pas toujours été les mêmes. Sous les pre-
miers Rois elles étoient fort étroites. Elle ne commença a
à s’aggrandir confidérablement que fous Philippe qui y
joignit la Theli’alie , enfuite une partie de l’Epire 8: une
partie de la Thrace: ce qui fait qu’elle .efl quelquefois
confondue avec la Thefl’alie , de forte que (cuvent fous
le nom de Macédoine cil: comprife la Thefl’alie. Avant
ce temps-là elle étoit renfermée dans une province par-
ticuliere, bornée au nord par la Pélagonie 8c la Myg-
donie, à l’efi par la Bortiéide 8: la Piérie, au fud par

v les montagnes de Theiïalie , 8c à l’outil par le pays des

.Lyncefles. " . ’ i -’ MACES (les) font à l’efl des Nafamons, 8: près’de

la mer. Ptolémée les appelle (1) Syrtites , parce qu’ils
habitoient vers la grande Syrtc. Le (z) Cinyps arro-
foit leur pays, 85 c’eli par cette raifon que Silius Ita-
licus (3) leur donne l’épithete de Cinyplu’i Macæ. Je ne

(r) Ptolem. Lib. IV. cap. III. pag.’ tu.
(a) Hérodot. Lib. IV. ç. CLXXV.
(a) Silius liai. Lib. 111. verr- :15.
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fais comment il a pu venir à l’efprit à la (r) Martiniere
de croire que ces peuples font les mêmes que les Macetes
de Stace. [’qu Macednes.

MACHLYES , ( les) peuples de Libye , confinent vers
le bord de la mer aux Lotophages 8: s’étendent juf-
qu’au fleuve Triton. Herod. Lib IV. 5. CLXXVIII.

Il ne faut point les confondre avec les Machlyes, dont
parle (a) Lucien , peuple Scythe , qui habitoit près
du Palus Mæotis, 8: encore moins avec les Machlæens ,
peuple Indien, dont il cil aufii fait mention dans (a) le
même auteur.

MACISTE , ville d’Elide , bâtie par les (4) Minyens,
lituée entre le Pyrgos fud , 8.: l’Alphée nord. Pline la (y)

met en Arcadie; ce qui prouve qu’elle étoit vers les
frontieres efi de l’Elide 8c ouefi de l’Arcadie. Elle a été

aufii appellée (6) Platanifious. Je ne vois pas ce qui a
pu donner occafion à la Martiniere de dire (7) que cette
ville avoit été bâtie par les Eléens.

MACROBIENS. Voyer; Ethiopiens-Macrobiens.
- MACRONS , peuples litués près du Pont-Euxin , entre

le mont Théchès , le territoire de Trébifonte 8: la Col-
chide. Voyez Xenaplt. Cyri Expcdir. Lib. Il”. cap. VII
ô VIH. pag. 24.1 &fiq. .

MACTORIUM , ville de Sicile, fituée au nord-ouefl:
’de Géla. Voyez Étienne de Byzance; mais l’article de
cet Auteur cil: altéré. Hercdot. Lib. V II. 5. CLIII.

MADYTE, ville de la Cherfonefe de Thrace fur
l’Hellefpont, au fud-ouefl de Selle. Hemdot. Lib. VII.
5. XXXIII.

(r) Diaionn. géogr. au mot Mageræ.’
(2.) Lucian’. Toxarir. 5. XLV. Tom. II. pag. 55:.

- (3) Id. Bacchus. 9. VI. Tom. III. pag. se.
(4») Herodot. Lib. W. ç. CXLVIII. ’

(5) Plin. Lib. IV. cap. VI. pag. in.
(6) Strab. Lib. VIH. pag. sar.A.
(7) Diaionn. Géograph. au me: Magiihrl.
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’ MAGDOLE , ville fituée vers le milieu des frontieres
cit de la bafl’e Egypte. Il en cil: parlé dans Jérémie,
cap. XLVI. v. r4, ou elle cil appellée Magdale, ainli.
que dans l’Exode , cap. XIV. î. a. Mais la verfion (t)
des Septante la nomme toujours Magdole. Elle étoit
peu éloignée de la mer, 8.: n’avoir que Phihahiroth (a)

entr’elle 8: la mer. La verlion des Septante traduit
le mot Phihahiroth , par celui d’î’æauAu , qui lignifie une
métairie.

Etienne de Byzance fait aulïi mention de Magdole,
i 8: dit que c’efi une ville d’Egypte. L’Itinéraire d’Anto-

nin (3) femble la placer aux environs du Delta, à l’eIl
un peu fud du Delta,-à douze milles de Pélufe.

Ce ne fut point près de cette ville que Nécos battit
Jofias , Roi de Judée, mais près de Mageddo. La ref-
fe’mblance des noms a donné occafion à la méprife d’Hé-

radote. Voyer Mageddo.
MAGEDDO , ville de la tribu (4) de Manall’é , près

de celles d’Iifachar 8: d’Afer. Elle fe trouvoit fur la
* route que devoit prendre Nécos pour entrer en Affyrie.

Ce fut dans la plaine de cette ville, très-commode
pour livrer un combat, que Nécos (5) défit 8: tua le
Roi Jolias. Hérodote , trompé par la refl’emblance des
noms, a confondu Mageddo avec Magdole. Voyer; mon
Effai de Chronologie , chap. I. 5. XII. pag. 2.40 à 2.4.1.

MAGES l les ) étoient un peuple de la Médie , qu’on

peut placer immédiatement au nord des Cilliens.
Pline dit qu’ils (6) avoient une fortereife nommée

Pafargades, lituée dans la Médie , 8c où étoit le tom-
beau de Cyrus.

(r) Dans cette verlion, c’en le XXVe chap. de Jérémie.

f (a) Exod. cap. XIV. v. z.
(a) Autonini Itinerar. pa’g. r7r.
(4.) Jud. cap. I. i. 17. Jof. cap. XVII. i. n.
p) Reg. IV. cap. XXIII. in 19.
(5) Plin. HUI. Nar. Lib. VI. cap. XXVI. pag. ne.
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Les Mages , qui s’emparerent de la Perfe fous Cambyfes,

étoient Mèdes. Il n’en; pas certain qu’il y eut en Perfe

un peuple de Mages, originaire du pays; ils y étoient
peut-être Venus de Médie. Mais on ne peut douter, après
ce qu’en dit Hérodote, qu’ils ne fifl’ent en Médie un

peuple particulier. ’MAGNESE , ville capitale de la Magnélie , lituée vers
la mer, dans la partie la plus orientale de cette con»
trée , dans un lieu découvert 8c en bel air. Dolops, fils
d’Hermès , ou Mercure , mourut en cette ville 8: fut en-
terré fur le rivage. Voyeï le Scholiafie d’Apollonius de

Rhodes, fur les vers 584 8e 587 du premier Livre des
Argonautiques. Varinus Phavorinus, au mot Magnelîa ,
appelle ainli la capitale de ce pays.

MAGNÉSIE, ville lituée fur le bord nord du Méandre ,

dans le milieu des terres 85 loin de la mer, à l’efl de
Priene , éloignée (r) d’Ephefe de quinze mille pas vers
l’efi, un peu fud. On la nommoit ordinairement Ma-
gnefia ad Mæandrum , pour la diflinguer de Magnefiæ
ad Sipylum, ville de Lydie, au pied du mont Sipyle;
c’éroit une colonie (a) des Magnétes de Thefl’alie , à la-

quelle s’étCient joints des Crétois. Elle et! appellée par
les. Turcs GazelvHifar , ou le beau château.

MAGNÉSIE (la) étoit une province de Macédoine
annexée à la Theffalie, félon (3) Pline; Strabon paroit
aufli la placer (4) hors de la TheIIalie , à laquelle elle
fut fouvent jointe. Elle étoit ( 5) vers la mer avec la
ville de Magnélie. Dans les terres v,ers le nord-ouefl,
elle avoit pour voifins les Perrhæbes, nation Grecque.

(r) Plin. Lib. V. cap. XXIX. pag. 2.78.
(z) Strab. Lib. XIV. pag. 943. 6c Plin. loco laudato. Voyer wifi

Phavorin.
(3) Plin. Lib. IV. cap. 1X. pag. zoo.
(4.) Strab. Lib. 1X. pag. 661. .
.(3);Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. I. verf. 587.
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Elle étoit bornée au nord par le mont Offa 8c par le
vallon de Tempé , à l’ouefi par la Pélafgiotide, au fuel;
par la Phthiotide & par le golfe Pélafgique , à l’en par
la mer Egée. Elle s’appelloit anal Æmonia 8c Magmu
Campur. Hérodote l’appelle Continent , ou Terre-ferme.

MAGNÉSIE , promontoire (r) de la Magné-fie , au fuel
de Mélibée, &Ià l’ouefi-n’ord de l’ifle de Sciathos, vers

la Macédoine fur le golfe Therméen. Je le crois le mémé

que le promontoire Sépias. ,MAGNETES D’ASIE. Ce font les habitans de Ma-
gnéfie fur le Méandre , 8: de Magnéfie près du Sipyle,

dans l’Afie mineure. lMAGNETES , habitans de la Magnélie , près du
mOnt Pélion 8c du golfe Therméen. HérodOte les dif-»
zingue des ThelTaliens. Liv; VII.-5. ÇXXZXII.

MALEA, promontoire de Lelbos, au nord vers en:
de Mytilene. Thucyd. Lib. III. ç. IV.

MALÉE , ou MALÉES , (promontoire de) cit la
partie la plus méridionale de la côte cit dulPéloponnefe.
Ce promontoire s’appelloit auflî Malia. On le nomme
aâuellement Malio 8: quelquefois Sam-Angelo.

MALENE étoit un lieu fitué dans l’Atarnée. Ce fut.
là qu’Hifliée , Tyran de Milet , fut fait prifonnier par les

Perles. Hzrodor. Lib. V I. 5. XXIX.
MALIAQUE. (le golfe) C’étoit un golfe de la mer

Égée, vis-à-vis l’extrémité occidentale de l’Eubée.

Paufanias (z) le nomme golfe Lamiaque , de Lamia ,
ville fitùée vers la partie ouefi de fa côte nord. On
l’appelle aujourd’hui (3) golfe de Zeiton. Quelques-uns
l’ont confondu avec le golfe de Volo qui cil le Sinus
Pelafgiczu, ou golfe Pélafgique des anciens.

(r) Hérodor. Lib. VII. ç. CXClIl.
(z) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. IV. pag. n.
(a) D’Anville Géograph, abrég. Tom. 1. pag. ne.
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Ce golfe prend fou nom de la plaine voifine, api

pellée Malide ou Maliade.
MANTINÉE , ville d’Arcadie dans le Péloponnefe.

’Elle fut prife par Aratus 8c Antigonus, 8: porte depuis
ce temps le nom (r) d’Antigonia. Elle en: à (2.) plus de
deux lieues à l’occident de Mégalopolis.

MARAPHIENS , peuples de Perfe. Porphyre 3) dans
fes Queflions Homériques, dithue Ménélas 8: Hélene
eurent entr’autres enfans , Dizthus 8: Mortaphios , duquel
defcend la race des Morraphiens, qui cil une race il-
lufire parmi les Perles. Ce nom, en panant de Grece
en Perfe , fut changé en Maraphiens. Ce palïage de Por-
phyre devroit (e trouver à la treizieme Quefiion. Mais
afluellement, on ne le voit ni en cet endroit , ni ailleurs.

MARATHON, bourg de l’Attique , fitué environ
à dix milles nord-dt d’Athenes , à égale diftance
d’Athenes , 111d un peu ouefl , St de Caryfie , ville d’Eu-

bée cil très-peu lud, pas loin de Brauron au fud, à
foixante flades fud un peu oueft de Rhamnus , 8: à trois
milles de la mer. Il fut d’abord de la tribu Léontide;
le nombre des tribus ayant augmenté , il palla dans (4)
l’Æantide.

Ce lieu devint fameux par l’aâion de Théfée , qui y

prit le (5) taureau qui avoit fait beaucoup de mal à
la Tétrapole d’Attique, 8: qu’il facrifia au temple de
Delphes. Il devint encore plus célèbre par la victoire
lignalée queles Athéniens , fous la conduite de Miltiades ,
y remporterent fur les Perfes, la troifieme année de la
71° Olympiade.

La plaine de Marathon , où f: donna cette fameufc

.(x) Pluratch. in Auto. p15. :048. -
(a) Mém. de l’Acad. des Belles-Lettres. Kilt. page est.

(a) Schol. Hometi ad lliad. HL verf. x75.
(4) Corfini Falli Atticî. Tom. I. pag. 2.37.
(ç) Pluturch. in Thcfco. p35. 6. A. à: B.
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bataille, s’appelle encore aujourd’hui de ce nom à: a
environ douze milles de tout. On yqvoyoir (r) les toni-
beaux des Athéniens qui avoient été tués dans le com-
bat , avec des colonnes fur lefquelles étoient écrits leurs

noms 8: ceux de leurs tribus. ’
Les anciens Auteurs parlent (2.) encore d’un lac, 8:

d’une petite riviete de même nom.
Le bourg de Marathon , ainli que la plaine voiline,

a pris fou nom d’un héros appellé Marathon. Ce bourg
a confervé fon ancien noms mais ce u’elt plus qu’un.
amas (3) de quinze ou vingt Zeugaria ou métairies, où
il y a environ cent cinquante habitans Albanois. Ce
mot vient de 223w, qui lignifie le joug , 8c les bœufs
qui font fous le joug. On ne laboure dans ce pays
qu’avec des bœufs.

MARDES , (les) peuples de la Perle qui habitoient
vers les frontieres (4) de la Médie. Pline les met (5)
dans la partie en: de la Margiane 8: les étend jufqu’au
pays des Baâres. Si Strabon 8: Pline ne le font pas
trompés, le pays des Mardes comprenoit l’Hyreanie ,
le pays entre l’Hyrcanie 8: la Margiane, 8: la Mar-
giane elle-même jufqu’à la Baariane. Varinus Phavo-d
sinus (6) dit que c’étoit une nation nombreufe qui
habitoit un pays rude 8e pauvre.

MARÉE , ville d’Egypte , lituée au fud du golfe Plin-
thinetes , hors du Delta, vers la Libye. C’étoir la ca-
pitale du nome Maréotîque , auquel elle (7) donnoit [on
nom, ainli qu’au lac Matéotique qui étoit à fon nord.

(r) Paulin. Attic. live Lib. 1. cap. XXXII. pag. 19.
(a) Id. ibid.
(a) Voyages de Spon. Tom. Il. pag. tu.
l4) Strab. Lib. XI. pag. 795.
(5) Plin. Kilt. Net. Lib. VI. cap, XVI. pas. 51;.
(6) Au m0! Méfie" V
(7) Acheta. Deipnol’oph. Lib. l. cap. XXV. gis. 3;. D.
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Le vin qui crqiffoit dans les environs de ce lac étoit

appellé Maréotique. Ap La ville de. (r) Marée avoit pris fou nom de Matou.
"fun de ceux qui accompagnerent dans les. guerres de Li.

bye Dionyfus ou Bacchus.
Athénée (a) dit que c’étoit autrefois une grande ville, I

mais que de fou temps ce n’étoit plus qu’un village"
Ptolémée place ( Lib. 1V. cap. V. pagina. ) dans la Ma-
réotique un village qu’il appelle Palæmaria, c’eli-à-dire ,
l’ancienne Marea c’ell fans doute lc’même que celui
dont parle Athénée.

MAREOTIS, ou MAREOTI QUE , lac près d’Alexan-
drie , l’éparé de la mer par une bande de terre que Pto-
léme’e (3) appelle Tania, va du couchant au midi. Il a
un peu moins (4) de trois cens Rades de longueur ,vfur
un peu plus de Cent cinquante de largeur. Le Nil l’aug-
mente dans fes.(5) crues, au moyen des canaux qui joic

gnent ce lac au fleuve. .. MARES, (les) peuples de l’Afie, qui étoient vrai-
femblablement dans le voifinage des,Mofches, des Ti-
baréniens, des Macrons, 85 des Mol’ynœques d’un côté,

.8t des Alarodiens 8: des Sapircs d’un autre, 8c voilins

.des Colchidiens. Herodor. Lib. VII. ç. LXXIX. I
MARIANDYNIENS , (les) peuples litués dans la par- ’

.tie cil de la Bithynie, entre la Bithynie 8c la Paphla-
gonie-Les Mariandyniens s’étendoient depuis le golfe
Sangarius jufqu’au-delà du Parthénius , au fud des Cau-
.cons. Strabon croit (6) qu’ils étoient Thraces d’origine,

.ainli que les Bithyniens.

a) Id. ibid.
(a) Id. ibid.
(a) Ptolem. Lib. 1V. cap. V. pag. tu. ’
(4. Strab. Lib. KV". pap. use. C.
(S) Id. ibid. pag. "4.1.. C.
(6) Strab.’ Lib. X11. pas. 8,16. C. "



                                                                     

’bn L’HISTOIRE D’Hénonora.’ .22;

’ Les Mariandyniens furent ainli appellés, ou de Ma-
riandynus , fils de (1) Cimmérius , ou de Mariandynus,
fils de (a) Phinée. .
- MARIS , (le) riviere de Scythie, qui vient du pays
des Agathyrfes 8: le jette dans l’Ilier, bien loin au-
delïus du Tiarante. La Martiniere croit que cette ri-
viere cil appellée Maris par Hérodote, Marifos par
Strabon; Marus par Tacite 85 par Pline, 8c que c’el!
le Marifch , ou Merifch , ou Mares d’aujourd’hui, ri-
viere de la Traulilvanie , qui le jette dans la Teylfe.

’ Cette derniere riviere n’a aucun rapport avec le Maris
d’Hérodote, puifque- celle-ci fe jette (3) dans le Da-A
nube. On ne fait ou la placer.

MARONEA. ou MARONEIA, ville de la Ciconie ,
en Thrace, près du lac Ifmaris, ’a l’ouell: du fleuve
Lill’us 8: de ce lac. Pomponius Méla (4) 8E le Géographe

Etienne ne s’accordent pas fur cette lituation. Il vaut
mieux s’en rapporter à Hérodote. Pline ( 5) dit qu’elle

s’appelloit anciennement Ortagurea. Elle reconnoilloit
le Dieu Bacchus pour fou proteâeur ,’ à caufe de l’ex-A

cellence du vin (6) que produifoit fou territoire. Il étoit
en grande réputation, 8: avoit , dit (7) Nonnus , une
odeur de Neâar.

Cette ville s’appelle aujourd’hui Marogna.’

MARSYAS , riviere de Phrygie, qui a fa fource près
de (8) celle du Méandre, fe jette dans cette riviere ,

r

(r) Schol. Apollonii Rhod. ad Lib. Il. verf. 711’-
- (z) Id. ad Lib. Il. verl’. 140.

a) Herod. Lib. 1v. ç. xux. é
(4,) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. p13. in.

’ (s) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 2.04.

(6) Id. Lib. XIV. cap. IV. pag. 714. h
(7) Nonnus Dionylîac. Lib. l. pas. to. verl’. u. Lib. XVII. pepqn.

verl’. 6. Lib. XIX. pag. sa. vetl’. tr.

(I) Tir. Liv; Lib. XXXVIII. cap. Il". ..



                                                                     

224.- TABLE GÉOGRAPHIQUE
après avoir traverfé le territoire (r) d’Idrias. Selon
Pline, il (a) arrofe les murs de la ville d’Apamée , fe
perd près de-là, au lieu même où l’on prétend que le
Silene Marl’yas difputa le prix à Apollon, mais il relTort
en une vallée qu’on appelle Aulocrénis, 8c qui eli à
dix milles d’Apamée; puis continuant l’on cours, il fe
jette dans le Méandre. Apamée étoit une ville voifine
de Célenes, ou l’on avoit tranfporté les habitans de
cette derniere ville (3).

Maxime de Tyr, qui avoit été fur les lieux, pré:
tend (4) que le Marfyas 8: le Méandre ferrent de la
même fource, 8c qu’ils ne fe partagent qu’après avoir
traverfe’ la ville de Célénes. Voyeï Catarraétès.

MASPIENS , peuples de Perfe. Hérodote 8: Etienne
de Byzance n’en difant pas davantage , il elt difficile de
l’avoir leur polition. Cependant ils devoient être confi-
dérables, puifqu’ils avoient. une très-grande influence
fur le relie de la nation. Herodot. Lib. l. 5. CXXV.

MASSAGÉTES (les) étoient litués dans une plaine
fpatieufe qui elt immédiatement à l’ell de la mer Caf-
piene , à l’aurore 85 au foleil levant au-delà de l’Araxes,
85 vis-à-vis des Ill’édons. Les Mallagetes vivoient des poif-

fous de ce fleuve. Voyer les Recherches 85 Dilfertations
fur Hérodote , par M. le Prélide’nt Bouhier. Chap. XVlII.

pag. 198.
MATIENE. (la) C’ell: ainli qu’qn nommoit le pays

habité par les Matiéniens. Les montagnes de ce pays
s’étendent du fud au nord un peu ouell, particulière-
ment depuis les fources du Gyndes, jufqu’à celles de
l’Araxes , puil’que ces deux fleuves fartent de ces mon-
ragues qu’Hérodote appelle monts Matiéniens. Voyeï

l’article fuivant.’ ’
(r) Herodot. Lib. V. s. CXVHI.’
(a) Plin. Lib. V. cap. XXIX. pag. :75. h
(a) Tir. Liv. loco laudato.
(4) Main. Tyr. Dilfert. V111. (olim XXXVHI.) 9. V111. pag. 87.

MATIENIENS.



                                                                     

. un L’H ruons n’Hfinônorr. 22;
. MATIÉNIENS. Ces peuples étoient 1°. à la droite
de l’Halys, loin au-delfus de fou embouchure, 8: un
peu au-dell’ous de l’a foutce, àl’eft des Phrygiens: c’elt s

de ceux-là que parle (1) Hérodote. 2°. Les Matiéniens
étoient au fud des fources (z) de l’Araxes, 8c au nord
de l’Ali’yrie , à l’efi des Arméniens , 8c s’étendoient vers

le fud-eli , jul’qu’aux frontieres de la Cillie. De leur pays
l’ortoit un des quatre fleuves qu’on rencontroit en allant
de la Lydie à Sufes , après avoir palfé l’Euphrates. De ce

pays fortoit aulli l’Araxes, dont la fource étoit vers
leur nord, 8c le Gyndes dont la fource étoit beaucoup

plus au fud. ’MAXYES, ( les) peuples de Libye, litués à l’ouell:
ides Auléens. Ils cultivent la terre. Leur pays cit mon-
tagneux 8: couvert de bois. On y voit beaucoup de
bêtes féroces. Hercdor. Lib. IV. 5. CXCI. .

MÉANDRE, fleuve de l’Alie mineure, qui a fes four-
ces à Célénes , ville de Phrygie. Tite-Live dit (3) qu’il
fort de la haute forterelfe de Céleness 8c qu’ayant traverfé

cette ville par le milieu, il coule dans la Carie, puis dans
l’Ionie, 8c fe perd dans un golfe entre Milet fud, a: Priene
nord, baignant quantité de villes 8: recevant les fieu-
ves Marfyas , Eudon , Lycus , Léthæus , &c... . Ce fleu-
ve, dit (4.) Paufanias, coulant par le pays des Phrygiens
8: par celui des Cariens, où les terres font bonnes 8C
bien cultivées, a en peu de temps converti en terre-
ferme la mer qui étoit entre Priene 8c Milet.

Les anciens ont décrit ce fleuve comme faifant mille
détours, 8: revenant en quelque façon fur lui-même:
M. de Tournefort dit dans fes Voyages, qu’il s’en faut
bien que les tours 8c retours du Méandre (5) approchent

.’ a; Herod. Lib. t. ç. Lxxu.

(a) Id. Lib. I. ç. CLXXXIX. CCII. a: alibi.
(a) Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. XIII.
(4) Paufan. Aread. live Lib. VIH. cap. XXIV. pag. 647.
(s) Voyages de Tournefort. Tarn. Il. page ru.

.Tom: VII. B
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de ceux que fait la Seine au-dell’ous de Paris. Cepen:
dant M. le Comte de Choifeul qui l’a vu , affure dans
fou Voyage Pittorefque, qu’il l’e plie 8: replie beaucoup
fur lui-même.

Ce fleuve s’appelle aujourd’hui le Madre: les habitans
du pays le nomment Meinder, les Turcs Boîouc-Mein-
der, c’efi-à-dire, Grand-Méandre, pour le diliinguer du
Caylire , qu’ils appellent Petit-Méandre. Voyer encore
fur la fource du Méandre l’article Marfyas.

MECYBERNE, ville Grecque dans la péninfule des
Toronéens, ou Sithonie, fut le golfe Toronéen , que
l’on appelle aulIi (r) golfe Mécybernæen , aujourd’hui
golfe d’Agiomama, à vingt Rades (a) efi-fud d’Olyn-
the. C’étoit, dit ( 3) Strabon, le port ou le havre
d’Olynthe. Scylax la met (4) entre Sermyle 85 Olynthe ,

’ 8: Scymnus de Chics (5) la premiere fur le golfe To-

ronéen. KMÉDIE, (la) contrée de l’Alie. C’efl: un pays plat,’

. excepté cette partie qui s’étend vers le nord, depuis
Agbatanes vers les Sapircs 8: vers le Pont-Euxin, qui
eh un pays haut, montagneux , couvert de bois. Me-
dia, dit (6) Pline , ab occafu rranfverfiz oblique Partitiæ
occuflenr.... baba ab ortu Cafpios à Partiros, à marié
die .S’itmcenen à Sufianen ë Pedida . ab occajù Arith-
benen , à jèprenm’one Armeniam.

Ce pays elt (7) nommé Madai , dans l’Ecriture. Les
Grecs dérivent le nom de Médie, de Médus, fils de

(t) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. :01.
(a) Suidar voc. MIxI’Clprc. Tom. Il. pag. s; r.

(a) Strab. Excerpt. è Lib. VII. pag. :07. inter Geogr. Scripte":
minores.

(4) ScylacislPeripl. pag. 25.
(5) Scymnî Chii Orbis Qekript. verl’. 64°.

(s) Plin. Hin. Nar. Lib. v1. cap. XXVI. pas. ne.
(7) sur... 1. y. 3. 14.
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Médée. Médée, dit (r) Paul’anias, étant venue à Ath:-

nes, épaula Egées ayant été dans la fuite obligée de
s’enfuir d’Athenes , parce qu’on avoit découvert les em-
bûches qu’elle drell’oit à Théféé, elle fe retira dans le

pays qu’on appelloit dans ce temps-là Aria , où elle
donna le nom de Medes aux habitaus: on dit que fou fils,
qu’elle mena avec elle dans le pays des Ariens, .s’ap-
pelloit Médus, 8c qu’elle l’avoir. eu d’Egée. Le nom

d’Irak-Aiami convient à une grande partie de la Médie.
MÉGARES, ville de la Mégaride, lituée près du

golfe Saronique, à une dillance prefque égale de Co-
rinthe outil, 8: d’Athenes en, entre le Péloponnefe,
l’Attique 8c la Béotie. Elle étoit bâtie fur deux rochers,
s’étendant au fud fud-eft, 8c à. l’oueft nord-ouellz, en:

viron à une lieue de la côte du golfe Saronique. On
apperçoit encore fes anciennes bornes qui compren-
nent ces deux rochers 8: une partie de la plaine au fud.
Mais il n’y a plus préfentement (a) qu’un bourg fur un
de ces rochers , compofé d’environ trois ou quatre. cens
maifons allez chétives 8c qui n’ont qu’un étage. Elle
conferve le nom de Mégara. 1’qu fur la fondation de
cette ville , mon Ell’ai de Chronologie.’ Chah. XIV.
8:5. II. 5. I.

MÉGARES , ville de Sicile , fondée fept cents vingt;
huit ans avant notre et: , par des Mégariens fortis de
Mégares fur les frontieres de l’Attique. Elle fur détruite
par Gélon , Roi de Syracufes, quatre cents quatre-vingt-
deux ans avant notre ere. 17qu là-dellus mon Ellai
de Chronologie , chap. XIV. Sefl.II. 5. 1V. Elle étoit
fur le bord de la mer 8: dans le voïlînage de Syracufes.
Elle portoit, avant fa fondation par les Mégariens (3)
le nom d’Hybla. M. d’Anville penfe que c’eli Penil’ola

delli Manghili.

(r) Paufan. Corincb. live Lib. Il. cap. III. pag. in.
(a) Voyages de Spon. Tom. IL pag. 167.
(a) Strab. Lib. VI. pu. en. B.

22’
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MÉGARIDE , petit pays borné au fud par l’ifihme de

Corinthe, au nord par la Béotie , à l’ouelt par le golfe
de Corinthe , à l’elt par le golfe Saronique 8c par l’At-
tique. Elle faifoit autrefois partie de l’Attique; mais
dans la fuite ce fut une province particuliere 8c féparée
de l’Attique par deux montagnes appellées KËpaL-rat, c’eliq

à-dire, les Cornes. Sa capitale étoit Mégares.
l MÉGARIENS , habitans de Mégares. Ils (r) l’e van-
toient que les Nymphes Sithnides étoient de leur pays,
8c qu’une de ces Nymphes avoit eu de Jupiter un fils
nommé Mégares, qui, s’étant fauvé au temps du dé-

luge de Deucalion, fur la montagne de Géranie, lit
.porter fou nom à. toute la contrée voiline.

MÉGARIENS , habitans de Mégares en Sicile.
MÉLAMPYGE. (roche) C’ell: un rocher de la mon-

rag-ne Anopée , fur les frontieres de la Mélide 86 de la
Locride. Herodor. Lib. VII. 5. CCXVI.

MELANCHLÆNES. Ces peuples habitoient au-def-i
fus (a) des Scythes Royaux, dont il y en a une partie

n qui s’étend (3) jufqu’au Tanaïs. Au-delà des Mélanchq

lames, il n’y a que des marais 8: des terres déferres.
Scylax (4) les place entre la Colique 8c les Gélons,
8: il fait les Gélons voilins des Colchidiens. Mais je
doute fort de cette pofition.

Le nom de Mélanchlænes cil: Grec, 8c lignifie les
noirs manteaux. Ce ne pouvoit être le vrai nom de
ce peuple.

MÉLAS, golfe de Thrace, qui renferme une partie
de la Cherfonefe. On le nomme aâuellernent golfe de
Mégarille.

MÉLAS. C’ eli le nom d’un fleuve de Thrace, vers

(r) Paufan. Artic. live Lib. I. cap. IL. pag. 9j.
(a) Herod. Lib.!lV. 5. XX.
m ra. ibid. "
w 3911360 PC6910 m. il R 3:.
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I’ifihme oueli dela. Cherfonefe de Thrace, qui donne (i)
fou nom à un golfe de la mer Egée , dans lequel (a) il
fe jette; fou nom moderne cil Sulduth.

MÉLAS, (le) fleuve qui efi (g) environ à vingt
flades fud du Dyras. Cette petite riviere de Thell’alie,
dans la Traehinie, coule entre le Sperchius nord 8c
l’Afopus fud. Tite-Live (4) l’appelle .4mniculus,petite
riviere. Il palfoit près d’Héraclée, 8: l’ancienne Tra-

chis, qui donnoit le nom de Trachinie à. ce canton-
là, étoit à cinq (5) liardes de cette riviere, 8c à près
de lix (6) d’He’raclée.

MÉLIADE , ou MÉLIDE , ou MALIADE , petite con-

trée de la Grece, lituée fur le golfe Maliaque, au fut!
de la Theli’alie 8c au nord du mont Œta.

MÉLIBÉE , ville lituée fur les côtes cil de la Magnélie ,

au pied du mont Olfa, 8c du côté qui regarde la Thell’a-
lies elle commande la ville de Démétrias (7). Jim efl
in radicibus Ofl’æ mentis, qui! parte in Thefl’aliam vergit,

opportune imminens fitper Demetriadem. Etienne de
Byzance, 8c le Scholialle (8) d’Apollonius de Rhodes
mettent cette ville en Thell’alie; mais comme la Ma-
gnélie touchoit à. la Thell’alie ,. Theflàh’æ (9) annexaefi.
Magnefia , il n’eli pas douteux qu’ils ne l’ayent placée

dans ce pays. Strabon (to) la met fur un golfe.
MÉLIDE , petit pays qui touche à la Phthiotide , près

du golfe Maliaque, 8c qui fait partie de la Trachinie.

(r) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. :04. lin. r2.
(a) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. I. verl’. 92.2.

(3) Herodor. Lib. VII. 6. CXCVIII.
(4) Tir. Liv. Lib. XXXVI. cap. XXII-t
(ç) Herodot. loco laudato.
(ü) Strab. Lib. 1X. pag. 65;. B;
(7) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. KIKI.
(s) Scholiall. Apollod. Rhod. ad Lib. I.. verl’. 59:.
(9) Plin. Lib. IV. cap. 1X. pag. zoo.
(in) Strab. Lib. 1X. pag. 676. A.

P3
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MÉLIENS , ou MALIENS , habitans de la Mélide ou

Maliade. Ils étoient litués vers un golfe de la mer Egé’e.

Les Maliens fe fubdivifoient en trois petits peuples,
les (r) Paraliens, les Hiériens, 8c les Trachiniens. Scy-
lax (a) paroit en faire deux nations différentes, dont
l’une cil celle des Méliens 8c l’autre celle des Maliens.

Les Méliens font fur le golfe de ce nom. Leurs villes
font Erinos , Boion , Citinium, les Thermopyles , Tra-I
ehis , Œta, Héraclée. La premiere ville des Maliens eft
Lamia , la derniere Echinus. Ils s’étendent jufqu’aux
Ænianes.

MÉLOS, ille de la mer figée , au nord de Crete, 8c
au nord ouell: de Théra. Elle s’appelle aujourd’hui Milo,

86 fes habitans Miliotes. Cette ille efl prefque ronde;
elle a environ foixanre milles de tout 8c el’t bien cul-
tivée. Elle fut fondée par (3) des Laconiens 8c quel-
ques Spartiates,onze cents feize ans avant l’ere vulgaire.
Voyer mon Elfai de Chronologie , Chap. XIV. Sefl. II.

5. 117. aMEMNON. (palais royal de) C’était le palais des
Rois à Sufes 8: la citadelle. On l’appelloit aulIî Memc-
nonium. Strab. Lib. XV. pag. 1058. C.

MEMNON. (ville de) Voyez palais royal de Memnon.
MEMPHIS , ville célèbre d’Eg’ypte, lituée (4.) à trois

fchenes au-dell’us du Delta, fur la rive gauche du Nil.
Ily, avoit dans cette ville plulieurs temples magnifiques ,
entr’aurres celui du Dieu Apis, qui y étoit honoré d’une

maniere particuliere. On croit ordinairement en Égypte
que Gizé eft bâtie fur les ruines de l’ancienne Memphis:

. opinion qui n’eli fondée que fur ce que cette ancienne
8c fuperbe ville étoit lituée fur le bord oueli du Nil ,

(r) Thucydid. Lib. II. 5. XCII.
(a) Scylacis Peripl. pag. :4.
(a) Conan. Nanar. XXXVI.
14) Strab. Lib. XVII. pag. un. C.
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du côté des pyramides, comme l’ell aujourd’hui la ville
de Gizé; mais comme l’on ne remarque à Gizé aucun
monument de l’antiquité, cette opinion n’elt pas ap-
puyée fur,d’all’ez fortes preuves, 8c on doit regarder
Gizé comme une ville très-moderne en comparail’on de
l’ancienne Memphis. Depuis la defiruâion de cette ville,
les matériaux en ont été portés à Alexandrie 8c à d’autres

villes qu’on a bâties dans les environs de Memphis.
Il y avoit près de Memphis , au nord 8: au fud , une

montagne de pierre entourée 8c couverte. de fable, ou
étoient les pyramides. A l’eli de Memphis , de l’autre
côté du Nil, étoient les carrieres d’où l’on avoit tiré

des pierres pour bâtir ces pyramides.
MENDA , ville de la péninfule de Pallene, proche de

Sana , dans la partie où la péninl’ule s’élargit entre Sana

a: Scioné. C’était (r) une colonie des Erétriens. Son
territoire étoit renommé (a) pour fes excellens vins.
Herod. Lib. VII. 5. CXXIII.

MENDÈS , ville d’Egypte , lituée entre le canal Bu-
colique oueli 8c le Mendélien cil. On adoroit à Mendès
le Dieu Pan 8c le Bouc , pour la même raifon qui a fait
refpeâer ailleurs le Dieu Priape. Elle donnoit le nom
de nome Mendéfien à fou territoire 8: à une des em-
bouchures du Nil, appellée aé’tuellement Dibé , 8: par
les Francs Pefchiéra. Le nom moderne de Mendès cl!
Ashmun-Tanah.

MÉNÉLAS, (port de) dans la Libye, à l’oueli a;
près de Plunos, à l’oueli du promontoire Ardanis. Il
tire fou nom de Ménélas, qui y aborda (3) au fortir
de l’Egypte.

MÉONIE. C’eli ainli que l’on appelloit autrefois cette

(r) Pompon. Mela. Lib. II. cap. Il. pag. 156. Suidas. voc. MM...
pag. "a.

(a) Athen. Lib. I. cap. XXIII. pag. :9. Stéphan. Byzant.
(3) Strab. Lib. "I. pag. 68. Herod. Lib. Il. S. CXIX.

P 4
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partie de la Lydie qui eli à. l’efl vers le mont Tmolus , 835
ou prenoit fa fource le Paâole , fleuve de Lydie.

MÉOTES, (les) peuples qui habitoient le long de
la côte du Palus Mæotis , au nord de Cimmérium. .

MER ATLANTIDE. (la) Tous les Géographes s’ac-
cordent à placer la mer Atlantide ou Atlantique à l’ouell’

de notre continent: mais ils ne conviennent pas de fes
bornes. Suivant quelques-uns, c’ell cette partie de l’Océan

qui ell: à l’ouell de l’Afrique , depuis le détroit de Gi-

braltar, en defcendant vers le fud, fans s’étendre ce-
pendant jufqu’à l’équateur. D’autres étendent cette mer ,

non-feulement le long de l’Afrique, mais encore le long
des côtes d’Efpagne , de Portugal, de France , 8: même
des illes Britanniques. Il y en a qui appellent Océan
’Atlantique toute l’étendue de mer qui cil entre l’Amé-
tique d’un côté, 8c l’Europe, 8: l’Afrique de l’autre ,

depuis la mer glaciale , jul’qu’à la ligne équinoxiale,
alu-delà de laquelle cil l’Océan méridional ou Éthiopi-

que. On peut dire néanmoins que le nom de mer Atlan- v
tique ne convient proprement qu’à cette partie de l’Océan

qui cil vis-à-vis des Atlas , chaîne de montagnes en Afri-
que ,l d’où cette mer a pris l’on nom, 8c qu’infenlible-
ment elle l’a communiqué à d’autres parties de l’Océan,

de proche en proche, tant aux l’eptentrionales qu’au:

méridionales. .
MER AUSTRALE. Hérodote ne déligne jamais fous

ce nom une mer particuliere , mais une mer qui efr au
fud relativement à une autre. Cependant il entend,
Livre 1V. 5. XLII. par ce mot, la mer qui baigne la
partie eft 8: fud de la Libye 8: la mer Atlantique.
. MER CASPIENE (la) cil bornée à l’ouell par le Cana
cale , à l’ell par une valle plaine, dont les Mall’agetes
occupent une partie. Sa longueur cil de quinze jours de
chemin , pour un vailfeau qui va à. la rame, 85 fa lat:
geur de huit jours. Suivant les cartes. qui le trou-1
veut dans la Géographie de Ptolémée, fa longueur 29:
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d’occident en orient. Cellarius (r) cil aulIi de .eet avis»
8: il allure qu’Hérodote peule de même. Cependant cet
Hiliorien ne dit rien de pareil. Dans la carte drellée par
ordre du Czar Pierre le Grand, fa longueur va du midi
au nord.

Strabon (z) , Pomponius Méla (3) , Pline (4), Denys
le Périégete (5) , &c. prétendent que cette mer commu-
nique avec l’Océan feptentrional. Mais Hérodote , beau«

coup plus ancien qu’eux tous, allure que c’elt une mer
par elle-même ,» 8: qu’elle ne communique avec aucune
autre. Ptolémée (6) 8c Diodore de Sicile (7) penfent
de même , 8: la carte, drelïée par ordre du Czar, leve
toute difficulté à ce fujet.

MER DU NORD. Ce que j’ai dit au mot mer auf-
trale convient à celle-ci. Hérodote indique fous ce nom
le Pont-Euxin. Livre 1V. 5. XXXVII.
, MER DE THRACE. Elle s’étendoit depuis le golfe

Therméen , jufqu’à l’ille de Samothrace 8: le golfe de
Cardia, ou golfe Mélas. Herod. Lib. 1711.5. CLXXV I.

MÈRE DE L’HYPANIS , grand lac de la Scythie , au-
tour duquel paillent des chevaux blancs fauvages. On
lui a donné ce nom , parce que l’Hypanis y prend fa.
fource. Herodot. Lib. 1V. 5. LlI.

MEROÉ, ville capitale d’Ethiopie, dans une pref-
qu’ifle formée par le Nil 8: l’Allaboras , à quarante jouta
nées de l’ille Tachompfo. Je n’en dirai pas davantage,
puifque malgré les recherches de MM. de l’Ille 85 d’Ano

(r) Noritia otbis antiqui. Tom. Il. pag. 674.. 9. HI.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 77;. A.

I (a) Pomp. Mela. Lib. HI. cap. V. pag. :66.
(4) Plin. Hill. Nat. Lib. VI. cap. Xlll. pag. 3re. lin. 9.

’ (5) Dionyl’. Perieg. verl’. 48 , arc. verf. 7r9 , &c.

(6) Eullarh. ad Dionyf. Petieg. vetf. 4a. pag. u. col. a. confer.
pag. 1:8. col. r. ’

(7) Diodor. Sicul. Lib. XVIII. 5. V, Tom. II. pag. 26:.
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ville, on en fort embarrallé pourpdéterminer l’a polis

trou.
MESAMBRIA, ville de Thrace fur le Pont-Euxin ,

près de l’extrémité du mont Hæmus, au nord d’Apolloo

nie, entre cette ville 8: l’embouchure du Panyfus. Cette
ville fut fondée par des habitans de Byzance 8c de Chal-
cédoine, qui aimerent mieux s’expatrier que de tom-
ber (r) fous la puilfance de Darius. Elle cil différente de
Méfambrie, ville Samothraciene, à l’embouchure du
Lill’us , 8c c’ell pour les diliinguer , que j’appelle la pre-

miere Méfambria , 8c la feconde Méfambrie. Son nom
aâuel cil , felon la prononciation moderne, Mifévria.

MÉSAMBRIE (a). C’eli la derniere des villes Samo-
thracienes , dans le continent de Thrace, du côté de
l’ouell. Elle elt proche de Stryma, ville des Thafiens,
8c entre ces deux villes coule le Lilfus , fleuve qui fut
mis à fec par l’armée de Xerxès. Méfambrie étoit vers

le bord cil de l’embouchure de ce fleuve. Elle cil: diffé-
rente de Méfambria. Son nom moderne cil Mifévria.

MESSANE , ville de Sicile. C’ell aujourd’hui Melline.

Elle portoit anciennement le nom de Zancle. Voyeï
Zancle. Herodot. Lib. VII. 5. CLXIV.

MESSAPIE (la) faif’oit partie de l’Iapygie. C’ell une

efpece de péninfule qui avance dans la mer Ioniene 3
fou ifihme cil entre Brentéfium ou Brundilium &Tarente.
v Les Grecs avoient nommé cette contrée Mellapie ,
du nom de Mell’apos, un de leurs chefs. Les Auteurs
latins la nomment ordinairement Calabre , Calabria (3).
Le pays des Salentins en occupe une partie, qui cl! la
partie ’fud ou intérieure du talon , ce qui a fait encore
appeller la Mell’ap’ie , Salenrina. Voyez Iapygie. n

MESSENE , ville capitale de la Mellénie, détruite

(a) Herodot. Lib. V1. 5. XXXIII.
(a) Herodot. Lib. VII. ç. CVIlI.
(3) Strab. Lib. VI. pas. 43x. r
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par les Lacédémoniens. La nouvelle ville n’exilioit pas
encore du temps d’Hérodote. Strabon dit politive-
ment: ( r) ce pays s’appelloit Mellene; la ville qui
porte aétuellement ce nom, n’étoit point encore bâtie.
Elle fut confiruite après la bataille de Leuâres.

MESSÉNIE, pays confidérable du Péloponnefe, fée

paré de la Laconie par le Nédon , 8: de la Triphylie
par le Néda , borné à l’ouell , 8c au midi par la mer8c
le golfe de Melfene. Son premier Roi fut (a) Lélex , qui
régnoit aulli dans la Laconie. Polycaon fou fils lui fue-
céda. Sa race étant éteinte , les Melféniens choilirent (3)
pour Roi Périérès , fils d’Æole. Aphareus lui fuccéda,
Il reçut dans l’es états fou neveu Nélée, à qui il alligna

la partie maritime. Les enfans d’Aphareus (4) ayant été
tués à la guerre, la Mellénie appartint à Nellor, fi
l’on excepte une partie qu’eut Ménélas. Voyer Strabon ,

Lib. VIII. pag. 550. La pollérité de Nellor l’eut en-
tiere 8c la conferva jufqu’au retour des Héraclides , qui
chalferent Mélanthus. Crefphonres l’eut en partage. Les
Lacédémoniens s’en emparerent dans la fuite 8c rédui-
lîreqt en efclaves ceux de l’es habitans qui ne prirent
pas la fuite. Mais enfin après (5) la bataille de Leuc-
tres, Epaminondas rappella leurs defcendans, 8C l’on

bâtit alors la ville de Melfene. ’
I MÉTAPONTE, ville de Lucanie, lituée fur le
golfe de Tarente , entre Tarente nord-cil 8c la ville de.
Siris fud , très-peu oueli , prefqu’à égale diliance de ces
deux villes , à cent quarante liardes (6) d’Héraclée , près
de (7) l’embouchure du Cafuentum, aujourd’hui Baliento ,

(r) Strab. Lib. VIII. pag. ne.
(a) Paufan. MelI’én. live Lib. IV. cap. I. pag. au , 8re.
(3) Id. ibid. cap. Il. pag. 18: , bec.
(4) Id. ibid. cap. III. pag. 294, arc.
(s) Id. ibid. cap. XXVI. pag. 34a. , ôte.
(6) Strab. Lib. VI. pag. 406. A.
(7) Cluvier Ital. Ant. Lib. IV. pag. un.
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à l’endroit où et! Ton-e di mare.Métaponte.eut pour (I)
fondateur Epéus, qui avoit été au liège de Troie,
fous le commandement de Nefior. Pythagore s’y retira.
8: y (z) périt dans une l’édition qui s’éleva contre lui

8: contre fes difciples.
MÉTAPONTINS, habitans de Métaponte. Ils étoient

Italiotes, 8: avoient érigé dans la place publique de leur
ville’une fiatue à Apollon, 8c une àAriflée de Proconnefe.

METHYMNE , ville de l’ifle de Lelbos , fituée dans
la partie ouefl de la côte nord, à l’oueft de Mytilene.
Ptolémée la (3) met entre le promontoire d’Argénum 8c
la ville d’Antiffe. Elle vrilloit à l’endroit nommé ac-
tuellement Porto-Pétéra. Le Muficien Arion (4) étoit de
cette ville.

MlLÉSlE. C’étoit le nom du territoire de Milet , ou
habitoient les Branchides, Prêtres d’un temple 8: d’un
oracle.

Ce temple étoit confacré à Apollon & Diane; comme
ils font jumeaux , le lieu oû.ils rendoient leurs oracles
fut appellé Didymes , du mot Grec Alæupu, jumeaux:
dans la fuite il prit le nom de Branchides. Voyez H!-
rodot: , Livre VI. note 16.

MILET , ville d’Ionie , que Pline met à dix fiables fud
de l’embouchure du Méandre. C’étoit la premiere ville
d’Ionie en allant du fud au nordi; c’étoit aufli la pre-
miere en dignité 8: en ancienneté , puifque Nélée y éta-

blit fa colonie, 8c qu’elle fut la capitale de cette contrée.
Elle fut d’abord (5) appellée Lélégeïs , du nom des

Léléges, qui l’habiterent; enfuit: Pityufa, à caufe de
la quantité de pins que produifoit fou territoire 3 puis

(z) Vell. Patercul. Lib. I. S. I. & ibi notam Ruhukeuiiviri celeberrïmi.
(a) Porphyr. de vitâ Pythag. p33. SI a: 5;.
(a) Ptolem. Geograph. Lib. V. cap. Il.
(4) Herodor. Lib. I. Ç. XXIII 8: XXIV.
(s) Plin. Hifl. Nu. Lib. V. cap. XXIX. pag. 27s a: ibi Enduits.
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Æ-naéioria, puis Milet. Elle a donné naifl’ance à Cad-
Imus (r), le premier qui écrivit l’hifioire en profe: il
vivoit vers le temps de Darius, fi l’on cri-croit (a) J ofeph ,
dans fa réponfe à Apion. Ce fur aufii la patrie de Thalès,
l’un des fept Sages , 8c du Philofophe Anaximandre.

Le grand nombre de colonies que Milet envoya en
divers pays, ne contribuerent pas peu à la rendre il-
lufire. On l’appelle aôtuellement Palatfa. M. d’Anville (3)
prétend qu’on ignore fa pofirion St qu’on fe trompe en
croyant que Palatfa y répond. Cependant M. Chandler,
le dernier éditeur des Marbres de Paros, a vu (4.) les
mines de cette ville dans un lieu appellé Palar ou Pa-
latia, 8: fur le côté du théâtre qui avoifine la riviere,
une infcription en caraéieres grofliérement taillés, dans
laquelle le nom de la ville de Milet cil répété fept fois;

MILYADE. Voytî les articles Lycie, Lyciens, Soi
lymes, 85 Termiles.

MINOA, colonie de Sélinunte. Voyez Héraclée.
MINOA, ville du cap Malée , entre Délium 8: Epia

(laure Liméra. I ’MINYENS, habitans d’Orchomene 8c de fou terri-
toire. Voyer Orchomene. Ils prirent le nom de Minyens,
de Minyas, un de leur Roi. Ce Minyas eut un fils
nommé Orchomene, dont la ville prit le nom , 8c les
habitans celui d’Orchoménicns. Le furnom de’Minyens

leur demeura cependant pour les diflinguer des (5) Or-
choméniens d’Arcadie. Quelques Minyens (6) menerenc

(I) Plin. ibid. a: Lib. VII. cap. LVI. pag. 4:7.
la) Jofeph contra Apionem. Lib. I. ç. II. pag. 43 9.

(a) Géographie ancienne, Tom. Il. pag. 7a. .
(4.) Trave]: in Ali: miner by Rich. Chandler. chap. XLII. pag.’ 14

DE 14.7. -(s) Paulin. Beotic. five Lib. 1X. cap. XXXVI. p33. 713. ’
(6) Strab. Lib. 1X. pag. on. A. Euflathe dit la même chofe. mais

je le foupçonne d’avoir copié Strabon. Conf. ad Homcri Odyfi’.

peigné". lin. 56.
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une colonie d’Orchomene à Iolcos, 8: c’efl pour cela
que les Argonautes furent appellés Minyens. Il pourroit
le faire aufiî .qu’on leur donnât ce nom à coule que la
plupart 8: les plus confidérables d’entr’eux defcendoient

des filles de Minyas. C’efi le fentiment d’Apollonius
Rhodius (r). Jafon étoit fils d’Alcimede , fille de ce Roi,

fuivant quelques Auteurs, 8c fa petite-fille, fuivant
d’autres (a). lphiclus étoit fils de Phylacus 8: de Gly-
mene, fille du même Prince (3).

Une partie des Minyens Orchoméniens fe joignit à la
colonie que les fils de Codrus (4) conduifirent en Ionie.
Ils s’établirent à Téos (5) fous la conduite d’Athamas.
C’efl par cette raifon qu’Hérodote dit (6 ) qu’ils font
mêlés avec les Ioniens d’Afie. Car il faut lire en cet
endroit, avec Paulmier de Grentemenil, 8c M. Wells-
ling ., Muller: N O’pxmt’vm immw’xanu.

MINYENS étoient les defcendans des Argonautesy
Ils habiteront d’abord l’ifle de Lemnos , où ils étoient
nés s mais en. ayant été chalïés par les Pélafges , ils vin-

rent en Laconie 8: allerent enfuire en partie fonder l’ifle’
Callifie avec Thoas 8c des Laconiens. Herod. Lib. Il”.
.5. CXLV ë feq.

MŒRIS (lac) cil compofé d’un canal 8: du lac pro-
prement dit. Il a trois mille (in cens liardes de tout,
c’efi-à-dlre , un peulplus de foixante-treize lieues. 1°. Il
va du fud au nord, c’efi la partie qui a été creufée
de main d’homme 8c qui et! le canal. On l’appelle ac-

I

(r) Apollon. Rhod. Argonaur. Lib. I. verf. un a: au. Voyer ami

, Hyginus, p. si. ’(z) Voyez le Scholiafie d’Apollonîus Rhodîur, fur le premier Livre
He: Argomutiques , vert". ne. pag. 2;.

(a) Schol. Apoll. Rhod. ad Argonaur. Lib. Lycrf. 45.
(4) Paufan. Bœotic. five Lib. 1X. cap. XXVII. pag. 786.

’ (s) Id. Achaie. five Lib. VII. cap. III. pas. sa.
(6) Herod. Lib. l. s. CXLVI.
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ruellement le Bahr-Jufef. 2°. Il fe porte à l’ouefi vers le
milieu des terres, le long de la montagne au-defl’us de
Memphis. C’efl le lac proprement dit, on le nomme
maintenant lac de Kem. 3°. Le canal ou Bahr-Jufef
commence à Hermopolis , ou Melavi, court environ
quatre lieues vers l’ouefi, 85 fe retournant enfuire , con-
tinue fa route du fud au nord jufqu’au Feium. C’efl:
cette premiere partiê de ce canal, cette partie qui va
à l’ouefi, que décrit’(1) Diodore fous le nom de canal

de communication , 8: à qui il donne quarre-vingts
Rades, qui font un peu plus de trois lieues. Vayq la
note 482. fur le S. CXLIX du [and Livre.

MOLOÉIS , riviere de Béctie peu éloignée de Pla-
tées , fur les bords de laquelle étoit un temple de Cérès-

Eleufiniene. La Martiniere ne met pas en article Mo-
loeis , mais Moloeuntem , ce qui cil une double faute
que n’a pas corrigée le nouvel Éditeur. 1°. Il énonCc

cette riviere par fan accufatif 8: non pas par fou nomi-
natif, qui efi Moloeis. 2°. Il l’énonce par un accufatif
qu’il n’eut jamais; Moloeis faifanr à l’accufatif MoJ

locutem, 8c non Moloeuntem.
MOLOSSIE, contrée de l’Epire, bornée au fud par

le golfe d’Ambracie, au nord par l’Hellopie, 8: àl’eft
par les Perrhæbes 8: l’Apérantie. Voyez Étienne de Bi-i

zance. Plin. Lib. IV.’cap. I. pag. 188 à 189. Straô.
Lib. VIL pag- 498.

MOLOSSES, peuples de la Moloflie. Ils envoyerent
une colonie qui fe joignit aux Ioniens (a).

MOMEMPHIS , ville d’Egypte , fituée fur le bord and!

du bras ouefl: du Nil, entre ce bras 8e le lac Maréotis,
au fud d’Anthylle, 8: d’Archandropolis. Ce fut près
de cette ville que le donna la bataille qui décida du fort
d’Apriês. Hercdot. Lib. II. 5. CLXIII.

(l) Dîodor. Sieul. Lib. I. Ç. L11. Tom. I. p13. a. V
(z) Herodot. Lib, 1. 6. CXLVI.
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Quand on va, dit (1) Strabon , de Schédia à Memà

phis, en remontant le Nil, on rencontre à fa droite
plufieurs bourgs , qui s’étendent jufqu’au lac Maréctique.

De ce nombre cil: le bourg de Chabrias: fur le fleuve
cit Hermopolis ( la petite ), enfuite Gynécopolis ,
8: le nome Gynécopolites, enfaîte Momemphis 8c le

nome Momemphites. vM. d’Anville (2.) s’en donc trompé, lorfqu’il a placé

Momemphis près du lac Maréotique.
MOPHI, montagne d’Egypte. Voyeï Crophi.
’MOSCHES , peuples de l’Afie qui habitoient au nord

de l’Euphrates, entre ce fleuve 8c la Colchide , 8: les
côtes fud-eft du Pont-Euxin. Ils avoient l’Euphrates 8:
l’Arménie au fud , la Cappadoce à l’ouefi, la Colchide
au nord, les Tibaréniens 8: l’Ibérie à l’eli-nord.

MOSCHIQUE , (la) pays qu’habitoient les Mofches,
a: qui fe divifoit (3) en trois parties, dont une, la
partie nord, étoit habitée par des Colchidiens , une!
autre , la partie cil , par des Iberes, ou Ibériens , 86 la.
croifieme , la partie fud, par des Arméniens.

On nomme mont Mofchique la partie (4) du mont
.Taurus , qui efi vers le Pont-Euxin.

MOSYNŒQUES, peuples fitués près ( 5) du Pont-
Euxin , voifins des Chalybes, petit peuple , qui les fé--
paroit des (6 ) Tibaréniens , felon Xénophon. Cepen-
dant (7) Apollonius de Rhodes 8: Denys le Periegete pla-
cent les Tibaréniens tout de fuite après les Mofynœques

(l) Strab. Lib. XVll. pag. 1:55. j(a) Mémoires fur l’Egypre. pag. 73.

, (a) Strab. Lib. XI. pag. 76;.
i (a) Plin. Lib. V. cap. XXVlI. pag. 1.72.. lin. 19.

(g) Dionyf. Perleg. urf. 766.
l (6) Xenoph. Exped. Cyri. Lib. V. cap. V. pag. au a :81.

(7) Apoll. Rhod. Lib. u. vert; mon . une. rots. Dionyf. Perieg.

"Il. 766 , 767 ,i76b l8:
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3l les Chalybes après les Tibaténiens. Mais je penfe qu’ilï

faut plutôt s’en rapporter à Xénophon, qui avoit par-
couru ce pays, qu’à un Poète, qui ne l’a connu que par

des relations. Ce pays (I) avoit huit jours de marche
pour une armée. Mais ces journées devoientêtre fort
petites , parce qu’il eft montagneux 8: parce que ces
troupes furent obligées de combattre en marchant. Si
l’on veut connoître les mœurs 8c les ufages de ce peuple ,
il faut lire ce que’n dit Xénophon dans la Retraite des
Dix-mille , depuis la page 273 , jufqu’à la page 2.8!. page
2.9, jufqu’à la page 4: du Tome Il. de ma traduâion ,
85 Pomponius Méla, Lib. I. cap. XIX. pag. r09.

MUNYCHIE , port d’Athenes à l’embouchure d’une
riviere nommée Ilill’us. Ce port étoit accompagné d’un (a)

bourg du même nom , enfermé par de longues murailles ,
qui s’étendoient jufqu’au Pitée. Il avoit (3) pris fou nom

d’un certain Roi nommé Mounychos, fils de Pantaclès.
Strabon (4) fait entendre que de fou temps Munychie
n’était plus qu’une élévation en forme de péninfule.

Melfieurs Spon (y) 8c Wheler, qui ont été fur les lieux,
dirent que le port de Munychie étoit petit , très-bon 8:
bien fermé , mais que préfentement il n’a prefque pas de
fond St qu’il cit abandonné.

MYCALE, montagne de Carie, avec un promon-
toire vis-à-vis de l’ifle de Samos, entre l’embouchure.
du Méandre fud, 8c celle du Caylire nord. C’eft la mon-

’tagne la plus élevée de cette côte. Ce canton efl un beau
pays de challe, couvert de bois 8C plein de bêtes fauves.

Si l’on en croit Étienne-de Byzance, il y avoit auflî
.a

(z) Xenophon. ibid.
l (z) Thucyd. Lib. Il. 5. X111. Paul’an. Attic. un Lib. I. cap. I.pag. 4.

Strab. Lib. 1X. pag. 605.
(a) Hatpocrat.
(4) Strab. loco laudato.
(5) Voyages de Spon, Tom. Il. p15. in.

Tome VIL
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I une ville de ce nom. On voyoit près de Mycale le tenté

pie (I) des Potnies, c’efi-à-dire, des vénérables, des
redoutables, des terribles: on entendoit par ce mot les
Euménides ou Furies.

MYCENES , ville de l’Argolide , dans le Péloponnefe ,
fituée au nord un peu elt d’Argos , fur une petite riviere
qui cit à l’efi de l’Inachus, à cinquante [fades environ
d’Argos. Car on compte quarante Rades (2.) d’Argos à
l’Héræum ou temple de Junon , 8: de ce temple à Myo
cenes (3 ) dix fiades. Cette ville , ou régnoit Agamemnon ,
fut (4) ainfi nommée de Mycene , Nymphe Laconique.
Elle a été entiérement détruite par les Argiens: du
temps de Strabon (5) on n’en voyoit déja plus le moin-
dre veflige.

MYCIENS , ( les) peuples foumis au Roi de Perfe , ne
doivent pas être fort éloignés des Outiens 8c des Satan-
géens, puifqu’ils étoient compris fous un leul 8c même

gouvernement. Herodot. Lib. III. 5. X111. Etienne de By-
zance cite un palfage d’Hécatée ,4 qui malheureufement

en trop court pour fixer la pofition de ce peuple.
MYCONE , une (6) des Cyclades , voifine de Délos,

vers l’elt.. Strabon (7) dit que les Myconiens étoient
fujcts à devenir chauves; remarque bien fondée, pirif-
que même encore aujourd’hui (comme nous (8) l’ap-
prennent les voyageurs ) la plupart des habitans de cette
il]: perdent leurs cheveux à l’âge de vingt ou vingt-
cinq ans. Mais Pline (9) exagere , lorfqu’il allure que

(r) Herodot. Lib. 1X. s. XCVII.
(z) Strab. Lib. VIII. pag. 566.
(g)IId. iLid. pag. 566. 57:.
(4) Schol. Homeri ad Iliad. Lib. Il. verl’. 569.
(s) Strab. Lib. VIH. pag. s7: 8: 579.
(6) Thucyd. Lib. lu. 9. XXlX. Strab. Lib. X. pag. 746.

(7) Strab. ibid. h(8) Voyages de Toutnefort. Tome I. pag. au.
(9) Plin. Lib.v,Xl. Cap. XXXVII. pag. 615.
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les enfans y unifient fans cheveux. L’ifle de Mycone (I)
étoit pauvre , 8: fes habitants avoient la réputation
d’être fort avares. Archiloque reprochoit à Périclès d’être

venu à un feliin , à la maniere des Myconiens , fans y
avoir été invité. On l’appelle aujourd’hui Myconi.

Cetteifle fut ainfi nommée de Myconos , fils d’Enée,
petit-fils de Carylios 8c de Rhyo , fille de Zarex.

Elle donna lieu au proverbe, Tout cit fous Mycone ,
qui fignifie faire entrer des matieres toutes différentes
dans un même difcours. Cette application venoit des
derniers Géans enfevelis fous cette ille. Ceux qui par-
loient des Géans, frappés de l’idée de leur derniere déc

faite , ne manquoient pas de dire, ils font enfevelis fous
Mycone, comme s’il n’y en avoit pas d’enfevelis fous
d’autres montagnes.

’MYECPHORIS, ville d’Egypte , dans (a) une ille
limée vis-à-vis de Bubaflis. Elle donnoit fou nom au

nome Myecphorites. -MYGDONIE, (la) petite province de Macédoine ,
qui cil à l’eli-nord de la Bottiéide, de laquelle elle efi:
[épatée par l’Axius.

MYLASSES, ville limée (3) dans une riche campa-
gne, près de la ville de Mynde , à l’elt un peu nord.
Mylail’es avoit un port qui étoit à quatre-vingts fiades
de la ville, dans laquelle on voyoit un temple de JuÂ
piter Gatien. Hécatomnus, un des Rois de la Carie ,
qui étoit né à Mylalles , en fit la capitale de fou royaume.
Deux choies l’y déterminerent , l’amour de la patrie,
8: la prodigieufe fertilité du terroirs d’ailleurs il n’y avoit

point de ville dans toute la Carie qui fût plus décorée
de temples , de portiques 85 autres édifices publics; 8c

(l) Athen. Deipnof. Lib. I. cap. VIL pag. 7. fabufinem.

(z) Herodot. Lib. Il. s. CLXVI. w
(3) Strab. Lib. XIV. pag 973 8: 974.

Q z.
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rien n’étoit plus facile que d’y faire de nouveaux env
bellillemens , àl’aide d’une carriere de très-beau marbre
blanc, fituée dans le voifinage. Elle n’éroit pourtant

point enceinte de murailles. I
Elle porte encore le même nom, quoiqu’on l’appelle

aufli Marmara, à cau’fe de fes carrieres de marbre.
MYNDE , ville de Carie , limée dans un ilihme au

nord un peu ouefl: d’Halicarnafl’e. La ville étoit très-
petite , St les portes étoient fort grandes: ce qui donna
lieu à Diogene le Cynique de dire. ce (I) mots Myn-
diens, fermez les portes, de peut que votre ville ne .
forte. Aétius, fils d’Anthas, de Trézen, y avoit (a)
conduit une colonie. On l’appelle aâuellement Mindes ,
faivant M. d’Anville, ou Mentefé , felon Leunclavius ,
cité par la Martiniere.

MYONTE, ville fituée dans la Carie, 8: une des
douze villes des Ioniens, au fud 8c près du Méandre,
dans les terres, 8: à trente Rades de l’embouchure du
’Méandre. La carte de M. de l’Ille, Græciæ par: meri-
ldionalir, met Myonte au nord du Méandre , 8c peu loin
de l’embouchure de ce fleuve 8c de la mer. La carte
de Cellarius la met au fud de ce fleuve, 8c à quelque
diflance de (on embouchure. Je crois cette pofition la
feule vraie , fur l’autorité de Strabon , Liv. XIV.

’Pag- 943- aCette ville avoit été fondée par les Ioniens.
MYRCINE, canton (des Edoniens (3) en Thrace, fur

ale Strymon , vers l’embouchure de ce fleuve. ,
MYRCINE, ville (4) de Thrace dans le pays des

’Edoniens, bâtie par Hiliiée de Milet fur le Strymon.
MYRIANDRIQUE (golfe) appartient à. la Cincle-8c

(r) Diogen. Laert. Lib. V1. Segm. LVII.pag. 34:.
(z) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXK. pag. 18:.
(3) Herodot.,[.ib. V. 5. XI.
(4) Id. Lib. V. 5. XXlll.

a
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cl! très-reculé dans les terres. Il cil ainfi nommé de la
ville de Myriandrus. On l’appelle aufii golfe Ilquue, de
la ville d’Ill’us. Son nom aâuel cit golfe d’Aialie. Herod.

Lib. 1V. 5. XXXVIII.
MYRIANDRUS (1), ville de Cilicie, qui donnoit

fou nom à un golfe voilin.
MYRINE, ville d’Eolie, fituée à quarante Rades (a)

de Cyme , fur la pointe du golfe Elaïtus , avec un port.
Elle étoit à l’embouchure (3) du fleuve Pythicus, qui

, vient de la Lydie 85 fe jette dans l’enfoncement de ce
golfe. Pline (4) dit qu’elle s’appelloit aufii Sébafiopolis,
8x: même elle a porté le nom de Smyrne, li l’on peut
ajouter foi (5) au Syncelle. Pomponius Méla l’appelle.(6)
la premiere ville de l’Eolie, à caufe de l’on ancienneté,
8c ajoute qu’elle fut bâtie par Myrinus. On. la nomme
aujourd’hui Marhani, felon Leunclavius. Elle a été la
patrie (7) d’Agathias , li’urnommé Scholafiicus , c’eli-à-

dire, Avocat. C’en à préfent Sandarlie. Voyez la carte
du Comte de Choifeul-Gouflier.

MYRINE , ville ’de l’ifle de Lemnos, fitue’edans la
partie oueli-fud à. l’extrémité de l’ifle. Elle fut ainli (8)

appellée de Myrine, femme du Roi Thoas, qui étoit
fille de’Créthée. On l’appelle à préfent Palio Caliro ,

c’cfi-à-dire , vieux château. , , l
MYRMEX , rocher ou écueil qu’on trouve entre l’ifle

de Sciathos 8C la Magnéfie. Ce fut fur ce rocher que
trois vailleaux des barbares (Perfes) érigetent une c0» t

(t) Strab. Lib. XIV. pag. 994.
(x) Strab. Lib. XIII. pag. 92.3.
m Agathiæ Scholafi. Hillor. Lib. I. m. s. D.
(4) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. ne.
(s) Synceili Chronogr. pag. r81. A.
(6) Pompon. Mela. Lib. I. cap. XVIII. pag. 96.
(7) Agathias loco laudam.
(a) Schol. Apollonii Rhod. ad Lib.I. "si. 691.

Q3.
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lone de pierre. Héfychius dit au mot Mibflulxar, qu’il
lignifie des fourmis 8C des rochers dans la mer. Herod.

Lib. VIL 5. CLXXXIII. .MYSIE, (la) contrée ou province de l’Afie mineure
au nord de l’Eolie, 8c pour la plus grande partie au
nord du Calque. Il y avoit deux Mylies , felon ( I )
Strabon , la petite 8c la grande. La grande Mylie étoit
vers le Calque: elle s’étendait autrefois fort loin au
fud du Calque; mais les Eoliens étant venus s’y éta-
blir , la partie qu’ils occuperent au fud du Calque, avec
une petite portion dont ils s’emparerent au nord de ce
fleuve , fut appellée Eolie, ce qui diminua confidéra-

blement la grande Mylie. -
La petite Mylie étoit plus au nord , elle étoit Voiline

de la Bithynie; elle s’étendoit du l’ud au nord le long
des côtes de l’Hellefpont 8: de la Propontide , 8: vers
l’eli jul’qu’au-delà du mont Olympe, de même que la
grande Mylie s’étendait à l’eli jul’qu’à Teuthranie. Hé-

rodote ne parle point de cette divilion de la Mylie ,
qui n’étoit peut-être pas encore en ufage de l’on temps.

MYTILENE , ville’(z) de l’ille de Lelbos, limée vers

la pointe eli de la côte nord. Il y avoit au nord de
cette ville un cap (3) appellé Malea. La ville de My-
tilene fut très-puilïanre St très-peuplée. Les lettres y
étoient en honneur, 85 Horace, Lib. I. 0d. VIL la
met au rang des villes les plus célébrés de la Grece.
’C’étoit la patrie du poète Alcée 8: de nSappho , fur-
nommée la dixiemeMufe, de (4) Pittacus , d’Æfchines (5),

l’urnommé le fléau des orateurs, &c. Il y avoit tous

(x) Strab. Lib. XII. paflim.
(z) Hercdor. Lib. I. 5. CLX. 6: paflim. -
(a) Thucyd. Lib. III. 5. 1V. Il en bien étonnant que le: cartes de

Meflieurs de l’IlIe 8c d’Anville mettent ce promontoire au fud.
(4) Diog. Laert. in Pittaco. Lib. I. fegrn. LXXIV.
(5) Id. in Æfech. Lib. Il. Seg. LXIIV.
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les ans dans cette ville (1) des combats , où les Poètes
difputoient le prix de la poélie en récitant leurs ouvrages.
La philofophie 8: ’éloquence y étoient également cul-
tivées. Épicure (a) y enfeigna publiquement à l’âge de ,

trente-deux ans, 8; Ariliote y demeura (si) pendant deux
ans. Il y vint fous l’Archontat d’Eubulus, la quatrieme
année de la cent huitieme Olympiade , 8( il en partit
fous celui de Pythodoms ,. la feeonde année de la cent
neuvieme Olympiade, pour fe charger de l’éducation
d’Alexandre. Je failîs cette occalion pour corriger le
texte de Diogenes de’Laerte. Il y a, pag. 273 lin. 4 à
fine , une tranfpofition. Après ces mots, hammam
urbain... il faut lire ceux-ci quil’ont deux lignes plus
bas : nain": Il, &c. jufqu’à ceux-ci inclufivement ,
mi privai In m’a , 8c enfuite reprendre ces mots , qui fe
trouvent un peu plus haut , ami il; n Mania", 8re.

Quoi qu’il en fait , Callro , qui eli aujourd’hui la ca-
pitale de l’ille, a été bâtie fur les ruines de Mytilene.
C’eli du nom de cette ville que s’eli formé Mételin ,

qui cil le nom moderne de l’ille de Lelbos.
L’orthographe du nom de cette ville varie beaucoup.

Les Auteurs l’écrivent, tantôt Mytilene, 8c tantôt Mi-
tylene. On trouve , felon la (4) remarque de M. Pellerin ,

sMTTIAHNAInN 8: MTTI, fur toutes les médailles qui
nous relient de cette ville. Si elle tire l’on nom de Myton ,
fils de Neptune, ou de Mytile , comme on le voit dans
Étienne de Byzance , il eli évident qu’il el’t mieux d’écrire

Mytilene.
NAPARIS , fleuve de Scythie, qui coule entre l’Ara-

rus 8: l’OrdelTus , 8: le jette dans l’Ilier.

(x) Plutarch. in Pompeio, pag. 64x. D.
(a) Diog. Laert. in Épicure. Lib. X. Segm. XV.
(a) Id. in Arma. Lib. V. Segm. 1X. Dionyf. Halic. Epiûolâ ad

’Ammzum. 5. V 8c XI. ’
(4) Recueil de Médailles de Peuples a: de Villes. Tome 111. page :4.

Pl. C111. un. 16 6:13. * ’
.Q 4



                                                                     

2:48 TABLE stocnarnrqux
Par l’infpeâion de la carte de Turquie de Sanfon ,

le Naparis paroit être la riviere. que ce Géographe ap-
pelle Ialonicza. M. d’Anville, excellent juge en cette
matiere , prétend que c’efi le Proava. Ge’ogr. abrégé,

;Tome I. page 317. Bayer eli de l’avis de Sanfon (le
fine Scythe : Commentar. Academ. Scient. Petropolit.
,Tom. I. adannum 172.6.pag. 409. ’

NASAMONS, (les) peuple de Libye, qui habitoit
la Syrte 8c le pays à l’eli de la Syrte; mais qui de ce
côté-là ne s’étendait pas loin. Ils étoient à l’ouel’t des
’Aufchifes.

Ptolémée (r) les place dans la partie nord de la Mat.
marique, entre les Augiles 8C les Bacates, 8c dans le
voilinage des Aufchifes, ce qui convient allez à la litua-
tion que leur donnent Hérodote 8c Strabon (2.).

NATHO el’t un nome d’Egypte , probablement le
même que Ptolémée (3) nomme Neouth , entre les bou-
ches Mendéliene 85 Tanitique. Natho étoit certainement
un nome. Hérodote le dit expreflément. Les nomes des
Hermotybies, dit (4) cet Hiflorien , font Buliris , Sais,
Chemmis , l’ille Profopitis Sala moitié de Natho. Ce-
pendant M. d’Anville , qui a oublié; ce .nome dans fa
defcription de l’Egypte , avance, probablement d’après
du Ryer , que (5) Natho eli la’moitié de l’ille Profopitis.

NAUCRATIS , ville d’Egypte, fur le canal Canopi-
que , dans le Delta , dans le nome Saites , au-dell’us de
Métélis , ville voiline d’Alexandrie, 8: limée fur la rive

gauche du canal Canopique, par rapport à ceux qui
remontoient ce canal au fud-oueli; de Sais, peu loin
au-dell’us de Schédia.

(1) Prolem. Lib. 1V. cap. V.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. 119; a: n95.
(3) Ptolem. Lib. 1V. cap. V. pag. 1:4. Remarquez que la page en

mal chiffrée, 8c que ce devroit être la page ne. -
(4) Herodot. Lib. IL ç. CLXV.
(5) Mémoires fur l’Egypte, pag. 81.
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C’était la patrie d’Athénée. r
Il y avoit ordinairement à Naucratis de très-belles

courtifanes: Rhodopis fut très-célébré fous le regne

d’Amafis , Roi d’Egypte. v
NAUPLIE, ville de l’Argolide, dans le Péloponnefe ,

à l’efl: de Téménium qui étoit litué fur l’enfoncement

du golfe Argolique. Paufanias (1) dit que Nauplie étoit
à cinquante fiades de Téménium. C’était un port fort
commode, 8c on ne doute point qu’elle ne fut oùIell:
aujourd’hui Napoli di Romania. Elle ne fublilioit déja
plus du temps de Paufanias ; à peine même en voyoit-on
les ruines. On difoit qu’elle avoit été bâtie par Nau- ’

plias, fils de Neptune 8c de la Nymphe Amymone,
fille du Roi Danaiis, 8c lÎun des Argonautes. Mais Stra-
bon (z) regarde cette opinion comme une fable , 8c la
réfute très-bien.

NAXIENS , habitans de l’ille 8: de la ville de Naxos.
NAXIENS , habitans de Naxos en Sicile.
NAXOS, la plus grande, la plus fertile 8: la plus

agréable de toutes les Cyclades. Elle a près de trente- I
cinq lieues françoifes de circuit, 8c dix» lieues de large.
Les anciens (3) appelloient cette ille Strongylé , 8c elle
étoit alors habitée par des Thraces. Comme ils n’avaient

point de femmes, ils en enleverent en Thell’alie, 85
entr’autres Iphimédie , femme d’Aloéus , 85 Pancratis fa

fille. Aloéus envoya fes fils Otus 85 Ephialtes chercher
fa femme. Ils vainquirent les Thraces, 8: s’étant rendus
maîtres de l’ille, ils la nommerent Dia. Des Cariens
s’établirent enfuite dans cette ille 8c lui donneront le
nom de Naxos , de celui de leur Roi. Quelques-uns l’ap-
pellent aulli Dionyfiade , parce qu’on difoit, que Bacchus

(t) Paulin. Corinth. five Lib. II. cap. XXXVIII. pag. zoo.
(a) Strab. Lib. V111. pag. 566 85 567.
(a) Diodor. 31ml. Lib. V. 5. L, L1 a: L11. p35. 371 8: 572..



                                                                     

350 Taux GÉOGRAPHIQUJ
y avoit été nourris ce Dieu étoit nommé Dionyfos par
les Grecs. Il eli certain que Bacchus étoit particulière-V
ment adoré dans l’ille de Naxos , appellée aujourd’lmi

Naxia. . ’NAXOS , ville de l’ille de Naxos , elle fut brûlée par
les Perfes avec fan temple. Herod. Lib. VI. pag. 96.

NAXOS , ancienne (1) ville de Sicile , limée vers la
côte orientale de l’ille, fur un petit promontoire, à
l’ell très-peu nord du mont Etna, au l’ud St près de
l’embouchure d’un petit fleuve nommé Arlines. C’en: à

préfent Callelechillb.
Il ne faut pas canfondre cette ville avec Tauromi-

nium, qui aparté aulli autrefois le nom (z) de Naxos-
Taurominium étoit fur le mont Taurus , 8: Naxos étoit
au fud de ce mont, peu éloignée. 8: du côté de Ca-
tane 8: de Syracufes , St à cinq milles de Taurominium.
Ce qui a donné accalion à l’erreur, c’eli que la ville
de Naxos (3) ayant été détruite, fes habitans furent
transférés fur le mont T aurus, ou ils bâtirent une ville,
qui prit du nom de cette montagne celui de Tauromi-
nium , 8c que l’on appelle aéiuellement Taormina.
, NEAPOLIS, au Ville-neuve, ville de la prefquîille

[de Pallene , fur le golfe Toronéen , entre Apliytis 8:
Æga. Herodœ. Lib. VII..5. CXXIII.
. NEAPOLIS , ville d’Egypte, dans la Thébaïde, près
de Chemmis. M. d’Anville (4) peule que c’ell la ville que
Ptolémée nomme (5) Kænépolis. Ce nom, qui lignifie
Ville-neuve , ainli que Néapolis , favorife cette opinion.
Mais Hérodote la détruit en difant (6) que Chemmis

(1) Diodor. sicul. Lib. X111. 5. 1V. pag. s44.
, (a) Plin. Hili. Nar. Lib. III. cap. V111. pag. 161 6: 162..

(3) Diodor. Sicul. Lib. XVI. S. V11. pag. 86.
(4) Mémoires fur l’Egypte anc. pag. 196.

(5) Ptalem. Geogr. Lib. 1V. cap. V. pag. m.
(6) Hetodot. Lib. 11. 9. XCI.
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étoit dans la proximité de cette ville , au lieu que Chem-
mis en très-éloignée de Kænépolis , dans Ptolémée.

NEON, ville (1) de la Phocide, fur la cime du Par-
nalïe, appellée Tithorée. Elle fut depuis nommée (z)
Tithorée , 8c ne fut plus connue que fous ce nom. Elle
n’était, à proprement parler, qu’un fort, 8c n’enjétoit

encore qu’un, lorfque Sylla (3) prit la ville d’Athencs,

.quatre-vingt-lix ans avant notre ere. Mais du temps
de Plutarque, c’eli--à-dire, environ deux ficèles après,
cette ville (4) était’confidétable.

NÉON, ville de la Phocide, différente de celle qui
étoit fur le Pa-rnalfe, puifque les Phocidicns fe réfu-
gierent dans celle-ci & que l’autre fut brûlée. Il peut le p
faire qu’il y ait eu dans ce pays deux villes de ce nom. i
Cependant j’aime mieux croire que ce mot e11 corrompu
86 qu’il faut lire Cleones. 17qu Livre VIH. 5. XXXIII
(à ma naze 35.

NÉON-TICHOS, ville d’Eolie, éloignée (5) de La- .

tille de trente Rades vers l’eli , 8c près (6) de la plaine
d’Hermus. Ce mot lignifie Ville-neuve. .

NESTUS , fleuve de la Thrace que Pline (7) fait venir
du mont Pangée: mais il vient du mont Rhodopes il
coule du nord au l’ud, fépare l’Edonide de la Thrace,
palle (8) près d’Abderes 8c va le jetter dans la mer
Égée, près 8c à l’eli de l’illc de Thal’os. Zonare en (9)

parle dans l’es Annales 8c le nomme Malins. Je ne peule

(r) Herodot. Lib. V111. ç. ’XXXII.

(z) Paufan. Phoc. live Lib. X. cap. XXXII. pag. 879.
(3) Plutarcb. in Syllâ. pag. 461. D.
(a) Id. ibid.
(5) Strab. Lib. X111. pag. 922. B.
(6) Homeri vira Hel’OdOtO rributa. ç. 1X. png. 750.

(7) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 203.
(l) 1d. ibid. pag. 104.
(9) Zonare Annal. Lib. 1X. 5. XXVIII. pag. 466.
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point, avec Ortélius, que ce fait une faute des, Co-
pilles. Le nom de ce fleuve s’était altéré avec le temps,

8: le nom de Melio que lui donnent les Grecs aâuelle-
ment en eli la preuve. Les Turcs l’appellent Charafon,
félon Bélon. Herodor. Lib. VIL 5. CIX.

NEURIDE. Ce pays cil (épaté de la Scythie par le
lac d’où fort le Tyràs. Herod. Lib. 1V. 5. LI.

NIL , grand fleuve d’Egypte dont la fource e11 encore
aéizuellement inconnue. Il entre en Égypte au-dell’us des

cataraéies ou catadoupes, 8c la divife en deux parties
jufqu’à la ville de Cercafore. Arrivé à cette ville, il fe
partage en trois bras ou canaux 8: forme le Delta; car
tout ce qui eft compris dans l’efpace qu’il embralfe ref-
femble à la lettre Grecque A, 8c c’eli ainli que les
anciens nomment cette partie de l’Egypte qui s’étend
depuis la divilion du Nil en plulieurs canaux, jufqu’aux
embouchures de ces mêmes canaux dans la mer.

Le Nil , à la pointe du Delta , 8c vers la ville de Cer-
cafore , fe divife en plulieurs bras 8: le décharge dans
la mer par fept bouches.

Le canal qui elià l’eli s’appelle Pélufien , 8c fe jette
dans la mer par une bouche appellée Pélufiene.

Le canal qui eli à l’ouefl s’appelle Canapique, 85 le
décharge par une bouche du même nom.
v Le canal du milieu coupe le Delta environ par le
milieu: il s’appelle Sébennytique le rend à la mer
par une bouche appellée Sébennytique , du nom de la
ville de Sébennyte. Ce canal en forme deux autres:
celui qui eft à l’ouell s’appelle Saitique 8: fe décharge
par une embouchure de même nom : celui qui e11 à l’eli:
s’appelle Mendélien 8c fe jette dans la mer par une
bouche nommée Mendéliene. Ces cinq canaux font na-
turels, de même que leurs cinq bouches, 8c ont été
formés par le Nil.

Il y a encore deux autres canaux 8c deux autres
bouches , mais qui ont été creufés de mains d’hommes.
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le canal Bolbitine qui le décharge dans la mer par
une bouche appellée Bolbitine: il cil entre le Cano-
pique 8c le Suitique. Cette bouche prenoit fan nom
d’une ville d’Egypte appellée Bolbitine. Le canal Bu-

colique, qui fe rend à la mer par une bouche appellée
Bucolique : il ell: entre le Sébennytique 8c le Mendélien.

Les fept bouches du Nil font donc de ’l’oueli à l’ail:

la Canopique , la Bolbitine [la Saïtique, la Sébenny-
tique , la Bucolique , la Mendéliene, la Péluliene.

Pline (t) compte les fept principales bouches du Nil un
peu autrement qu’Hérodote , 8C dans l’ordre que leur
allignent Diodore de Sicile , Strabon 8: Ptolémée. Mais
voyez ma note 5o fur le Livre Il. d’Hérodote. ’
i NINIVE, ville d’AlTyrie, lituée fur la rive droite du
Tigre. Elle étoit très-ancienne, très-puiliante, 8: très-
grande , 8: fut fondée (z) par Ninus, fils de Sémiramis.
Du temps du Praphete Jonas , elle avoit trois journées
de chemin. Diodore de Sicile (3) , qui nous en a cana
fervé les dimenlions , dit qu’elle avoit cent cinquante
Rades de long , quatre-vingt-dix liades de large , 8:
quatre cens quatre-vingts de tout. (Les cent cinquante
Rades de longueur, que lui donne cet Hiliorien, font
au compte ordinaire quinze milles; les quatre-vingt-dix
liades de large , neuf mille pas; les quatre cens quatre-
vingts fiades de tout , quarante-huit milles: cela fait à
trois milles par lieue , cinq lieues de long, trois lieues
de large, feize lieueside tout.) Il y a grande apparence
que le Iliade étoit plus petit. Ses murs étoient hauts de
cent pieds , 8: li larges que trois charriots y pouvoient
palier de front. Sés tours, au nombre de quinze cens,
étoient hautes de deux cens pieds chacune.

(1) Plin. Lib. V. cap. X. pag. :53.
(a) Diodor. Sicul. Lib. 11. 5. 111. pag. 115.
(a) 1d. ibid.
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Moful, au Mollul, ville moderne, cil: à peu près à

la place ou était Ninas, ou Ninive.
NIPSÉENS , peuple de Thrace , qui habitoit au-deli’us

d’Apollonie 8e de Méfambrie. Étienne de Byzance donne

à ce peuple une ville, qui s’appelloit Nipfa. Herodot.

Lib. IV. 5. XC’III. ’
NISÉE, ville de la Mégatide, lituée au fud de Mée

gares, dont (r) elle étoit le port, 8e à. laquelle elle
tenoit par une longue muraille. La mer, dit M. Spon ,
n’ell qu’à deux (a) lieues de Mégares, 8.: il y a un petit
port qu’on appelloit anciennement Nifæa.

NISÉENE. (la plaine) C’était (3) une valie plaine de

la Médie , vers les (4) portes Cafpienes. Il y avoit de
grands haras, 86 les chevaux qu’on en tiroit étoient
beaux, grands 8c vigoureux.

NISYROS , ille qui eli près 8: à l’oueli-nord de Télos ,
vis-à-vis de Cnide , 8: à l’oueli de l’ille de Rhodes. Pline
dit ( 5) qu’elle avoit été féparée de l’ille de Cas , 8c

qu’on la nommoit (6) autrefois Porphyris. Elle avoit
une ville qui s’appelloit aulli Nifyros. Cette ville ell:
connue aujourd’hui fous le nom de Nifaro ou Nifari.

UNOÈS, ( le ) riviere qui coule par le pays des Thraces
Crobyziens, 8( fe jette dans l’Ilier. Peucer croit que
c’eli le Sithniz d’aujourd’hui. Hérodote 8c Valetius Flaccus

font les l’enls Auteurs qui en parlent. J’oyez le premier ,
Livre IV. 5. XLIX, 8c le fécond, Livre VI. ver]: zoo.

NONACRIS, ville d’Arcadie, près (7) de Phénée ,

(1) Diodor. Sicul. Lib. 1111.5. LXVI. Tom.1. pag. 57.4. Plut. in

Phocione. pag. 74s. C. 73(2) Voyag. de Spon. Tom. Il. pag. 170.
(a) Eulhth. in Dionyf. Pericg. pag. 178. col. 1. lin. 1:.
(4) Strab. Lib. XI. pag. 796.

’ (5) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. :86. lin. 11.. Apallodor. Lib. I.
cap. VI. ç. 11. pag. 18.

(6) Plin. ibid. lin. a. Stéphan. Byzant.
(7) Hercdor. Lib. VI. 5. LXXIV.
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elle avoit pris fon nom de la (r) femme de Lycaon.
Du temps de Paufanias on n’en voyoit plus que les
ruines. On voyoit en cette ville la fontaine du Styx.
M. d’Anville l’a trop éloignée de Phénée.

NOTIUM, ville des Eoliens, limée au nord 8: près
de Cayflre , fur le bord de la mer, 8: (2) environ à
deux mille pas de l’ancienne Colophon. Thucydides
dit (3) que les Colophoniens quitterenr Colophon , leur
ancienne ville , pour aller peupler Notium , parce qu’elle
étoit plus près de la mer que Colophon. Notium vient
.de «lm, qui fignifie le vent du midi, le vent du fud;
"in", veut dire méridional. Cette ville auroit-elle été
ainli nommée par rapport à Colophon,icomme étant
plus méridionale, & par conféquent plus près de l’em-

bouchure du Cayfire? -NUDIUM , ville de la Triphylie dans le Péloponnefel,
bâtie par les Minyens. On ne peut rien dire de certain
fur cette ville , parce qu’il n’en cil fait mention nulle
part ailleurs. Peut-être fon nom a-t-il été altéré par les

copifies. "NYSE , ou NISSA , ville d’Ethiopie, au fud de
l’Egypre. Bacchus y fut tranfporté auffitôt après fa natif-

fance. Il y avoit en d’autres pays plufieurs villes de ce
nom. Etiennc de Byzance en compte dix, du nombre
defquelles en étoit une dans l’ifle d’Eubée 8: fur les bords

de la mer. C’étoit dans le territoire de cette ville que
venoit cette vigne merveilleufe, qu’on plantoit au lever
de l’aurore , qui portoit le même jourk des fleurs , 8: des
raifins qui mûrifïoient 8e: que l’on vendangeoit le foir,
comme on le voit dans des vers du Thyefles , tragédie
perdue de Sophocles, que le Scholiafle d’Euripides nous
a conferves fur le vers 235 des Phénicienes , 8: fur lef-
quels on peut lire les notes de M. Valckenaer.
71) Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. XVII. pag. 634.

(a) Tir. Liv. Lib. XXXVII. 5. XXVI.
(3) Thucyd. Lib. HI. i. XXXIV.
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OARUS , (l’) fleuve qui vient du pays des Thyfl’agei

tes , peuples de la Sarmatie , qui palIoit par le pays des
Méotes, 8c alloit le décharger dans le Palus Mæotis,
vraifemblablement entre l’iflhme de la Cherfonefe Tau-
tique 8c le Tanais ( à l’eût.) Heroa’. Lib. 1V. 5. CXXIII.

OASIS de Libye , fituée dans le canton appellé l’ifle
des Bienheureux, à fept (1) journées de Thebes. Strabon
dit (2.) qu’elle étoit à fept journées d’Abydes mais il

paroit que la diflance cit moindre. Il y avoit trois Oafis.
Celle dont parle Hérodote eft communément diflinguée
par le nom d’Oafis la grande. On écrit aufli ce mot
Auafis. Voyer ille des Bienheureux , au mot Bienheureux.

OBIGENE, petit pays de la Lycaonie. Attingit (3) Ga-
latia ê Pamphyliæ Cabaliam (à Milyar..." item Ly-
caoniæ partent Oôigenem. M. Wefieling me paroit avoir
d’autant plus de raifon de fubfiituet les Obigenes aux
Hygenniens, qu’aucun Auteur n’a parlé de ceux-ci , 8c
que les Obigenes (ont voifms des peuples qu’Hérodote
place dans le fécond département. Voyez; cet Hiflorien,
Liv. HI. â. XC.

OCÉAN, immenfe étendue de met, qui embrafl’e les

grands continens du globe que nous habitons. Hérodote
en connoifl’oit quelques parties fous un autre nom. Ho-
mere en parle; mais Hérodote regardoit le nom d’Océan,
comme celui d’un fleuve dont il contefioit l’exiflence,
8: même il regardoit le nom d’Océan, comme étant
de l’invention d’Homere , ou de quelqu’autre Poète plus

ancien. lODOMANTES , peuples de Paonie , qui’habitoient
’ une contrée nommée Odomantice.

ODOMANTICE (1’) étant prefque-toute, ou pour
la plus grande partie au nord-e11 du Strymon, 8c au

(1) Herodot. Lib. III. s. XXVI.
(z) Strab. Lib. XVII. pag. 1168.
(a) Plin. Lib. V. cap. xxxII. pas. age. lin. in

nord
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nord de la Bifaltie 8c de l’Edonide; 8c une grande
partie de la Thrace ayant été conquife par Philippe,
Roi de Macédoine , les ’uns l’artribuent à la Thrace ,, l
les autres à la Macédoine. Tite-Live en parle, Livre XLV.

drap. IV. .ODRYSES, (les) peuples de Thrace dont le pays
étoit très-étendu (I ). D’Abderes à l’embouchure de
l’Ifler , ily a quatre jours 85 quatre nuits de navigation
par un bon vent. Par terre, de la même ville à l’lfier,
par le chemin le plus court , il faut onze jours de m’ar-
che. Sa longueur de Byzance aux Léaens 8c au Stry-
mon , en: de treize jours de marche pour un bon voyageur.

’ M. d’Anville prétend que le nom moderne de ce pays
en: Hédrine.

ŒA , c’étoit un lieu de l’ifle d’Egine , environ à vingt

fiades de la ville d’Egine , au milieu des terres. Herod.
Lib. V. S. LXXXIII.

ŒNOÉ, bourg (z) fitué fur les frontieres de .l’Atti-
que 8: de la Béotie , vers (3) Eleutheres. Elle étoit de (4)
la tribu Hippothoontide. Elle ne fubfiftoit plus du temps
de Pline. Fuere (5) à, Œnoa. Probalinthor.

ŒNOÉ, bourgade de l’Attique , près de Marathon ,

de la (6) tribu Æantide. Le nom de cette bourgade
lui vient d’Œnoé (7), fœur d’Epochus. Hérodote ne

parle point de cette féconde bourgade. La Martiniere
dit qu’elle étoit de la tribu Hippothoontide , 8: la pre-
miere de la tribu Æantide. On doit plutôt en croire
Harpocration, qui dit le contraire au mot Ohé".

(r) Thucydid Lib. Il. ç. XCVII.
(z) Hercdor. Lib. V. ç. LXXIV. Thucydid. Lib..lI. 5. XVHI.
(5) Harpocrar. voc. 0M».
(4) lbid.
(s) Plin. Hill. Net. Lib. IV. cap. VII. pag. 197.

’(6) Harpoctat. voc. 0M...

(7) Paulin. Artic. five Lib. I. cap. XXXIII. pas. 8;.
Tome VII.
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ŒNONE. C’efl: (I) l’ancien nom de l’ifle d’Egine;

Ovide l’appelle aufli Œnopie.

Œnopiam (z) Minos petit, Æacide’i’a regna.

Œnopiam veteres appellavere: fed ipfe
Æacus Æginan genetricis nomîne dixit.

ŒNOTRIE. Ce pays cômprenoit le cou du pied de
la botte de l’Italie , depuis Pofidonie jufqu’à Tarante s il
s’étendoit encore plus loin à l’ouefl vers la Tyrrhénie,
85 à l’eIt-fud vers le bout du pied. Il a été par la fuite
nommé Lucanie. Le nom d’Œnotrie lui vint d’Œno-
trus , qui, félon (3) Denys d’HalicarnaIIe , fut fils de
Lycaon. Ce Lycaon étoit fils de Pélafgus 8: de Déjanire.
Déjanire étoit fille d’un autre Lycaon , 8c celui-ci avoit
pour pere Æzeus, frere de Phoronée. Œnotrus naquit
dix-fept générations avant le fiége de Troie. Il équippa
une flotte 85 paffa la mer d’Ionie avec Peucétius , un
de fes frere’s. Peucétius prit terre au cap d’Iapygie 8c s’y

établit. Œnotrus arriva à l’autre golfe qui baigne la
côte’ occidentale de l’Italie , ( golfe nommé alors Aufo-

nien, du nom des Aufoniens , péuples voifins) 8: y
occupa une grande étendue de pays. Voyez mon EIi’ai
de Chronologie , chap. XIV. Self. I. 5. I ê Il.

ŒNUSSES , ifles près de celle de Chics , qu’il ne faut
pas confondre avec les’ifles de même nom près de
Mefl’ene. Thucydides (4) paroit en reconnoître plufieurs ,

puifqu’il ne fe contente pas de mettre Œnulfes au
plurier, 8: qu’il ajoute les ifles; mais Étienne de By-
zance met Œnufi’es au platier, 8: dit tout de fuite ille
au fingulier. Pline (5) met Œnufl’e au fingulier.

(r) Hercdot. Lib. VIH. 5. XLVI.
(1.) Ovid. Metamorpb. Lib. VII. verf. 4.71.
(a) Dionyf. Halicarn. Ant. Rem. Lib. I. ç. XI. pas. 9.
(4.) Thucyd. Lib. VIH. 5. XXIV.
(5) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.87,
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ŒNUSSES. ( les ifles ) Pline, qui en compte trois ,
les place (I) dans le golfe Meiiéniaque, devant Melfene.
Selon Paufanias (a) 85 (3) Pomponius Méla , il n’y en
a qu’une qui mérite le nom d’ifle, les autres n’étant que

des écueils. M. d’Anville en nomme deux Sapienza 8c
Cabréra.

OÉROÉ. (l’ifle d’) Elle étoit forméepar le fleuve

Afopegqui, après être forti du mont Cithéron, au
pied duquel il a fa fourCe, coule par une plaine, 8c fe
divife en deux bras, éloignés l’un de l’autre d’environ

trois flades, qui bientôt après fe rejoignent. .Herodot.
Lib. 1X. 5. L.
- ŒTA (le mont) étoit une chaîne de montagnes, qui
s’étendoit de l’efl à l’ouefl, depuis les Thermopyles 8c

le golfe Maliaque, jufqu’au mont l’inde , 8c de-là vers
le fud-ouefi jufqu’au golfe d’Ambracie.

Cette chaîne de montagnes a à fon fud de l’efl à
l’ouefi; les Locriens Epicnémidiens, puis la Doride. Vers
le milieu de la partie nord de la Doride, elle remonte
du fud au nord , puis continuant à s’étendre de l’efi à

l’ouelt, elle a à fan fud le petit pays des Dryopes ,
cnfuite celui des Perthæbes. A l’extrémité ouefi-nord du
pays des Dryopes , elle a une chaîne quiÀefcend vers
le fud 85 qui traverfe l’Etolie jufqu’auprès des ifles Echi-
nades: elle continue néanmoins à s’étendre de l’efi: à
l’oueft , 8.: à l’extrémité ouefl-nord du pays des Perrhak

bes, elle fe joint au Pinde, de-là elle s’étend vers le
fud-ouefi jufqu’au golfe d’Ambracie.

Hérodote diflingue l’Œta, de la montagne des Ther-
mopyles. La fable dit qu’Hercules fe brûla fur le mon:
Œta’: ainli les peuples qui habitoient au pied de cette
montagne avoient-ils une vénération particuliere pour

(r) Plin. Hifl. Nar. Lib. IV. cap. XII. pag. 208.
(a) Paufan. Meifen. five Lib. 1V. cap. XXXIV. pag. 367.
(a) Pompon. Mela. Lib. H. cap. VII. pag. 1427..

R a
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ce Héros. On appelle aujourd’hui cette chaîne de mon.-

tagnes Banina.
ŒTA, ou ŒTÉ, ville près du mont Œta, félon (r)

’Antoninus Liberalis , qui dit qu’elle eut pour fondateur
"Amphifi’us, fils de la nymphe Dryope.

ŒTÉENS , peuple qui habitoit aux environs du mont
Œta.

OLBIA , ville fituée au confluent (z) de l’Hypanis 8c
du Boryilhenes , à deux cens quarante flades de la mer,
félon un (3) fragment du Périple du Pont-Euxin , à deux
œns, fuivant (4.) Strabon. Pline ( y) ne la met qu’à
quinze milles de la mer, qui font cent cinquante flades.
Elle fut enfuite appellée (6) Boryfihenes. On la nom-
moit encore (7) Milétopolis , parce qu’elle étoit (8) une
colonie des Miléfiens. Pomponius Méla (9) fait deux
villes d’Olbia 8c de Boryilhenes , qu’il appelle Borylthé-

nis. Mais les témoignages ci-deffus cités de Pline, de
Strabon, 8:: de l’Auteur anonyme du Périple du Pour;
Euxin fufiifent pour le réfuter. 1’qu Boryfthenes.

OLBIOPOLIS. Voyer Olbia. I
OLBIOPOLITES , c’efl-à-dite, habitans d’Olbiopolis.

7’qu Olbia. ’ .OLÉNUS , ville de l’Achaic, dans le Péloponnefe ,
près de la mer , entre Pattes 8c Dyme. Hérodote dit que
le grand fleuve Pirus étoit dans cette ville, 8c Paufa:
nias (to) que le même fleuve palle près des ruines d’OIé.
nus. Spon penfe que c’efi à. préfent Caminitza.

(t) Antonin. Liber. cap. XXXII. pas. 2.17.
(z) Engin. Peripli Ponti Euxini. pas. 8 ô: 9.

m lbid.
, (4) Strab. Lib. VII. pag. 47°.

(s) Plin. Lib. IV. cap. X11. pag. :17.
(6) Fragm. Péripli Pond Euxini, p35. 8’.

(7) Plin. loco laudato.
(a) Strab. loco laudaro. Engin. Fer. Pond Euxîni. pas. s."
(9) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. I. pag. 1:6.
(19). Paulin. Achaïc, five Lib. VII. cap. XXII. pag. un
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OLOPHYXOS , ville de la pé’ninfule du mont Athos,

firuée à l’eli de Sané , fur le golfe Strymonien. C’était (r)

une des villes que Xerxès vouloit détacher du continent
en coupant l’ifihme du mont Athos. Thucydides dit (a)
qu’Olophyxos 8c les villes du voifinage étoient habitées

par un ramas de peuples barbares qui parloient deux
langues, parmi lefquels il y en avoit quelques-uns de
la nation Chalcidique, mais que la plupart étoient des
-Pélafges , defcendans de ces Tyrrhéniens, qui avoient
autrefois habité Lemnos 85 Athenes, de la nation Bi-
faltique, de la Creitonique, 8c des Edoniens, peuples
qui habitoient de petites villes.

OLYMPE , montagne de laMacédoine 8: de la Thef-
falie, entre la Piérie, contrée de Macédoine, 8: la Pér
lafgionde, contrée de Thefl’alic. C’eil moins une moud.
cagne qu’une chaîne de montagnes. Les Grecs ne con-
noifl’ant point de montagne plus élevée que l’Olympe ,

firent de cette montagne la demeure de leurs Dieux.
Dans la fuite leurs Poëtes,. pour les placer plus haut,
s’aviferent d’imaginer, fur le modele de l’Olympe de
Thefl’alie, un autre Olympe attaché par fes bafes à. la
voûte du ciel, 8: y placerent la demeure des Dieux :
8: enfin ce fut le ciel même. Son nom moderne clic
Lacha, felon la Martiniere.. Il y a encore fix monta-
gnes (3) de ce nom 3 la premiere- en TheIIalie, la fe-
conde en Myfie, la troifieme en Cilicie-, la quatrieme
en Elide, la cinqtricme en Arcadie, 8: la fixieme dans
I’ifle’ de Cypre. Nous parlerons dansl’article fuivant de
l’Olympe Myfien , qui paroit le même que celui de Ci,
licie, ainiî que celui de Thefi’alie étoit le même que
celui de Macédoine. Celui de l’ille de Cypre fe nomme
nâuellement Santa Croce.

fr) Herodoe. Lib. VII. 5. XXH.
(t) ThuCyd. Lib. 1V. CIX.
(à) 3M. A9011. Rhod. ad Lib. L. veri’.’ pt.

R s



                                                                     

H

l

262 -TABLE GÉOGRAPHIQUE
OLYMPE MYSIEN, montagne, ou plutôt chaîne

de montagnes , qui commençoit près 8: au nord de la.
fource de l’Hermus, 48: s’étendoit du fud au nord juf-
qu’en Bithynie. On l’appelloit Olympe Myfienc, parce
que fa partie la plus confidérable étoit dans la Myfie,
à l’ail: de l’Eolide 8: de la Troade. Cette montagne cl!
encore aâuellement connue fous le même nom.

OLYMPIE , ville d’Elide dans le Péloponnefe, près
du fleuve Alphée. Cette ville a été trèsocélébre par les

oraclesiqu’y rendoit Jupiter Olympien , dans un temple
ou l’on voyoit un Jupiter de bronze de la hauteur de
dix coudées. Devant le temple étoit un bois d’oliviers,
dans lequel étoit le Stade, c’eû-à-dire, le lieu où l’on

combattoit à la courfe. Après que les oracles eurent
4 ceilé, le temple ne laifl’a pas de conferver fa gloire:

il devint même plus célébré que jamais , par le concours
des peuples qui s’afl’embloient pourvoir les jeux 8c
pour couronner ceux. qui avoient remporté le prix.
Tout le monde connoit les jeux Olympiques, qui fe
célébroient de quatre ans en quatre ans. , 85 que cette
révolution, appellée Olympiade, étoit la maniéré de
compter les années chez les Grecs.

Il paroit par les anciens Auteurs, qu’Olympie fuccéda
à la ville de Pife, qu’elles n’étaient pas fur le même
terrein, mais dans des lieux très-voifins 8: à côté du
même bois 5 qu’Olympie fe forma des ruines de Pife.
On préfume que c’eli le lieu aéÎtuellement nommé

Rofeo , mais fans aucune autorité. La Martiniere
prétend, je ne fais Fur quel fondement , qu’on l’appelle

Longanico.
OLYMPIÉNIENS (les) étoient des Myfiens qui ha-

bitoient aux environs de l’Olympe Myfien. Herod. Lib. VII.

5. LXXIV. . ’OLYNTHE , ville de la Paraxic , contrée de la Ma-
cédoine , entre la péninfule de Pallene 8c la Sithonie,
ayant le golfe Toronéen au fud-efl: , 8: le golfe Ther-
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méen à l’oueflt. Elle étoit (I) pofiédée par des Grecs,

originaires de Chalcis , ville d’Eubée. Elle parvint à un
haut point de grandeur, 85 eut de fréquentes querelles,
tantôt avec Athenes , tantôt avec Lacédémone, 8: tantôt
avec les Rois de Macédoine, particuliérement avec
Philippe. Voyer les Harangues de Démofihenes, 8c ma
note 152. fur le feptieme Livre d’Hérodote. On croit
que c’efl: aéluellement Agiomama.

OMBRICES , ou OMBRIQUES. Les Auteurs Grecs les
appellent quelquefois Ombres ou Ombriens , 8: les Au-
teurs Latins prefque toujours Uinbri. Ils habitoient l’Om-
brie ou Umbrie, partie de l’Italie, qui cit entre le Pô
ouelt 8: le Picénum eft, entre le Tibre fud 8: la mer
Adriatique nord. Les Ombrices (z) étoient les plus an-
ciens peuples de l’Italie. Les Grecs croyoient que le nom
d’Ombres ou Ombriens leur avoit été donné parce qu’ils

échapperent au déluge général qui inonda la terre: du
mot Grec ’o’pcpoç, pluie, inondation , déluge. Ariftote
rapporte (3) qu’on difoit que chez les Ombriques les bef-
tiaux portoient trois fois par an, que la terre produi-
foit abondamment, que les femmes y étoient fi fécon-
des, qu’elles accouchoient ordinairement de deux ou
trois enfans à la fois, 8c rarement d’un feul. Ces peu-
pies furent (4) chalfés de leur pays par les Pélafges;
ceux-ci le furent par les Lydiens, qui prirent le nom
de Tyrrhéniens, de Tyrrhénus , leur chef, fils du Roi
de Lydie.

J’ai vu quelque part citer des ifles Ombrices, ou Om-
briques. Cette erreur ne peut être fondée que fur un
panage d’Arillote , que cet Auteur, quel qu’il fait, n’aura

lu que dans la traduâion Latine de ce Philofophe. Cette

(l) Hérod. Lib. Vlll. Ç. CXXVII.
(1) Plin. Hifi. Nat. Lib. III. cap. XIV. pag. r7r.
(3) Atiflot. de Mirabilib. Aufcultat. pag. uses. D.
(4) Plin. Lib. HI. cap. V. pag. 150.

R 4
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infidelle tradué’tion rend (r) "pal "a opchfç, in Om-
brici: infuliJ’. L’Auteur de cette verfion aura probable-
ment été induit en erreur, parce qu’Atiflrote parle im-
médiatement auparavant de l’ifle Diomede , 8c immé-
diatement après des ifles Eleétrides.

OMBRIE , pays habité par les Ombrices. Voyer Orn-
brices.

OMBRIQUES , peuple dans le voifinage de l’Illyrie;
fi le panage d’Hérodote , Livre I V. 5. XLIX, n’eft pas
altéré.

ONOCHONOS , riviere de Thefi’alie. Il paroit qu’elle
fe jette dans l’Apidanos, fort au-defi’ous de Fembouchure-
de l’Enipée. Peut-être aufli fe jettoit-elle dans le Pénée ,
au-defl’ous de l’embouchure de l’Apidanos. Ce qu’il y a

de certain, c’en qu’elle doit être à. l’ell de cette der-
niere riviere , 85 l’Enipée à l’ouell; car Xerxès fe ren-’

dant de Gonnos à Alos , rencontra l’Onochonos 8c l’Api-
danos 8: ne trouva point fur fa route l’Enipée. Pline (a):
8c Tzetzès (3) parlent de l’Onochonos; mais ils fe con-
tentent dé la nommer, 8: ne difent rien qui puiffe nous
donner des lumieres fur (on cours. M. d’Anville ne l’a
point indiquée fur fa carte. Herodot. Lib. VII. 5. CXXLX,
CXCVI.

ONOUPHIS , ou ONUPHIS , ville d’Egyptc dans le
Delta; l’on nome cil appelle dans Hérodote nome Onou-
phitès: on la trouvoit à l’elt , en remontant le canal Sé-
bennytique. Il paroit par le Synecdémus d’Hiéroclês (4),
qu’elle étoit limée entre Sébennyt 8c Taua. Le P. Sicard
en rapporte la pofition à. un lieu nommé Banub.

OPHRYNIUM, ville de la Troade, fur la côte de
l’Hellefpont , entre la ville de Rhœtium 8c celle de Dar-

(i) Ariitot. loco laudaro.
(2.) Plin. Lib. KV. cap. VIH. pag. zoo.
(a) Tzerz. Chiliad. 1X. verf. 706.
(4.) Hicrocl. Synecdem. pag. 7,25..
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Janus. Près d’Ophrynium , étoit le ( 1) bois d’Heâor. C’eit

4 aujourd’hui Renn-Keui. 3
OPIS, ville fituée fur le Tigre , entre Babylone 8:

l’embouchure de ce fleuve. Xénophon (a) en parle dans I
la Retraite des Dix-Mille. Elle fut depuis appellée An-
dochia.

ORBÈLUS. (1’) C’ell une chaîne de montagnes au

nord de la Macédoine , entre la Pæonie au fud 8: les
Scprdifques au nord, entre l’Axius ouefl 8cl la fource
du Strymon en. Ces montagnes font pour la plus grande
partie dans le pays qu’on appelle aujourd’hui Servie , ou
fur les frontieres fud de ce pays. Les monts Scardus 8c
Orbélus font appellés aujourd’hui monte Argentaro.

ORCHOMENE, furnommée (3) Polymele, par H04.
mere, c’elt-à-dire , riche en troupeaux, ville d’Arcadie
dans le Péloponnefe , fituée au nord de Mantinée , à l’efl: ’j

du Ladon , rivier’e qui Ce jette dans-l’Alphée , entre la
ville de Phénée 8c le lac de même nom.

ORCHOMENE , ville de Béotie , à l’ouefl: du (4.) lac
Copaïs , fur le (5) Minyas. Elle cil: à. vingt Rades d’AG
plédon. Le Mélas (6) paire entre ces deux villes. Elle
s’appelloit (7) anciennement Minyée. Les habitans de ce
pays, qu’on nommoit Minyens-Orchoméniens (8 ) , fe
mêlerent avec les Ioniens , 8c fonderent Téos avec les (9),
fils de Codrus. Il y avoit a Orchomene la fontaine d’Aci-
dalle, confacrée aux Graces, filles de Vénus , d’où cette

(r) Strab. Lib. X111. pag. 189.
(a) Xenoph. Cyri Jan. Exped. Lib. Il. cap. 1V. 5. X111. pas. ne.
(a) Homer. lliad. Lib. Il. verf. 605.
(4.) Strab. Lib. 1X. pag. 6:4.
(s) Schol. Homeri ad lliad. Lib. Il. vert. su.
(6) Strab. Lib. 1X. pag. 636. D.
(7) Plin. Lib. 1V. cap. VIH. pag. 199.
(8) lierai. Lib. l. 5. CXLVI.
(9) Paufan. Bœor. live Lib. 1X. cap..XXXVII. pag. 17:6.
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Déclic emprunta’le fùrnom (t) d’Acidaliene. Dans Martial ,

Nadia Acidaliu! cit le celle (a) ou ceinture de Vénus.
Hérodote ne parle que des Minyens-Orchoméniens ,

établis en Ionie. Il ne faut pas confondre cette ville
avec Orchomene d’Arcadie, ni avec Orchomene de
Thefi’alie.

ORCHOMÉNIENS , habitans d’Orchomene. 17qu les

articles Orchomene 8: Minyens. ’
ORDESSUS , fleuve de Scythie, qui coule entre le

V Naparis 85 le Porata, 8: va fe jetter dans l’Ifler. Peucer

z

croit que c’eli la riviere que les Hongrois nomment au-
jourd’hui Cralfo en leur langue. Bayer la nomme Argii:
cha. De fim ScytIzz’æ , pag. 409.

ORESTIUM , ville d’Arcadie dans le Péloponnefe ,
au nord-cil de Sparte, 8c à la difiance de cinq ou li:
lieues, fur la toute de cette ville à l’iflhme.

Cette ville cit très-ancienne. Elle fut fondée par (3)
Oreflheus , fils de Lycaon, 8c fut nommée Orellhafium.
Elle changea de nom avec le temps, 8: fut appellée
Oreilium, d’Orefles, fils d’Agamemnon. Apollon s’adref-

faut à Orefles, dans (4) Euripides, lui dit: les defiins por-
tent, Oreftes, qu’après que vous ferez forti de ce pays,
vous habiterez un an entier la Parrhafie, 8: qu’à caufe
de votre exil ce lieu prendra votre nom 8: fera appellé
Oreflium par les Azaniens 8: par les Arcadiens.

ORICUM , ville 8c port de mer , fur les frontieres fud
du pays des Taulantiens , du nombre des villes de Ma-
cédoine, à trois milles,de l’ifle (5) Safo, au nord de
l’embouchure du Célydnus , 8: au fud de celle de l’Æas,
ou Aous , &c. M. d’Anville a donc en tort de l’éloigner

(l) Virgil. Æneid. Lib. I. verf. 7:0 , a: ibi Servius.
a) Martial. Lib. v1. Epigr. Xlll.verf. s. ’
(a) Paufan. Arcadie. five Lib. VIII. cap. VIH. pag. 601 a: 60:.
(a) Eurip. 0reft. verf. mégi-r63.
(4) Plin. Lib. III. cap. xXVI. pag. in.
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d’Apollonie, de mettre .l’Aous à une trop grande dif-
tance , 8c fur-tout de ne la pas placer vrs-à-vis de l’ifle
Safo.

ORNÉATES , habitans d’Ornées.

ORNÉES , ville de l’Argolide , dans le Péloponnefe,
limée au nord un peu ouefl: d’Argos , fur la rive droite (r)
d’une riviere de même nom. Elle étoit (z)éloignée d’Ar-

gos de cent vingt [tacles , 8c Lytcia , qui étoit entre ces"
deux villes , étoit à foixante flades de l’une 86 de l’autre.
Cette ville ( 3) a pris fon nom d’Ornéus , fils d’Erechthée.

OROPE, ville de Béotie , fituée fur les frontieres de
l’Attique, près de l’Eutipe , au fud de l’embouchure de

l’Afope, à vingt flades (4) de Delphinium. Elle avoit
pris fan nom (5) d’Oropos , fils de Macédo , 8! petit-fils
de Lycaon. Les Athéniens 8c les Béotiens furent (6) fou-
vent en conteflation pour la ville d’Orope, ce qui fait.
que les uns la placent en Béotie 8c les autres dans l’At-
tique. Elle futnenfin (7) adjugée aux Athéniens par Phi-

lippe. C’eli à préfent Oropo. . ’
ORTHOCORYBANTIENS , peuples fous la domina-

tion des Perfes, voifins des Paricaniens 8: des Medes.
OSSA, montagne de Thefl’alie, dans la Magnéfie,

au fud-cil du Pénée 8: du vallon de Tempé.
OTHRYS. (le mont) C’étoit une chaîne démonta-

gnes de la Thefl’alie , qui commençoit vers le coin nord-
elt du pays des Dryopes , près 8: au nord du Sperchius,
8C qui s’étendoit de l’oueil à l’eil le long de ce fleuve,

(l) Strab. Lib. VIH. pag. 586.
(a) .Paufan. Corinth. live Lib; Il. cap. XXV. pag. 168.
(a) Paufan. ibid.
(4.) Strab. Lib. IX. pag. 618. A.
(5) Stephan. Byzant.
(6) Paul’an. Atric. five Lib. I. cap. XXXIV. pag. tu. Strab. Lib. I.

pag. 11.1.. lin. ultima.
(7) Paiifan.’ loco laudato.
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en s’en éloignant peu à peu , mais d’un éloignement:-
prefqu’infenlible, 8c qui allant vers l’efl: pref’qu’au niveau

de l’embouchure du même fleuve , un peu moins efi que
cette embouchure fe replie vers le nord , ou elle s’étend.
du fud au nord très-peu cil, jufqu’au milieu de la côte
oueit du golfe Pélafgique. Cette montagne s’étendant
dans la Phthiœide du fud au nord un peu cit , la di-
vif: en partie oueit 8c partie cil.

L’Othrys fermoit la. Thefl’alie du côté du midi.

OUTIENS , ou UTIENS, peuples fournis au Roi de
Perfe. Hérodote dit ( r) qu’ils formoient une Satrapie
avec les Sarangéens , les peuples des ifles de la mer Ery-
thrée. Il y a dans Strabon des (a) Uxiens, 8: le Choaf-
pes prend fa fource dans leur pays. Ils font voifins
des (3) Elyméens, puifqu’ils leur font la guerre; enfin
Ptolémée (4) met l’Uxie dans le voifinage de la mer rouge.

Toutes ces circonfiances réunies me font croire que les
Outiens, ou Utiens d’Hérodote font les Uxiens’de Stra-
bon 8c de Ptolémée.

PACTOLE, (le) riviere (5) qui prend fa fource au
mont Tmolus, arrofe la ville de Sardes, puis fe jette
dans l’Hermus. On l’appelloit anciennement Chryfor-
rhoas (fi), parce qu’il rouloit de l’or parmi [on fable.
Pline (7) cil. je crois ,le feul Auteur qui lui donne aufli
le nom de Tmolus, mais je penfe qu’il faut lire in flu-
mine Pablo. Les Poëtes ont feint que Midas, Roi de
Phrygie, s’étant lavé dans ce fleuve , lui avoit com-
muniqué le don qu’il avoit reçu de Bacchus, de’chanq

(i) Herod. Lib. 111. 5. XCIIL
(a) Strab. Lib. XV. pag. [039.
(a) Id. Pise m64-
(4) Ptolem. Lib. VI. cap. 1V. pag. 134."
(S) Hérodot. Lib. V. 5. Cl.
(6) Plumeh. de fluviis. Tom. Il. pag. un.
(7) Plin. Lib. mur. cap. VIH. (ce. XLllI. Tom. Il. pag. 6:4.
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3er en ct tout ce qu’il toucherait. Strabon (1) obfetve
que de fou temps cette riviexe ne rouloit plus d’or.

PACTYICE , (la) contrée de l’Afie.’ Elle s’étendoit
vers l’en: jufqu’à Cafpatyre, vers l’ouefl: jufqu’à la Mé-

die 8c la Perfe; elle approchoit même du pays des Ar-
méniens , puifqu’elle formoit une Satrapie (z) avec l’Ar-
ménie. Cependant il ne faut pas infilter fut cette preuve,
puifqu’Hétodote dit (3) qu’on comprenoit dans un dé-

partement des peuples très-éloignés les uns des autres.
Elle pouvoit s’étendre auflî jufqu’au pays des Sagar-
tiens , puifque ces peuples (4) étoient armés 8c équippés

en partie à la Perfique 8c en partie à la PaCtyice. La con-
formité des habitsôz des armes entre deux nations étant
ordinairement une marque 8: une preuve de leur proxi-
mité. Je croirois plutôt que ce pays efl: très-petit, qu’il
étoit voifin des Gandaxiens , 85 que depuis il a été uni
à la Gandarie. Voyez; Cafpatyre.

PACTYE, ville fituée dans la partie cil de l’ifihme
de la Cherfonefe de Thrace , fur la Propontide. De

’Paâye (5) à Cardia il y a trente-fi: fiades , ou qua-
rante , felon l’Epitome (6) de Strabon. Miltiades (7) fit
fermer d’un mur cet efpace , afin d’interdire aux Apfin.
thiens rentrée de la Cherfonefe.

PADÉENS (les) étoient Indiens , ils habitoient à l’en

-& vivoient de chair crue. On ne fait ou les placer.
PÆANIA. Il y avoit deux bourgades de ce nom dans

l’Attique, l’une nommée la fupétieute, l’autre l’infe-

rieure. Elles étoient toutes deux de la tribu Pandionideq
Voyeï Harpocration.

(l) Strab. Lib. Il". pag. 92.8.
(a) Herodot. Lib. HI. 9. X6111.
(5) Id. Lib. m. 5. LXXXIX.
(4) Id. Lib. VII. s. LXXXV.
(5) tiercelet. Lib. VI. 5. XXXVI.
(6) Strab. Lib. VII. pag. su. Q
(7) Horodot. lope landau).
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PÆONIA, bourgade del’Attique, air-demis de Lipfy-

drion 8c près du mont Parnès. Elle étoit de la tribu
Léontide. Voyez la traduéîzion d’Hérodote, Livre V.

5. LXII. nate 12.7. 8: Harpocration.
PÆONIE , (la) contrée ou province de Macédoine,

limée (I) air-delà de l’Axius , à l’efi du lit de ce fleuve,

au nord8c au nord-cil de fou embouchure , entre l’Axius
ouefi , 8C le Strymon , 8c fur les bords du Strymon. Pana
fanias dit (z) que cette contrée avoit pris fan nom de -
Paon , fils d’Endymion , qui ayant été vaincu à la coude
par fou frere,,en fut fi affligé qu’il abandonna fa pa-

-trie , 8c fe retira vers l’Axius , fleuve célèbre. Ce-Pæon
n’ait pas le même que celui qui donna (on nom aux
Pæonides de l’Attique. Voyeï Livre V, note 127.

PÆONIENS , peuples de la Pæonie. Ils occupoient un
grand territoire vers le mont Rhodope , 8c fur le fleuve
Strymon. Ils fe difoient colonie des ( 3) Teucriens de.
Troie. Les Pæoniens font entièrement différens des Pan-

ïnoniens , quoiqu’on ait fouvent confondu ces deux rias
rions , comme a fait du Ryer dans fa traduâion françoifi:
d’Hérodote. Dion Caflius les diflingue très-bien. u Les

a) Pannoniens (4.) , dit-il , habitent vers la Dalmatie , près
a) de l’Ifler, depuis le Noricum jufqu’à la Mœfie. Eu-

.» ropéenne.... Quelques Grecs ignorant la vérité les ont
» vappellés Pæoniens.’Ce nom, vraiment ancien , n’ap-

a) partie’nt pas à ces peuples, mais à. ceux qui habi-
ra) toient le Rhodope, vers la Macédoine aâuelle , 8:
a) qui .s’iétendent jufqu’à la mer n. ’

PÆONIQUE. (la) C’eit une plaine au fud du pays
.W’territoire d’Amhémonre , à-l’oueil-ôc peu loin de

Stagire 8: du golfe Strymonique , à l’oueit très-peu fud

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. :01.
(z) Paufan. Elîacor. prier. five Lib. V. cap; I. pag. 375;. à: 316.
(3) Herodot. Lib. V. fi. X111. ’

l4) Dia. Cam Lib. Xle. s. xxxv1. pag- 595.
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de la plaine de Sylée. Xerxès étant (r) parti d’Acan-
thé, fur le golfe Strymonique, traverfa la Pæonique,
pour aller joindre fon armée navale qui "étoit à Therme.

PÆOPLES (les) faifoient partie des Pæoniens, peu-
ples de la Macédoine. plis habitoient fur ou vers le mont
Pangée , au nord , ainli que les Pæoniens 8: les Doberes,
à,l’efl du fleuve Strymon.

PÆOS , ville de cette partie de l’Arcadie, qu’on«ap!

pelle Azanie, dans le Péloponnefe. On ne fait pas la
polition de cette Ville. Cependant il paroit, par la dei;
cription de l’Azanie que nous ont lamée les anciens,
que Paros n’étoit pas éloignée du Ladon 8c de la fana-

taine Clitor. Herod. Lib.*V1. 5. CXXVII. Voyez auliî
Paufania: Arcad. five Lib. VIH. cap. XXI. pag. 6;,
6’ cap. XXIII. pag. 644.. - -

PÆSOS , ville de l’Hellefpont, fitue’e entre (2.) Lampe

laque fud 8: Parium nord. Homere J’appelle (3) non-
feulement Pæfos, mais encore Apæfos. Son Scholiafie dit
qu’elle a pris fon nom d’Apæfos , un ide fes Rois. Cette
ville ayant été détruite , les habitans pafÎerent à Lamp-

laque 8c s’y établirent, felon (4) Strabon, qui ajoute
aufii que ces deux villes étoient des colonies des Mi-

léfiens. i i ’PÆTIENS, (les) peuples de Thrace, qui étoient au
nord. Xerxès traverfa leur pays avant que d’arriver
fur les terres des Ciconiens 8: des Bifioniens. Herodor.

Lib. VII. 5. 0X. . 4 ’PAGASES , ville de la Magnéfie -, fur la côte du golfe
Pélafgique. C’étoit autrefois leport (5) de la ville de
Pheres, dont elle (6) étoit éloignée de quatre-vingt-dix

i

(1) Herodot. Lib. VII. 5. CXXIV. i
(a) Surah. Lib. x11]. pag. 88x. B.
(g) Homer. Iliad. Lib. Il. verf. 8:8. Lib. V. vert; 612.

(4) Strab. loco laudato. *(5) HIrpocrat; voc. nuant):
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 666.
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flades , 8c de vingt d’lolcos. Les Argonautes (x) s’em-. .
barquerent dans ce port, pour aller à. la conquête de.
la Toifon d’or. Properce le dit formellement,

Namque ferunt olim Pagafz navalibus Argo
Egreflirn longé Phafidos ifle viam.

Lib. I. Eleg. XX. verf. r7.

Pline (2.) confond Pagafes avec Démétrias , mais Stra-
bon les diffinguc 8: nous ( 3) apprend que Démétrias
étoit entre Nélia 8: Pagafes, 8: que les habituas de
cette derniere ville furent transférés à Démétrias avec
tout le commerce qui le faifoit auparavant dans la pre-1

miere de ces deux villes. .
PAGASES, promontoire de la Magnéfie , près de cette

ville. On l’avoir ainfi nommé, parce qu’on y avoit (4)
confirait le vailfeau des Argonautes , du verbe æiyvupa,
compingo, ædi ca ,h je confirais; ou parce qu’il étoit
arrofé de plufieurs fources; du Grec and , 8c felon le
Dialeâe Dorien «and.

Pagafes a aulli donné fon nom au golfe ; mais ce golfe
s’appelloit encore golfe Pélafgique , golfe d’Iolcos , golfe

de Démétrias; il fe nomme aujourd’hui golfe de Vole.
PALA, ou PALÉ, ville de l’ille de Céphallénie,

que le P. Brie: place près 8: à. l’oueii d’un golfe qui
s’enfonce dane les terres de la côte fud de l’ifle. M. d’An-

vine la place de même 8: la nomme Palle. Il cil en cela
autarifé par quelques Auteurs. Polybe (5) l’appelle Palæa.

PALÉENS étoient les habitans de Pala 8: de fon ter-
ritoire. Ils faifoient (6) la quatrieme partie de l’ifle de

(r) Apollon. Rhod. Lib. I. vetf’. :38 , 318, 524..
(a) Plin. Lib. IV. cap. VIH..pag. :99.
(3) Strab. loco laudato.
(4.) Scholiafi. Apoll. Rhod. ad Lib. I. urf. 138.
(s). Polyb. V. ç. 1H. pag. 49L ’ .
(s) Thucyd. Lib. Il. 5. XXX. Paulin. 813mm potier. five Lib. VI.

I cap; KV. Page flan
Céphalle’nie.
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Céphallénie. On les appelloit anciennement (r) Duli-

chiens. r
PALESTINE. Voyer Syrie de Paleliine.
PALLÉNÆENS , habitans de la prefqu’ille de Pallene.

PALLENE, bourg de l’Attique, de la tribu Antio-
chide, ou il y avôit un temple de Minerve. Heroa’ot.
Lib. I, 5. LXII.

PALLENE , prefqu’ille de Thrace , qui fut enfuite de
la Macédoine. On la ndmmoit autrefois Phlégra. Elle
s’avance dans la mer Egée, entre le golfe Therméen
oucli 85 le golfe Toronéen cil. Le Géographe Étienne
dit qu’elle cil de figure triangulaire 8c qu’elle la fa baie
du côté du fud , qu’elle étoit autrefois habitée par les
Géants, 8c que, felon la fable, le ’combat des Géants
contre les Dieux fe donna dans cette péninfule.

Pomponius (a) Méla dit que la péninfule de Pallene
cit fort étendue 8: qu’elle a cinq villes; qu’elle cil étroite
dans fon commencement , ou cil litue’e Potidée , 8c que
Menda 8c Scione’ font dans l’endroit ou elle cil plus

large. IPALLENE, ville de Thrace, 8: dans la fuite , de
Macédoine, dans la prefqu’ifle de ce nom.

PALLÉNÉENS , habitans de Pallene , bourgade de

l’Attique. .PALLÈNIENS, habitans de la ville de Pallene en
Thrace.

PALUS MÆOTIS, mer entre l’Europe 8: l’Afie, qui
communique avec le Pont-Euxin par le Bofphore Cim-
mérien. On l’appelle aujourd’hui mer de Zabache.

PAMISOS , riviere de Thelfalie, qui fe jette dans le
Pénée vers le nord. Pline fe contente de la (3) nom-
mer, fans rien ajouter qui paille faire connoître fou

(r) Paufan. ibid. - -(z) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. 156 à: r57.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VIH. pag. zoo.

Tome V 11.. S
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cours 8c l’endroit ou elle prend fa fource. Herodot.
Lib. V II. 5. CHIX

PAMPHYLIE , (la) province de l’Aiie mineure, bor-
née à l’eii par la Cilicie, à l’oueii par la Lycie, au
fud par la mer de Pamphylie , 8c au nord par la Piiidie.

PANGEE. (le mont) lLrégne le long 8c à l’oueii du
fleuve Neiius , du fud au nord un peu outil. On le nom-
moit anciennement Mon: Carmaniur. Il étoit habité
par jpluiieurs peuples Pæoniens , au nombré de quatre,
tous fitués à l’eit. de la Sintie: ce font, du fud au nord,
les Siropæoniens , les Pæoples , les Agrianes , 8: les Do-.

i - beres. Ces peuples n’habitoient pas vers l’embouchure
du Neiius , mais plus au nord, 85 au nord du lac Praiias.
. PANIONIUM , contrée 8c lieu facré , au pied du mon:

Mycale, vers le nord, fur le bord de la mer, près-
d’Ephei’e. C’était-là que s’ailembloient les députés des

douze villes Ionienes, qui font, Milet, Myonte, Priene,
Ephei’e, Colophon , Lébédos , Téos , Clazomenes ,
Phocée, Samos, Chios& Erythres. Humaine! cil com-
pofé de deux mots Grecs, de aï. , tout, 8: d’I’u’nu; de
forte qu’il, lignifie toute l’Ionie, c’eil-à-dire,’ un lieu

facré ou l’on s’aifembloit de toute ITOnie, foit pour
tenir confeil fur les affaires d’état, foi: pour célébrer
des fêtes. En elfet, on appelloit fêtes Panicnienes, celles
que l’on célébroit en ce lieu cri l’honneur (1) de Neptune.

PANOPEES , ou PANOPEE , ville de la Phocide ,
au fud un peu cil de Parapotamies, près du Céphiife ,
entre cette derniere ville 8: Orchomene; car Strabon
la (a) met au-deifus d’Orchomene. Paufanias la place (3)
à fept iiades de Daulis, 8c à (4.) vingt de Chéronée.
Homere lui donne ( 5) l’épithete d’agréable pour [es

(t) Herodot. Lib. I. ç. CXLVIII.
(z) Strab. Lib. IX. pag. 637.
(a) Paufan. Phoc. five Lib. X. cap. Il]. pag. 307.
(4) Id. ibid. pag. Sos.’
(n Homeri Odin. Lib. XI. veri’. ne.

J
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danfes. Paufanias (r ) en rapporte une bonne raifon.
M. de Valois doute (2.) fi c’eli la même ville que Pha-

notée , parce que Strabon (3) donne à celle-ci la même
pofition qu’Hërodote donne à Panopées. Je croirois vo- I
lontiers que c’eii la même ville; mais je ne ferois pas
d’avis de changer dans (4) Sophocles (l’art-rias en muni-n.

Quoi qu’il en foit, Panopées doit être placée après
Parapotamies , puifque les Perles n’y arriverent qu’après
avoir paiïé par cette derniere place , comme le dit Hé-
rodote, Livre VIH. 5. XXXIV. Strabon, comme je
l’ai remarqué, la met (5) après Parapotamies. Il a plu

’ cependant à M. d’Anville de renvcrfer cet ordre dans

fa carte de la Grece.
’ PANORME, port de la Miléiie en Ionie, dans le

territoire des Branchides. M. d’Anville le. place ( dans
fa carte de l’Afie mineure) entre Poiideium 8: Iaiius , fur
le golfe Iaflius. J’ en fuis d’autant plus furpris que Stra-
bon-s’explique fur fa poiition de la maniere la plus claire.
a Lorfque (6) du détroit de Samos , qui eii vers My-
» cale, on navigue du côté d’Ephefe, on trouve à fa
a) droitela côte d’Ephefe, .8: d’abord Panionium àtrois
a Rades au-deifus de la côte , enfuite Néapolis, 8c après
n la petite ville de Pygala, enfuite le port de Patronne
p 8c la ville d’Ephefe.
i ’PÀNTHIALÉENS, ( les ) peuples de la Perfe qui
étoient laboureurs. Ortélius croit quepces peuples font
les mêmes .qu’Etienne de Bizance au mot Anpwaaïu ap-
pelle Penthiades. a . ,

PANTICAPÉE, ville de la Chcrfonefe Taurique fur la

,(r) Paulin. loco laudatoflpag. 806. «
(a) Valet. in notis ad Polyb. exterpta. pag. 34..
(a) Strab. Lib. IX. pape sa... i
(4) Sophocl. Eleâ. verf. 4.5.
(ç) Strah. pag. 624.

I (6) Strab. Lib. XIV. p15. 947.

a t S a
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côte ça, 8c fur le Bofphore cimmérien. Elle fe nomme
à préfent Kerché. .

PANTICAPES , fleuve de la Scythie Européenne. Il
fort (r) d’un lac qui cil vers le nord , coule vers le fud-
oueii , paire par l’Hylée, qui cil: le premier pays où l’on

. entre après avoir traverfé le Boryiihenes près de la mer,
8c fe décharge enfuite dans le Boryilhenes un peu au-
deifus de l’embouchure de ce grand fleuve. On cit bien
fondé à croire qu’Hérodote s’eii trompé. Strabon ne

parle point de riviere de ce nom, 8c fi Etienne de By-
zance en fait mention, il la place près de Pantica-
pæum , dans la Cherfonefe Taurique. M. d’Anville, dont
les connoiii’ances en Géographie font univerfellement
connues , nie l’exiiience de cette riviere. Il fe fonde fur
ce que les (a) Rufi’es, en allant du Dnieper dans la
Crimée , n’ont point rencontré de riviere fur leur route.
Mais ne pouvoit-il pas le faire qu’Hérodote a: foie
trompé feulement fur le cours du Panticapes, 8: qu’il
fe jette dans le Boryiihenes, beaucoup au-deil’us. de
l’Hylée. Il pourra le faire alors que ce foit la riviere
connue aujourd’hui fous le nom de Samara, qui fe perd
dans le Boryiihenes au-deii’us de Porowis.

PANTIMATHIENS , peuples fous la domination du
Roi de Perfe, auquel ils payoient tribut. Ils ne de-
voient pas être éloignés des Pauiices , avec lefquels ils
faifoient un même gouvernement.
. PAPHLAGONIE , contrée de l’Aiie , nommée par les
Turcs Pendérachie. 7’qu Paphlvagoniens.

PAPHLAGONIENS , peuples de l’Afie mineure, fitués
à l’oueii (3) du fleuve Halys. Ils s’étendoient depuis le
Parthénius jufqu’à l’Halys. Le Parthénius les fépargit (4).

(a) Hercd. Lib. 1V. fini].
(a) Mémoires de l’Âcadémie des Infcript. Tom. XXXV. P350 57H

(3) Hercdor. Lib. I. 5. LXXII.
(4) Celflarii Geogr. Lib. III. p33. en.
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des Bithyniens, 8c l’Halys des Syriens Cappadociens.
Le Pont-Euxin les bornoit au nord, 8: ils avoient la

Phrygie à leur fud. *Strabon dit (r) que les Hénétes ou Vénétes , peuples

de l’Europe fur le golfe Adriatique , habitoient une
partie du pays des Paphlagoniens. V

PAPHOS , ville de l’ifle de Cypre , limée vers le bas
de la côte oueii. Il y avoit (a) deux Paphos dans cette
ifle, la vieille , appellée Palæa-Paphos , 8C la nouvelle,
nommée Paphos : elles étoient éloignées par terre
l’une de l’autre de foixante Rades. La vieille Paphos

. étoit dans les terres, à dix flades de la mer-5’ la non-e
velle , fur le bord de la mer.

PAPRÉMIS , ville d’Egypte, capitale du nome Pa-
prémitès. Mars y étoit honoré d’un culte particulier,
8c l’Hippopotame y étoit regardé comme unanimal
facré. La pofition de cette ville 8C du nome auquel elle
donnoit fon nom cit très-incertaine, parce qu’Hérodote.
la nomme .(3) avec des villes qui étoient dans le Delta
8: hors du Delta. Strabon 8c Ptolémée n’en parlent
point.
’ PARALATES, peuple’Scythe, qui tiroit fort origine
de Colaxais, qui fut Roi des Scythes. Ce font proba--
blement les Scythes qu’Hérodote nomme (4.) ailleurs Scy

thes Royaux. 1’qu Scythes Royaux. r7
PARAPOTAMŒNS ,. habitans des la ville de Para-

potamies. .PARAPOTAMIES , ville de la Phocide. Elle (5) étoit
au fud-cil: du Mont-Parnaife , au fud du fleuve Céphiife ,
près du rivage , environ à quarante iiades de Chéronée ,

(a) strab. Lib. 1V. pag. 298. A».
(t) Strab. Lib. XIV. pag. rocs.
a) Herodot. Lib. 11.5. er.
(4) Hérodot. Lib. IV. ç. X3.
(s) Strab. Lib. IX. pas. des.

S s
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8l fur les confins du territoire des Ambryfe’ens , des
Panopéens 8c des Dauliens.

Le territoire de cette ville cit le plus fertile de toute
la Phocide; on le cultive avec grand foin. Dès (I) le
temps de Paufanias on ne trouvoit plus aucun veflige
de cette ancienne ville, 8c l’on ne (avoit pas préci-
fément dans quel endroit elle avoit été limée:

PARÉTACENIENS , peuples de la Médie, fitués au
nord de la Perfe, à. l’eil des Mages de la Médie 8: des
Budiens. Ces peuples occupoient une grande étendue de
pays. Le’ur pays s’appelloit Parétacene, 8: la ville de
Parætaca , dont parle le Géographe Étienne, y étoit
fans doute fituée vers les frontieres de la Médie.

PARICANIENS , peuples qui habitoient une ville
nommée Paricane , que le Géographe Étienne dit être
une ville Periique. Ces peuples faifoient partie du dixieme
gouvernement (a). Hérodote en fait mention, Livre III.
5. XCII. 0 Livre VII. 5. LXXXV I. Ils étoient-voifins

des Medes. .PARICANIENS , peuples voiiinS (3) des Ethiopiens
liiatiques. Ces Ethiopiens étoient les Colchidiens. Les
Pariéaniens ne devoient pas en être éloignés. Ils faio

[oient partie de la dix-feptieme Satrapie. *
PARIENS , habitans de l’ifle de Paros. Ils ont ton.

jours pafi’é pour gens de bon feus : les (4) Miléfiejrs choi-

firent autrefois quelques fages de l’ifle de Paros, pour
établir une forme de gouvernement dans leur ville rui-
née par les féditionss 8: les Grecs des iiles voiiines les
prennent (5) encore aujourd’hui pour arbitres de leurs
différens. Il ne faut pas confondre les Pariens , habitans

(I) Paulin. Phocic. five Lib. X. cap. XXXIII. pag. 883.
(a) Hérod. Lib. HI. 5. XClI.
m Hercdor. Lib. In. ç. XCIV.
(4) Herndot. Lib. V. 9. XXVIII à: XXIX.
(5) Voyage: de Tournefort. Tom. I. pag. 2.04.
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de l’ille de Paros , avec les Parianes , habitans de Pa-
rium , ville de l’Hellefpont, comme a fait l’Abbé Gédoyn
dans l’on (I) Paufanias.

PARIUM, ville de l’I-Iellefpont, limée au nord de
Lampfaque 8: de Pæfos, 8c bâtie par (a) les Miléliens ,
les Erythréens &les Pariens infulaires. Elle avoit un
bon port. Pline (3) dit que cette ville aéré une colo-
nie Romaine, 8c qu’Homere la nomme (4) Adraliia. C5
célébré Naturalille fe trompe quant à ce dernier point.
Car Adraitia étoit (5) entre Parium 8c Priape. Ses ha-
bitans s’appelloient Parianiens; ce qui a occalionné une
linguliere méprife de l’Abbe’ Gédoyn ,’ dans fa traduc-

tion de (6) Paufanias , ou il donne aux Parianiens le nom
d’habitans de Paros. C’eli aujourd’hui Camanar.

PARNASSE , (le) montagne de la. Phocide. Elle cil
limée au fud-cil du golfe Criiléen, 8c au nord-oued du
fleuve Céphilfe. On la nommoit anciennement (7) Lar-
nall’os, dit (8) le Scholialie d’Apollonius , du coffre ou vailï

feau (en Grec Àdpvaë) de Deucalion quiy aborda: il
fut enfuite changé par corruption en Parnailos. Selon
Hellanicus , cité par le même (9) Scholialle , cette mon-
tagne a pris fou nom du Héros Parnalfos, fils de Nep-
tune 8C de la Nymphe Cléodore. Le mont Parnalfe étoit
confacré aux Mufes, à Apollon 8c à Bacchus. Il a des
vallons 8c des bocages de pins ,’ très-agréables 8: pro-
pres à la folitude que demande la poéiie s du relie, c’ell:
un pays fec 8c ilérile. Ce qui nous apprend que les an-

(I) Traduâ. de Paul’am. Tome Il. page tu.
(a) Strab. Lib. XIII. pag. 880. B.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 1.88.
(4) Homeri Iliad. Lib. Il. verf. 81.8.
(5) Euliath. Comm. ad Iliad. Horn. pag. 355.
(6) Paufan. trad. par Gédoyn. Tome Il. page au.
(7) Stephan. Byzant.
(a) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. Il. verl’. 713.
(9) Id. ibid.

54
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ciens ne logeoient pas les Mules dans des pays gras 86
fertiles, dont le féjour délicieux auroit corrompu leur
auilérité. Après ces vallons , en tirant vers le nord, on
trouve une plaine de .feptà huit milles de tout. Le Par-
nalle cil une des plus hautes montagnes, non-feule-
ment de la Grece; mais encore de l’Europe. On la dé-’

- couvre aifément de la fortereil’e de Corinthe, qui en cil;
éloignée de plus de quatre-vingts milles : 8: li elle étoit
détachée de toutes les montagnes voiiines, comme le
mon; Athos , elle paroîtroit encore de plus loin. Elle
a de tour une grande journée de chemin, 8: n’elt ha-
bitée que vers le bas, parce que c’eli une montagne
fort feche 8c fort froide.

Quoique le Parnaife ait plulieurs croupes en divers
endroits, les Poètes ne lui donnent ordinairement que
deux fommets. Ces deux fommets , qui font les plus
confidérables, 8c qui cachent la vue des autres, fe
voyent vers l’endroit où étoit lituée la ville de Delphes ,
aujourd’hui Caiiri. L’un de ces fommets s’appelloit
Hyampée, 8c l’autre Tithorée.

PARORÉATES , habitans de Paroréa , ville d’Arca-
die dans le Péloponnefe. Elle étoit à quelque diliance
oueii de Tégée , à dix (r) liardes de Zœtia, 8c àquinze ’
de Thyrée. Paufanias dit qu’elle fut bâtie par Paroréus,

fils cadet de Tricolonus.
PARCS , l’une des ifles Cyclades, fituée entre l’ille

de Naxos cit 8c celle d’Oliaros oueii. Pline en marque
allez clairement la grandeur , lorfqu’il dit (z) qu’elle n’eli

que la moitié de celle de Naxos , à laquelle il donne
foixante-quinze milles de mur. Elle eli bien cultivée,
on y nourrit beaucoup de troupeaux: elle cil pleine de
perdrix 8c de pigeons fauvages. Cette iile produifoit aulii
de beau marbre.

(r) Paulin. Arcad. live Lib. VIH. cap. XXXV. pag. 611.
(a) Plin. Lib. IV. cap. Xll. pag. au.

.I
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Le célèbre poëte Archiloque étoit né en cette ifle.
PARTHÉNION. (mont) 11 cil: dans le Péloponnefe,

au fud de la fource de l’Inachos , au nord de Tégée, .
A partie dans l’Arcadie, partie dans l’Argolide , un peu

au-delïus du chemin (r) qui conduit de Tége’e à Argos.
PARTHÉNIUS, (le) fleuve de la Paphlagonie, qui

répare (z) la Bithynie de la Paphlagonie. Les Syriens,
c’efi-à-dire , les Leuco-Syriens, ou Cappadociens (3’)
habitoient fur fes bords. Hérodote donnoit donc ’à la.
Cappadoce plus d’étendue qu’elle n’en a eu depuis. Ce

fleuve le jette dans la mer près de la ville de (4) Sé-
fame. M. d’Anville a donc eu tort de placerlcette ville .
à une airez grande diflance de l’embouchure de ce fleuve ,
ou plutôt il a eu tort de faire. de Séfame 8: d’Amaftris
deux villes différentes; car Pline dit (5) Sefamum Op-
pidum , quad nunc Amaflris. Selon Callifihenes (6) on
l’appelloit Parthénius , parce que la Déclic appellée Ar-

témis par les Grecs, 8c Diane par les Latins , Déclic
vierge , Hupee’vor, s’y baignoit; ou (bien d’autres, à caufe

de la tranquillité de fou cours. Les Grecs, dit C7)
M. Toumefort, ont conferve l’ancien nom de cette ri-
viere, car ils l’appellent: encore aujourd’hui Parthéni:
mais les Turcs l’appellent Dolap. Ce n’efi pas un grand
fleuve , il coule parmi de belles prairies.

PARTHIE (la) étoit bornée à l’ouefi: par la Paréta-

cene, ou felon (8) Ptolémée , par la Médie, au nord par
l’Hyrcanie, àl’cfi: par l’Arie, au fud par la Caramanie

(r) Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. LlV. p35. 709 a: 7m.
(2.) Arriani Perip! Pond Euxini. pag. r4. 8: 15.
(a) Herodot. Lib. Il. 5. ClV.
(4) Scholiall. Apollonii Rhod. adlib. n. vcrf. 93:.
(5) Plin. Lib. VI. cap. Il. pag. son.
(6) Scholiafl. Apoll. Rhod. loco laudato.
(7) Voyages du Levant. Tome ll.’ page in.
a) Ptolem. Lib. VI. cap. V. p13. in.

l u
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déferre. Seus les Rois de Perfe, 8: même fous ceux de

A Syrie , de la race des Macédoniens , elle ne fit pas grande
figure dans le monde, n’étant ordinairement qu’une pro-

vince tributaire: mais dans la fuite elle devint le liège
d’ un grand empire , dont Arfaces fut le fondateur , 8: qui
ferendit fi paillant qu’il tint tête aux Romains. Il fut
établi environ deux cens cinquante ans avant notre
et: , 8: dura plus de quatre cens ans fous les fuc-
eelfeurs d’Arfaces, qui prirent le nom d’Arfacides.

PASARGADES , (les) dont la tribu des Acheme’niv
des faifoit partie, étoient les plus dillingués d’entre les

Perles. -Harrœpyalllm, dit le Géographe Étienne, cil féminin

8c mafculin: féminin , quand il lignifie la ville de Paf-
fargades , 8: mafculin , quand il lignifie l’es habitans 5

il cite à cette occafion Dictime, qui diloit, d’après
Anaximenes , que Cyrus avoit fondé la ville de Paf- l
largades, dans l’endroit même ou il avoit vaincu Al;
gages, en bataille rangée , 8c il ajoute que le nom de
la ville de Pafi’argades fignifie camp des Perles, ou
armée des Perles. Plutarque dit (x) que Artoxerxès le
fit facrer dans cette ville par les Prêtres’ Perfes: il y a ,
ajoute-t-il , dans cette ville , un temple de laD’éell’e qui
préfideàla guerre, 8c on peut conjeâurer que cette Déell’e

et! la même que Pallas: il faut que le Prince qui doit
k faire facrer , entre dans ce temple, que la ilquitte
[a robe 8c qu’il prenne celle que Cyrus l’ancien portoit
avant que d’être Roi, 8c qu’on y garde avec vénération.

Voilius (a) croit que c’ell la ville qu’on appelle au-
jOurd’hui Xiras. Le P. Lubin dit que c’eli celle qu’on

appelle Darabégerd, 8: que les Arabes appellent Va-
lafégerd. A .

(r) Plutarth. in Auditeur. pag. Ion. C.
(z) Venin: in Melun. Lib. I". cap. VIH. pag. n’a
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PATARES , ville capitale (z) de la Lycie , lituée vers
le bord cil de l’embouchure du Xanthus. Elle avoit un
bon (a) port 85 un temple célèbre (3)-d’Apollon. De-là
vient le l’urnom de (4.) Parareu: qu’Horace donne à ce

Dieu. IPATRES , ville de l’Achaie dans le Péloponnefe (5),
limée fur la côte ouell du golfe Corinthiaque, environ
à quatre-vingts Raides nord, du Pirus. On l’appellel’au-
jourd’hui Fatras.

I PATUMOS , ville du nome Arabique; ce mot paroit
une corruption du Pithon des Hébreux 8c du Péthom des
Coptes. Cette ville cil: la même que celle de Héroopolis ,
qui a donné (on nom au golfe Héroopolitês , connu ac-
tuellement fous celui de golfe de Suez. On ne peut en
douter, puifque dans tous les endroits de l’Ecriture,

ou il cil parlé de Pithon , on trouve dans la verlion
des Septante Héroopolis. On ne voit le nom de Patumos
que dans Hérodote 8: Étienne de Byzance. Ce dernier
Auteur le contente de mettre cette ville en Arabie, fans
rien dire de particulier fur fa polirion. Il faut idonc exa-
miner ce que les anciens ’rapportent de ’Héroopolis, qui

cil la même ville fous un autre nom, comme je viens ’
de le remarquer. Héroopolis cil: à l’extrémité du golfe
Arabique. «Près d’Arlinoë , dit (6) Strabon , l’ont la ville

n des Héros 8: Cléopatris dans l’enfoncement du golfe
n Arabique , du côté de l’Egypte ». Pline cil: tout aullî

précis. d (7) finuÆlanirico alter fimu, quem Arabe:
Æant vacant , in quo Heroum oppidum efl.

(l) Tir. Liv’. Lib. XXXVH. cap. KV.

(z) Id. ibid. cap. KV".
(a) Pompon. Mela. Lib. I. cap. KV. pag. l7.
(4) Horn. Lib. 1H. 0d. 1V. vert. LXlV.
(5) Paufan. Achaïc. live Lib. Vil. cap. XVlll. p33. sa.
(6) Strab. Lib. XVIl. pag. 1158. A.
(1) Plin. Bill. Nu. Lib. V1. rap. HUI. l’ami. p33. un. lin. 30.

VILLE DE me
. Wallons. du :’:.lais des in;

l
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K M. d’Anville prétend qu’il (r) y a des circonllances

n du genre politif qui démentent cet emplacement d’Hé-

a roopolis u , comme li les autorités que je viens de
rapporter n’étoient pas du genre politif. Jofeph, conti-
nue-t-il , allant au-devant de fou pere, le rencontra à
Héroopolis: or la route , qui conduit des environs de
Gaza en Egïpte, lail’fe fort’à l’écart un lieu peu difiant

de Suez. Mais qui a dit à M. d’Anville que la ville de Hé-
roopolis , dont parle J ofeph , fut la même que celle dont
il cil quellion dans Strabon 8: Pline. Cet endroit étoit,
fuivant (2)1’Ecriture , dans le pays de Goshen ou Cusharr.

Ï On trouve dans ce nome une ville qu’Hérodote appelle
Cercaforum , 8c Strabon Cercafoura. Ce nom, malgré
les changemens qu’il a éprouvés , paroit avoir été dans

fou origine, Carr Cush Aur , ou. la ville Arabe d’Aur.
Ce dernier mot cil l’on vrai nom s .Carr, comme on
fait, lignifiant ville en Phénicien. Aur , que les Grecs
appelloient Horus, y étoit adoré. Quelques Grecs,’au
lieu d’appeller cette ville Qp’da’oAu, comme ils l’auroie t

dû en traduifant l’on nom Egyptien, la nommerent par
méprife Hpu’m abus. Les Coptes traduifant cet endroit des

Septante, 8: fachant que Péthom étoit la même ville
ï qu’Héroopolis, ont adopté Péthom , fans examiner au-

paravant li les Septante avoient eu raifon de mettre
dans leur traduâion Héroopolis. Il peut le faire cepen-
dant qu’il y ait eu deux villes de Pithom, 8: ne les
Grecs leur ayent donné à toutes deux le nom ,e Hé-
roopolis. Je trouve dans Strabon (3) ,’ un peu au-dellous
de Phacufa , une ville de Phithon. C’ell probablement
l’He’roopolis de Jofeph. Je crois prefque inutile de faire
remarquer que M. d’Anville paroit s’être mépris en pla-

çant Phacufa fort loin de la polition que lui alligne
- Strabon.

(t) Mémoires fut: l’Egypte ancienne 8: moderne, pag. tu.
(z) Genel’. cap. XLVI. f. 28.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. 1158. B.
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Baudrand parle d’une ville de Héron , l’ur le golfe de

Suez, il y a grande apparence que c’elt l’ancienne ville ’

de Héroopolis ou Patumos. s
PAUSICES , peuples qui étoient fous l’obéiliance du

Roi de Perle; auquel ils payoient tribut. Ce font, je
crois , ceux que Pomponius Méla appelle Pæfice-s.- Ils ha-
bitoient entre l’Oxus 8c l’Iaxartes. V oyez; Vollius fur Pom-

ponius Méla , Livre III. chap. V. pag. 801. t
PÉDASES, ville de Carie, limée dans le milieu des

terres au-dellus d’HalicaruaIÎe , au nord-cil: 8c à l’eû-

fud de Milet.
PÉDIÉES, ville de la Phocide , qu’Hérodote met au

nombre des places lituées aux environs du Céphille. Cet
Auteur cil , je crois, le feul qui en parle. Son nominatif
platier eft matis: , au lingulier matin); , qui n’était point
en ufage. L’Auteur de l’Index d’Hérodote a donceu

tort de mettre Palier: oppidum. Herodor. Lib. VIII.

s. XXXIII. .PÉLASGES (les) étoient. les anciens habitans de la
Grece. Ce peuple inconfiant ne pouvoit le fixer nulle part.
AulIi s’ell-il répandu dans un grand nombre de pays.
Ceux de cette nation qui s’établirent dans l’Attique,
perdirent le caraé’tere remuant de leurs compatriotes 8c
s’y fixerent. Herodor. Lib. I. cap. LV1, LVII. Voyez

ma note fur cet endroit. i
PËLASGES ÆGIALÉENS. C’ell le nom des anciens

habitans de la partie du Péloponnefe , qu’on a appellée
depuis Achaïe. Avant l’arrivée de Xuthus dans le Pé-
loponnefe, ils furent appellés Ioniens , d’Ion’, fils de Xu-

thus. Ils habitoient la côte maritime , ce qui leur lit don-i
net le nom d’Ægialéens Lirrorales. Hcrodot. Lib. VII.

cap. XC’IV. i . aPÉLASGIOTIDE , (la) ou la Pélafgide, ou la Pé-

lafgie, petit pays de la Thelfalie, entre le Pénée fud
8: l’Aliacmon, fleuve de Macédoine nord, bornée à.
l’outil par le mont Parus, ôtait nord. par. le mon:
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Olympe, qui s’étend de l’ouefi à l’el’t, depuis le mont

Pans jufqu’à la mer. Elle cil fort étendue de l’ouell à

fait, beaucoup moins large que longue. Dans la fuite
p fa partie maritime fit une contrée particuliere fous le

nom de Magnéfie. Elle a pris l’on nom des Pélafges. -
Ces anciens’peuples’ de la Grece habitoient d’abord dans,

l’Argolide, contrée du Péloponnefe. Ils avoient été
nommés Pélal’ges , de leur Roi Pélafgqs, fils de Jupiter
S: de Niobé. Il l’ortit du Péloponnefe Br feltranfporta
l’an 2.831 de la Per. Jul. 188; ans avant notre ere, dans

I l’Hémonie, qu’on qppelle aujourd’huipTheli’alie. J’ai

fixé cette époque dans un Mémoire luà l’Académie ,

en r78; , fur quelques Fétesdes Grecs, omil’es par
Meurlius 8: Callellanus. Comme ces peuples furent fou-
vent obligés de quitter leur demeure , plulieurs pays
ont porté le nom de Pélafgie. r

La Pélal’giotide contient trois parties qui l’ont de
l’onell à l’ell, la Pélai’giotide propre, dont Hérodote

ne dit rien , la Perrhæbie, & l’agréable vallon de Tempé.

PÉLASGIQUE. (le golfe) Il cil entre la Magnéfie
8c la Phthiotide. Pline l’appelle (t) golfe Pagalique’ ,» de
la ville de Pagaies; d’autres le nomment golfe d’Iolcos

, 8: de Démétrias , de deux autres villes limées fur’fes
côtes. Il ell connu aujourd’hui fous le nom de Vole ,
félon M. d’Anville , mais felon le P. Hardouin, fous

celui de golfe d’Armiro. j A -’ ’ I
PÉLION (le mont) en (z)’dans la Magnéfie. Il régàe

le long de la côte cil de cette contrée , 8c particullé-
rement de la péninfule que forme le golfe Pélafgîque.
Il s’étend auffi dans les terres vers l’ouell, puifque ,
felon (a) Strabon , le lac Bœbéîs étoit voilin des extré-
mités occidentales de ce mont. Les Poètes ont feint que

(t) Plin. Bill. Nu. Lib. W. cap. VIH. pag. la.
(t).Strab. Lib. IX. pag. en. B. ’ ’
(s) Id. ibid. pas. 666. C.
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le mont Olfa fut entalfé fur le mont Pélion par les Géans
lorfqu’ils voulurent el’calader le ciel. On difoit aulli qu’ils

faifoient leur demeure fur cette montagne , ainli que les
Centaures. On l’appelle aâuellement Pétras, felon (r)

Tzetzês. iPELLA, ville de la Bottiéide , contrée de la Macéc
doine. Elle cil lituée vers la mer , près d’un (a) lac d’où ’

fort le Loudias , à cent vingt Raides (3) de l’embouchure
de cette riviere. Elle devint la capitale du Royaume de
Macédoine, après que la ville d’Edelfe eut cellé de
’étre. Elle étoit à cent vingt fiades de l’embouchure

du Loudias. Elle dut l’a grandeur à Philippe , qui y avoit
été élevé, 8c à Alexandre, qui y étoit né, 8e que Ju-

vénal appelle pour cette raifon Pellan: invertir. On en A
voit encore des telles qu’on appelle Palatifa. Herodor.
Lib. VII. 5. CXXIII.

PELLENE , ancienne ville de l’Achaïe, dans le Pélo-
ponnefe , à l’ouefl: de Sicyon. Le fondateur (4) de cette
ville fut Pallas ou Pallante, un des Titans, ou Pellen,
Argien, fils de Phorbas, 8c petit-fils de Trîopas. La
Martiniere remarque que Genille la nOmme Cercobe ,-
le Noir Zaracha, 8: que les habitansfl’appellent Dia-
capron.
r PÉLOPONNESE, (le) c’ell-à-dire, l’ille de Pélops.

C’ cil une prefqu’ille qui forme la partie la plus. utérin
’dionaletde la Grece. Elle fut. ainli nommée de Pélops ,
’Phrygien , qui vint s’établir en cette contrée. Elle s’ap-

pelle aujourd’hui la Morée, du grec Morin, ou du mot
latin manu, qui lignifie mûrier , à caufe de la grande
quantité de mûriers qu’elle produit.

(r) Tzetzes Chiliad. VII. s. XCV. t
(a) Tit.’I.iv. Lib. XLIV. cap. XLVI. StrahLib.VII.pag. 309.eol. LB;

(3)18rrab. Ibid. col. r. A. I
(e) Paula. Achaïc. live Lib. V11. cap. XXVI. pas. tu. t
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Le Péloponnefe contenoit lix provinces principa-

" les: deux dans la partie fud; faVoir, la Meflénic à.
l’outil, 8c la Laconie à l’efls deux dans l’a partie du
milieu, l’avoir, l’Elide à l’ouell , 85 l’Arcadie à l’ell de

l’Elides deux dans fa partie nord , l’avoir, l’Achaie à

l’ouel’t , &’ l’Argolide à l’ell. i
PÉLUSE , ville d’Egypte, lituée vers l’embouchure

du canal , à plus de vingt Rades de la mer. Elle cil en-
vironnée (r) de lacs 8c de marais; elle étoit boueufe 8c
malpropre, ce qui fait qu’Ezéchiel (z) l’appelle Sin,
mot Hébreu qui lignifie. de la boue, 8c auquel répond.
le mot Grec Humain", boueux, dérivé du mot "Mg,
boue. Cette étymologie cil plus vrail’emblable que celle
que donnent Denys le Periegete (3) 8c Eullathe , qui (il!
l’eut que Pélul’e fut ainli nommée de Illinr, Pélée , qui
y établit l’es l’oldats Phthiotes.

cette ville étoit comme la clef de l’Egypte du côté
de la Phénicie 8c de la Judée; ainli Ezéchiel (4.) l’ap-
pelle-t-il la force de l’Egypte. Elle étoit l’auvent atta-
quée parce qu’elle donnoit à ceux qui en étoient les
maîtres , l’entrée libre dans l’Egypte. On ne peut douter

que la bouche Pélufienne, à laquelle elle donnoit fait
nom , ne fût la feptieme 85 la plus orientale:

Dividui pars maxima Nili
In vada decurrit Pelulia , l’eptimus amuïs.

Luna. Lib. VIH. verf. 4.65.

On n’y voit plus gueres aâuellement que des ruines
x connues fous le nom de Tineh. Al-Farma au Farameh
cil une ville moderne , qui en cil peu éloignée. VQÏCï
M. d’Anville fur l’Egypte , page 97.

(I) Strab. Lib. XVH. pag. 1154.. D. n55. A.
(a) Ezech. cap. XXX. il. 15 6: 16.
(a) Dionyf. Perieg. vert 26°. de ibi Euthdtafiaüaçhe rapporte les

deux opinions. . ’(ç) Ezechiel loco laudato.

remis ,
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PENËE , (le) fleuve de ’Thell’alie qui prend l’a. fource

au mont Pinde. Il coule de l’ouell à l’ell en l’erpentant,
l’e rend dans la vallée de Tempé , 8: le jette enfuite dans

le golfe Therméen, entre le mont Olympe 8: le mont
Oli’a. La Martiniere l’e trompe en le faifant couler
d’orient en occident. Le Pénée (r) inondoitautrefois
la Theli’alie, ne pouvant l’e décharger dans la mer;
mais un tremblement de terre lépara le mon: Oll’a d’avec

le mont Olympe, 8c fit un pallage aux eaux du fleuve
entre ces deux montagnes par l’agréable vallon de
Tempé. A caul’e de cette ouverture entre ces deux mon-
ragues , ce fleuve (a) ell appellé Araxes , du verbe grec l
deal"... , fiinrlo. Eullathe dit (a) que de l’on temps on
l’appelloit Salabrias, 8c Tzetzès (4) Salambria , d’où
s’ell formé le nomade Salampria, ou Sélampria , ou Sao.
lambria, qu’il porte aujourd’hui. Ce nom lui fut aullî
donné à caufe du paliage qu’il s’était ouvert entre les
deux montagnes; en effet, Hel’ychius dit qu’ont ap-
pelloit raAa’Cn 85 .mapc. , les ouvertures des portes:
mais il paroit (5) que c’était un mot quli n’était connu

que des Barbares. . yLes Poëres ont rendu’le Pénée célèbre par leurs fa-

bles. Ils ont feint que Daphné , fille de Pénée , fut méf
tamorphol’ée en laurier: ce qu’ils ont inventé à caul’e

du nombre de lauriers , ( appellés en Grec Nom ) qu’on
voyoit fur l’es bords, où il y en a encore aujourd’hui

une grande quantité. ’ ’
PERCOTE , ville de l’Hellel’pont, lituée (6) entre

Abydos fud , 8c Lampl’aque nord. On ne fait pas bien li.

(x) Hercdot. Lib. VII. ç. CXXlX. Strab. Lib. IX. pag. 657 8c 638.
(a) Steph. Byzant. voc. Araxes.
(a) Eufiath. ad Dionyf. Perieg. pag. 1,1. col. r. lin. 9’.
(4) Tact. Chiliad. 1X. verl’. 707.

. .(S)-Id- ibid.
(s) Strab. Lib. X111. pas. 8h. . etc. v

Tome VII. T
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elle étoit précifément fut le bord de la mer s car la pluo’

part des anciennes places de ces quartiers-la l’ont li peu:
connues , que ceux qui en veulent dire quelque choie
ne s’accordent point. Il y a néanmoins beaucoup d’ap-
parence qu’elle n’était pas loin de. la mer , puil’qu’Hé-

radote (r) 8: Pline la mettent de fuite après Abydos ,
entre cette ville 8c Lampl’aque.

Percote ailloit dès le temps de la guerre de Troie.
Homere (z) en parle. Elle fut, felon (3) Plutarque, une
des deux villes qu’Artaxerxês donna à Thémillocles pour

l’on ameublement 8: pour fesrhabits. On trouve aulli
l’on nom écrit (4) Percope.

PERGAME (le) de Priam. C’était la forterell’e de la

ville de Troie. Virgile en parle en plulieurs endroits de
l’Ænéide. Elle étoit lituée dans le lieu le plus élevé de

la ville , fur les bords du Scamàndre. Xerxès y monta,
dit (5) Hérodote, pour confidérer les lieux d’alentour:
li du temps de ce Prince la citadelle ne fublilloit plus,
il y en avait peut-être encore quelques telles , du moins
l’éminence où elle avoit été bâtie l’ubfilloit encore , 8c

retenoit fans dbute le nom de Pergame de Priam, ou
peut-être avoit-on rebâti cette forterell’e. Xerxès fut cu-
rieux de le voir , non-feulement parce que la citadelle de
Troie avoit été fort célèbre , 8: que le liège 8c. le fac de
cette fameufe ville étoient connus jufque chez les Perles ,
où le poème de l’lliadc avoit pénétré , mais encore parce

que de delfus cette éminence on découvroit une grande

étendue de pays. IMinerve au Pallas avait un temple célèbre à Ilian,
ou Troie, d’où elle étoit l’urnommée Iliade; ce temple

(r) Hetodot. Lib. V. ç. CXVlI. Plin. Lib. V. cap. mu. pag. au.
(a) Homer. Iliad. Lib. Il. vert. 835.
(1) Plutarch. in Themilt. pag. 12.7. A.
(4) Homer. lliad. Lib. XI. verl’. 239. Steph. Byunt. a: ibi Romain.
(si Hetodot. Lib. V11. 6. XLIII.
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.étoit dans la citadelle 8: on y gardoit le fameux Pal-

ladium. IPERGAME , ville des Pieres , en Thrace, à l’oueflr
de lPhagrès, près du golfe Strymonique. La Martiniere
prétend qu’elle porte aujourd’hui le nom de Pergamar.

Herorlor. Lib. VII. 5. CXII. v l
PÉRINTHE , ville de Thrace fur la Propontide , l’e-

lon (1) Ptolémée 8c (a) Pline , 8c néanmoins de (3) l’Hel-

lel’pont; ce qui prouve que les villes peu éloignées de
l’Hellel’pont étoient regardées comme villes de l’Hellel’.

pour , quoiqu’elles full’ent fur la Propontide..lean Tzetzês
dit (4) qu’elle étoit anciennement appellée Périnthe Myg-

doniene, 8c que Lycus la nomma Héraclée de Thrace,
en l’honneur d’Hercules. L’Itinéraire d’Antonin ( 5) la

place fur la route de Dyrrachium à Byzance , entre Ti-
rallum 8c Cœnophrurium, à dix-huit milles de la pre-
,miere, 8c à égale dillance de la l’econde. On la nomme
Aaâcuellement Erécli.

I PERRHÆBES , peuple de la Perrhæbie, contrée de
Thefl’alie (6). Ils habitoient le long du Pénée vers la
.mer...Ils furent chal’fés de cette contrée par divers peu- r

ples , fur-tout par les Lapithes , 8c reculerent dans les
terres toujours le long du Pénée. Enfin ils furent telle-
ment dil’perfés que les uns le retirerent vers le mont
Olympe, les autres au fud du Pindes quelques-uns le
lmélerent avec les Lapithes 8c avec les Pélal’giotes, 8:
les Perrhæbiens 8c les Lapithes mêlés enfemble furent

’ appellés Pélal’giotes. *
PERRHÆBIE , partie de la Thell’alie, lituée le long

(r) Ptolem. Lib. In. cap. XI. png. 89.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 2.06.
(g) Herodot. Lib. VI. ç. XXXlll.-
(4.) Tzcrz. Chiliad. IlI. n. tao.
(î) Antonini Itinetar. pa’g. 32;.

(6) Strab. Lib. IX. pag. 571.
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du Pénée vers la mer, entre l’embouchure du Pamifos
dans le Pénée nord 8c la ville de Gonnos , ou le com-
mencement ouell: de la vallée de Tcmpé cil 8.: le Ti-
tarélius nord. Il y (t) avoit dans cette contrée une mon-
tagne nommée le mont Perrhæbique. Strabon ajoute
que les Perrhæbes y avoient aull’r une habitation de
même nom.

PERSE (la) proprement dite étoit plus à l’ell que la.
Médie , au nord 8: à l’ell de la partie ell du golfe Per-«
lique, le long des côtes de la mer Erythrée. On don-
noit quelquefois ce nom à tous les pays fournis aux
Perfes.

PERSES, (les) proprement dits , le divil’oient en
plufieurs peuples. Hérodote fait l’énumération de ceux

que Cyrus allembla lorfqu’il réfolut (z) de fecouer le
joug d’Allyages, Rai des Medes , en cet ordre: les Pa-
fargades , les Maraphiens , les Mafpiens; les plus dillin-
gués , ajoute-t-il , font les Pafargades, 8c parmi les Pa-
fargades, la mail’on ou race des Achéménides, d’où
étoient l’ortis les Rois; les autres Perles l’ont les Panthia-
léens , les Déruliens , les Germaniens; tous ceux-là font:
laboureurs: ceux qui fuivent l’ont Nomades ou Pâtres;
l’avoir, les Daens, les Mardes, les Dropiques , les Sa.-
gartiens. 1’qu chacun de ces mots à. l’on rang.

PÉTRzA. n y avoit (3) dans l’Elide, 8c près d’Elée,

un bourg de ce nom. Mais il paraît par le récit (4) .
d’Hérodote qu’il y en avoit un autre près de Corinthe.
Il n’ell: fait mention de ce boufg dans aucun autre Auteur.

PHAGRÈS , ville des Pieres , peuples de Thrace , à
l’ell de Pergame. La Martiniere l’appelle Niphagræ 8e
dit que c’était le nom d’une muraille chez les Pieres.

(t) Strab. Lib. IX. pag. 67;.
(z) Herodot. Lib. I. ç. CXXV.
(a) Paufan. Ellacor. Poli. five Lib. VI..cap. XXIV. pas. ne.
a; Herodor. Lib. v. s. xcn. . -

l
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Il a fuivi la traduéiion de Laurent Valla , il auroit dû
au moins écrire Niphagrès. D’ailleurs Phagrès n’ell: point

. un mur , mais un château , une place forte. Ttixn lignifie
un château. Herodot. Lib. VII. 5. CXII.

PHALERE, port d’Athenes , fur un golfe, à l’ell de
l’Ilil’l’us, avant que (t) Thémil’tocles eut entrepris de fors

tifier celui du Pirée. De-là à Athenes (a) il n’y avoit
que vingt llades ,’ 85 c’était de ce côté que la ville étoit

plus près de la mer. Ce port (3) étoit joint à Athenes
par de lqngues murailles, 8c étoit de la tribu (4) Æan-
tide. Heinlius vouloit qu’on lût Avrtcxl’d’or, de la tribu

Antiochide , parce que Harpoeration 8c l’Auteur de l’Ety-
mologique la mettent de cette tribu. Mais une infcrip-
tion rapportée par (5) Spon prouve qu’Héfychius ne s’elt

point trompé. Si ce port fut de la tribu Antiochide , ce fut
fans doute lorl’que le nombre des tribus eut été aug-
menté. L’ancrage y ell (6) bon , 8c on y mouille à
dix au douze brali’es; le port l’e nomme aujourd’hui
limplement Porto: on l’appelle aulli Tripyrgi (les trois
Tours ). On y voit encore un petit port avec une partie
des murailles qui le fermoient , mais il cil préfentement
fi rempli de fable 8: de bancs qu’il n’y peut entrer que
de petites barques. On voit tout proche les ruines d’une
ville 8: d’une forterell’e qui commandoit le port.

PHALÉRËENS , habitans de Phalere.
PHARBÆTHIS, ville d’Egypte, capitale du nome

Pharbæthitès. On l’appelle à préfent Bolbéis , ou Balbéis.

PHARBÆTHITÈS. ( le nome I M. d’Anville le. place
entre le canal de Trajan, 8c les nomes Athribitès 8c

(r) Paufau. Atric. live Lib. I. cap. I. pag. z a: 3.
(a) Id. Arcad. live Lib. VIH. cap. X. pas. 619..
(3) Thucyd. Lib. I. 5. CVII. pag. 69.
(4) Hel’ych. VOC. d’engin

(ç) Voyages de Spon, Tom. Il. pag. un
(6) Ibîd. Tom. Il. pag. 133.
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Buballitès. Ptolémée le met loin du canal de Trajan ,’

en dedans du canal Pélulien 8c entre les nomes Léone
topolitès 8C Buballitès.

PHARES , ville ( 1) de l’Achaie dans le Péloponnefe.
Elle étoit lituée au fud-cl! de Patres , dont elle étoit éloi-V

guée (z) de cent cinquante Rades, près du fleuve que
les peuples des côtes maritimes de ce canton appellent
Pirus , environ à faixante-dix llades de la mer.

PHASE , (le) fleuve de la Colchide qui a l’a fource
en Arménie, fuivant (3) Strabon; dans les montagnes
des Mofches , félon (4) Pline. Ces Auteurs ne le contre-
difent pas; carStraban allure que (5) le pays des Maf-
ches elt partagé en trois parties, dont l’une appartient
aux Colchidiens , l’autre aux Iberes , 8c la troilieme aux
Arméniens. Le Phafc le jette dans le Pont-Euxin.
. On met ce fleuve au nombre des plus grands de l’Alie.

Vers l’embouchure du Phafe il y a beaucoup de fai-
l’ans, plus gros, plus beaux, 8: d’un goût plus exquis
qu’en aucun autre endroit. Quelques anciens Auteurs 8c
entr’autres (6) Martial, difent que les Argonautes appor-
terent de ces oil’eaux en Grece, où l’on n’en avoit jamais

vu auparavant , 8: qu’on leur donna le nom de faifans,
parce qu’on les avoit pris fur le bord du Phal’e.

t Il y a un grand nombre d’ifles dans ce fleuve. On
l’appelle à préfent Fafz 8: Rione. -

PHASELIS , ville de Lycie , fur les frontieres de cette
province 8: de la Pamphylie, près d’une (7) montagne
appellée Climax. C’était une ville très-confidérable qui

(t) Polyb. Lib. Il. S. XLI. pag. r79.
(L) Paufan. Achaïc. five Lib. VII. cap. XXII. pag. 373.

(3) Strab. Lib. X. pag. si... C. ’
(4) Plin. Lib. VI. cap. IV.
(5) Strab. Lib. XI. pag. 763.11.
(6) Martial. Epigr. Lib. Xlll. Ep. LXII. t
(7) Strab. Lib. XIV. pag. 982 8c 983. I
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avoit trois ports 8.: un lac. Elle fubfiftoit , fe foutenoit
8c fe gouvernoit par elle-même. Les Ciliciens, qui
étoient pirates, s’en (i) emparerent, de-là vient que
quelques Auteurs l’attribuent à la Cilicie. P. Servilius
la recouvra. Elle fut d’abord appellée (z) Pityouifa, 8è
enfuite Pharfalus. Le lieu nommé Fionda y répond au.
jourd’hui. Cette ville étoit une colonie (3) Doriene.

PHÉNËE, ville du Péloponnefe, dans cette contrée
de l’Arcadie qu’on appelloit (4) Azanie, à l’efl un peu

fud de Nonacris , dont elle cit à une moyenne diflance.
Elle eft proche d’un lac de même nom , d’où fort (5) le
Ladon qui coule vers le fud 56 le jette dans l’Alphée.

Les Phénéates difoient (6) que leur ville avoit eu pour
fondateur Phéneos, originaire du pays. On l’appelle à

préfent Phonia. - ’ é
PHËNICIE , (la) contrée de l’Afie, dont les limites

n’ont pas toujours été les mêmes. Quelques-uns lui
donnent d’étendue, du nord au fud, depuis Orthofie ,

,jufqu’à Pélufe: d’autres la bornent au fud par le mont

Carmel 8: par Ptolémaïde. Il cl! certain que-depuis la
conquête de la Palel’tine pàr les Hébreux elle étoit airez

bornée 85 ne poffédoit rien dans le pays-des Philifiins,
c’efl-à-dire , dans la Palefiine, qui occupoit prefque tout
ce qui s’étend depuis le mont Carme! , le long de la
Méditerranée, jufqu’aux frontietes de l’Egypte. Elle
avoit aufli très-peu d’étendue du côté des terres , parce
que les Ifraélites, qui occupoient la Galilée , «la mirer-
roient fut les côtes de lalMéditertanée’. Ainfi lorfqu’il

s’agit de la Phénicie, il faut bien diflinguer les temps.

(r) FlorustLib. I". cap. VI. pag. 49h
(a) Stephan. Byzant.
(ç) Hérodot. Lib. Il. s. CLXXVHI.

(4) Stephan. Byzant.
(s) Plin. Lib. 1V. cap. VI. pag. :96.
16) Paufan. Arcad. five Lib. V111. cap. XiV. pag. 6:8.
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Avant que Jofué eut fait la conquête de la Palefline,
tout ce pays étoit occupé par les fils de Cham, para
tagés en onzevfamilles, dont la plus puifi’ante étoit ’

celle de Chanaan, fondateur de Sidon 8e: chef des
Chananéens, proprement dits , auxquels les Grecs don-
netent le nom de Phéniciens: ce furent les (culs qui
fe maintinrent dans l’indépendance, nonofeulement fous
Jofué, mais encore fous David, fous Salomon, 85’
fous les Rois leurs fucceffeurss mais ils furent enfaîte
affujettis par les Rois d’AlTyrie , par ceux de la Chal-
dée, par les Perles, les Grecs, &c. Les Phéniciens
poffédoient anciennement quelques villes dans le Liban 2
quelquefois même les Auteurs Grecs comprennent toute
la Judée fousle nom de Phénicie. On voit par-là com-
bien alors étoit grande l’étendue de la Phénicie.

PHÉNICIENS , peuples de la Phénicie. Ce nom vient
ou du mot Grec enfui, qui lignifie palma, car les pal-
miers font communs dans la Phénicie; ou d’un Ty«
rien appellé Phœnix dont parle la fable; ou plutôt du
nom de la mer Erythrée, ou mer rouge, des bords de la-
quelle on dit qu’étoient venus les Phéniciens s’établir

fur la côte maritime de la Syrie. L
Bochart aqmontté par un travail incroyable que les

Phéniciens 8c les Chananéens avoient envoyé des co-
loniesqôt laiiïé des vefliges de leur langue dans prefque

- .toutes les ifles 8c fur toutes les côtes de la Méditerra-
née 5 mais la plus fameufe de leurs colonies elt celle de
Carthage. On croit qu’à l’arrivée de Jofué plufieurs fe

retirerent en Afrique 8: en d’autres pays. Procope dit (I)
que l’on trouva à Tigifis en Afrique deux colonnes de
marbre blanc, dreffées près de la grande fontaine, où
on liroit en caraâeres Phéniciens, (r Nous femmes des
» peuples qui avons pris la. fuite devant Jéfus , le brigand ,
n fils de Navé n. ’

(l) Procop. Vandalic. Lib. Il. cap. X. p15. est...
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, On attribue aux Phéniciens plufieurs belles inVen-
rions: par exemple, la connoilïance des lettres, félon (r),

Lucain , IPhœnices primi, fama fi credirur, aulî
Manfuram tudibus vocem (ignare figuris.

(la navigation, le commerce, les voyages de long
Cours. Ce fut à caufe de leur habileté dans la naviga-
tien que Nécos (a), Roi d’Egypte, envoya des Phé-À

niciens faire le tour de l’Afrique. I .
PHENICIENS. Il y avoit aufli des Phéniciens établis

en Sicile , fuivant Hérodote, Lib. V. 5. XLVI. Ces
Phéniciens étoient des Carthaginois.

Je trouve fur la carte d’Italie, de M. d’Anville , un
port n’ommé Phœnicru, limé près d’Hélorum.

PHENIX (le) cit une petite riviere de la Mélide,
qui le jette dans l’Afope ,’ vers l’embouchure de l’Afope.

Il palle près des Thermopyles, 8: ce pallage cit très-
.étroit en ces’lieux. De cette riviere aux Thermopyles
il y a quinze iflades. Hercdor. Lib. VILS. CLXXVI. CC.
l Il ne faut pas confondre cette rivière avec une autre
de même nom qui efl en Theilalie, 8: qui fe jette (3)

dans l’Apidanos. y vPHIGALIA, ville d’Arcadie,’ près de laquelle (4)
coule le fleuve Néda, qui prend fa fource au mont

Lycée. Elle fut fondée par (5) Phigalus, fils de Lycaon.
Mais elle (6) prit dans la fuite le nom de Phialia , de
Phialus, fils de Bucolion, Roi d’Arcadie. Ce nom ne
l’a pas cependant emporté tout-à-fait’fur l’autre. Les

(i) Lucani Pharf. Lib. HI. verf. ne.
(z) Hercdor. Lib. W. 5. XLll.
(a) Vibius Sequefler , pag. 336. I
(4.) Strab. Lib. VIH. pag. 536. A.
(s) Paulin. Arcad. five Lib..VliI. cap. XXXÏX. pag. 68° 6c 651-.
(6) Paufan. Amand. five Lib. VIH. cap. V, pas. 608.
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Lacédémoniens en firent le fiége dans le temps qu’ils
attaquerent les Arcadiens. La ville étant fur le point
d’être prife , les habitans firent avec les Lacéde’monicns

un accord , en vertu duquel il leur fut permis de le re-
tirer. Cela arriva la feconde année de la trenticme Olym-
piade , 6 59 ans avant notre etc; Miltiades étant Archonte

Athenes. Quelque temps après les Phigaléens retourne-
rent à Phigaléa avec cent hommes choifis d’Orefthafium.
Ils défirent la garnifon Lacédémoniene; mais les Gref-
thafiens y périrent. Cette ville cil lituée dans un lieu
élevé 86 efcarpé, 8: la plus grande partie des murailles
cl! commune au pied des rochers. Au haut de la mon-
tagne cil une plaine unie. Étienne de (1) Byzance ap-
pelle les habitans de cette ville imam): au lingulier , 8:
Paufanias (2.) hymen au plurier. Hérodote (3) dit auifi
(mutait. On lifoit dans les éditions précédentes (mentir,

ile-là on avoit fait un peuple qui n’exifie nulle pam.
M. Wefleling a rétabli la véritable leçon d’après quel-

ques manufcrits. Laurent Valla avoit trouvé la même
leçon dans le lien.

PHLA, ille dans le lac Tritonis , ou il croît beau-
coup de palmiers , félon (4) Shav. ’
, PHLEGRA. C’efl le nom fous lequel la prefqu’ifle de
Pallene étoit anciennement connue. Herod. Lib. VIH.
5. CXXIII. 17qu Pallene.
l PHLIASIENS , habitans de Phliunte 8c de fou terri-
torte.-
I PHLIUNTE , ville de l’Argolide , près de Nauplia.
Ptolémée (5) la met entre Nauplia 8c Hermione. C’efl,

je crois , de celle-là dont parle Hérodote, Livre IX.

(r) Stephan. Byzant. voc. omit...
(1) Paufan. Eliacorurn prier , five Lib. V. cap. V. pag. 38s fub fines!»
a) Hérodot. Lib. VI. 5. LXXXIH.

’(4) Voyages de Th. Shaw, Tome l. pag. an.
(5) Ptolem. Lib. 1H. cap. XVI. pag. 10°.
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5. XXVIII. On la nomme aâuellement Drépano. Il y
avoit auiIi une ville de (r) même nom dans l’Elide 8:!
une autre’dans la Sicyonic. Voyer l’article fuivant.
’ PHLILINTE, ville fur les confins,(z) de la Sicyonic ,.’

dans le Péloponnefe. Elle cit fituée au fud, fur le fleuve
’Afope. Elle s’appelloit ariiciennement (g) Aræthyrée.

Elle le nommoit aufli Phliufa. On la nomme à préfent,
avec l’article 8: la prépofition de lieu, Sta-Phliaca. V
’ PHOCÉE’, ville desiloniens, fituée’dans la Lydie,

près de l’embouchure de l’Hetmus :85 au fond d’un golfe.

Elle avoit deux (4) ports , tous deux fort sûrs. Elle avoit
peut-être pris l’on nom de Phoca ou Phocé , mot Grec Be

’ Latin, qui lignifie. veau marin, parce qu’on (5) pêche
de ces poilions près de-là 8: même dans tout le golfe
de Smyrne. Cette conjeélure femble être confirmée par
un médaillon de l’Empereur Philippe, dont le revers
a un chien qui cil: aux prifes avec un veau marin. Peutn;
être tite-t-elle’fon nom de Phocus, chef d’une colonie
qui s’y établit, ou de quelques habitans de la Phocide
qui vinrent s’y établir fous le commandement de Phi-
logenès St de Damon, Athéniens, non par voie de
conquête, mais du confentement des Cyméens. Ils ne
furent (6) admis dans l’afi’emblée du Panionium, que

lorl’qu’ils eurent pris des Rois de la race de Codrus. l
Phocée n’efl aujourd’hui qu’un miférable village, qui

fe nomme aujourd’hui Phokia , di’t M. l’Abbé’Fourmont. .

l PHOCÉENS, habitans de Phocée, ville d’lonie
(Ôœxalt’tf). Il ne faut pas les confondre avec les habi-g
tans de la Phocide , qu’on’nomme communément Pho-

’ (I) Plin. Lib. IV. cap. V. pag. 192.
19men. Apollon. Rhod. ad Lis-r. verfi’rrj.

(a) Schol. Homeri ad Iliad. Lib. Il. vcrf. s71. à Schol. Apollonii
Rhod. loco laudato.

(4) Tir. Liv. Lib; xxxvn. cap. xxxt.

(s) Stephan. Byzant. -(a) Paufan. Athalie. live Lib. VII. up. HI. p33. 5:9 à: sac! ’
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céens, 85. que j’appelle Phocidicns , pour lever l’équin

vaque. .PHOCIDE (la ,) cil entre la Locride ouell 8c la Béotie
cil. Elle étoit autrefois très-étendue , car elle alloit
d’une (r) mer à l’autre, c’elt-à-dire , depuis le golfe de
Corinthe, jufqu’à la mer d’Eubées elle fe prolongeoit
même jufqu’au palfage (a) des Thermopyles : mais les.
Phocidicns furent dans la fuite reifertés dans des bornes
plus étroites. La Phocide eut (3) ce nom de Phocus,
fils d’Ornytion, qui s’étoit établi dans ce pays. Ce
Photos étoit natif de Corinthe , 8: petit-fils de Sifyphe.
Il y a apparence que fous le régné de ce Prince il n’y
eut que le pays le plus proche de Tithorée 8c du Paritaire
qui prit le nom de Phocide. Peu d’années après , Phocus ,,
fils d’Æacus, aborda avec des Eginetes dans ce pays ,
l’aggrandit 8c lui donna fou nom. À

La Phocide cit étroite dans l’a partie fud vers le golfe
Crielfen, qui cil: la partie nord ou nord-ouefi du golfe Co-
rinthiaque. Ce pays étoit célèbre par le temple de Delphes
8K par le mont Parnafl’e.

- PHOCIDIENS , habitans de la Phocide. Il y eut des
Phocidicns qui fe joignirent à la colonie Ioniene 8c qui (4.)
en firent partie. Paufanias (5) prétend qu’ils fonderent;
Phocée.

Les Grecs appelloient dans leur langue les habitans
de la Phocide Qoxtïs, 8c les Latins PhocenjèJ’. Les pre:
miers nommoient les habitans de Phocée , ’ville Ioniene ,
cramait, St les faconds Pfiocæi. Ainfi il nepouvoit y avoit
d’équivoque dans ces deux langues; mais j’ai craint»
qu’un leé’teut peu attentif ne confondît les Phocæens
avec les Phocéens. Cette raifon m’a déterminé à. défi--

’ (r) Strab. Lib. IX. pag. 637. B.
(2.) Dionyl’. Petieg. vetl’. 438.

(a) Paufan. Phocic. (in Lib. X. cap. I. pag. 791.
(4) Herod. Lib. I. ç. CXLVI.
(5) Paulin. Lib. VII. cap. HI. p35. sur, ’
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guet les habitans de la Phocide par le nom dePhocidiens.
PHŒBEUM, lieu du Péloponnefe, près de Sparte 8:

à une moindre diflzance de Thérapné. Tite-Live en fait (1)

mention: Quod robori: in extraira erra, rrifirriam divi-
fitm. Parte and à Phœbeo , aluni à Diâynneo , tartit!
ab eo loco quem Heptagonia: appellant. Meliieurs Crevicr
8c (a) Lallemand n’auroient pas dû foupçonner ce mot
d’être corrompu. v

Il y avoit en ce lieu un temple dédié à Caflor 8c
Pollux, comme nous l’apprend (3) Paulanias. Héro-
dote (4) parle d’un temple ou chapelle d’Hélene, fans

faire mention de celui des Diofcures. Cette chapelle
étoit fans doute dans le temple même de Callor. I I

Phœbeum étoit peut-être moins le nom d’un lieu que
celui d’un temple confacté à Apollon , comme l’indique

ce mot. Dans ce cas, la chapelle des Diofcures , dom:
parle Paufanias, 8: celle d’Hélene , dont fait mention
Hérodote , auroient été dans le temple d’Apollon. 1’qu
Thétapné.

PHRICONIS. ,Vo’yq Cyme.
PHRIXES, ville de l’Elide dans la (5) Tryphalie, fur:

les frontieres de l’Arcadie , 8c dans le voifinage d’Epium.
C’efi une des fix villes bâties par les Minyens. Hercrlot.
Lib. 1V. S. CXLVIII.

PHRYGIE, (la) province de l’Afie mineure, qui
étoit en partie à l’ell de la Lydie , 8: avoit la Cappa-i
doce à [on eli. Les anciens varient beaucoup fur les
bornes de ce pays. Les. uns les tellement, les autres
les étendent. Ils la divifoient en grande 8: en petite
Phrygie , 8: ne s’accordoient nullement entre eux ni

(r) Tir. Liv. Lib. XXXIV. 5. XXXVHI.
(a) Dans l’lndex du volume V. de fon édition, imprimée chez

Barbou. . ’ I(a) Paufan. Lacon. five Lib. HI. cap. XX. pag. :69.
(4) Hercdot. Lib. VI. 5. LXl.
a) Polyb. Lib. 1V. 5.- LXXVH. pag. 473, l
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avec eux-mêmes fur les bornes de chacune. Quelques-
uns même la divil’oient en trois parties. La grande
Phrygie’, dit Strabon (r), étoit le royaume de Midas.
I PHRYGIENS, habitans de la Phrygie. Ils avoient
autrefois habité en Europe dans le voifinage des Ma-
cédoniens, où ils s’appèlloient Briges, 391w. î

Les Phrygiens ne faifoient point de fermens , 8c n’obli-
’geoienr point les aurrw à en faire, comme nous l’ap-
prend (a) Nicolas de Damas.

PHTHIOTES, habitans de la Phthiotide.
PHTHIOTIDE, (la) contrée ou petite province de

la Thellalie, dont les bornes font à l’ouell: la Theli’a-
liotide , au nord la Pélafgiotide 8c: la Magnélie, à l’efi

deux golfes, lavoir, le golfe Pélafgique, 8: le golfe
Maliaque , au fud le mont Œta, ou le mon: des Œtéens ,
8c les Locriens Epicnémidiens.
l Cette partie de la TheHalie s’appelloit aulli Achaïe.
Hérodote fait même de cette Achaie un pays dilférent
’de la Thelfalie. Paufanias nous apprend aulii que l’Em-
péteur Augulle (3) ordonna que la Phthiotide feroit mife
au nombre des provinces de Thellalie.
l PHYLLIS, pays de Thrace aux environs du mont
rangée. Il s’étend à l’ouell jufqu’à l’Angitas , petite ri-

viere qui fe jette dans le Strymon , 8c vers le fud juf-
qu’au Strymon. Hermine Lib; V 1 I. 5. CXIII.
, PIERES, (les) peuples de Thrace qui étoient au
nord-oueil des Satres. Leurs villes étoient Pergame 8:
Phagrès. La Martiniere en a fait un article fous le nom
de Pierorun; mari, comme fi le terme Grec n’eut pas
fignifié châteaux, Herodot. Lib. VII. ç. CXII.
» PIÉRIE ,r(la) contrée fud de la baffe Macédoine ,
fur le golfe Therméen, entre la Bottiéide 8: l’Haliac-

(r) Strab. Lib. X11. pag. 856. D.
(a) Excerpra Valeliana ex Nicolao Damal’ceno, pag. 5:7.
(3) Paufan. Phocic. live Lib. px. cap. V111. pag. sur.
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mon. Remarquez que l’Haliacmon , dont je parle , n’efl:
point celui d’Hérodote, ou plutôt des copifles d’Héro-.

dote, mais le fleuve dont parlent Strabon 8: Ptolémée,
Be dont l’embouchure étoit entre Dium &Pydna. 1’qu
Haliacmon. Strabon lui donne plus (l’étendue, puif-
qu’elle (r) a, félon ce Géographe, pour bornes l’Ha-
liacmon 8c l’Axius.

PILORE , ville lituée fur le golfe Singitique à l’ouefl-
fud d’Alfa. On lifoit auparavant Pidore. M. Welfeling a:
rétabli la vraie leçon d’après les manufcrits. Cure leçon
cil confirmée par Etienne de Byzance. M. d’Anville auroit
dû écrire Pidorus , d’après l’ancienne leçon , 8c non Pi-I

daurus. Herodot. Lib. VII. 5. CXXII. *
PINDE , (le) montagne, ou plutôt chaîne de mon-

tagnes , confacrée aux Mufes, 8: habitée par dilférens’
peuples de l’Epire 86 de la Thelfalie , entr’auttes par
les Athamanes , les Æthices , les Perrhæbes. Elle l’éparoit
la Macédoine, la Thellalie 8: l’Epire, ayant la Macé-
daine au nord , les Perrhzbes à l’oued, les Dolopes au
fud.

PINDE , que quelques perfonnes appellent auili (a)
Cyphas, une des quatre villes de la Doride ( 3 ). Elle
étoit arrofée par une riviere de même nom , qui le jette
dans le Céphilfe près de Lilæa. Quand Hérodote dit que
les Hellenes , chalfés de l’Hifiæotide par les Cadméens ,
allerent s’établir dans le Pinde, il veut parler de cette
ville 8c de [on territoire. Herodot. Lib. 1. ç. LV1. ,

PIRÉE, (le) de la (4) tribu Hippothoontide. C’étoit
un des ports d’Athenes , à l’embouchure du Céphille,
à trente-cinq liardes de (5) la ville! d’Athcnes. On l’ap-

(l) Strah. Lib. VII. pag. ses. col. a. fub finem.
(z) C’elt ainli qu’il faut lire, a: non Acyphas. Voyez la note de

PEditeur de Strabon.
(g) Strab. Lib. IX. p25. 654. A.

(4) Stephan. Byzant. ’ . » v
(r) Varia. l’hiver. voc. [lupusésu s * . t ’ ’ - ’
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pelle aujourd’hui (I) Porto Draco s les Mariniers le nom;

ment Porto Lione. .PIRENE. (fontaine de) Cette fontaine étoit (a) dans
la citadelle de Corinthe, elle étoit célébre 8: confacrée

aux Mules. On dit (3) que Pirene , inconfolable de la
mort de fon fils Cenchrias, que Diane avoit rué par
malheur, verfa tant de larmes qu’elle fut changée en
fontaine. Aulli a t-on pris grand foin d’embellir cette
fontaine de marbre blanc; on y a pratiqué des enfon-
cemens en forme de grottes, d’où l’eau le répand dans
un ballin ou canal qui n’efl point couvert. Cette eau
cil fort bonne à boire, St quelques-uns difent qu’on y
plongeoit le Cuivre de Corinthe , pour lui donner une
meilleure trempe s mais c’éll une erreur , car les Corin-
thiens n’avoient pas même de cuivre chez eux.
- PIRUS , ou PEIRUS , fleuve de l’Achaie . dans le Pé-
loponnefe , il palle à Teuthéa, Phares, 8: fe jette dans
la mer à (4) Olénus , environ (f) à quarante ilades nord
un peu cil: de Dyme. Strabon (6) appelle ce fleuve
Mélas , aulli bien qu’Eullathe (7) qui ne fait après tout
que copier ce Géographe. Cependant il portoit encore
le nom de Pirus , ne... , du temps de Paufanias. (8) Trois
lignes plus haut cet Auteur le nomme Pierus , nient. Mais
je crois que c’ell une erreur de co’pilie , qui s’eli pet-4
pétuée jufqu’à nous. r X

PISE , ville d’Elide , dans le Péloponnefe, fur l’Al-
phée , près d’Olympie , à mille quatre cens quatre-vingt-

(r) Voyag. de Spon. Tom. Il. pag. 134.
- (2.) Plin. Lib. 1V. cap. 1V. pag. r92. Paulin. Corinth. five Lib. Il.
cap. V. p.15. tu. -

(3) Paulin. Cor. live Lib. Il. cap. HI. pag. 117.
(4) Herod. Lib. I. 5. CXLV.
(s) l’aurait. Achaïc. five Lib. VII. cap. XVIII. pag. se].
(6) Strab. Lib. VIH. pag. s92. lin. r.
(7) Euflath. in Homerum, pag. 292.. lin.- 3.
(a) Paulin. Acha’ic. ’vel Lib. VÂI. cap. XXII. pag. 57:. lin. tilt. .

cinq
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cinq Rades I( x) d’Athenes. Cette ville ayant pris parti
contre les Eléens fut détruite (z) fous le regne de Pyr-
rhus, fils de Pantaléon.
u PISTYRE , ville de Thrace, à Youefi 8: près du
fleuve -NeftusI, à. quelque difiance de fou embouchure
fut la terre ferme. Il y avoit, dans le tertiçoire de cette
ville, dit Hérodote, un lac d’environ trenteflades de
tout , &c. Herodot. Lib. ÏVII. 5. CIX. l e

PFTANE , ville d’Eolie, fituée (3) à trente fiades nord
de l’embouchure du Caïque , 8; fur les fronderas (4) fud
de la Myfiè, On y faifoit des briques qui,1au rapport
de (5) Strabon 8: (6) de Vitruve,’ nageoient. furil’eauq
Elle étoit arrofée (7) par un petit, fleuve nommé Even-us.
- PLAGE, ville de l’Hellefpont , colonie des Pélafges.

Voici comme ondoit en fixer la pofition , fuivant (8)
Pomponius Méla: (t Sur la: côte de l’Hellefpbnt font(du
au fud annota 8; nord efl ) le’s’ villes Greèquçs d’Abydos

n &üdeLampfaque, deiParium 8: de Pxiapusls enfuit:
a la mer de la Propontidc s’élargit, le Granique s’y
n décharge , 8c ale-là (à l’efl de ce fleuve) on trouve
1) Cyzique dans l’ifl’hme d’une péninfulel, enfuit:

nvous trouvez (vers l’eft de Cyzique) Placîe, puis
n Scylacé ,, petites Colonies des Pélafges, derrière 1er-
» quelles ’efl le mon: Olympe Myfien, d’où fort le Rhyn-i

sa décuè » . " V  PLATËE , ifle attenante à la Libye , ne la grandeur (9) 
de la villewdevarene. , fur la côte desÀIGiligammes , à

(1) Herodor. Lib. Il. 5. Vil, u   f. (a) Paufam Eliacor. poiler. five Lib. VI. cap. XXII. p35. ses. r ’
- (a) Strâb. Lib. XlII. p23. 914.. ’

[4) Hefych. voc. W * ’
(ç) Strab. loco laudato.
(6) Vitruv. Lib. Il. cap. HI.
(7) Sufabï loco landau».

(a) Pompon. Mela. Lib. I. capeXIX. pis. me a: feq. Plin. Bill;
Nu. Lib. V. cap. XXXIX. pag. 183.,» ; ’

(9) Herod. Lib. 1V. 59 CLVII

I Tom: VII. V
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moitié (r) chemin du commencement de cette côte ï

fille Aphrodifias. p’ PLATÉES’, ou PLATËE,ville de Béotie, fur l’Afope

vers la fource de ce fleuve , fur les confins dela Mégaride
à: de l’Attique, au pied du mont Cithéron , du côté

du nord de ce mont, entre.(z) ce mont 8: Thebes , fur
le chemin qui menoit à Athenes 8c à Mégares. Ce fut
près de cette ville que lesGrecs défirentp l’armée de
Mardonius. Sur le champ de bataille on éleva unautel
à Jupiter Eleuthérien, ou Libérateur. Les Platéensce-
lébroient tous les cinq ansauprès de cet- autel des
feux appelles Eleuthériens. Ils faifoient chaque année
des facrifices fo1emnels 8c des anniverfairestaux Grecs
qui avoient perdu la vie dans leur pays pour la dé-
fenfe de la liberté commune. M.ld’Anville prétend qu’on

la nomme à préfent coda. A - i . V V
7 PLATÉEN-S , habitans de. la ville de Platéesen Béotie

8c de fon territoire. I V î v J v
’ rPLINTHINE’, ville que Ptolémée place dans la Mar-

inarique furlaicôte du nome Maréotique. Elle donnoit
le nom de Plinthinetes à un golfe yoifin dont parle
Hérodote", que l’on appelle aujourd’hui le golfe des

Arabes. V. . L’ .PLUNOS , port de Libye, là. l’extrémité du pays des

ldyrma’chides. Lycophron en parle dans (4.) fa Canon-
dre , 8c (on scholiafle remarque fur ce palfagevqu’Atlas

étoit de cette ville. " ’ n h i ’ I
i POGON, pp’rçaçs Trépç’giensïy) , fituë vis-4à-vis de

la petite ille de Calauria. n67" , en Grec , lignifie barbe.
On avoit donné ce nom’au port ,V parce qu’il ’paroiflbit

(l) Id. Lib. 1V. S. CLXIX.

(z) Strab. Lib. IX. pas. sa r. "1 i ’ "
(a) Id. ibid. pag. 63:. Paulin. Bach live Lib. IX. 5:19.11. PIS- 7Ui
(4) Lycopbtonir Aiex. vert. [49. - i u ’ ’
(5) SIRE Lib. VI.". gag. 574.. w
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avancer devant la ville de Trézen, comme une longue r
barbe avance du menton. Il y a apparence que c’efi le
même qui en nommé Pogonus (r) par Pomponius Méla.

POLICHNA , petite ville de Fille de Chics. Voyer ma
traduction, Livre VI. non 28. Toinc’IV. page 361.

POLICHNA, ville de Crere , dont le nom eft un mot ’
Grec , qui lignifie petite ville. Elle étoit (z) dans le voi.

finage de Cydonia. ’ ’
POLICHNITES , habitans de Polichna 8c de fon terti-

toire. Hercdor. Lib. VII. 5.,CLXX. I
PONT , (le) IIo’v-m. Ce mot fut inventé par les Grecs,

pour fignifier la mer Méditerranée, 8c les différentes

parties de cette mer, 8c non pour lignifier le Pont-
Euxin, ou la mer Cafpiene, ou le Palus Mæotis,
ou l’Océan qu’ils ne connoifioient point dans les com-
mencemens de leur établiiïement en Grece. C’étoit un

,nom appellatif, qui lignifioit Pont ou Mer. Après qu’ils
eurent connu cette grande mer, qui cil entre la Pro-
pontide 8c le Palus Mæotis’, ils l’appellerent 116m:
:Eenor, enfuite lucre: ZVEHUN, 86 enfin fifi-ru limplement,
de forte que le mot no’vm devint peu à peu le nom
propre de cette mer: mais ce mot ne perdit pas pour
cela fa qualitéde nom appellatif. Il la confervoit ton-n:
jours, fur-tout dans les mots. compofés, par exemple,
dans le mot E’AM’nulos, qui lignifie la mer d’Hellé; il

la confervoit même , loriqu’il étoit joint avec guichet.

Si donc il lignifioit quelquefois telle ou telle mer en
particulier, ce n’étoit pas comme nom propre , c’était
feulement comme nom appellatif déterminé par quelque
épithete ou par quelque circonfiance. I

PONT-EUXIN, (le) ou le Pont, et! limé entre
l’Afie 8c l’Europe, à l’orient de la Colchide. On fur-

(x) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. 1H. pag. :74.
(a) Thucyd. Lib. Il. 5c LXXXV.

V a
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nommoit autrefois cette mer ( nov-m) 12mn, c’efi-à-dire ,

’inhofpiralier , à caufe de la barbarie des peuples qui habi-
toient fur fes bords: mais ce furnom fut changé en celui
d’euxinu:,’lugu’m, lorfque ces peuples furent devenus

plus humains, par le commerce qu’ils eurent avec les
autres ’nationszuelques anciens l’appellent. aufli mer

’Cimmériene , à caufe des Cimmériens qui habitoient
autrefois dans le voifinage de cette mer. Hérodote l’ap-

’pelle mer Boréïene , ou mer feptentrionale, par rap-
port à la mer. Erythrée qui étoit au fud. Ses villes de

’commerces’appelloient Pontica emporia.

On appelle aujourd’hui cette mer, en Italien, mat
’Majore, en François, mer Noire, quoique cette mer
’n’ait rien de noir, ne les vents n’y faufilent pas avec
’plus de furie, ,8: que les orages n’y foient guere plus
’ fréquens que fur les autres mers. l

PORATA, fleuve de Scythie, que les Scythes nom-
ment ainfi , 8: les Grecs Pyrétos , 8: qui cil vraifemà
blablement celui que Ptolémée (1) appelle Hiérafus, 8:

’Ammien Marcellin (z) Gérafus. Il fe jette au fud dans
q l’lfler. C’efi, felon (3) Cluvier, le fleuve qu’on appelle

aujourd’hui Pruth 8: qui a fa fource dans le mont
Krapak , ou dans les montagnes de la Pokutie , traverfe
une partie du Palatinat de Lembourg , en Rufiic, 8:
enfuite toute la Moldavie, puis le décharge dans le Da-
nube un peu au-delfous d’Axiopoli, après avoir reçu
une petite riviere appellée la Scifia.

PORTHMIES, bourgade de la Cimmérie , à l’entrée
du Palus Mæoris. Étienne de Byzance en parle au mot
nopopa’a. De cette bourgade (4.) à Myrmécium, autre
bourgade fur le Bofphore Cimmérien , il y avoit foixante

(r) Ptolem. Lib. In. cap. VIH. pag. 85..
(a) Ammian. Marcell. Lib.« XXXI. cap HI. pag. 479.
(a) Cluvier, Liv. 111. chap. XLI.
le) Fragment. Peripli Pond Eux, a: Paludis Maotid. vol. I. pag. 4.



                                                                     

DE L’Hasrornn D’Hfinoporn. 309
fiades, fuivant un Auteur anonyme d’un Périple du"
Pont-Euxin 8c du Palus Mæotis. Il cil fait encore men-
tion de cette même ville dans le même Périple , page 16.”

1’qu Herodore , Livre IV. S. XII 6’ XLV. ’
POSIDEIUM , ville bâtie par Amphilochus , fils d’Am-.

phiataiis, fur les frontieres de la Cilicie 8: de la Syrie ,’
vis-à-vis l’ifle de Cypre. l

POSIDONIA , ville de I’ŒnOtrie , pays qui appar-
tint depuis en partie (I) aux Lucaniens. Elle étoit en-
core appellée Pæflus ou Pæflum. Les Latins l’ont auffi
nommée Neptunia. Elle donnoit au golfe voifin le nom
de golfe de Pallas ou de golfe Pofidoniate. Elle étoit.
lituée (a) au fond de ce golfe , à cinquante [tacles du (3)
temple de Junon, bâti par Jafon. Ce temple n’était.
pas éloigné de l’embouchure du Silarus , 85 probable-
ment il étoit détruit du temps de Strabon 85 de Pline t

’ car le premier (4) le met dans la Lucanie, entre l’em-
bouchure du Silarus 8c Pofidonia, 8: le fécond, de
l’autre côté du Silarus , dans le pays des Picentins. Si
ce temple eut exifié de leur temps, il ne fe feroit
trouvé aucune contradié’tion dans le récit de ces.deux
écrivains , puifque le Silarus (épatoit le pays des Piccn-

tins de celui des Lucaniens. -
Pofidonia étoit une colonie (5) de Sybaris. Mais en

quel temps fut-elle fondée? C’efl: ce qu’on ignore. Tout

ce que je puis dire, c’efi que cette ville exifioit déjà;
en 4179 de la Per. Jul. 535 ans avant l’ere vulgaire.
Car Hyele. fut fondée en cette année par (6) des Phov
ce’ens, fur l’avis que leur donna un habitant de Pofiî

adonia. I(r) Plin. Lib. HI. cap. V. pag. r 57. Strab. Lib. VI.. pag. 3:6. irait,
n.) Strab. Lib. V. pag. au.
(a) Id. Lib. VI. pag. 386.
(4) Strab. ibid. Plin. Lib. HI. cap. V. pag. 157. lin. 14.

(s) Scymni Chii Orbis Defcript. vetf. :45. ’ I
(6) Herod. Lib. I. 5. CLXVII.

V 3
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Neptune y étoit particulièrement honoré , 8c lui a

donné fon nom 5 ce Dieu étant connu des Grecs fous
celui de HIFIIJLGI Les ruines de cette ville , publiées à
Londres en. 1768 ,". donnent une haute idée de fa ma-
gnificence. q

POSIDONIATE, habitant de Pofidonia. Herod. Lib. Io t

ç. CLXVII. Voyez Polidonia. 4
POTIDÉATES , habitans de Potidée.
POTIDÉE , ville de Macédoine , colonie (r) des Co-

tinthiens . lituée dans la prefqu’ille de Pallene , fur
l’ifihme qui joignoit cette prefqu’ille à la Macédoine ,
environ (a) à foixante llades d’Olynthe. Le Roi Calfan-
tire l’aggrandit ou la rebâtit 8c lui donna fou nom ,
(Caflîlndria ) ce qui a fait dire à (3) Tite-Live qu’elle
fut bâtie par ce Prince. Philippe de Macédoine s’en
rendit maître peu de jours après la pril’e de Pydna , 8c
la céda (4) aux Olynthiens , pour les attacher plus étroi-
tement à l’es intérêts.

PRÆSOS, ville des Etéocretes, quiehabitoient la
partie méridionale de l’ille de Crete. Præfos étoit donc
vers la partie cil de la côte fud de l’ille, à-peu-près
comme elle cil placée dans la carte de M. Delille. Il
y avoit (5) dans cette ville un temple de Jupiter Diétéen.
I PRASIAS. (le lac) Il étoit dans la Thrace , pas loin
de la Macédoine , allez près du golfe Strymonien , préf-
qu’à moitié chemin du fleuve Nellus au fleuve Strymon.
A A l’ouell du lac Prafias’, en avançant vers le Stry-
mon, mais plus près du lac , il y avoit une mine (6)
d’argent , d’où Alexandre retira un grand revenu.

.(r) Thucyd. Lib. I. 5. LV1.
(a) Id. ibid. ç. LXIII.

(a) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. XI.
(4.) Demollh. Olynth. Il. pag. Il. Segm. in. Philipp. Il. pag. 46.

Segm. sa.
(s) Strab. Lib. X. pag. 728 a: 7:9.
(6) HsrodOt. Lib. V. 5. XVlI.
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PRIENE’, une des douze villes des Ioniens, fituée

dans’la Carie, au pied du mont Mycale, au nord du
Méandre, près de fon embouchure, mais dans les terres.
néanmoins. Elle avoit été bâtie en même temps que
Myonte. C’était la patrie de Bias , un deslept Sages
de la Grece.

PROCONNESE , ille de la Propontid’e au nord-duel!
de l’ille de (I) Cyzique. Elle portoit aulli le nom d’Elaè
phonnefe 8: de Neuris. Scylax fait (z) de Procionnel’e
85 d’Elaphonnefe deux ifles différentes. Strabon "(3)
paroit aulli de cet avis. Mais il ell facile de les (accori-
der: il y avoit autrefois deux illes, elles s’appelloienl’
l’une 8: l’autre Elaphonnefe ou Proconnefe,’& n’étoientf’

féparées que par un petit bras de mer , qui fut comblé’
avec le temps; les deux illes furent réunies 8: n’eni
firent plus qu’une. On l’appelloit aulli (4) Névris , ou plu-
tôt Nébris, de veCpl’r, qui lignifie le faon d’une biche,

ou un jeune cerf ,8: de vînt, ille: 12men, veut dire aulli
cerf; 8: le mot «par», génitif flan, lignifie encore cerf,
ou plutôt une biche qui portoit pour la premiere fois.

On tiroit de cette ille le beau marbre appelléq marbre
de Cyzique, St c’ell pour cette raifon qu’on donne
aéluellement à cette ille le nom de Marmara.

PROPONTIDE , mer qui communique au Ponthux’in
par le Bofphore de Thrace, 8c à la mer Égée par l’Hel-

Iefpont. Elle a mille quatre cens Rades (5) de longueur,
fur cinq cens de largeur. On l’appelle aâuellement mer

de Marmara ou mer Blanche. k
PROSOPITIS, ille d’Egypte , qui étoit entre le canal

Saitique ouell: 8: le Sébennytique en. Il paroit que fa

(r) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 2.9:.
(a) Scylacîs Peripl. pag. 35.

(a) Strab. Lib. Xlll. pag. 880.
(4) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 19:.
(s) Herodotn Lib. IV. 5. LXXXV. k

. v 4



                                                                     

312. Tarin efi’ocnarnrqvn
capitale, qui s’appelloit Profopis , lui avoit donné fait "
nom ainli qu’au nome Profopitis. Elle avoir neuf fchenes
de circonférence, c’étoit un nome ou préfeâure. Stra-
bon le nomme (r) à A’xpovmn’n: Nop’r; mais Cafaubon

corrige ’rail’on 0’ pron’rnt NOILM. g
PS YLLES ( les ) étoient voifins des Nafamons , au fud

de la grande Syrte 8: au nord des Garamantes. Ils
s’étendoient jufqu’à la Syrte , 8c le golfe Pfyllique (a)

étoit probablement de leur dépendance. Les Pfylles
n’avoient rien à. craindre de la morfure venimeufe des -
ferpens , 85 ils avoient la vertu de guérir ceux qui en
avoient été mordus. Beaucoup d’Auteurs ont parlé de

cette vertu, vraie ou prétendue On peut entr’autres
confulter Ælien , Hzfi. Anim. Lib. XVI. cap. XXVIII.
pag. 901. 85 Strabon. Lib. XVII. pag. 1169. B.
. PSYTTALIE, petite. ifle lituée dans le golfe Sarc-

nique , entre l’ille de Salamine 8c la côte fud de l’At-
tique. Ce fut dans cette ille qu’Ariliides , fils de Lyli-
maque , palla au fil de l’épée le détachement que les
Perles y avoient envoyé. filtration Lib. V HI. 5.LXXV I.
XCV.

PTÉRIA , ou Ptérie, capitale du pays de ce nom ,
qui fait partie de la Cappadoce. Elle cl! près de Sinope,
ville lituée fur le Pont-Euxin. Hercdot. I. 5. LXXVI.

PTOON, temple d’Apollon , fitué au-dellus du lac.
Copaïs, 8c au pied du mont Ptoon, ou Ptous. Hcrodor.
Lib. VIH. 5. CXXXÏ’.

PTOUS , montagne de Béotie , près d’Anthédon, 8.:
au-dellus du lac Copaïs. Hérodote ne dit pas le nom
de cette montagne; mais il la. défigne de maniere à ne
pouvoir fe tromper. Herodot. Lib. VIH. 5. CXXXV. .
’PYDNA, ville de la Piérie, fur le bord ouell: du

golfe Therméen, de forte que les vailfeaux qui par-

(i) Strab. Lib. XVII. pag. un. C.
(a) Stephln. Byzant.
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l’aient de Therme , laili’oient Pydna à droite 8c Ænia à
gauche. Pydna étoit plus au fud qu’Ænia, 8: ces deux
villes étoient à-peu-près (1) vis-à vis l’une de l’autre. Les

extraits du Livre VII de Strabon la nomment Citron. *
Paulmier de Grentemefnil balançoit s’il liroit en cet
endroit Citiurn , à caufe que Tite-Live parle de Citium.
Livre XLII. cap. LI. Mais M. Welleling (a) prouve
que ces extraits font d’un Grec moderne. D’ailleurs
Tite-Live parle de Citium 8c de Pydna; ce qui fait voir
que ce font deux villes différentes.

PYLES. C’ell le nom que donnoient les habitans de
la Trachinie au lieu que les Grecs appelloient Thermo-.
pyles. Paye; Thermopyles. Herodor. Lib. VII. 5. CCI.

PYLIENS , defcendans de Nelée , qui fonda Pylos de.

Mellénie. I .PYLOS. Ily avoit dans le Péloponnefe trois villes de ce
nom. Une dansla Melfénie , 8c les deux autres dans l’Elide.

PYLOS de Mellénie étoit lituée fur la côte outil du
Péloponnefe , près 8: vers l’ille de Spha&érie, qui met-

toit le port de cette ville à couvert du vent 85 des tem-
pêtes. On l’appelloit aulli Coryphalion , du nom du pro--’
montoire fur lequel elle étoit lituée. Pylos (3) avoit été
bâtie par Pylos , fils de Cléfon , qui y amena une colonie
des Léléges de la Mégaride: mais Pylos ne la polléda
pas long-temps; car il en fut challé par Nélée 8c par les
Pélafges, venus d’Iolcos, 8: il le retira dans le pays
voilin ou il habita Pylos dans l’Elide. Son nom aâuel
cil Zonchio , ou Avarino Vecchio , qui paroit dérivé
du nom d’Erana , que cette ville a aulli. porté. . -

PYLOS de l’Elée, ou Elide, étoit fituée au norddu
fleuve Alphée , entre le Pénée 8c le Selleïs , vis-à-vis
de la partie nord de l’ille de Zacynthe.

(r) Tit. Liv. Lib. XLIV. cap. X.
. (2.) Welleling. ad Antonini ltiner. pag. 3:8. col. a.

(a) Paufan. Mefl’eniaçJive Lib. IV. cap. XXXVI. pag. 57;.
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PYLOS Triphyliaque étoit dans l’Elide, allez près?

de la mer 8c à-peu-près à égale difiance de l’embou-
chure de l’Alphe’e 8c de celle du Néda. Cette ville dif-
putoit à celle de Melfénie l’honneur d’avoir eu Neflor

pour Roi . aPYRENE , ville ou bourgade dans le pays des Celtes,
. près de laquelle l’met ou Danube prenoit fa fource. Balé-

champ remarque (I) que près de la fource du Danube ,
il fartait deux petites rivieres , dont l’une s’appelloit die
Bregen , 8c l’autre die Prigen , 8c que le pays voifin en
a pris le nom. Or’Brîge cit un mot Celtique , qui lignifie
brûlé 8c qui approche beaucoup de Pyrene, qui a la-
même fi nification.

PYRÉgTUS. Voyeï Porata.
PYRGOS , ville de l’Elide , dans le Péloponnefe, fituée

fur le fleuve Pyrgos , un peu au-delïous de fa fource.
Elle .efi entre l’Elide 8c la Melfénie, vers la partie fud
des frontieres ouefi de l’Arcadie. C’elt une des fix villes
bâties par les Minyens.
» PYTHO, ou Delphes, ville de la Phocide, lituée
dans une vallée vers le pied fudouefl de la croupe dus
Parnaffe , nommée Tithorée. Elle fut appellée Python,
du mot Grec IlvûrrOm, pourrir, parce que le fetpent,
tué d’un coup de fleche par Apollon, y pourrit. Elle a
été aulli nommée Delphes , ou de Delphes , fils d’Apol-

loln, ou de un!" , dont on a fait Delphi: tel étoit
le nom du (a) lferpent qui gardoit le lieu où dans la
faire fe rendirent les oracles. Elle a encore porté antéw
rieurement le nom de (3) Parnafia Napé , c’efl-à-dire,
ville, bois, ou vallée du Parnaffc. Cette ville étoit
célèbre par le temple d’Apollon 8c par les oracles qui
s’y rendirent en vers pendant plufieurs fiecles. Le Dieu

(l) Plin. Hifl. Nu. Lib. 1V. cap. KIL pag. au ex edît. Varier.
(a) Apollon. Rhod. Lib. Il. verf. 706. Voyez la note de M. Brunch.
(3) Schol. Homeri ad lliad. Il. vetf. 519:
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des vers devoit-il répondre en! profe? Ses Prêtrelfes
néanmoins revinrent enfin à la proie, pour fermer la
bouche aux plaifans , qui difoicmt que le plus mauvais
de tous les Poëtes étoit le Dieu de la poéfie. Car les
Vers de la Pythie étoient ordinairement très-mauvais. Les
Grecs cnrichilïoienr 8c ornoientzà l’envi les uns des au-
tres le temple de Delphes. Les Phocidicns , qui en étoient
comme les maîtres, parce qu’il étoit dans leur pays,
avoient la prérogative de conlhlter l’oracle avant tous
les autres. Diodore de Sicile dit (1) que la premiere dé-
couverte de cet oracle cit due à un Berger , que Plu-
tarque nomme (a) Corétas.

Les anciens croyoient que Delphes étoit le milieu de
la Grece 8c même de toute la terre. Comme c’était le
centre des oracles de la Grece, le peuple croyoit vo-
lontiers que c’était aufli le centre duimonde , 85 les Pur
formes plus éclairées parloient 8: écrivoient conformé-
ment à la crédulité du peuple. Cette ville le nomme
aétuellement Caflri.

RHÉGIUM étoit une ville lituée au pied de la botte
de l’Italie , vis-à-vis de Melfane, un peu plus au fud,
fur le détroit nommé aujourd’hui Far de Mefiine ,1 qui
fépare l’ltalie de la Sicile. Cette ville fut d’abord nom-
mée Rhegium; dans la fuite on l’appella Rhegium Ju-

Ilium , ce qui la diflinguoit de Rhegium Lepidi, ville de
la Gaule Cifalpine dans le Modénois. On l’appelle au-
jourd’hui Reggio. On croit que cette ville fur appellée
Ritegium , du verbe Grec firman , je romps , 8: fan non!
fignifie rupture, felon (3) Efchyle, cité par Strabon,
parce qu’elle-eft fur le détroit que forme la mer, lorr-
que la Sicile fut [épatée de l’Italie.

(r) Diodor. Sicul. Lib. XVI’. Ç. XXVI. pag. lot.
(a) Plutatch. de Defcau Oracul. pag. 4.3,. D.
(3) Strab. Lib. VI. pas. gai. A.

I
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Hz: lot: vî quondam , 8e vallâ convolfa ruinâ-

( Tmtum zvi longinqua valet mutate vetufias)
Dîmluiffe ferunt. quem prorcnus utraque tellus .

I Una forer: venir medîo vi pontus, a; undîs
Herperium Siculo latus abfcidit. arvaque à: urbes
Liron: diduâas anguftov interluit ællu.

Æneid. HI. vetf. 4t4.’

Quoi qu’il en foit , les tremblemens de terre canie-
rent de fi affreux défaftres à cette ville, qu’elle relia
prefqu’abandonnée: mais Jules-Céfat, aprèsavoir ahané-

Pompée de la Sicile , la fit rebâtir. .
On travaille à Reggio , ainli qu’à. Tarente 81 a Malte,

la laine de poilfon ( qui cil le coton, lai-oie , ou le
duvet de certains coquillages) dont on fait des camb-
foles , des gands , des chaulions ,. 8: autres hardes d’une
légéreté admirable, fort chaudes 8c impénétrables au’

froid, quelqueviolent qu’on fe le puilfe imaginer.
RHENÉE , ille voifine 8c a l’oued de Délos. Strabon

dit qu’elle étoit déferteôc (r) le cimetiere des habitans de.-
Délos, parce que cette ille-ci étant (actée , il n’étoir-
pas permis d’y enterrer les morts. Les deux ifles de Délos
86 de Rhénée s’appellent aé’tuellement Sdili.

RHODAUNE , ou RODAUNE , petite riviere qui.
prend fa fource dans le Palatinat de Poméranie 8c fe
perd dans la Vifiule à Dantzic. La Vifiule fe jette dans .
la mer Baltique, a une lieue de cette ville. On trou-
voit fut fes côtes une prodigieufe quantité d’ambre, 8:
celles de la Prune en fournillent encore beaucoup. Les
peuples qui habitoient ce pays s’appelloient ancienne-
ment les VéncdesnDe-là les anciens ont transformé
les Vénedes en Vénétes 8c en Encres, 81 le Rhodaune
en Eridanos, qui étoit un fleuve d’Italie. On peut voir
la differtation. de feu M. Gefner, fur l’Eleéirum , dans

(n’srrab. Lib. X, pag. 744.
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les Mémoires de l’Académie de Gotting e, 7:0me III.
page 88, 8c la note de NI. Welfeling ur Hérodote ,
Livre Ill. CXV.

RHODES,’ifle fituée au fud de l’Alie mineure, au
nord cit de l’ille de Crete. Elle a cent vingt-cinq milles
de tout, felon (r) Pline, f8: cent trois, fuivant Ifidore.
Strabon (a) lui donne neuf cens vingt [fades de Cil"-
conférence, ce qui fait cent quinze milles. Elle cil éloi-
gnée (3) d’Alexandrie de cinq cens foixante-dix-huit
milles, 8c de cent foixante-fix de l’ifle de Cypre. Cette
ille s’étoit élevée , ainfi que beaucoup d’autres , du fond

de la mer, ou elle avoit été cachée, C’étoit la tradi-
tion commune du temps de (4.) Pindare, qui étoit né
cinq cens dix-neuf ans avant notre ere. Mais en que-l
temps commença-belle à patoître? C’efl: ce que l’on

ignore. Elle fut (5) d’abord appellée lOphiufa 8: Sta-
dia, enfuite (6) TelChinis, parce que les Telchines’,
qui avoient pailé de l’ifle de Crete dans celle de Cypre,
s’y établirent. Les Héliades s’en empaterent après les

Telchines. Tlépoleme , fils d’Hercules , qui fe trouva
.au liège de Troie , y paffa’avec des trOupes apparte-
nantes aux Hétaclides, vers l’an 3432. de la Période
Julienne, n81. ans avant notre ere, 8: y fonda (7) les
villes de Linde, Ialyil’os 8: Camiros. Les habitans de
ces trois villes furent réunis (8) dans celle de Rhodes,
qui fut fondée la premiere année (9) de la XCIII. Olym-
piade, 4.08 ans avant notre ere.

(r) Plin. Lib. V. cap. XXXl. pag. :85.-
(z) Strab. Lib. XIV. pag. 967.
a) Plin. loco laudato.
(4) Pindar. Olymp. VII. vert. roc-129.

(nSrrab. pag. 966. Plin. loco laudaro. * ,
(a) Strab. ibid. .(7) Voyez mon Efl’ai de Chronologie. Chap. XIV. ç. I.
(8) Strab. Lib. XIV. pag. 968.
(9) Diodor. Sicul. Lib. X111. 5. LXXV. pag. 60°.
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I- RHODES , ville’ célébra u capitale de l’ifle de métra:

nom , efl moderne en eomparaifon des autres villes’de
la même ille. Elle fut (r; fondée 408 ans avant notre
etc, 8c l’on y transféra la plu. part des habitans de Linde,
Ialylfos 8c Camiros.
p RHODIENE. .( la mer) On appelloit ainli cette partie
.de. la mer Egée, qui étoit aux environs de l’ifle de
Rhodes.

RHODOPE, (le montl montagne de Thrace , qui
du côté de l’ouefi commence au moins vers la foute:
du Neflus , St même plus à l’ouefl vers le mont Pan-
.gée, vers le pays des Pæoniens , 8: il s’étendoit rie-là.
de l’ouell à l’efi, prefque par toute la Thrace au fud
,du mont Hæmus , ou du moins jufqu’au-delà du coude
que fait l’Hebre, lofqu’il tourne fou cours ver le fud.
.Elle fe nomme aujourd’hui Valiza, fi l’on en croit
(Ortélius, ciré par la Martiniere, 8: Curiorowieza, 8c
(même Vafiglufe, felon Lazius, cité par le même la
Martiniere.
V RHŒTlUM, ville de la Troade,. fur la côte de l’Hel-
.lefpont,fur une (z) hauteur près du tombeau d’Ajax.
.On y voyoit aufli la [lame de ce Héros. Antoine l’avoir
.emportée en Égypte , mais Augufle la renvoya à Rhœ-i

;tium. lIl y avoit aufii vers le même endroit fur cette côte, un
.lpromontoireappellé Rhœteum , à quatre milles de dif-
rance de celui de Sigée, félon Leunclavius, dans fes
notes fur le commencement du premier Livre des Hellé-
niques de Xénophon. M. Wood (3) appelle ce promon-
toire cap Batbieri.

RHYPES , P’üm , ville de l’Achaïe dans le Pélopon-

(n) Diodor Sicul. Lib. XI". f. LXXV. pag. 60°. Arîfiid. Rhodîug

Tom. Il. pag. 365: A. ex cdir. Canteri.
(a) Strab. Lib. X111. pag. 890.
(3) Dcfcription cf thé Troade. page 3:7. a
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acre, à l’ouelt d’He’lice ,’ allez éloignée des côtes du

golfe Corinthiaque.
SAGES, (les) peuples de l’Afie, qui habitoient vers

l’elt de la Baâriane 8: de la Sogdiane , au fud de la
Scythie Afiatique , au nord du mont Imaiis 8: du mont
Paropamife, felon (r) Ptolémée. Les Saces étoient des
Scythes Amyrgiens. Les Perfcs donnoient le nom de
Saces à tous les Scythes en général, à caufe de la na-
tion particuliere des Saces dont ils étoient voifins.
V SAGARTIENS, (les) peuples de Perle; ils étoient

Nomades. , . ; ..SAIS , ville célébré d’Egypte , lituée entre le canal

Çanopique 8c le Sébennytique. Cette. ville donnoit le
nous de bouche Saïtique à une des embouchures du
Nil 8c au nome Saïtique. Platon (a) place cette ville
8c (on nome très-loin a la pointe du Delta. Je difcu-
tétai cette opinion dans une diliertation particuliete.

SALA l ville de Thrace, fut la côte de la met Égée,
proche l’embouchure ouell- de l’Hehre. Hérodote donne

à. cette ville l’épithete de Samothraciene, non pas
qu’elle fut-lituée dans l’ifle de Samothrace, mais parce
qu’elle étoit dans un canton du continent habité ou
pol’fédé par les Samothraces. Herodor. Lib...VII. 5. LIX.

La Martiniere dit que cette ville étoit à l’orient de
l’Hebre. C’eft le contraire. L’Hebre étoit a l’orient. de

Sala, 8: Sala à l’occidentide cette riviere.
SALAMINE , ille lituée dans le golfe Satonique, vers

les côtes fud de l’Attique , vis-à-vis d’Eleufis. Il y avoit
une ville 8C un port du" même nom. C’étoit (g) la pa-
trie d’Ajax 8: de Teucer , tous deux (19.515 de Téla.
mon, lequel avoit conduit une (5) colonie d’Eginetes.

(t) Ptolcm. Lib. VI. cap. Xlll, pag. r87.
(z) Plaro in Timzo. TOm. lll. pag. ai. E.
(a) Sophocl. in Ajace. verf. 1348: palma.

(4.) Id. ibid. verf. tocs. V p k v
(n Paufan. Attic. five Lib. I. cap; XXXV. p33. :54. À I
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Strabon nous (1) apprend qu’anciennement on appelloit
cette ille Sciras St Cychria, du nom de deux fières.
Sur la côte fud de Salamine il y avoit un temple de a)
Minerve Sciras. Cette ille s’appelle à préfent Colouri.

SALAMINE , ville de l’ifle de Cypre, lituée dans fa
partie cil: , vers (3l l’endroit ou commence la pointe ou
promontoire , qu’on appelle les Clefs de Cypre, acides,
nous; «il. sans. Teucer, dans fou exil, les fit bâtir:
elle devint unipetit Royaume, que les. defcendans de
Teucer pofi’éderent plus de huit cens ans. Ayant été
ruinée par un tremblement de terre , elle fut rétablie (4.)
fous le nom de Conflantia, dans le quatrieme fiecle,
85 quoiqu’elle ait été dépeuplée fur la fin du feptieme,

par une tranllation de fes habitans, le nom de Coflanza
lui cil relié.

SALMYDESSE , ville 8c port de Thrace, fur le
Pont-Euxin , au nord-cil de Byzance , à l’efl des fources
du Téare. Ptolémée la nomme (5) Almydiffe, 8e (6)
Pline, Halmydeflos. M. d’Anville la nomme Midjeh. ’

Il y avoit aufli en Thrace un fleuve appellé Salmy-
défos, qui fc déchargeoit dans le Pont-Euxin. Voyeï
Phavorinus, au mot ZaApvJ’nfl’r. I

SAMOS , ille de l’Ionie dans la mer Égée, ou plutôt
dans la mer (7)Icarienne, féparée par un canal étroit
de Mycalet, de Panionium’ 8: de Priene. Elle cil vislà-Â
vis de Mile: (8), 8: à l’oueff de cette ville,.dont elle
cil trêsepeu éloignée. Elle avoit anciennement porté le

(n Strab. ’Lib. IX. pag. ces.

(z) Strab. ibid. Herodor. Lib. VIH. 5. XClV.
(a) Strab. Lib.’XlV. pag. lotir.
(4.) D’Anville, Géog. abrég. Tome Il. pas. ne a: 15x;
(s) Prolem. Lib. 1H. cap. XI. pag. 89. ’ ’
(6) Plin. Lib. lV. cap. XI. pag. au; lin. le.
(7) Apul. Plotid, KV. p35. 185 l

t [du r ’ nom
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nom de (r) Parthénie. Elle étoit chérie de Junon, qui
y étoit particulièrement (2.) addrée. Cette Déefïe y avoir
un temple fuperbe (3) p35 du rivage, 8: à vingt Rades
de la villa
I Les Samiens palïcnt pour les inventeurs de la poro-

rie, 85 il s’en faifoit (A) autrefois d’excellente dans
leur ille.

Il ne faut pas confondre cette ille avec celle de Saa
mothrace , que l’on a aufli appellée Samos, 8c (cuvent
Samos la Thracicne, afin de la diiiinguer. p

SAMOS , ville capitale de l’ifle’ de même nom, firuéc

fur le bord de la mer, au commencement du détroit
qui fépare l’ille de l’Ionie.

SAMOTHRACE, ille lituée vis-à-vis l’embouchure
de l’Hebre, dont elle cil éloignée (5) de trente-deux
milles. Elle portoit d’abord le nom,de Leucofia, comme
le dit (6) Ariiiote dans fa République de Samothrace,
8! (7) Leucania. Elle fut enfaîte appellée (8) Samos ,
parce qu’anciennement les Grecs nommoient. ainli les
lieux élevés, puis on la nomma Samothrace, c’elt-à-
dite, Samos la Thracicne, 8c parce qu’elle étoit voi-
fine de la Thrace, 8c parce qu’elle fut habitée par des
Thraces. Par le furnom de Thracicne, on la difiingua
de Samos , ille des Ioniens. Ses premiers habitans fu-
rent des Aborigenes. Elle fut aufii habitée par les Pé-
lafges. C’ cit aujourd’hui Samandrachi.

A

’ (i) Strab. Lib. X. pag. 7er. Apoll. Rhod. Lib. I. vcrf. tss. Liban.
vcrf. in. Callimach. Hymn. in Delum. verf. 49.

’ (a) Apollon. Rhod. Lib. I. verf. 187. Virgil. Æueid. Lib. I. vcrf. r6.
(a) Apul. Florid. KV. pag. 790.
(a) Plin. Bill. Nar. Lib. XXXV. cap. XII. pag. 7H.
(5) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. 214..

(s) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. 1. verf. 9r7. .
(7) Heraclides de Polirils. pag. 526.44 airent Cragii-dc’ RepubL

Laccdæm.

(s) Strab. Lib. X. pu; 70:.

Tom: VII. X.
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Cette ifle efl célébré parles myfleres des Cabires qu’on

y célébroit. Vqu fur ces myfleres la dilfertation de
Gutberleth, 8: fur-tout l’exc lent ouvrage de M. le
Baron de Sainte-Croix, intit é Mémoires pour fervir
à l’hifloite de la Religion fecrette des anciens peu-
ples , &c.

SAMOTHRACES. ’étoient non-feulement les habi-
tans de l’iflc dg Samothrace , mais ,encore d’une partie
du continent de la Thrace , vers les côtes qui font près
8c au nord de l’ifle de Samothrace, 8: à l’ouell: de l’em-

bouchure de l’Hebre. Hérodote (I) appelle villes des
Samothraces, Méfambrie, Sala 8: Zona, qui font
des villes du continent de la Thrace. »

SANA , ville de la prefqu’ifle de Pallene , près du golfe
Therméen , entre Potidée 8: Menda. Herodor. Lib. VII.
ç. CXXIII.

SANÉ , ville (a) Grecque , lituée dans l’ifihme Acan-

thien , ifihme de la prefqu’ifle du mont Athos , près du
canal que fit creufer Xerxès , 8c fur le golfe Singitique.
Elle étoit tournée (a) du côté de la mer qui regarde
l’ille d’Eubée. C’étoit une colonie de l’ifle d’Andros.

SAPÆENS, (les) peuples de Thrace qui étoient
entre la partie fud-ouell: du lac Bidonis 8: la mer. Le
pays qu’ils habitoient s’appelloit Sapaïque , felon Étienne

de Byzance. Hrrodot. Lib. VII. 5. CI.
SAPIRES , peuples qui habitoient à l’eli du pays des .

Matiéniens , entre l’Araxes 8: la fource du Gyndès, en-
viron autant éloignés de cette fource que de l’Araxes,
à l’eli 8: à l’oueft d’un fleuve nommé Cambyfes, qui

va du fud au nord fe jetter dans la partie oueit de la
mer Cafpienc vers la fourcc de ce fleuve , entre la Médie
fud-en 8c la Colchide nord-oueli.

(r) Hérodot. Lib. VII. ê. ÇVIII à; 1.1:.
(a) Herodor. Lib. V11. 9. XXII.
(3) Thucyd. Lib. 1V. i. c1x.
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Le Scholiafie d’Apollonius (1) dit que les Sapires

ont été ainli nommés parce que leur pays produit une
pierre précieufe appellée fapéiritès , ou faphir. C’efl une
nation Scythe, l’élan le même Scholiafie.

SARANGÉENS, (les) peuples fournis aux Rois de
Perfe; Hérodote dit qu’ils habitoient vers cette plaine
de l’Afie, qui étoit voifine des montagnes d’où couloit
le fleuve Acès.

Pline fait mention desl.(z) Zaranges , des Dranges,
dans l’Afie , 8c Arrien (3) des ZarangéensÏCes peu-

. pies, dit le P. Hardouin , faifoient partie des Dranges
ou Drangéens, car ce qu’Arrien dit des Zarangécns,
Strabon, Q. Curcc, 8: d’autres le difent des Dranges:
il paroit que leur pays répondoli à-peu-près à cette
partie de l’empire de Perfe, qu’on appelle aujourd’hui

Sigiflan. ASARDAIGNE , anciennement Sardo , cit une ille fituée
près 8: au fud de l’ifle de Cyme. Cette ille fut ainli
nommée (4) de Sardus , un des fils d’Hcrcules , qui vint
de Libye s’y établir avec une nombreufe colonie. Pline
remarque (5) que Timée la nommoit Sandaliotis, ce
qui lignifie qu’elle reliemble à ml fandale , forte de
chauflure en ufage chez les anciens, laquelle n’était
qu’une femelle qu’on attachoit fous le pied avec des
courroies: il ajoute que Myrfile l’appelloit Ichnufa, parce
qu’elle redemble à la trace que laifi’e fur le fable’le pied

d’un homme, du Grec l’xm , vefligium, planta pedir.
SARDAIGNE. ( mer de) On appelloit ainli cette partie

de la mer Méditerranée , qui étoit aux environs de l’ifle’

de Sardaigne.

(t) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. verf. 397. ’
(a) Plin. Lib. V1. cap. XXlll. pag. 315. lin. 7.
(a) Arrian. Lib. 111. cap. XXV. pag. 2.41.
(4) Solini Polyhifl. cap. 1V.
(j) Plin. Lib. 111. cap. V11. pag. [6h

Xa



                                                                     

324. TABLE GÉOGRAPHIQUI
SARDES , habitans de l’ifle de Sardaigne.
SARDES , ancienne ville capitale de la Lydie, lituée

entre le Cayfire fud 8: l’Hermus nord, au pied du mont -
Tmolus, fur le Paétole, riviere qui venant de cette
montagne palfait par le milieu de la place publique de
cette ville, 8: rouloit avec fes eaux (r) des paillettes
d’or. Sardes avoit au nord une grande plaine arrofée de
plufieurs ruiffeaux , qui fartaient en partie d’une colline
voifine au fud-cil de la ville, 8: en partie du mont
T malus. La citadelle étoit au côté cil ou cit un peu
fud de la ville , fur une montagne efcarpée 8c taillée en
précipice dans’quelques endroits. Lorfqu’on n’avait pas
encore l’uf’age de la poudre, 8c qu’on ne connoifl’oit

que les balilles 85 les béliers pour enfoncer les murailles,
elle pouvoit palier pour une place imprenable. q

Cette ville , où tout étoit riche 8c fuperbe, clin pré-i
I fentement réduite en un pauvre village nommé Sart ,

qui n’a que de chétives cabanes , 8c n’eût prefqu’habité

que par des bergers qui meneur leurs troupeaux dans q
les beaux pâturages de la plaine voifine.

SARDONIENS, habitans de l’ifle de. Sardaigne, an-
ciennement appell’ ardo.

SARPÉDON , promontoire de Thrace , entre le golfe
Mélas 8c le fleuve Erginus. Herodot. Lib. VII. 5. LVIII.

Il y avoit en Cilicie un promontoire de même nom,
célébre par le traité de paix entre les Romains 8c An-
tiochus (a) , nave navigant. citra Calycarlnum , nave Sar-
pedonem , promontoria. Heradote ne parle point de ce
dernier promontoire.

SARTA, ville lituée fut le golfe Singitique , entre
Singos 8: le promontoire Ampélos. Herodor. Lib. VII.
5. CXXII.

(r) Herodot. Lib. V. 5. CI. Strab. Lib. XI". pag. au. C. Plin. Lib. V;
cap. XXIX. pag. 277. .

b) Tir. Liv. Lib. XXXVHI. cap. XXXVHI. l
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,.SATRES, (les) peuples de Thrace qui étaient un
peu plus au nord que les Derfæens , entre le Nelius
ouefl St le Collinites cil-fud. Ils n’avaient jamais été
fubjugués, parce qu’outre qu’ils étoient bons foldats,

i ils habitoient fur. de hautes montagnes couvertes d’ar-
bres 8: de neige. Ils pofl’édoient l’oracle de Bacchus,
qui étoit fur les plus hautes montagnes; 8: entre les
Satres c’étaient les Belles qui étoient les Interpretes de
l’oracle; une Prétrefl’e y rendoit les réponfes, comme
à Delphes, 8: ces réponfes n’étaient pas moins ambi-
gues que celles de la Pythie de Delphes. Herod. Lib. VII.

5. C’XI. ISATTAGYDES , peuples voifins de la Sogdiane. Je
les crois Indiens. 1’qu (iandariens.

SAUROMATES , (les) peuples de l’Europe. Le pays
qu’ils occupoient, appellé la Sauromatis, commençoit
au coin. cil ou cil nord (1) du Palus Mæotis , 8: s’avan- ’
çoit vers le nord dans l’étendue de quinze journées de
chemin, pays où il’ n’y avoit ni arbres fauvages , ni ar-
bres cultivés. Mais plus au nord le pays qu’habitoient
les Budins , étoit couvert de toutes fortes d’arbres 8c de
forêts. Le Palus Mzotis (a) féparoit les Scythes royaux
des Sauromates. ’

SCAMANDRE , fleuve de la Troade, fameux dans
l’hifloire du fiége de Troie. Il a fes- (3)fources.au mont
Ida, vers la partie eli de ce mont , 8: fan (4) embou-
chure près 8: au fud du promontoire Sigée. Il forme
vers la mer des marais bourbeux , 8c reçoit à fan nord
le Simois un peu auadeli’us de la nouvelle ville de Troie.
Homere (5) dit que ce fleuve a deux noms, que les

(r) Herodat. Lib. 1V. s. XXI.
I (t) 1d. Lib. 1V. S. LVII.

(a) Hoiner. lliad. Lib. XXII. vert. r47 b: r48.
(4) Strab. Lib. X111. pag. .890.
(s) Homsr. lliad. Lib..XX. vetf. 14.

X3
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Dieux l’appellent Xanthus , 8c les hommes Scamandre.
’a’v 5M" unM’owretai, Ërdpts J’s’ Excipaudpov.

On le nomme encore aujourd’hui Scamandra , ou P46
lefiamandria , c’efi-à-dire , l’ancien Scamandre. M. d’An-

ville prétend que ce n’efl qu’un torrent , dont ou ignore
le nom. Mais l’on peut voir une defcription curieufe 85
intérelfante de ce petit fleuve, dans la defcription de
lagTroade, par M. Wood, pagegzg 6- fuivames. Cette
defcription cil à la fuite de fan ouvrage , intitulé An
Elïay on the original Genius and Writings of Homer.

SCAPTÉ-HYLÉ , nanan, fbrê’t , ou mine fbuille’e,

petite ville de Thrace, fituée fur le bord de la mer ,
au nord 8: vis-à-vis l’ifle de Thafos. Il y avoit des
mines d’or qui-produifoient aux Thafiens un revenu
confidérable. Hérodote, Livre VI. 5. XLVI.

Ce mot vient du Grec inclut", fouiller, 8c 3M,
k forêt , matiere. Son nom moderne eli Skipfilar.

SCIATHOS, ille fituéc visât-via de la Magnéfie,
contrée de Thefi’alie , vis-à-vis du mont Pélion 8: des
Ipnes. Entre l’ille de Sciathos 8c les côtes de la Ma-
guéfie, il y a un canal étroit qui cil une continuation
de la mer appellée Artémifium. On l’appelle aujourd’hui

Sciatho , ou Sciathi, ou Sciatta. Elle eii lituée à deux
lieues ouefl de l’extrémité nord de l’ille de Scopélas ,

dont elle cit féparée par un canal ou trajet d’une pa-
reille largeur, a pareille difiance à l’efi de la Magnéfie
8c du golfe Pelal’gique ou de Volo, environ à quatre
lieues nord de l’ille d’Eubée ou Negrepont. ’C’eli à caufe

de la proximité où elle fe trouve de cette grande ille
que le Géographe Etienne l’appelle ille d’Eubée.

SCIDROS étoit une ville d’ltalie, dont on ne fait
pas sûrement la pofition. Elle pouvoit être vers Laos,
ou vers Sybaris, ou entre Laos 8c Sybaris 5 car Héro-
dote dit que les Sybarites chafiés de leur ville allerent
habiter Laos 8c Scidros. Herodot. Lib. VI. 5. XXI.

SCIONÉ, ville de la péninfule de Pallene, près du
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golfe Therméen. Elle fut bâtie (r ) par des Grecs qui
revenoient du fiége de Troie.

SCIONÉENS , habitans de Scioné. On voyoit , dit (a)
Paufanias, à Athenes , dans le Porcile , des boucliers
attachés à la muraille, avec une infctiprion , qui por-
toit que c’étaient les boucliers. des Scionéens a: de
quelques troupes auxiliaires qu’ils avoient avec eux.

SCIRAS. C’était le nom que portoit anciennement (3)
’iile de Salamiue. Il y avoit dans cette ille un temple

de Minerve, connu fous le nom de Minerve Sciras.
SCIRON (le chemin de) prenoit depuis l’ifihme de

Corinthe, jufqu’à Mégares, 8: conduifoit dans l’At-’

tique; il menoit auflî de l’Attique 8c de la Mégaride
dans le Péloponnefe. On l’avait fait applînir pour la
commodité des gens de pied; enfuite, par les ordi’es
de l’Empereur Adrien , on l’élargit , 8c du temps de Pau-

fanias (4) il pouvoit y palier deux chariots de front.
Ce chemin , à l’endroit odil forme une efpece de gorge ,
efl borné par de greffes roches , dont une appellée Mo-
louris cil: très-fameufe; car on dit que ce fut de defi’us .
cette roche qu’lno fe précipita dans la mer avec Mé-
licerte , le plus jeune de fes fils , après que le perc eut
tué Léarque, qui étoit l’aîné. Le rocher appellé Mo-

louris étoit’confacré à Leucothoé 8c a Palémon. Les

rochers Voifins étoient fameux par les brigandagestâc
les cruautés de Sciron, qui habitoit autrefois vers cet
endroit, le faifilïoit des palfans 8: les jettoit dans la mer.
Un de ces rochers s’appelloit le mont Sciranide.

SCOLOPOEIS. (le) Quoiqu’on ne trouve rien dans
les anciens touchant le Scolopoëis , on peut afl’urer néan-
moins que c’était un fleuve , 8c qu’il couloit vers Priene

(r) Pomp. Mela. Lib. 11. cap. 11. pag. r56. V
(a) Paufan. Atric. live Lib. 1. cap. KV. pag. 33.
(;) Strab. Lib. 1X. pag. 603.
(4) Paufan. Atric. live Lib. I. cap. ultim. pag. r07 a: ros.

X 4
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8c vers Mycale , entre Priene 8c Milet , au nord du
Méandre , puifqu’Hérodote le joint avec le Gæfon.

Il y avoit auprès de ces deux rivieres, le Gæfon8c le
Scolopoëis, un temple de Cérès Eleufiniene. Herodot.
Lib. IX. 5. X677 I.

SCOLOS , ville ou baurgade du territoire des Thé;
bains , vrail’emblablement fituée entre Tanagre 8c The-
bes, pas loin de Tanagre oueli, vers (r) les côtes de

l’Euripe. ’SCOLOT ES. C’était le nom que les Scythes fe don-
noient à eux-mêmes. Herodot. Lib. I7. 5. V I.

SCQPELOS, petite ille de la mer Egée, lituée a
deux lieues eli de Sciathos, 8c à fix lieues nord de
l”fle d’Eubée. Elle conferve fan ancien nom.

xÊCYLACÉ , petite ville qui étoit une colonie desPé-
la gess elle étoit vers l’efl: ou cil-nord deICyzique , entre
cette ville 8c le mont Olympe, près (z) 8: à. l’elt de
Placie ou Placia. Elle s’appelle aujourd’hui Siki.

SCYRMIADES , peuple de Thrace , qui habitoitau-
defl’us d’Apollonie 8: de Mefambria.

SCYROS. A l’en-nord de l’Eubée on trouve l’ille de

Scyros , une des Cyclades, où Achilles , retiré (3) à la
cour de Lycomedes, 8: déguifé en fille, eut Neopto-
1eme , de Déidamie , fille du Roi. Cette ille fut autre-
fois habitée (4) par des Pélafges 8c par des Camus. On
la nomme aujourd’hui Sciro.

SCYTHES AGRICOLES. (les) Ce font les Scythes
que les Grecs, habitans des bords de l’Hypanis , ap-
pelloient Boryflhénites 8c qui fe donnoient àeux-mê-
mes le nom d’Olbiopolites. Ils habitoient entre le Bo-
ryiihenes 8: le Panticapes une étendue de pays de trois

(1) Plin. Lib. 1V. cap. V11. pag. 1,8. lin. a.
(1.) Plin. Hift. Nat. Lib. V. cap. XXXll. pagnes).
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 667. ’

’ (a) Stephan. Byzant. vomique
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jours de chemin vers l’eit, 8c du côté du nord ils ha-
bitoient un pays qui a d’étendue onze jours de navi-
gation en remontant le Boryflhenes. On les appelloit
ainli parce qu’ils cultivoient la terre. ’

SCYTHES AMYRGIENS. Il y a apparence que ces
peuples habitoient en Mie, St non pas en Europe,
puifqu’ils fervoient dans l’armée des Perfes. Ce furnom
leur venoit fans doute d’une plaine appellée Amyrgium ,
qui étoit dans le pays des Saces, 8c dont Hellanicus
fait mention. 1’qu Saces. j

SCYTHES AROTERES , (les) c’eii-à-dire, labou-
reurs. Ils habitoient au-defi’us des Alazons. Dans leur
pays le Tyras 8: l’Hypanis rapprochent leurs lits 85
lament moins d’efpace entr’eux: c’efi vers la Podolie.

SCYTHES AUCHATES. (les) Ils font fur l’Hyp’anis
qui a fa fource dans leur pays , aujourd’hui l’Ukraine ,
qui cil la partie de la Pologne la plus orientale.

SCYTHES LABOUREURS. Voyer Scythes Atoteres.
SCYEI’HES NOMADES (les) habitoient ait-delà

du Panticapes , à l’efl des Scythes Agricoles , un
pays de quatorze journées de chemin jufqu’au, fleuve
Gerrhus.

SCYTHES ROYAUX, (les) nation nombreufe qui
habite au-delà du fleuve Gerrhus. Elle s’étend vers le
midi jufqu’à la Taurique , vers l’eii jufqu’au folié que

firent les fils des Aveugles, 8c jufqu’aux Cremnes , ville
de commerce, fituée fur le Palus Mæotis.; quelques-
uns d’eux s’étendent même jufqu’au Tanais. Ils regar-

dent les autres Scythes comme leurs efclaves.
4 SCYTHES féparés des Scythes Royaux. Ils habi-
toient au-dellus des Iyrques , dans le pays qui cil: vers
l’aurore: ils avoient été s’établir dans cette contrée,
après s’être féparés des Scythes Royaux. Jufqu’au terri-

toire de ces Scythes , c’efl: un pays de plaines; mais
j alu-delà on ne voit plus que des terres pierreufcs de

raboteufes.
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SCYTHIE , (la) valle pays. Ellea deux parties, la

partie fud 8c la partie nord.
La partie qui ell: vers le fud le prend immédiatement

depuis l’Iller ou Danube , 8c s’étend le long du Pont-
Euxin, jul’qu’à’la ville appellée Carcinitis , 8: jufqu’â.

l’Hypacyris: c’eli-à-dire, que la Scythie ell: bornée au
fud par la mer du Pont-Euxin, 8c à. l’eli par le Palus
Mæotis. C’cli-là l’ancierine Scythie. I

SÉBENNYTE , ville d’Egypte, qui donnoit l’on nom

à un des canaux du Nil, 85 à un nome: il paroit que
ce nome étoit entre le canal Sébennytiquescle Buco-
lique. Ptolémée divife (r) ce nome en haut 8c bas; le
premier avoit pour capitale Pachnamunis , 8c le fecond
Sébennyte. Cette ville fe nomme (a) aétuellcmentvSa-
manud ou Séménud.

SÉGESTE. 1’qu Ægelie.

SELINUNTE , ville de Sicile , lituée fur la côte nié-
tidionale de l’ille , à l’ell du promontoire Lilybée. Elle

cil bâtie fur l’embouchure eli de la petite riviere de
Sélinus , ainli nommée du mot (3) Grec chum, perlil,
ou ache , parce qu’il en crailloit beaucoup fur l’es bords.
C’ell: le fleuve qui a donné fan nom à la ville, à la-
quelle Virgile donne l’épithete de palmafa, parce que

I l’on territoire produifait une grande quantité de pal-
miers. Ses habitans furent chalfés (4) par les Carthagi-
nais. Avant la dellruâion de leur ville , ils avoient con-
facté à Jupiter Olympien un tréfor, où l’on voyoit ’

une llatue de Bacchus, dont le vifage, les mains 8:
les pieds étoient d’ivoire. Il étoit près de celui des Mé-

tapontins. Sélinunte n’e fubfifie plus: fes ruines dan-

(r) Ptolem. Lib. 1V. cap. V. -
(a) Abulfeda: defcript. Ægypti. pag. sa. Voyages de Niebuhr en

lubie, Tome 1. page 79. ’
(a) Servius in Virgil. Æneid. Lib. 111. verl’. 705. Silius Ira]. Lib. X1V.

verf. zoo. ’(a) Paufan. Eliacor. panetier. live Lib. VI. cap. XIX. pag. 499 8: soc.

l
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rient (1) une haute idée de la fplendeur de cette ville.
SELYB RIE , ville de l’Hellel’pant, ou plutôt de

Thrace, fur la côte’de la Propantide, entre Périnthe
St l’embouchure du fleuve Athyras. On la trouve en-
core défignée fous (a) le nom d’Olybria. Sélybria ligni-

fie (3) la ville de Sélys. car Bria ell un mot Thrace,
qui lignifie ville. Geofftai de Ville-Hardouin (4.) l’appelle
Salembric St la met à deux journées de Confiantinople.
On la nomme aujourd’hui Sélivria.

SEPIA , lieu oubourg de’l’Argolide, qui, felon le
récit d’Hérodote , devoit être fur le territoire de Tiryns ,

entre Nauplia St Tiryns , mais plus près de Tiryns que
de ’Nauplia. Herodor. Lib. V I. S. LXXVII.

SÉPIAS , rivage 8c promontoire à la pointe cil de la
côte fud de la Magnélie, à l’entrée du golfe Pélafgiquc.

Cette côte s’appelloit aufli Iolcos. Selon Hérodote, on
donnait le nom de Sépias au cap , au rivage St au can-
ton voifin : Strabon le donne aulii à une petite ville (5),
lituée fur ce promontoire , St il la compte au nombre
de celles dont la ruine accrut la ville de Démétrias. Sé-
pias (a) avoit pris fan nom de Thétis , qui, pourfuivie
par Pélée, y fut métamorphofée en un paillon qu’on

appelle Seche , en Grec "m’a. La Martiniere nomme ce
promontoire cap Queatumo; mais M. d’Anville l’appelle

cap Saint-George. Herodot. Lib. VII. 5. CLXXXIII,
CLXXXVI, CLXXXVIII, CLYC, CXCI, CXCV.

SERBONIS. (le lac) Il étoitentre l’Egypte St la Pa-
leliine, près du mont Calius: de-là vient que quel-
ques-uns l’attribuent à l’Egypte, d’autres à la Syrie,
ou Palefline, ou Judée.

(x) Géographie abrég. Tom. I. pag. zzz.
(a) Suidas, yoc. Epiphanius.
(3) Strab. Lib. V11. pag. 4.9!. C.
(4) Hilloire de l’Empire de Confiant. par Ville-Hardouin.pa;. If,-
(s) Strab. Lib. 1X. pag. 666. B. ’
(a) Schaliaft. Apollonii Rhod. ad Lib. I. verf. in.



                                                                     

332 TABLE GÉOGRAPHIQUE
Plutarque veut (r) que ce foit un écoulement a: un

regorgement de la mer Rouge , ou golfe Arabique , qui
ayant traverfé fous terre le petit ifihme qui le fépare
de la mer Méditerranée, fort dans cet endroit.

Pline (a) dit que de fou temps il étoit bien diminué.
Il avoit , (clou cet Auteur, cent cinquante milles de
longueur. Strabon (3) lui donne deux cens flades de
longueur, 8c cinquante de largeur. Il communique à la
mer Méditerranée par une ouverture que l’on appelle
Ecregma , ouverture comblée du temps de Strabon.

La Fable dit queàTyphon étoit couché au fond de ce
lac. Aufli les Égyptiens appelloient-ils le lac Serbonis ,
ou du moins l’ouverture par laquelle il le déchargeoit
dans la. mer Méditerranée, le foupirail (4) de Typhon.
Les Arabes appellent ce lac Sébaket Bardoil. ’

SÉRIPHIENS , habitans de l’ifle Sériphos.

SÉRIPHOS , ifle que les uns (5) mettent au nombre
des Cyclades , 8c les autres (6) aunombre des Sporades...
Cette ille cil raboteufe , pleine de montagnes , 8: toute
couverte de pierres 8nde rochers, il femble même que I
Tacite n’en fait qu’un rocher , lorfqu’il l’appelle (7)

Saxum Seriphium. Les (8) Romains avoient coutume
d’y reléguer les criminels. On tient (9) que les gre-
nouilles n’y crient point , 8: qu’étant tranfporrées ailleurs ,

elles reprennent leurs cris ordinaires: c’efl de-là qu’eft

v (x) Plutarch. in Antonio. p33. 3:7. A.
, (z) Plin. Lib. Ve. cap. X111. pag. :60.

(a) Strab. Lib. XVI. pag. un.
(4) Plurarch. loco laudaro.
(5) Strab. Lib. X. pag. 74;. Scylacis Petipl. pag. n.
(6) Steph. Byzanr.
(7) Tacirî Anna]. Lib. 1V. 5. XXI.
(s) Id. Anna]. Lib. Il. ç. LXXXV. Lib; 1V. ç. XXI. l
(9) Ælian. Hifi. Animal. Lib. Il]. cap. XXXVII. pag. 1635 Plin.

Lib. V111.. cap. LV1". pag. 984. lin. :3. ’
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Venu le proverbe Rana Seriphhzk, Grénouille de Sé-
riphos, pour marquer un homme qui ne fait ni parler ,
ni chanter. Quoique cette ille fût toute couverte de
pierres sa de rochers , elle avoit néanmoins des habi-
tans. On l’appelle aôtuellement Serpho.

SERMYLE , ville lituée fur le golfe Toronéen , entre
Mecyberne nord , 8c Galepfus fud. Étienne de Byzance
la nomme Sermylia, 8c la place vers le mont Athos.
Le Scholiaile de (r) Thucydides l’appelle Sermylis , 8c
prétend que c’ell une ville de la Chalcidique. Thucydi-
des (z) la nomme la ville des Sermyliens.

SERRHIUM , célébré promontoire fur la mer Égée ,
à l’oueil: 8c peu loin de l’embouchure de l’Hebre, près

de Zona. Ce lieu appartenoit autrefois aux Ciconiens,
peuples de Thrace. Serrhium , félon (3) Pline 8: (4.)
Appien, étoit une montagne, mon: Serrium; ce qui
s’accorde avec ce que dit Hérodote; car cette monta-a
gne avançoit dans la mer (5) 8: faifoit un promon-
toire, fur lequel étoit une ville ou bourgade nommée
aufli Serrhium. C’étoit un château , félon (6) Tite-Live.

Herodot. Lib. VII. 5. LIX.
SESTE , ville de la Cherfonefe de Thrace, fur l’Hel-

lefpont. La côte en cet endroit s’avance dans la mer
vis-à-vis d’Abydoss de cette ville (7) à la côte il y a un

trajet de fept ou huit fiades au plus, 8: ce fut fur ce
trajet que Xerxès fit faire un pont pour palier en Eu-
tope.

m S’thol. Thucyd. ad Lib. r. ç. un.

(z) Thucyd. Lib. I. 5. LXV.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 204.
(4.) Appian. de Bell. Civil. Lib. 1V. pas. tu".
(5) Appien dit la même choie.

(6) Tir. Liv. Lib. XXXI. cap. XVI. I(7) Xeuoph. Hellen. Lib. 1V. cap. V111. 5. V. pas. :56. Plin.l,ib. 1V.

«Pu Il. Page 1°6.
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Selle cit célèbre par les amours’d’Héro 8: de Léan-

dre. Cette ville cil: ruinée. Le lieu ou elle étoit s’apq
pelle Zéménic. ’

SlCANIE. Cette ille s’appelloit auparavant Trinacrie ,
à cauie de fes trois promontoires. Les Sicaniens s’y étant
établis (l) lui donnerent le nom de Sicanie. Les Sicules
ayant depuis chalïé les Sicaniens, lui donnerent le
nom de Sicile qu’elle porte aôtuellement.

SlCANIENS. Les Sicaniens fe difoient Autochtones,
mais ils étoient Ibériens , 8: (z) habitoient en Ibérie fur
les bords du Sicanus. Ayant été chailés par les Ligyens,
ils pafi’erent dans la Trinacrie, 8: appellerent cette ifle
Sicanie. Cet événement cil antérieur.à la guerre de
Troie. Mais l’on ne peut fixer l’époque de cette mi-
gration. Ils furent chaiiés par les Sicules vers l’an 1059
avant notre ere. Ils fe retigerent dans la partie occiden-
tale de l’ifle, où ils fubfifioient encore du temps de
Thucydides.

SICILE. Voyez Sicanie.
SICULES (les J étoient des peuples d’Italie. Leur

pays (3) étant envahi par les Opiques , ils palierent
en Sicanie , vainquirent les Sicaniens, les obligerent
à fe retirer dans les parties méridionales 8c occiden-
tales de l’ifie 8c s’emparerent de l’intérieur du pays 8e

des terres les plus fertiles. Cet événement cil. à-pen-
près de trois cens ans avant l’arrivée des premieres co-

..lonies Grecques. Cette premiere colonie cil celle qui
fonda (4) la ville de Naxos , vers l’an 759 avant notre
etc. L’invafion des Sicules cit donc de l’an 1059 avant
notre cré. Voyer monEfl’ai de Chrono]. Chap. XIV.
3:61. II. Ç. 1V. page: 47’; 8: 4.74.

(A) Thucydid. Lib. v1. 5.11.
(a) ra. lbid.
a) Id. ibid.
(4) 1d. ibid. ç. m.
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. SICYONE, ville de la Sicyonic, dans le Pélopon-
nefe, lituée près de Pellene. Ce fut la premicre de-
meure des Rois du Péloponnefe. Elle porte aujourd’hui

le nom de Bafilica. ’SICYONIE , (la) petit pays du Péloponnefe, fur le
golfe Corinthiaque, entre l’Achaïe 8c la Corinthie.

p SICYONIENS , habitans de Sicyone , ou de la Sicyo-
nic. Ils étoient Doriens.

SIDON, ville de Phénicie, dans la Syrie ,- à vingt-
quatre milles de Tyr , à cinquante milles de Damas,
fur la Méditerranée, dans une belle plaine avec un
fort bon port. Elle a été de tout temps fameufe par.
l’on commerce. Aujourd’hui cette ville cg fort déchues
on l’appelle Zaïde ou Seïde.

SIDONIENS , habitans de Sidon. Ils avoient beau-
coup d’aptitude pour les arts. Les femmes (r) Sidonienes
excelloient dans les ouvrages de broderie.

SIGÉE, promontoire de la Troade. Il cil près 8: au
nord de l’embouchure du Scamandre. Strabon l’appelle (a)

le port des Achéens , parce que les Grecs y aborderent
en allant afliéger Troie. Il y avoit en ces lieux un
grand lac qui avoit une ifi’ue dans la mer. Ce pro-
montoire s’appelle à préfent cap Ieni-Hifari.

SIGÉE , ville de la Troade , peu éloignée de Troie,
à foixante ilades (3) de la ville de Rhœtium , en cô-
toyant le rivage, & à cent de Ténédos , félon le (4)
Géographe Agathémete. Les Mytiléniens bâtirent cette
ville. Bientôt après les Athéniens les en chafi’erent , ce
qui occafionua une afi’ez longue guerre entre ces deux
peuples. Mais enfin (5) ayant pris pour arbitre Périan-

(r) Homer. Iliad. Lib. V. verf. au.
(z) Strab. Lib: X111. pag. :99.
(a) Strab. Lib. X111. pag. :90.
(4) Agathemer. pag. u.
(5) Hercdot. Lib. V. S. XCIV . 1CV.
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dre, fils de Cypfélus, ce Prince l’adjugea aux Athé-
niens l’an 564. avant notre ere, ou, fuivant Usher .
l’an 589. Les Athéniens la conferverent jufqu’à Alexan-i

dre. Sous l’es fuccelieurs elle fut détruite par les peuples
voifins. Elle l’étoit du temps (r) de Strabon , 85 (a)
Pline en parle comme d’une ville, qui n’exiiloit plus
depuis long-temps , quandam Sigæum oppidum. Elle fut
rétablie fous les Empereurs.Chrétiens, 8c même érigée
en Evêché dépendant de Cizique. Ce n’efl plus main-
tenant qu’un miférable village , que les Turcs ont
d’abord appellé Ieni-Hifari 8c qu’ils nomment à préfent

Gaurkioi. Il y a devant l’Eglife un marbre de neuf pieds
de long, qui fert de fiége aux Grecs. C’efi fur ce mar-

i bre que fe trouve cette infcription curieufe, écrite en
lignes qui vont alternativement de la gauche à la droite,
8c de la droite à la gauche , maniere d’écrire, que les
Grecs appellent BKFTPOQHJ’OII. Chishull la rapporte.dans
fes Antiquités Afiatiques’, page 4.

SIGYNNES. Ce peuple (3) habitoit au-delà de l’lilter
on Danube. Il et! nécefi’aire de le placer auiiî en deçà ,
puifqu’Hérodote ajoute qu’il s’étendait jufqu’aux Encres,

qui demeuroient au fond du golfe Adriatique. p
SILPHIUM, contrée de Libye, qui emprunte fon

nom de la plante appellée Silphium. Elle commence à.
*l’efl (4.) vers Aziris 8c l’iile de Platée , 8: s’étend vers

l’oueil jufqu’à la Syrte. .
SINDOS , ville de la Mygdonie , contrée de la Ma-

cédoine, à l’ouefl de Therme, entre Therme 8: l’em-
bouchure de l’Axius. Le Géographe Étienne l’appelle

Sinthos. On ne fait à laquelle de ces deux maniérés
d’écrire ce nom on doit donner la préférence, parce

(l) Strab. loto laudato. Pompon. Mela. Lib. I. cap. XVIII. pag. 9’.-
(z) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. :81. ’
(a) Hernd. Lib. V. ç. IX. .
(a) Hercdor. Lib. 1V. 5. CLXIX.

que
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que ce l’ont les feuls Auteurs qui en ont parlé. Harodot.

Lib. VII. Ç. CHIII.
SINDES, (les) habitans de la Sindique. 1’qu ce

mot. iSINDIQUE (la) cit un pays de l’Alie, qui touche
au Bofphore Cimmérien 8: au Pont-Euxin. Heradar.
Lib. IV. 5. XXVIII. ’

SINGOS , ville lituée fur le golfe Singitique , auquel
elle a donné l’on nom. On l’appelle aujourd’hui Porto

Figuero. Hublot. Lib. VII. 5. CXXII. r
SINOPE , ville lituée fur le Pont-Euxin , dans l’Ifihme

d’une péninfule (r), ou les Cimmériens s’établirent ,

lorl’que challés de leur pays par les Scythes, ils vin-
rent en Mie, vis-à-Vis de l’embouchure de l’Iller ou
Danube. Elle fut dans la faire aggrandie par une co-
lonie (a) de Miléfiens. Elle e11 connue fous le non; de
Sinub.

Le fameux philofophe Diogene le Cynique, qui vi-
voit dans un tonneau, étoit de cette ville: mais il (3)
fut enterré à Corinthe, près d’une des portes de la
ville, ou l’on voyoit l’on tombeau avec un cippe,
contre lequel étoit adoll’é un chien de marbre de Paros.

SIPHNOS. C’ell une des Cyclades. Elle elle lituée à
l’ouefl de Paros, 8: au nord de Mélos , 8: à l’eli-l’ud
de Sériphos. Cette ’ille étoit très-riche à caul’e de l’es

mines d’or. Apollon.(4) demanda aux Siphniens la dîme
du produit de ces mines: les Siphniens dépol’erent cette
dîme dans le temple de Delphes; mais dans la fuite
ayant cell’é de la payer, ils en furent punis; la met
inonda leurs mines 8: les fit difparo’itre , de forte qu’au-

(t) Herodor. Lib. 1V. S. X11. i ’
(z) Diodor. Sicul. Lib. XIV. 9..XXX1. pag. 665. Strab. Lib. X11.

p15. tu. Atrium Peripl. Ponti Eux. pag. 15.
(a) Paufan. Corinth. live Lib. Intel). Il. pag. tu.
(4.) Paulan. Phoc. live Lib. X. cap. X1. pag. sa; a: tu. , .

Tome VII. Y
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jourd’hui on l’ait à. peine ou elles étoient. L’air (r) de

cette ille cil fort fain : il n’ell point rare d’y voir des
vieillards de cent vingt ans: elle produit beaucoup de
marbre 8c de granit. Ses habitans l’ont aujourd’hui de
fort bonnes gens , bien différons de leurs ancêtres , dont
les mœurs étoient fort décriées. Siphnos porte aujour-
d’hui le nom de Siphanto.

SIR’IS, ville de la Lucanie, à l’embouchure du fleuve
Siris , qu’on appelle à préfent Senno. Elle fut ainli nom-

mée (a) du fleuve Siris, ou de Siris , fille de Marges,
Roi de Sicile. Strabon prétend (3) qu’elle fut fondée
par des Troyens , 8: il en apporte’pour preuve la liante
de Minerve Iliade, qui bailla les yeux, lorl’que les
Ioniens, après s’être emparés de cette ville, arracherent
les habitans qui s’étaient réfugiés auprès de cette lla-

tue, où ils le tenoient en polture de l’upplians. Les
Ioniens (4) changerent fou nom en celui de Poliéium.
Je prens de-là occalion de corriger ce palfage (5’)
d’Arifiore: c’v N fait n’ira xpiivm 13v lehm Kartxévrm, ITMî’n’

tu Il :15]!th ’I’pmprtv 111d 751 «937.. annexâtes! alunir, 217:1"

ahurirent. Il faut lire HOÀIICNI 8: Sipn , 85 traduire z tr Dans
a les temps antérieurs les Ioniens.s’eu étant emparés ,
a elle fur nommée Poliéium 5 mais avant. cette l épo-
» que, elle fut appellée Siris par ceux qui jl’occupe-z

a rent les premiers n. ’
. Dans la fuite les Tarentins (6) chalferent. les habi-

tans de Siris, 8c ayant envoyé une colonie dans le
pays, ils bâtirent, à. une petite diltance de Siris, la.
ville d’Héraclée. Strabon (7) .difiingue aulii. ces deux

’ (r) Voyages de Tournel’ort au Levant. Tome I. page r72.
r (a) Etymolog. magna. voc. il".

(a) Strab. Lib. V1. pag. 495. A. Adieu. Lib. X11. cap. V. 1:33.53."
(4) Strab. ibid. B.
(ç) Arillot. de Mirabilib. Aufcult. pag. "si. A. ex édit Pariliul.’
(6) Diodor. Sicul. Lib. X11. S. KXXVI. gag. son.
(7) Strab. loco indexa.
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villes , 8c l’on ne voit pas par quelle railon Pline (r)
veut qu’Héraclée 8: Siris l’aient une feule 8: même ville.
Je ne dois pas cependant dill’imuler qu’Arillote, à l’en-

droit ci-dcll’us cité, cil de même opinion; mais peut-
.être Pline n’a-t-il confondu ces deux villes que d’après,
l’autorité du philol’ophe Grec. Elle reprit fans doute l’on

ancien nom de Siris , lorfque les Tarentins s’en furent
rendus maîtres. Ce nom ne fit pas cependant oublier
.celui de Poliéium, que lui avoient donné les Ioniens , ’
puil’qu’on lit dans (z) Etienne de Byzance que Poliéium

eft une ville d’1talie, qui s’appelloit auparavant Siris.
SIRIS ,’ ville de la Pæonie en Thrace. Elle apparte-

noit probablement aux Siropæoniens. Herozl. Lib. VIH.

5. CXV. ’ - *SlROPÆONIENS , (les) peuple qui faifoit partie de
la Paronie. Il s’étendoit jufqu’au lac’Prafias. La ville de
Siris étoit de leur dépendance.

SITHONIE. (la) On appelloitainli du temps d’Hé-
redore , le pays où étoient les villes de Terrine , de Ga-
lepl’us, de Sermyle, de Mécyberne , 8c d’Olynthe; c’eli- I

-à-dire, ce pays qui elt fur le golfe Toronéen , dans la
:prefqu’ifle qui l’e trouve entre celle de Pallene 8c celle
.du mont Athos. Herodor. Lib. VII. 5. C’XXII.

SIUPH, ou SIOUPH , ville d’Egypte, du nome Saï-
tique, 8c aux environs de Sais. La Martiniere dit qu’elle
étoit de la tribu Saïtaine. C’en: ainli qu’il nomme le

nome Saïtique. - ’
SMILA , ville de la Croli’za , lituée fur le golfe Ther-

méen, à l’efl-fud 8c pas loin d’Ænia, entre cette ville
8C Campl’a. Herodor. Lib. VII. 5. CXXIII.

SMYRNE, une des villes Ionienes, lituée vers la
partie nord de l’ilihme de latprefqu’ifle de Clazomenes,

L

(r) Plin. Lib. 111. cap. X. pag. 16;.
(z) Steph. Byzant. V06. main".
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fur un golfe appellé , du nom de cette ville , golfe Smyr«
néen. Cette ville cil très-ancienne. Elle a été détruite
plulieurs fois; mais fa lituarion 85 la bonté de l’on port
l’ont fait relever. Elle fut d’abord fondée parles Smyr.
néens , qui habitoient (r) un quartier d’Ephel’e , appellé

Smyrne, 8c qui lui donnerent le nom dece quartier.
Les Eoliens les en ayant challés , ils l’e retirerent à Co-
lophon; mais étant revenus avec les habitans de cette
derniere ville , ils en chall’erent à leur tout les Eoliens.
On. peut voir dans Hérodote (a) la maniere dont ils

l’s’y prirent. Les Lydiens (3) s’en emparerent fous Ar-
dys , 8: l’ayant détruite, l’es (4) habitans furent difper-
l’és en différentes bourgades. Quatre cens ans après,
Alexandre (5) la rebâtit à vingt liardes de l’ancienne.
Strabon attribue l’on rétablifl’ement à Antigonus 8c à v

Lylimachus, fans faire mention d’Alexandre. Arrien ,
qui a écrit l’hilloire de ce prince, n’en fait pas men-
tion. Il y a grande apparence qu’Alexandre forma l’eu-
lement le projet de la rebâtir ,ou du moins , qu’il ne
l’exécuta qu’en partie, qu’Antigonus le continua, 8;

qu’il fut achevé par Lylimachus. Cette ville fut dé-
truite par un tremblement de terre l’an 180 de notre
cré, félon Enfebe; mais, fuivant1(6) Dion Camus, ce
malheur arriva deux ou trois ans plutôt , 8: le Chroni-
con Pafchale (7) le merlan r78 de notre ere. Marc

Aurele la rétablit. .Le Mélès (8) coule le long de l’es murailles. A fa

(r) Strab. Lib. XIV. p35. 94.o- B. C.
(2.) Hemdor. Lib. 1. 5. CXLII.
(a) Id. ibid. s. xvr. l ,
(4) Strab. Lib. XlV. pag. 956. A.
(s) Pana-in. lichait. five Lib. VII. cap. V. pag. in. Ariiiid. fol. et.

in averl’â parte.

(6) Dio. Cail’. Lib. LXXI. Tom. Il. p13. iras. B.

(7) Chronit. Pafch. pas. 26:. C.
(8) Strab. Lib. XIV. pas. 9:6. B.
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fource cil un antre (1), où l’on prétend qu’Homere
compol’oit l’es poëmes. De-là vient que Tibulle ap-
pelle (z) les poélies de ce Poëte Mettra: ahana. Car
Smyrne (3) s’attribuoit la gloire de lui avoir donné
naill’ance. Il y avoit à (4) Smyrne un Homérium, c’eû-

àr-dire, un portique quadrangulaire, avec un temple
d’Homere’8c l’a Rame. Les Smyrnéens avoient aulli une

monnoie de bronze, qu’ils appelloient Homérium.
La ville de Smyrne ( 5) étoit bâtie en partie l’ur le

penchant d’une montagne , 8: en partie dans une plaine
vers le port, le temple de la Mere des Dieux, 8: vers
le Gymnal’e. Les rues étoient pavées 8: coupées à angiès

droits ,v autant que l’avoir pu permettre le local. On
y voyoit de grands portiques quarrés à plulieurs étages
araine belle bibliotheque.

Cette ville el’i encore aâuellement l’une des plus gran-

des & des plus riches du Levant. Elle cl! en quelque
forte le rendez-veus des Marchands des quarre parties
du monde, 8: l’entrepôt de leurs produé’tions. Voyez

Tournefort, Voyages du Levant, Tome Il. pag. 49;
&fuiv. le Voyage de Whéler 8c Spon, Tome I. page r80 ,
8c fur-tout, Travail in Afia Minot. by Rich. Chandler.
Chap. XVIII-XX. pag. 58.andfiilowing. l
- SOGDIANE , (la) contrée de l’Afie , lituée (6)- entre ’

l’Oxus 8: l’Iaxartes , vers les fources de ces deux fleuves,

8: vers la côte cil de la mer Cafpiene ou mer Hyrca-z
niene. L’Iaxartes, que l’on appelle Sir ou Sihon , l’épa-

roit au nord les Sogdiens des Scythes, 8: l’Oxus , que
l’on nomme Gihon , les l’éparoit des Baâriens. Les
Sogdiens étoient à l’en de la Baétriane.

(i) Paufan. Achaïc. live Lib. vu. cap. v. pag. sas.
(a) Tibull. Lib. 1V. Carm. 1. verl’. zoo.
(3) Cicero pro Arch. Poerâ. ç. V111.
(4) Strab. Lib. X1V. pag. 956. B.
(5) Id. ibid.
(6) Strab. Lib. X1. pag. 786. B.
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SOLEIL. Vqu Fontaine du Soleil.
SOLES , ville de l’ille de Cypre, bâtie , l’elon (r )

Strabon, par Acamas 8: Phalérus , tous deux Athéniens,
8c fuivant (z) Plutarque, par Démophon, fur les bords
du fleuve Clarius, fur une hauteur, dont le terroir
étoit fiérile. Elle s’appelloit alors Æpéia, qui lignifie
haute. Plufieurs ficelés après, Solon étant venu en Cy- I
pre , le lia d’amitié avec Philocyprus, l’un des Rois de
l’ille, 8: lui confeilla de tranl’porrer l’a ville dans une
belle plaine qui étoit voifine. Celui-ci le crut, la non»
velle ville fut bâtie dans la’plaine 8c fur les bords
d’une riviere, avec (3) un port, vis-à-vis de la Cilicie.
La nouvelle ville fut appellée 26m, Soles , du nom de
l’on fondateur. C’elt aétuellement Solia.

Il y avoit en Cilicie une ville de même nom; mais
Pline (4) l’appelle Solœ Cilicii , pour la dil’tinguer. Elle

fut depuis nommée Pompeiopolis. I
SOLOEIS , promontoire de Libye , qui me paroit être

l’extrémité de l’Atlas , ainli (5) qu’à M. d’Anville, 8L

qui s’appelle aujourd’hui le cap Cantin. J’ajoute aux
raifons de ce l’avant, que (6) lorl’qu’un vailfeau , par-
tant d’Egypte , palle les colonnes d’Hercules pour aller
de-là vers le fud, le premier promontoire qu’il double
cil le Soloeis. Cette del’cription me paroit convenir au

cap Cantin. - ’ .SOLYMES (les) étoient les mêmes peuples que les Mi-
lyens. On les appelloit Solymes , dans le temps que Sar-
pédon vint s’établir dans cette partie de l’Alie mineure,

qu’on nommoit alors Milyade, 8c qui depuis fut api?

(r) Strab. Lib. XIV. pag. 1002.
(2.) Plurarch. in Solone. pag. 92.. P. 93. A.

’ (a) Strab. ibid.

(4) Plin. Lib. V. cap. XXVII. pag. 270. lin. a. Strab. Lib. XIV. ,
ras- s79- C-

m Gêograph. Anc. Tom. 111. pag. tu.
(6) Herod. Lib. 1V. 5. XL111.
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pellée Lycie. A l’arrivée de Sarpédon , ils abandonne-

rent la côte maritime de la Milyade, 8: le retirerent
plus avant dans les terres vers le nord; quelques-uns
s’établirent en Pilidie, 8c occuperent le pays des mon-
tagnes.

SPARTE , ou Lacédémone, ville capitale de la La-
conie, dans le Péloponnefe; elle étoit fur le fleuve Eu-
rotas , St toute environnée de montagnes (du Taygete ).
C’était’pour cette raifon que la ville n’était point en-
tourée de murailles , étant allez forte par l’a propre fituao

tian. Les loix de Lycurgue lui fervoient aulii de rem-’
part. Minerve, qu’on appelle Chalciœcos, y avoit un
temple d’airain. La place ou étoit l’ancienne Lacédéd

moue s’appelle aujourd’hui Paleochori, mot corrompu

de "un! 304p., vieille place. Mifitra eli environ si
quatre milles des ruines de l’ancienne Sparte.

Lacédémone , qui lignifie la Laconie, 8: qui n’était
d’abord que le nom du territoire. fut enfuite donné à
laville capitale. Ce pays , dit Hérodote , étoit excellent.

SPERCHIUS , ( le ) fleuve qui vient du pays des
Ænianes , dans la partie la plus reculée du mont Œta,
palle par ’Hyp’ata, 8C. fe décharge dans le golfe Ma-
liaque, auprès d’Anticyre. C’cli au Sperchius que Pélée

voua (r) la chevelure d’Achilles, fi ce Héros revenoit
du fiége de Troie dans l’a patrie. Le Sperchius n’a ja--
mais été l’urnommé Borus, comme le fait dire la Mar-
tiniere à Apollodore. Le pall’age de ce dernier Écrivain ,2
qui l’e trouve, page 2.17 de l’édition de Th. Gale, . a .
été interpolé par Ægius, l’on premier éditeur. Il faut
rétablir le pailage d’après les manufcrits cités par Gale ,
8c fur-tout d’après Homere ,’ d’où il réliiltera que Borus

pafi’oit pour être le fils de Ménelthius , mais qu’il l’était

véritablement du fleuve Sperchius. ’

(I) Homeri Iliad. Lib. X1111. urf. un.

i J 4
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SPHENDALÉENS , habitans de Sphendalées.
SPHENDALÉES, bourg de l’Attique , de la tribu

Hippothoontide , félon Etienne de Byzance , Héfychius
8c Phavorin. Il étoit entre Décéléeôz Tanagres , comme
le prouve le récit d’Hérodote, Livre IX. 5. KV. Étienne
de Byzance le nomme Spbendalé. Il n’elt- fait mention
de cette bourgade dans, aucun autre Hiflorien , ni dans
aucun autre Auteur que nous connoifions. -

STAGIRE , ville Grecque , fituée fur le golfe Stryd
manique, entre Amphipolis nord 8: Acanthe fud, près
a: au nord-ouelt du mont Athos. Le Géographe Etienne
ou fait, ainli que (r) Strabon, la patrie d’Ariltore,
qu’il l’urnomme Stagirites. Ptolémée (a) la nomme Stan-

tira. Sa pofition (3) répond à Stauros.
STÉNICLARE , ville du Péloponnefe, dans la MeF

l’énie , l’ur le chemin d’Ithome-à Mégalopolis , ville d’Ar«

«die, félon (4) Paufanias. Strabon (f) dit qu’elle étoit
au milieu de la Mell’énie. L’ancienne Sténiclare s’appelle

aujourd’hui Nill’y, fuivant la relation (6) de M. l’Abbê
Fourmont. C’el’i aufiî ,le nom d’une plaine dans la
Mell’énie.

. La carte de la Grece méridionale de M. Delille n’en

pas conforme à cette pofition. .
STENTORIS. (le lac) Il cl! au nord 8: peu loin

d’Ænos, ville de Thrace. Hemdor. Lib. VII. 5. LVIIIu
STRUCHATES , (les) peuples de la Médie , limés

au nord-outil: des Arizantes , à l’eli: des Matiéniens 8c
des Dardanéens , au fud un peu cil des Sapires.

(t) Strab. Lib. V11. pag. ne. col. a. lin. uh. gag. su. col. s.
(a) Ptolem. Lib. 111. cap. X111. pag. sa.
(æ) D’Anville, Géogr. abrég. Tom. I. pag. au.
(a) Paufan. Mell’en. live Lib. 1V. cap. XXX111. pag. 36x a: 36:.

(s) Strab. Lib. V111. pag. 595.
(6) Mémoires de l’Académie de: Belles-Lettres. Tom. V11. me.

P3P 354-
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STRYMA, ville 8c (r) colonie des Thaliens dans la
T hrace, lituée allez près du Lifl’us. C’était une place ’

de commerce. S’il cil vrai, comme le dit Harpocra-
tion , que ce fut une ille, il falloit que cette ille fût
bien proche’du continent , à moins qu’il n’entende une

ille du lac Ifmaris , qui l’éparoit Stryma de Maronée.
Il y a apparence que les habitans de Maronée s’étaient
acquis quelque droit fur Stryma, en qualité de pro-
teâeurs’ ou de bienfaiâeurs; ce qui donna lieu à de
fréquentes contellations entr’eux a: les Thafiens, fon-
dateurs de Stryma. Elle conferve fontancien nom.

STRYMON , fleuve de la Macédoine, qui prend l’a
fource au mont Hæmus, filon (a) Pline , ou , felon (3)
Thucydides , qui coule du mont Scomius, ou Scom-
brus, félon une autre leçon. On l’appelle à préfent
Marmara Radini, ou Il’char, félon la Martiniere. Il
arrofoit l’Odomantice, mouilloit (4) la ville d’Amphi-
polis , 8c celle (5) d’Eion , 8c l’e déchargeoit enfuite dans

un golfe de la mer Égée, auquel il donnoit le nom
de (6) Strymonien, Sinus Strymoru’ur. Avant que les
Rois de Macédoine enlient envahi la partie de la Thrace ,
qui e11 à l’ail du Strymon, ce fleuve fervoit (7) de bornes
a la Thrace 8: a la Macédoine. Le nom moderne du
golfe cil golfe de Contéfé. ’

STRYMONIENS , peuples qui habitoient les bords
du Strymon.

STYMPHALE. (le lac de) Il étoit vers la partie nord
des frontieres en de l’Arcadie , dans le Péloponnefe.
L’Erafinus l’art de ce lac.

u) Harpoerar. paga 166.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. ne».
(a) Thucyd. Lib. Il. s. XCVI.
(a) Stephan. Byzanr.
(5) Herodot. Lib. V11. 9. XXV le alibi.
(a) Strab. Excerpra è Libre V11. pag. (tomai. a.
(7) 8:71:05: Puipl. pas. a7. Plin. loco landaus.
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STYRÎÉENS , habitans de Styres , dans l’ille d’Eubée.

Ils étoient (r) de la nation Dryopique. L’ille (a) Ægi-’

lia leur appartenoit. -I STYRES , ville de l’ilie d’Eubée, dans le voifinage’

de Carylle. Il faut l’écrire Styres , 8: non Styra, parce
que c’ell un neutre plurier, comme le prouve le cinq
cent trente-neuvieme vers du fécond Livre de l’Iliade’.

Steph. Byïant. Strab. Lib. X. pag. 684. B.
STYX , fontaine qui coule goutte à goutte d’un ro-

cher près de Nonacris , 8c l’e jette enfuire dans le Cra-
this. Paufan.drcad.five Lib. VIH. cap. XVIII.pag. 63;.
Si cette fontaine cit celle qu’a vue M. .Fourmont, il
n’y a rien de fi défagréable à la vue, 8c l’on ne doit

plus être furpris que les Poètes en ayent fait un fleu-
ve des enfers. Voyer la del’cription qu’en a faire ce
l’avant dans les Mémoires de l’Académie des Belles-

Lertres. Vol. VII. Hijl. page 353 à fuiv. .
SUNIUM , promontoire de l’Attique, ou aboutill’en’t

les côtes orientale 8c méridionale de ce pays. Il cil à qua-

rante-cinq milles (3) du Pirée. Il y avoit fur ce pro-
montoire un port, ou plutôt une rade où s’arréroient
les vailfeaux 8c un (4) bourg de même nom, célèbre
par (5) le beau temple de Minerve Suniade , d’ordre
Dorique. Ce bourg étoit (6) de la tribu Léontide. Ce
promontoire le nomme aujourd’hui Capa Colonni , parce
qu’il l’ubfifle encore dix-neuf colonnes Doriques, qu’on
apperçoir de loin en mer, 8c qui l’ont l’ans doute des
telles du temple de Minerve. Voyages de Spon ê W héler;
Il y avoit aufl’i dans ce bourg un temple de Neptune,

(r) Hérodot. Lib. V111. ç. XLVI.
(a) 1d. Lib. V1. Ç. CVII.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. V11. pag. 197.
(4) Strab. Lib. 1X. pag. 6h. Stephan. Byzant.
(s) Paufan. Atric. five Lib. 1. cap. 1. luit.
(6) Stephan. Byzant.



                                                                     

ou L’His’rorrjn D’HÉRODOTE. 347

qui avoit fait l’urnommer (r) ce Dieu trudgeon; , c’eû-
â-dire, Neptune , à qui on adrell’e l’es vœux à Sunium. v

SUSES, ville des Medes , étoit capitale de la,Cillie
en Afie, fur le bord cil du Choal’pesu

La partie de la Cilfie, où cette capitale étoit fituée,
s’appelloit la Sufiane , de Sufan, qui cil le nom que
l’Ecriture Sainte donne à cette ville , que Daniel appelle
toujours le (a) château de Sufes, parce que les Rois
y avoient leur palais. Depuis Cyrus, les Rois de Perfe .
y pafi’oient l’hyver, l’été à’ Agbatanes, le printemps à

Babylone , 8: l’automne à Perfépolis: l’hyver étoit mo-
déré à Sul’es , 8c les chaleurs de l’été excellives.

La Sufiane produifoit des lys en abondance: Sufan (3) ,
en Hébreu, fignifie lys: de-là le nom de Sufes 841d:
Sufiane.

Le nom de Memnonia lui avoit été donné par Mem-
non, Roi des Ethiopiens Aliatiques.
’ Le palais 8c les tréfors des Rois de Perfe étoient à.
Salis, qu’on appelloit le palais Memnonien. Elle l’e
nomme aujourd’hui Soulier.

SYBARIS , ville d’Italie, dans la Lucanie, l’ur la
côte du golfe de Tarente, à l’embouchure de la ri-
viere de (4) Sybaris (riviere connue aujourd’hui fous le
nom de Cofcile ou de. Sibari) qui arrol’oit le côté nord
de cette place, de même que le Crathis, autre petite
riviere, en arrol’oit le côté fud. Sybaris, qui fut fon-
dée par les Achéens , félon (5’) Strabon, devint avec
le temps très-puifl’ante. Ses habitans poll’éderent des ri-

chelles immenl’es: ils devinrent fi efféminés, 8c le li-
vrerent tellement à leurs plaifirs , qu’on difoit en pro:
verbe, plus mon qu’un Sybarite.

(r) Arilloph. Equit. verl’. 557, vel 560. ex edit. Brunck’li.

(a) Daniel. cap. V111. v. a.
(a) fin: , r3 Mipiq rapin Ooirlfd. Var. P1111013
(4) Plin. Lib. 111. cap. X. Pag. 165.
(s) Strab. Lib. le. p33. 4o; a: 404.
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Ces peuples furent détruits trois ou quatre fois, 8e

autant de fois rétablis. Les (r) Athéniens enfin envoye-
rent aux Sybarites dix vaill’eaux avec des hommes ,
fous. la conduire de Lampon .8: de Xénocrite. Mais les
Grecs fonderent une nouvelle ville, près de Sybaris ,
dans un lieu où ils trouverent une fontaine. Cette nou-
velle ville fut appellée Thurium, du nom de la fon-
taine , nommée Thuria. Cette fontaine cil connue’au-
jourd’hui fous le nom d’Aqua che Favella. Cette nou-
velle fondation cil: de (a) la premiere année de laqua-
tre-vingt-quatrieme Olympiade, 444 ans avant notre
cré. Hérodote , âgé de quarante ans, 8c l’Orateur Ly-

fias, qui n’avoir encore que quinze ans, furent du
nombre des colons. Diodore de Sicile place cette fon-

dation deux ans plutôt. VSYENE , ville de la Thébaîde , fituée vers les con-
fins de l’Ethiopie, l’nr la rive ouell du Nil. Elle étoit’(;) ’

fiidireâement fous le Tropique du Cancer , c’eflz-à-dire ,
a vingt-trois degrés , trente minutes de latitude feptén-
trionale, que durant le temps que le l’oleil étoit dans le ’
Tropique du Cancer, il n’y avoit à Syene ni arbres ni
animaux qui filfent de l’ombre. Il y avoir (4) dans
cette villeun puits qui marquoit le folllice d’été, parce
que quand le l’oleil étoit, dans le figue du Cancer, on
ne voyoit à midi aucune ambre dans ce’puirs. ’

Juvénal fut exilé à ’Syéne, l’ous le prétexte honora-

ble de commander une coho’rte. ’
Pline (5) dit qu’on donne aulii’ le nom de Syene’à

une péninl’ule de mille pas de circuit, l’ur les confins

(i) Diodor. situ]. Lib. X11. ç. X 8c XI. pag. 484 a: 4:5.
(a) Dionyl’. Halic. in Lyliâ. pag. r sa. Plin. Lib. X11. cap. 1V. pag. 657.

(3) Paulan. Arcad. live Lib. V111. cap. XXXVlll. pag. 679.
(4) Strab. Lib. XV11. pag. 1172. Eufiath. in Dionyf. Perieg.pag. 39.

col. a. lin. r5.
(s) Plin. Lib. V. cap. IX. pag. 256 a: :57.
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de l’Ethiopie, 8c du côté de l’Arabie, dans laquelleil

y avoit une garnifon Romaine. Syene avpris le nom
d’AIfuan, en y joignant l’article.

SYLÉE. ( la plaine de) Elle étoit vers le golfe Stry-
monique , entre Argile 8c Stagite. Herodor. VII.
5. CXV.
VSYME , petite ille lituée dans la mer de Rhodes ,

entre (1) Cnide 85 Rhodes. C’était (a) d’abord une ille
déferre; Chthonios , fils de Neptune 8C de Symé, vint
l’habirer 8c l’appella Syme. Après la guerre de Troie,

’ les Cariens s’en emparerent. Enfuite ils l’abandonnerenr;

8c: quelque temps après il y vint une colonie de La-
cédémoniens 85 d’Argiens. C’efi à. prêtent Symi.

SYMCUSES étoit autrefois une ville très-grande 8e
très-puilïante, 85 capitale de l’ille de Sicile. Elle con-
ferve encore fan ancien nom, un peu corrompu ce-
pendant; car les Siciliens l’appellent aujourd’hui Sa-
ragufa ou Saragofa. Les François la nomment Syra-
cufe. Elle cit fur la côte orientale, un peu fud , au
nord du fleuve Anapus, aujourd’hui Anapo.

Archias , Corinthien, un des Héraclides , force de
quitter fa patrie, pafl’a en Sicile, on! il fonda Syra-
cufes , la troifieme année de la cinquieme Olympiade ,
758 ans avant notre ere. Les habitans de cetœ ville
devinrent très-opulens 8: très-pailletas; en forte que,
quoiqu’ils fuirent eux-mêmes fournis à des Tyrans, il:
étoient les maîtres des autres peuples. On doit dans
Cicéron , in Verrem. 448. 4.. une magnifique defcription
de la ville 8: de (es ports. On difoit communément
que Syracufes produiroit les meilleuî’s hommes du mon-
de, quand ils fe portoient à la vertu, 8: les plus mé-
dians , lorfqu’ils s’adonnoient au vice. A Syracufes il

(l) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.86. Strab. Lib. XIV. pas. 96’.
(a) Diodor. Sicul. Lib. V. 9. un. m. "a.
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étoit défendu aux femmes de porter de l’or 85 des
irobes riches 8c mêlées de pourpre, à. moins qu’elles

ne vouluiïent le déclarer courtifanes. t
Cette ville a donné naiil’ance au Poète Théocrite , 8: au

célèbre Archimedes. Tout le monde fait qu’il étoit fi
occupé à une démonflrarion de Géométrie, qu’ il ne
s’apperçut pas que Syracufes fût prife 8: qu’il fut tué

par-un foldat, qui, étant entré dans fa chambre, 8:
’lui ayant demandé fon nom , n’en put tirer d’autre ré-

ponfe , finon qu’il le prioit de ne le point interrompre.
SYRACUSAINS, habitans de SyracuTes.

-SYRGIS , ( le) fleuve qui vient du pays des Thyfi’a-
getes, peuples de la Sarmatie Européene 8c qui pafl’oit
par le pays des Méotes. Il étoit vraifemblablement au
fud du Tanaïs , il couloit du nord-cil au fud-oueil: , 84:
alloit le décharger dans le Palus’Mæotis par le bord .
cil: de ce Palus. On l’appelle (r) le Seviersky. ë

SYRIE , (la) contrée de l’Afie. Dans l’Ecrîture on

ne comprend fous ce nom que la Méfopotamie St la.
Cœléfyries mais fuivant les Auteurs ancienselle renferme
la Phénicie, la Paleliine , la Méfopotamie, le pays de
Babylone 85 l’Ail’yrie.qu y a des Auteurs qui préten-
dent qu’elle s’étendoit jufqu’à Sinope, ou le promon-

toire Carambis fur le Pont-Euxin 5 mais les plus célé-
bres Auteurs, parmi les anciens, la bornent au nord
au golfe mus , 8: au midi à l’Egypte 8: à l’Arabie pétrée.

» Les Européens ne connoiiïant pas particulièrement
l’Aiie , donnerent le nom d’Ailyrie à cette vafle étendue

de pays qu’occupoient les Affyriens, St venant enfuit:
çà retrancher la premiere fyllabe, ils en firent le mot
Syrie; Les Grecs fe fervirent de ce terme, 8: lamèrent
Îaux autres nations celui d’Aiïyrie. Hérodote (Lib. VII.

5. LXIII.) dit , en parlant des habitans de ce pays :

(i) Cornm. And. Petropol. Tom. 1. pag- au.
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les Grecs les appellent Syriens, St les Barbares, Afi’y-
riens. Juflin dit à-peu-près de même (Lib. I. 5. Il.)
dflyrii, qui pofleà Syri (liai l’un: mille rrecenti: mini:
tenture. Cicéron fe fer: haliez indifféremment des termes
Syrie 8C Afi’yrie. Ex que Sardanapali opulemijfimi J’y-
n’œ Regis errer agnojèirur. Cie. Tufc. V. 3 5. Non intel-
lligo cur Ariflotele: Sardanapali epigramma rattraper: de-
n’dear in quo ille Rase Afljm’æ glorietur. Id. de Fin. Lib. Il,

31.. Cet Auteur fait Sardanapale , dans le premier
pafl’age , Roi de Syrie , 8: dans le fecond , Roi d’AIiyrie.
Le même Auteur place les Chaldéens parmi les Afl’y-
riens dans le premier Livre de la Divination , 9. il.
Principio Afirü... . quâ in nation: Chaldæi , 8: au 5. XLI
du même Livre , il les met en Syrie. In Syria Chaldæi
cognitione afirorum jàlem’aque ingeniorum antecellunr.

Virgile entend par Afirium venenum , Georg. Il,
465. la pourpre de Tyr. Tyr étoit cependant dans la
Phénicie. Séneque défigne de même la Syrie fous le nom

d’Afl’yrie. i
O magna vafli Crera dominatrix freti ,
Cuius ver omne Iittus innumerz rates
Tenuere pontum, quidquid Affyria tenus
Teilute Nereus pervium roflrîs feeat.

Senec. Hippolyt. verf. 85’.

SYRIE de Palefline. (la) Hérodote efl: le plus ancien
écrivain que nous connoifiîons , qui parle de la Syrie
de Palefiine. Il (r) la place entre la Phénicie nord 8c
l’Egypre fud-oueit. Elle faifoit partie de la grande Sy-
rie , de là vient que (a) Ptolémée , après avoir’trairé de

la Syrie, emploie le chapitre fuivant à trairer de la.
Syrie de Palefline. Elle avoit la Syrie au nord 8c l’Arabie
au fud; de forte que fa longueur le prenoit depuis la
Syrie Antiochiene, jufqu’à l’Egypre 8c l’Arabie, 8c fa

m Hérodot. Lib. vufs. LXXXIX.

(z) Ptolem. Lib. v. cap. KV.
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largeur , depuis la Méditerranée , jufqu’à la Cœléfyrie de
l’Arabie pétrée.

SYRIENS d’Afl’yrie. 1’qu Myrie.

SYRIENS. Les Cappadociens (r) étoient connus fous
ce’nom. Strabon les (a) nomme Leuco-Syriens , ou Sy-
riens blancs , ainli que Marcianus d’Héraclée, dans
fou (3) Périple. Procope (4.) appelle les Arméniens de
la petite Arménie Leuco-Syriens. Euilathe , a: le
Scholiafie d’Apollonius de Rhodes (si s’accordent avec
ces Auteurs. Hérodote les nomme toujours Syriens 8e
jamais Leuco-Syriens, 8e encore moins Mélano-Syres,
comme le prétendent (6) les favans Auteurs de l’Art de
vérifier les dates. a Les Mélano-Syriens habitoient ,
in dit (7) Strabon , ria-delà du Taurus. Je veux parler,
m continue ce Géographe, du Taurus qui étend (on
n nom jufqu’à l’Amanus n. C’eR, je crois , le feulAu-

rent ancien qui parle des Mélano-Syriens.
SYRTES. Ce font des écueils ou des bas-fonds, ou

les vaiiïeaux font entraînés (8) par les vagues 8: où
ils courent rifque de périr. Il y a deux Syrtes, la grande
St la petite. La grande cil vers les côtes de la Cyrénaï-
que, 8t la petite vers la côte de la Byzacene. La
grande forme un golfe que les marins appellent par
corruption golfe de Sidra. Au fond de ce golfe font
les autels des Philenes , Philænorum arc.

La petite Syrte s’appelle aujourd’hui le golfe de Gai
bêss ce golfe tire fou nom de l’ancienne ville de Tua

(I) Herodot. Lib. l. 5. LXXII.
(r) Strab. Lib. Xll. pag. "9. B. Lib. XVI. pag. son. A.
(3) Marciani Heracleoræ Periplus. pag. 7;.
(a) Procop. Bell. Perf. Lib. l. cap. XVII. pas: 49- B. l
(s) Euilarh. ad Dionyf. Perieg. pag. in. lin. to a: reg. pag. x70.

En. 14.. Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. verf. pas a: ,66.
(6) L’Art de vérifier les Dates, trouiez): édit. Tome l. pas. Q3.»

(7) Strab. Lib. XVI pag. un. B.
(a) Plin. Lib. Y. cap. 1V. pag. :46 à 11.1.

cape
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cape, 8: par corruption Gabès. La petite Syrte n’était
pas éloignée (r) des Lorophagesi, ce qui lui avoit fait
donner le nom de Syrte Lotophagitis. Ce golfe a (2]
feize cens flades de circonférence. La longueur de fait
embouchure cit de fix cens.
h TACHOMPSO, ( ille de) à douze journées de na-

vigation au-defi’us d’Eléphan’tine, en fuivant le cours

tortueux du Nil. Étienne de Byzance ’met cette ille dans
la proximité de Philé; mais Ptolémée (3) la plaçant
à vingt-cinq minutes plus au midi que cette ville , il
réfulte qu’Hérodote cil d’accord avec Ptolémée, &qu’il

ne faut pas prendre à la rigueur l’expreffion d’Etienne
de Byzance. 1’qu Mémoires fur l’Egypte ancienne 8:
moderne, par M. d’Anville , page 217.
La moitié de cette ifle cit occupée par des Égyptiens

8: l’autre moitié par des Ethiopiens. .v
TAMYNES , ville (4) de l’ifle d’Eubée , près de la a

mer, 8c dansle territoire d’Erétrie. On y voyoit un
temple d’Apollon,- que l’on croyoit avoir été confiruit
par Admete. 7031:; ma traduâion d’Hérodore, Livre

VI , note 14;. -TANAGRE , ville de Béotie lituée (5) près de l’Eu.

ripe , vers le bord fud du Thermodon , entre le. Ther-’
modon nord 8: l’Afope fud, à cent flades oueil un peu
nord d’Orope, à deux cens fiades cit de Platées, à
trente fiades fud très4peu cil: d’Aulis. V

Les Tanagréens (6) remmailloient pour fondateur
de leur ville Poemandros , fils de ’Chæréfilas , petit-fils
de ’Jafius, 85 arriere-petir-fils d’Eleuther. Pœmandros

,(i) Strab. Lib. KV". pag. tipi. Hi(a) Id. ibid.
(a) Ptolem. Geog. Lib. 1V. cap. V. pag. in.
(4,) Strab. Lib. X. pag. 687. B.
(ç) Strab. Lib. IX. pag. au. Eryrnolog. Magn. pag. sa: a: :22.
(a) Paulin-nx Bcot. five Lib. IX. cap. XX. pag. 748 , 6re.

Tome VII.
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é oufa Tanagra, fille, d’Eole , ou fille d’Afope. Tanagra

vécutrlon’gflems, de forte que les peuples voifins ,
changeant, l’on. premierhnomî, l’appellerent Grza la

Vieille. Cenom fut jauni donné à la ville; mais dans
la fuite elle reprit fou premier nom. Elle fut encore
a Renée Poemandria. Steph. 3...... Elle cit connue à
préfent [pus le nom de Scamino.

TANAGRÉENS , h’abitans de Tanagre. ’1’qu ce

mat. .TANAGÈI’ UE, le territoire- de Tanagre. p
,TANAÏS,U( e) grand fleuve qui co’ule,d’abord de

rougit àpl’efiëfud, fait un coude qui (épate l’Europe de

puis le repliant de l’eli a l’outil-fud, il vient:
.enfinife jetter dans le Palus ’Mæotispgrofii par un gram!
nombrer-le rivieres qu’il. reçoit. Il prend fa fource
dans la province de Rézan en Mofcovie. C’eii le Don.
Les Hifloriens d’Aleirandre ont. confondu ce fleuveavec
l’laxarte. gendarma; Ouvrage de M. le Baron de
Sainte7Croix , intitulé Examen critique des Hifloriens
d’Alekandre., page. 1327, &c. 1 p

TANIS’, ville d’Egypre , fituée entre la bouche Men-

déliene. du Nil outil, 8c la bouche Pélufiene orteil.
Elledonnoit fou nom a un nome 8c à la féconde bou-
chevduNilaprès la Pélufiaque. 4 i V f

t’C’étiQit lune. petite villeucornme Joie h le dit .(r)

eïprciiément. Titus partit d’Alexandrie pour le rendre
à Jérufalem. Il alla’d’abord par terre albiicopolis, ou
il s’embarqua. Il aborda a la ’ville de Thmuis, .8: il:
rendit. parterrefa la, petite ville de Tanis.,Dela il ar-
riva la féconde journée itHéracléopolis , ( c’efl: celle

qu’on nomme Héracléopolis Parva , ) 8: le troifieme jour
àPélufe. C’ell: l’ordre que fuit (a) l’Itinéraire d’Antonin.

m Jofeph. de Belle Jud. Lib. 1v. a... x1. p35. m.
(3) Antonini lutteur. pas. in.
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Pelufia Hauteur M P. XXH. Tenir M. P. XXI

Tirmui: M. P. XXII. ’ILe pays, où cette ville étoit lituée , étoit (r) maré-

cageux, 8c les habitans , bien loin de tirer aucune dou-
ceur de leur territoire , manquoient mêmedes matériaux
propres ale. confiruâion de leurs maifons. Il cit bien
étonnant après cette defcription que Bochart (a) ait fait
de Tanis une ville royale , 8c que le Pfalmifle dife (3)
que le Seigneur ait opéré fes merveilles dans l’es cam-
pagnes. Ce font probablement les paroles du Pfalmifie
qui ont engagé le Syncelle à nous donner (4) une Dy- ’
nallie des Rois Tanites, 8c à appeller de ce nom les
Rois Bergers. Il n’y a point de Prince qui ait jamais
établi le fiége de (on empire dans une place chétive.
mal faine 8: manquant de tout. Car fi elle ne pouvoit
rien fe procurer que par mer, 8c fi c’était une petite
ville dans le temps que fon commerce étoit le plus
notifiant, dans quel état devoit-elle être avant que les
Égyptiens fréquentaiient’la mer. Il cil donc évident
que la ville de Tanis , dont parle Hérodote , étoit très-
différente de celle dont fait mention le Pfalmiiie, 8:
que celle-ci ne portoit pas même ce nom. Les bornes
de cet Ouvrage m’empêchent de difcurer ce point; mais

.je le traiterai à fond dans une dilïertation particuliere.
TARANTE , ou Tarente, ville de la Iapygie, lituée

dans le coin intérieur du talon de la botte , fur un golfe
auquel elle donnoit l’on nom, un peu au fud de l’em-

(r) Thenefi Égypti urbem appulimus , cujus incolæira mari vel (allie
lambrucinguntur, ut pt: agromrn inopiâ commercium unité exer-,
ceant , marii’que Opportunitate ditefcant :..quin eriam foie, nifi aliunde
navibus adfportetur , ædibus ædificandi: egeant. Cafiani Collet. Il.
up. I. -

(a) Bochart Geograph. Sacr. Lib. 1V. cap. XXIV. col. asr.’lin. se.
(a) Pfalrn. LXXVII..i. Ils-43: de la verfion de: Septante.
(4) Syutelli Chronos. p23. 191.

Z a ’
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bouchure du fleuve Galéfus. Les Italiens l’appellent au-
burd’hui Taranto : elle cit fort petite en comparaifon

de l’ancienne. ï- Elle a été fondée (r) par Phalanthe de Lacédémone.
Elle devint très-célébré par l’es richelies 8e par fa puiil

lance; elle avoit un très-beau port, 8: entretenoit une
nombreufe flotte 8: une armée de terre. Son gouverne-
ment fut tantôt démocratique , 8c tantôt monarchique;
car , du temps de Darius, 8c du Médecin Démocé-
des, qui époufa la fille de Milon le Crotoniate, elle
étoit gouvernée par un Roi (a). nommé Arifiophi-
lides. Pythagore demeura long-temps à Tarente , ou il
fut en grande confidération, ainfi qu’Archytas qui y
étoit né 8: qui la gouverna long-temps. Dans la fuite
les Tarentins , privés de ces Philofophes qui leur avoient:
infpiré l’amour de la vertu , firent leur unique occupa-
tion des jeux 8.: des plaifirs , de forte que les délice: de
Tarente pailerent en proverbe , 8e que , peu-à-pen dé-
chus de leur état fioriifant, ils fe virent réduits. aux

dernieres exrrémirés. -V TARICHÉES de Pélufe. C’étoit moins le nom d’une

ville que d’un lieu ou l’on confervoitles v corps des
hommes 8c des animaux embaumés à. la maniere du
pays, qu’on appelloit TGPIXHIŒ. Ce nom étoit commun
par cette raifon à. plufieursendroits de l’Egypte. Aufli
Étienne de Byzance parle-t-il des Tarichées Mendéfie-
.nes . des Tarichées Scéniques , qui font peut-être les
Tanitiques , (car ce mot cit corrompu ) des Tarichées
Canopiques. Hérodote fait pareillement mention des
Tarichées Canopiques. Livre 11.5. CXIII.

TARTESSIENS , habitans de Tarteil’us 86 de fait
territoire.

A (l) Strab. Lib. VI. pag. 4:6. C. Paufan. Phoc. five Lib. X. cap. X,

pag. tu. r . ,(a) Herodor. Lib.’lll. 5. CXXXVL
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TARTESSUS, ville’ fituée. entre les deux bras par]

lel’quels le fleuve Bais , aujourd’hui Guadalquibir , f:
rendoit’à. la mer. Strabon (1)8: Paufanias (a) s’expli-
quent ainli formellement fur la fituation. de cette ville.
Pomponius Méla n’en parle point s mais il fait mention
expreil’e des deux canaux par lel’quels le Bætis fe jettoit
dans la mer (g). Uàz’ non longe à mari grandeur lacum.
filait, quajz’ ne une fbnte geminu: exoritur: quanrufquq
fimph’ci alveo ventru, tarira: finguli: (filait. -

De ces deux bras, l’un a tout-à-fait difparu; l’autre
l’ubfifie encore 8c l’e jette dans lamer à San -Lucar de
Barraméda , un peu, au-deil’us. de Cepionis Turris , au-

jourd’hui Chipiona. v ’ . -
Sépulvéda 8: quelques autres Auteur-s- Efpagnols fe

font élevés contre-ceux qui ont cru que le Buis avoit-
perdu une de l’es embouchures. Cependant il exilie en-.
core maintenant une Schédule d’Alphonfe XI , Roi de.
Caliille, du fix Décembre rapt , par laquelle ce Prince
exempte les habitans de Séville d’un droit que payoient
les barques qui del’cendoient de cette ville à Xérès. Il
faut donc convenir qu’indépendamment du canal aé’tuel

4 du Guadalquibir, il y. avoit alors un autre canal qui
panoit par Xérès. Avant que d’arriver a cette ville , il
pafi’oit à Nébrill’a , aujourd’hui Lébrija , Alla , 8: fe jet-

toit dans la mer au-deil’ous du port de Sainte-Marie.
C’en: donc entre Cadi: 8c San-Lucar de Barraméda qu’il

faut chercher l’ancienne Tarteil’us. ,
Les Tyriens s’étant établis à Gadês , aujourd’hui

Cadi: ,v Tartell’us déchut peu après; cependant elle
exiiloit encore , lori’que les Romains firent la conquête

ade l’Efpagne , fi l’on peut ajouter foi a une médaille

(r) Strab. Lib. lll. pag. au. B. V ’
(i) Paul’an. Eliacor. poiler. (ive Lib.l V1. cap. XIX. pag. 497.

(axiPompon. Mela-de fitu Orbis. Lib. m. cap. I. pag. a".
Z a
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de cette ville, que rapporte» M. Carter dans l’on Voyage
de Calpé à Malaga, entrepris en 1772.. Ce qu’il y a
de certain, c’eli que du temps de Strabon la lituation
de cette ville n’étoit plus connue , 8: qu’il n’en relioit
plus que la mémoire. C’eli cette’rail’on qui a fait croire

que Gadès (r) étoit l’ancienne Tartell’us; mais je ne

vois pas ce qui a pu engager des Auteurs (a) à placer
cette ville à Carteia près de Calpé.

Le fleuve (3) Bans a porté aulii le nom de Tartell’us.
TAUCHIRES , ville de Libye , dans le (4) territoire

de Barcé. Elle s’ell: appellée depuis Arfinoë. Elle (j) étoit

à quarante-trois milles d’Hel’péris ou Berénice, 8: à

vingt-deux de Barcé, qui fut depuis appellée.Ptoléd
mais. Cependant l’Itinéraire d’Antonin (6) la met à vingt-
lix milles. M. Well’eling prétend qu’elle s’appelle à pré-

fint Tolométa , 8c M. d’Anville Teukéra. 17qu la note
de M. Welïeling fur l’Itinéraire d’Antonin.

TAURES , (les ) habitans de la Cherl’onel’e Taurique.

C’était une nation particuliere. Ces peuples immo-
loient (7) à Iphigénie , fille d’Agamemnon , St ceux qui
fail’oient naufrage, 8c ceux d’entre les Grecs qui leur
tomboient entre les mains; ils leur donnoient un coup
de mall’ue fur la tête, la coupoient enfuite, 8: l’éle-
voient au bout d’un pieu fiché en terre: quant au
corps , quelques-uns dil’ent qu’ils le précipitoient d’une

roche efcarpée , ( car le temple cil bâti fur une hauteur)
8c d’autres affurent qu’ils remettoient.

Denys le Periégete 8e Pline (8) di-fe-nt que les Taures

(r) Salluli. fragm. Lib. Il. Hifioriat. rom. Il. pag. se.
(a) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. VI.,pag.zn.
(a) Strab. Lib. HI. pag. au.
(4) Hercdor. Lib. 1V. 5. CLXXI.
(s) Plin. Lib. V. cap. V. pag. 249.
(6) Antonini Itinerar. pag. 67.
(7) Herodot. Lib. 1V. 5. Clil.
(a) Dionyf. Petits. verf. 396. Plin. Lib. 1V. cap. xn. p.15. :17.
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habitoient la Courl’e d’Achilles. Cela lignifie feulement
qu’il y avoit des Taures dans ces lieux , ,8: ne veut pour
dire qu’il n’y en élit point ailléu’rs.’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ ’ m”

TAURIQUE. Voyeï Cherfonefe Taurique. L
TAURIQUE (la) ou le pays des mures; Il cil fitûé

au nord du golfe Carcinitè’s’, entre’HCarcinitis
Palus Mæotis ; il cil: au nord du Pont-Enfin, 8t’*s’é:teild

vers l’efl jufqu’au Palus Mæotis’. Il comprenoit auili la
Courl’e-d’Achilles 8c la Cherl’onel’e Taurique; ’ ’-

TAURIQUES ( monts) ou Taurus, ou ’Taurus Se -
thicus. lis étoient (1) près dü’Palus’Mæotls”, Singe

doivent pas être confondus avec le Taurus, montagne
d’Alie. Ces monts avoient fans doute pris leur’nonï’des
51’ antes, qui habitoient’la Tauride", qu’on appelle gç-

ruellement la Crimée.’ ’I ’ ’ ’ ’ ’ ’

TAURUS, (le) montagne d’Alie , la plus grande
qu’on connoill’e’, fur-tout pour l’on étendde, c’ell’ à

ca’ufe de fa grandeur qu’on l’appelle un"... la cou-
tume des Grecs étant d’appeller’ rami Taîa’pu, ce qui

étoit d’une grandeur démél’urée. Cette montagne corp-
*mence à l’ouell dans la Carie’ , Be s’étend non-feulement
viufqu’à l’extrémité orientale de :l’Afie’,’ mais en’cb’reîvers

le nord, ayant des branches. tantôt plus hautes , tantôt
plus larges , 8: tantôt moins grandies. On la nommoit
diverl’ement , félon les différentes contrées 8: [les divers

peuples ou s’étendoient l’es branches. Elle s’appelloit
Taurus dans la Cilicie , ou elle s’étend de l’oue’ll’ à

l’ell jul’qu’à l’Euphrates 3 Ananas depuis le golfe lifique ,-
ou golfe des Mariandyniens ,du fud’jul’qu’â’l’Euphrates;

Anti-Tnuru: depuis les frontieres louell de lat-Cilicie ,
( du fud au’nord-eli ) jul’qu’à ’l’Arménie a: à l’Euphrates:

Taurur 8: Niphare: ( de l’ouelt à l’eft-nord ) jul’qu’a

l’Arménie; mont: Matienîen: dans le pays des Leuco-

(l) Herodot. Lib. 1V. s. HI. Jornand. de Rébus Ga- CaP- vu.
. Z 4
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Syriens vers les fources de l’Halys jul’qu’à celles de l’Ataxes

8: du Phal’es monts des Mol’ches ou monts Mol’chiques

. au fud du Phal’e , entre le Phal’e 8e la courbure de l’Eu-

phrates ou ce fleuve le replie pour couler vers le fud s
IAmaranra au nord du Phal’e, entre le Phafe 86 le mont
Cancale; Cancale , depuis la partie nord du Pont-Euxin ,
iufqu’à la partie nord de la mer Cafpienes monts Hyr-
caniens , vers l’Hyrcanie , 8: plus à l’elt ParoPamifus ,
Imaüs , &c. Dans quelques endroits le mont Taurus
laill’oit des ouvertures 8: des pail’ages. On donnoit à ces
pallages le nom de portes, en grec «da... , Pyles Il y avoit
les portes ou Pyles Arménienes , les portes ou Pyles Caf-
pienes , les portes ou Pyles de Cilicie , 8re .....

On appelloit proprement Taurus la partie de ces mon-
tagnes qui l’épare la Phrygie 8c la Pamphilie de la Cilicie.

TAYGETE , montagne de la Laconie, dans le Pé-
loponnefe , fituée à l’ouell du fleuve Eurotas. Elle
commence au promontoire-Ténare, 8e s’étend vers le
nord jul’que vis-à-vis de Sparte, 8c l’e joint enfuite aux
montagnes d’Arcadie. Cette montagne cil aéluellement
lhabitée par un peuple que l’on appelle Maïnotes. Ce
peuple rire l’on nom de Marina, château qui paroit limé
fur l’emplacement de l’ancienne ville de Mall’a près du
golfe Mell’éniaque.

q TÉARE , riviere de T hrace , qui coule de Tell-nord
à l’ouel’t. Elle a trente-huit fources qui ferrent du même

rocher. Les unes, l’ont chaudes, les autres froides. Ses
eaux l’ont excellentes contre la galle 8c contre plufieurs
autres fortes de maux. Pline en parle aulIi Livre Il”.
chap. XI. page 2.05.

TÉGÉE, ville lituée fur les frontieres cil de l’Arca-

die , dans le Péloponnefe.
I Il y avoit en cette ville un temple de Minerve Aléa,

ainli (1) appellée , parce qu’elle avoit un temple à Aléa,

m me... Arcad. live Lib. Vin. cap. xxni. 1233.64. A
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ville d’Arcadie ou d’Argolide , peu éloignée du lac Stymr

phale , 8a parce qu’Aléus lui en avoit fait bâtir un à
.Tégée. Cet Meus étoit un des defcendans de Pélafgus,
qui le premier habita cette partie du Péloponnefe qu’on
appelle Arcadie. On conjeéture que Tége’e exifloit dans
l’endroit qu’on nomme Moklia.

TÉGÉATES, habitans de Te’gée. q
TÉLÉBOENS , peuple d’Acarnanie. Il y en avoit aulli

dansl’ifle de Taphos , l’une des Echinades. Amphitryon

les vainquit. 17qu Apollodore, Livre Il. Chap. 1V.

5. V ê fuiv. - ,TELMESSE , TELMISSE 8C TELMISE. Il y avoit
trois villes de ce nom , la premiere en Carie, la feconde
en Lycie , & la rroifieme en Pifidie.

La premiere étoit à foixante Rades d’Halicarnaffe (1).
C’étoit un très-petit endroit , qui ne paroit point être
celui que les Harufpices avoient mis en vogue.

La feeonde étoit la derniere ville de la Lycie. Quo: (a)
Lyciam finit , 14er Telmefiu. Elle étoit près du promon-
toire (3) Telmiflisvavec un port. C’efi cette ville, (4.)
dont les habitans s’étoient rendus célèbres par l’art de

la Divination. Tout le monde (5) y naiffoit devin ,
les femmes même 8a les enfans. Cicéron la met en
Carie: Telmefl’uk (6) in Carie efl : qua in rab: excellit
Harufpicum dzfiiplina. Mais comme cette ville étoit la q
premiere de la Lycie du côté de la Carie , il n’efl point
étonnant qu’one l’ait mife quelquefois dans ce dernier

pays. C’efi fans doute par cette raifon que Clément

(x) Suidas au mot TlÀflwlÎh
(z) Plin. Lib. v. cap. XXVH. rom. l. p29. 2.73.
(g) Strab. Lib. XIV. pag. 98x.
(4.) Suidas au mot Tiumïç.

(5) Arrian. de Exped. Alex. Lib. Il. cap. HI. pas. r09.
(6) Cie. de Diviuar. Lib. l. 9. XLI.
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d’Alexandrie (t) fait exercer à Telmifus la divination
en Carie.

La troifieme ville de ce nom étoit en Pifidie. On
l’appelloit plus communément Termifi’us (a).

TELOS, ifle lituée devant 8: au fud du promontoire
Triopium, à l’ouelt de l’ifle de Rhodes. Pline (3) dit
qu’elle étoit célèbre par fes parfums, 8c il ajoure que
Callimaquel’appelle Agathulïa. Elle avoit (4) pris fou
nom de Télos l’on fondateur. On la nomme aujour-
d’hui Pifcopia.

TEMNOS, ville d’Eolie, lituée à l’embouchure (y)

nord de l’Hermus. Hermagoras (6 ), qui a écrit fur la
Rhétorique, étoit de cette ville. On lifoit auparavant
Ténos; mais c’elt le nom d’une des Cyclades. Pline (7),

Strabon (8) , Etienne de Byzance (9) nomment toujours
cette ville Temnus ou Temnos. J’ai cru devoir déférer
à ces autorités , plutôt qu’à celle du manufcrit de Médi-

cis, pour lequel Gronovius "a eu tant de vénération ,
qu’il a fait palici- dans le texte de fon Auteur juf-
qu’aux fautes les plus fenfibles de ce manufctit. M.
d’Anville la nomme Menimen.

TEMPÉ, célèbre vallon de la Theffalie, par lequel
coule le Pénée , entre le mont Olympe nord , 8c le mont
Oll’a fud. Cette vallée (to) qui cit couverte de «forêts ,’

occupe cinq milles de terrein en longueur , 8c ptefqu’un

(r) Clem. Alex. Sttornat. Lib. 1. pag. 400. lin. 6.
(a) Strab. Lib. X111. pag. 935. Lib. XIV. pag. 982.. Dionyf. Perîeg.

urf. 859. Et Bulletin. ibid. pag. r si. ’
(5) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. au. lin. 5..
(4) Stephan. Byunt. ’
(ç) Plin. Hill. Nu. Lib. V. cap. XXIX. vol. I. pag. 1.39.
(6) Strab. Lib. X111. pag. 92;. A.
(7) Plin. loco fuperius allato.
(8) Strab. loco fuperius laudato.
(9) Au me: Timon
(in) Plin. Lib. 1V. cap. V111. pag. zoo.
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arpent. 8c demi-de largeur. Dans ce: endroit les bords
du Pénée font couverts d’herbes toujours fraîches , 8:
remplis d’oifeaux dont le gazouillement forme un agréa-

ble concert. ’
Tian: (r) en Eolîen cit la même chofe que fémur,

8: fignifie un bois. Il paroit donc que cet agréable
vallon a été appellé Tempé , en grec Tison au pluriel,
à caufe des bois qui le couvroient.

TEMPLE (le) 8c l’oracle d’Amphiaraiiss on trouvoit
ce temple à douze (fades d’Orope, fur le chemin qui
conduit de cette ville à Athenes, vers le bord de la
mer. Il étoit fitué dans l’endroit même ou Amphiaraiis
avoit été englouti. Amphiaraiis étoit (a) fils d’Oïclès,

8c l’un des capitaines qui allerent au fiége de Thebes.
Comme il excelloit dans l’art de la Divination , il fut ’
que tous ceux qui partoient pour cette expédition y
périroient, excepté Adrafie. Il y alla néanmoins, 8: y

périt comme il l’avoir prévu. La terre s’ouvrit 8: l’en-

gloutit; Jupiter lui accorda l’immortalité. I
I Il y avoit dans la Grece plufieurs temples en l’on
honneur; mais celui qui étoit à douze Rades (3) d’0-
rope, vers la mer, avoit le plus de célébrité.

TEMPLE d’Apollon Ifménien 5 il étoit près de Thebes

en Béotie , 8c fur (4.) les bords de l’lfménus. Apollon (5)
emprunta de cette fituationle furnom d’ll’ménien.

TEMPLE d’Helene à. Thérapné, 8c afl’ez près de

Sparte. Herodot. Lib. V1. S. LXI.
TEMPLE (le) du Héros Androcrates. Il étoit fitué

près de la fontaine de Gargaphie , pas loin de Platées,

’ l(I) Suidas. voc. Taurin.
(a) Apollodor. Lib. III. cap.V1. ç. Il. pas. r73. 5. V111. pag. 180.
(a) Paufan. Attic. (ive Lib. 1. cap. XXXIV. pag. 83.
(4.) Sophocl. Œdip. Tyran. verf. u.
(5) Paufan. Bigot. five Lib. 1X. cap. X. pag. 730. Schol. Apoll,

Rhod. ad Lib. 1. vert. 537. l
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fur la droite (r) du chemin qui conduit de Platées z
.Thebes. Androcrates avoit été un des chefs des Plan

réons. Hzrodot. Lib. IX. 5. .XXV. .
TEMPLE DE MINERVE PRONÆA. Ce temple ou

chapelle de Minerve étoit devant le temple de Delphes
en Phocide , vers l’endroit de la ville qui cil vis-à-vis
de l’entre-deux des deux grandes croupes du mont Pat:
maire. Minerve 8: Mercure, dit (a) Paufanias , étoient
appellés Dieux Pronæens , Gui Ilpo’mm , parce qu’on leur

érigeoit des fiatues , 85 qu’on leur bêtifioit des chapelles

devant les grands temples, ou dans les vefiibules des
grands temples.

T ÉNARE , promontoire de la Laconie , dans le. Pé4
loponnefe, fitué au milieu. de la côte fud, entre le
golfe de MelTene 8c le golfe Laconique. Sur la côte
ouell: de ce cap étoit un temple de Diane.

Le cap de Ténare s’appelle aujourd’hui cap de Ma-
tapan ou cap des Cailles , à calife de la grande quantité
de cailles qu’on y voit. La ville (3) de Ténare étoit
à quarante flades de ce promontoire. .

TENEDOS (l’ille de) cil lituée vis-à-vis de la Troade,

hors de l’Hellefpont , à cinquante - fix milles nord de
l’ille de Leibos , 8: à douze milles du cap Sigée. ’

Diodore de Sicile (4) raconte que Tennès , homme
illullre par fa vertu , 8c fils de Cycnus , Roi de Colone
dans la Troade, bâtit une ville dans l’ifle de Leucoc-
phys , 8c lui donna le nom de Ténédos. Rien n’a rendu
cette ille plus fameufe dans l’antiquité que le fiége de
Troie. Virgile dit qu’elle étoit à la vue de cette ville ,
8c que les Grecs qui feignirent d’en lever le liège, a:

(i) Thucyd. Lib. 111. 5. XXIV.
(a) Paufan. Bœot. live Lib. 1X. cap. X. pag. 73a.
(a) Paufan. Laiton. five Lib. 111. cap. XXV. pag. 276.
(4,) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. LXXXIII. pag. 398.

E
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cachèrent dans un port ou une anfe de cette ille." Elle

n’a pas changé de nom. i
TÉNÉDOS , ville qui a donné fou nom à. l’iile de

Ténédos: Elle avoit (r) deux ports 85 un temple d’A-
pollon Smintheus ou Sminthien. Cette ’ville étoit .
Eoliene.

TENOS . ille de la mer Égée, que les uns (z) mettent
au nombre des Cyclades, 8c les autres (3) au nombre
des Sporadesq Elle cit (4) à quinze milles de Délos, 8c
feulement à un mille d’Andros. On la nommoit auflî
Hydrull’a , parce qu’elle étoit arrofée de fontaines 8c de

ruilfeaux; 8: Ophioufi’a. Le nom de (5) Tenos lui vient
de Ténos , qui y établit une colonie. C’efl aujourd’hui

Tino.
TEOS , une des douze villes des Ioniens , lituée dans

la Lydie, à l’ouefi de Lébédos, vers le milieu de la
côte fud de la péu’nfule , qui cil: vis-â-vis de l’ifle. de

Samos. Strabon lui donne (6) un port , 8: dit que c’étoit
la patrie du Poète Anacréon 8c de l’Hiflorien Hécatée.

Suidas 85 d’autres Ecrivains affurent cependant que cet:
Hifiorien étoit de Milet. Téos étoit, félon (7) Pline,
dans une ille de même nom; mais comme Strabon, à
l’endroit ci-delTus cité, dit qu’elle étoit dans une pé-
ninfule, il cil: à préfumer que cette péninfule avoit été

anciennement une ille. Son port cil maintenant connu
fous le nom de Sigagik.

TERMERE, ville de l’Afie mineure , fur les confins
de la Carie 8c de la Lycie. Le Géographe Etienne (8);

(r) Strab. Lib. X111. pag. poe.
(t) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. au. Harpoerat.

"(3) Euliarh. in Dionyl’. Perieg. verf. 51.9. pag. tao. col. a.lin. and
(4) Plin. loto laudato.
(s) Stephan. Byzant.
(6) Strab. Lib. XIV. pag. 93;.

’ (7) Plin. Hiil. Nat. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2:7.
(l) Au mot Tipmpg. v
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la place en Lycie, 8c Strabon en Carie (r) , près du
promontoire des Myndiens , qu’il appelle Termérion. ,
Pline la mer auffi en Carie. Hah’rarur (a) ( Catin) in-
mr duo: finuJ, Ceramicum à Iafium. Inde Myndos, à

. ubifiu’t Palœmynriur , Nariandu: , Néapolis , Caryanda,’
Tchnera libéra, 0c. Hérodote e11 de même fentiment,
puifqu’il dit qu’Hifiiée de (3) Termere étoit (4) Gatien.

Voyez Herodote, Liv: V, S. XXXVII, note 63.
TERMlLES (les) étoient originaires de Crete. Ils

vinrent fous la conduite de Sarpédon s’établir dans la,

Milyades 8: dans la faire ils furent appellés .Lyciens ,
8: leur pays, Lycie, de Lycus , fils de Pandion , Roi
d’Athenes. Les Lyciens ne perdirent pas entièrement
leur ancien nom , car du temps d’Hérodote, ils étoient
encore appellés Termiles par les peuples voilins. Herc-
dor. Lib. VII. 5. XCII.

TÊTES , (les trois) ou TÊTES fies) de chêne. Les
ill’ues du mont Cithéron, qui menoient au territoire
des Platéens , émient appellées par les Béotiens les
fini: T au , 8c par les Athéniens Tek: de Chine. Harodot.
Lib. IX. 5. XXXVIII. Thucyd. Lib. III. 5. XXU’.

Les Phlegyens (5), peuple barbare de la Béotie,
habitoient ce pays , 8c rendoient impraticables les
chemins qui conduifoient au temple de Delphes. P or-

,bas , leur Roi, défioit les jeunes étrangers à la courfe,
à la lutte , au dil’que 8c au pancrace, 8: après les avoir
vaincus, il leur coupoit la tête, qu’il fufpendoit aux
branches du chêne qui lui fervoit de demeure. De-là le
lieu ou le pailloient ces horreurs s’appelloit Têtes de
Chêne. Cet odieux tyran reçut enfin la punition de l’es

(i) Strab. Lili. XIV. pag. 971. A a: B.
(a) Plin. Hili. Nat, Lib. V. cap. XXIX. Tom. I. pag.
(a) Herod.1.ib. V. ç. XXXVII.
(4) Hérod. Lib. vit. ç. xcxvrn.
(S) Philofitat. Icon. Lib. Il. cap. X111. pag. la! , sa: , tu.
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crimes. Le Dieu de Delphes , indigné de ce qu’il ôtoit ’

l’accès de fon temple, fe préfenra à lui fous la forme
d’un jeune homme , le vainquit au pugilat, 8c le tua
d’un coup qu’il lui porta à la tempe. ’ ’

(t) Templa profanus
Invia cum Phlegyis faciebant Delphica Phorbas.

A TÉTHRONIUM, ville de la Phocide. Hérodote dit
qu’elle étoit voifine du Céphife , ce qui fait croire que
en la même que Tithronium’, que Paufanias met (a)
à quinze Rades d’Amphicl’éia ou Amphiclée , dans une

plaine: Herodot. Lib. VII. 5. XXXIIL.
Il ne faut pas confondre cette ville avec Thronium.

Voyer ce mot. ’
TEUCRIDE, (la) petite contrée aux environs de

Troie , qui s’étendoit vers la mer. Son nom lui vient
de Teucer , qui y régna. Il paroit que c’efl: le même
pays que la Troade.

TEUTHRANIE , ville 8: petit pays de Myfie , dans
les terres, limés vers l’eft,’ 8: près de la fource du
Caique , au-dell’us ( 3’ ) de l’Eolie 8c d’une partie de la

Troade , entre (4) Elæa , Pitane , l’Atarnée 8c Pergame,
à plus de foixante-dix Rades de ces villes ou contrée»
Hérodote dit que la Teuthranie étoit autrefois un golfe,
8: que le Caïque le combla peu-à-peu. La mer , dit (f)
Pline, couvroit autrefois Ilium , la Teuthranie 8: toute
cette campagne qu’arrofe le Méandre. On en trouve
encore la preuve dans le fait fuivant. lugé , fille
d’Aléus, Roi d’Arcadie, ayant eu un enfant d’Hercules,

(l) Ovid. Metamorph. Lib. X1. vetl’. "a.
(a) Paufan. Phocîc. five Lib. X. cap. XXXIII. pag. tu.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 2.83.
(a) Strab. Lib. X111. pag. 91;.
(s) Plin. Lib. 11. Cap. LXXXV. p35. n4-
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Aléus enferma (r) la mere avec l’enfant dans un coffre,
qui fut expofé fur mer. Le colite arriva dans les États
deITeuthras, Roi des Ciliciens &jdes vMyfiens. Donc
la Teuthranie étoit alors baignée de la mer. . I

Ce pays a pris l’on nom de Teuthras , Roi des Cili--
ciens 8: des Myfiens , qui époufa lingé , 8: adopta Tév -

léphus. » ’THAMANËENS, (les) peuples de Perfe. .Agathias
met (a) une bourgade des Thamaniensvdans le voilinage ,
des monts Carduques. Cette habitation pourroit appar-
tenir aux Thamanéens , d’autant plus qu’ils faifoient ’
avec l’Arménie un même département.’

i THASOS , petite ille lituée vers la côte de Thrace ,
vis-avis l’embouchure du Neiiu’s , à vingt-deux milles (3)
du port d’Abderes, ville de Thrace, à l’oixantev-deux
milles du mont Athos, 8c à pareille difiance de l’ifle
de Samothrace. Cette ille étoit fertile en (4) excellent
vin. Il y avoitaulii (5) de riches mines d’or 8: d’argent
tant dans l’ifle que dans la partie du continent qui en
dépendoit. Les Phéniciens avoient trouvé celles qui
étoient dans l’ille , 8: on les appelloit pour cette rai-
fon les mines Phénicienes de Thafos. Elles étoient
entre un certain lieu nommé Ænyres , 8: un autre en-
droit appellé Cœnyres. Il y avoit encore à Thafos des
carrieres (6) de marbre qui étoit livide. K

Cette ille a pris fon nom de Thafos, fils d’Agénor ,
Roi des Phéniciens, qui s’étant embarqué pour chercher

«(r) Strab. loto laudato. Paufan. Arcad. (ive Lib. V111. cap. 1V.
pag. 606.

(a) Agathias. Lib. 1V. pag. r40. B.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. 214..
(a) Plurarch. de Exfilio. pag. 604.. B. Plin. Lib. X1V. cap. V11.

p23. 7:7. V(s) Hercdor. Lib. V1. 5. XLV11. .
(6) Plin. Lib. XXXVI. cap. V1. pag. 73:.

Europe, I
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Europe, aborda en cette ille; les Phéniciens , qui avoient
accompagné Thal’os , y bâtirent une ville 8: lui donne-
rent, ainli qu’à l’ille le nom de leur chef. Les Thaliens
étoient donc Phéniciens d’origine : mais dans la fuite
cette ille fut peuplée d’une nouvelle colonie Grecque
qu’on y amena de Paros; ce qui la rendit confidéra-
ble entre les illes de la mer Egée. Hérodote dit qu’il y
a vu un temple d’Hercules furnommé Thalien. C’el’t au-

jourd’hui Tkajb. - *THASOS , ville dans l’ille de même nom. Voyer l’ar-

ticle précédent. iTHÉBAINS, habitans de Thebes-en Béotie 8c de l’on
territoire. Les T hébains, plutôt par fiupidité , que par
modération , n’avaient point fu le faire valoir. Leur nom
étoit devenu une efpece de proverbe , 8: l’on dil’oit efprit,

ou pourceau (1) de Thebes , pour lignifier un finpide , un
homme épais (a). Crafl’um (cælum) Nadir; itague pin-

guu Thebani à rudenter. -THEBE, ville lituée dans une plaine au fud de la
T roade 8c de la ville de Troie. Elle fut furnommée (3)
Placia 8c Hypoplacia , parce qu’elle étoit bâtie au pied
du mont Placium. Homere en (4) parle. Elle avoit été
fondée par (5) Hercules. Ce pays étoit occupé par des
Ciliciens , qui étoient (6) partagés en deux petits états.
Thebe étoit la capitale de l’un , 8c Lyrnel’l’us de l’autre.

Adramyttium étoit à foixante Rades de Thebe 85 à qua-x.
cré-vingt de Lyrnelïus.

THÈBÉENS. Ce l’ont les habitans de la Thébaide,’

8c de Thebes en Égypte. J’aurois dû les nommer Thé-
bains, puifqu’ils portent le même nom que les habi-

(r) Pindar. Olymp. V1. verl’. r52.

m en... de a...» ç. 1v. ’ 7
(3) Homeri Ilîas. Lib. V1. verf. 397. Eufiatb. in Homeri lliad. V1.

Tom. 11. pag. 649. lin. 47 6c 45.
(4) Homeri Iliad. Lib. I. verf. 366. Lib. V1. var. 397 a: alibi.
(s) Eullath. loco laudato. lin. ’47.
(a) Strab. Lib. X111. psy. me.

T ont: VII. A a
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tans de Thebes en Béotie; mais j’ai craint que le leâeur
ne confondît les uns avec les autres.

. THEBES. ville célébra. de la haute Égypte. nommée
Thébaide. Elle étoit lituée à. l’ell du Nil. Elle étoit très-

Ses cent portes, chantées par (r) Homere,
l’ont connues de tout le mondes elles lui firent donner
le fumoir: d’Hécatompyle. On la nommoit aulii Diofpo-
lis , c’ell-à-dire , ville de Jupiter. Apollonius de Rhodes (a)
la furnomme Tritonis, parce qu’elle étoit arrol’ée par

le Nil, qu’on appelloit aul’fi Triton. r
Luxor ou Akfor fait aétuellement partie de l’ancienne

Thebcs.
Le nome, dont elle étoit la capitale, s’appelloit de

l’on nom Thébéen, ou Thébaique.

. THEBES , ville capitale de Béotie , lituée l’ur le I
bord nord du fleuve lfménus, avant dans les terres 8:
loin des côtes, plus près de la fource de ce fleuve que
de l’on embouchure. Cadmus fonda cette ville à. l’endroit
que lui avoit indiqué l’oracle; mais il ne bâtit que la
citadelle , qui s’appelloit la Cadmée. Amphion 8c Zé-
thus (3) conflruilirent la ville 8c lui donnerent le nom
de Thebes, à caul’e de l’affinité qu’ils avoient avec
Thébé, fille de Prométhée. Varton (4) prétend que cette
ville fur fondée par Ogygès. Ce Prince régna en Béotie;
mais l’on regne précede de deux cent quarante-l’ept ans
l’arrivée de Cadmus dans ce pays.

Cette ville e11 aujourd’hui réduite à ce qui n’étoit- autre-

fois que la forterell’e. Elle et! fur une éminence d’environ

une lieue de tour Scie nomme Thiva, les Grecs modernes
prononçant l’êta comme uni Br le bêta comme un v.

THEMISCYRE , ville de Cappadoce , lituée (in: la rive
ouell de l’embouchure du Thermodon , à l’endroit ou le

.,...«
il) Homeri Iliad. Lib. 1X. verl’. au. on.
(a) Apollon. Rlipd. Lib. 1V. verl’. 1.60. .
(a) Paulin. Bach. five Lib. 1X. cap. V. pag. 7:0.
(4) Verre de Re Ruilicâ. Lib. 111. cap. 1.
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Pont-Euxin ell le plus large. Cette ville appartenoit (r):

aux Amazones. v .’elt aufi’r le nom du territoire de la ville de Thé-
mil’cyre, en Cappadoce.

THERA , une des illes Sporades , dans la mer Egée ,
lituée entre l’ille de Crete Br les Cyclades. Elle fut
d’abord nommée (a) Callille, c’en-adire, très-belle. On

prétend que cette ille, 8: quelques-autres du voilinage
font l’orties de la mer. Théra a pris l’on nom de Théras,

de la race de Cadmus, qui ne pouvant s’accommoder
du l’éjour de Lacédémone, où il menoit une vie privée,

pall’a dans cette ille qui étoit alors occupée par les der-4
cendans de Membliarês. On (3) l’appelle aujourd’hui

Sant-Erini , ou santorin , ou Santurin. Il y a beaucoup
d’apparence qu’elle a pris ce nom de Sainte Irene , pa-
trone de rifle. Cette Sainte étoit deThell’aloniqne 8c y
fut martyrifée le premier jour d’Avril de l’an 304 , fous

le neuvieme confulat de Dioclétien , 8c fous le huitieme
de Maximien Hercule. Cette ille , dit M. de Tournefort ,
n’elt qu’une carrier: de pierre ponce; l’es côtes l’ont li

affreufes qu’on ne fait de quel côté les aborder.
Strabon (4) ne donne à cette ille que douze [fades de

tout. Mais ou c’ell: une faute , ou cette ille a pris des
accroill’emens par l’éruption des volcans. Pline dit (r)
qu’elle parut la quatrieme année de la cent trentain-

’ quieme Olympiade. Mais fi ce n’ell point une erreur de
Pline, il faut entendre cela d’un accroill’ement occa-
fionné par l’éruption d’un volcan; car cette ille fut ha-

bitée par Membliarês , quinze cens cinquante ans avant
notre etc, c’elb-à-dire , treize cens treize ans avant
l’époque allignée par Pline.

(r) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. 11. verlZ 37;.
(a) Hérodot. Lib. 1V. 5. CXLVI-I.
(a) Voyage de Tournefort. Tome I. page an a; fuiv.
(4.) Strab. Lib. 1. pag. roc.
(s) Plin. Lib. Il. cap. LXXXVII. pag. tu.

Aaa
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, THERAMBUS, ville de la prefqu’ifle de Pallene, fur

le golfe Therméen. Herodot. Lib. VII. 5. CXXIII.
THÉRAPNÉ , ville de Laconie, à l’oueft de l’Euro-

rasa 8c au fud un peu ouefl de Sparte. Pline en fait une
ville (1) différente de Sparte 8: la nomme Théramné.
Paufanias (z) la difiingue aulfi de Sparte , dont elle de-
üoit être peu éloignée, puifque la nourrice ( 3) de la
femme d’Ariflon portoit tous les jours cet enfant au.
temple de Phœbe’um, qui étoit près de Thérapné. M. d’An-

ville l’a donc placée à une trop grande difiance de
Sparte. Il yavoit près de Thérapné un temple d’Apol-
Ion qu’on appelloit Phœbéum. Ce temple avoit fait don-
net à. cette ville l’épithete d’Apollinea (4) Apollineafque

T lierapnax, 8c à Apollon celle de (5) Thérapnéen.
THERME , ville de l’Amphaxis , contrée de la Macé-

doine, lituée fut le golfe Therméen , à l’extrémité nord

de ce golfe. Callandre (6 ) l’appella TheŒalonique du.
nom de fa femme. Elle cit à préfent connue fous celui,
de Salonique. A
’ THERMÉEN. (le golfe) C’efl: un golfe de la mer

,Egée vers la côte de Macédoine. Il avance beaucoup.
dans les terres, 86 mouille la prefqu’ifie de Pallene, la
Paraxie, la Crefionie , la Mygdonie , la Bottiéïde,
la Piétie, la Perrhæbie , 8: la Magnéfie; ce qui fait que
Pline le nomme par excellence golfe de Macédoine, I
Sinus Macedoniqu. La ville de Therme qui étoit fituée
fur ce golfe lui donnoit le nom de T herméen. . .

On l’appelle aujourd’hui golfo di Saloniki, ou golfe

de Salonique. l
THERMODON, (le) petite riviete ( 7) de Béotie,
(l) Plin. Lib. 1V. cap. V. p33. 19;. lin. l5.
(2.) Paulin. Lacon. five Lib. HI. cap. XIX. pag. 258.
(a) Hetodot. Lib. VI. s. Lxr. .
(4) Star. Theb. Lib. 111. verf. 4.1:. I
(5) Apollon. Rhod. Argonaut. Lib. Il. verfi un.
(6) Strab. LiLVIl. pag. 509. col. à. pag. 541°. col. x.
(7) Herod. Lib. IX. Ç. XLIl.
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qui coule entre Tanagre 85 Glifante. Le mont Hypa-
ros et! -(I) au-delfus de Glifante, 8: le Thermodon ,
qui n’efi qu’un torrent, coule près de cette montagne.

THERMODON, (le) fleuve deiCappadoce, qui fe
iette dans le Pont-Euxin- auprès de Thémifcyre.’ Ce
fleuve eft fort célèbre, fur-tout dans les Poètes, à.
caufe des Amazones qui (a) habitoient fur fes bords.

Il ne faut pas le confondre avec la rivière de même
nom, dont nous venons de parler. ’

THERMOPYLES. (le palïage des )’ C’était un défilé

qui" étoit fermé. à l’ouefi par des montagnes, à’l’efl

par la mer, par des marais 8: par des terres couvertes
d’eau 8: de fange. Il menoit de l’a Thefi’alie dans la
Locride 8c la Phocide. C’en vers Trachis que le paillage
le rétrécit 8c qu’il n’a plus qu’un demi-plethre ou ’

v "arpent: versle bourg d’Alpenes ( fud) derriere les Ther-
mopyles , il n’y a que pour palier une voiture; 8c de-

ï - vant les Thermopyles (nord) vers la riviere du Phéd
nix, près de la ville d’Anthele-, ce défilé n’a aufiî. de

largeur querpour une voiture. I
Hérodote nous apprend lui-même l’étymologie de ce

nom. Les Phocidicns, pour avoir une barriere contre
les Thelf’aliesns leurs implacables ennemis, bâtirent une
muraille dans ce panage , qui étoit l’unique voie par
ou l’on pût palier de Thelfalie en Phocide: Ils laiffetent
quelques ouvertures danscette muraille. Elles furent: ap-
pellées «tu: , portes;8t à calife de quelques bains chauds’

qui fe trouvoient aux environs on ajouta aeppal, a: de
» ces deux mots on a fait celui de (asppo’arvMu , Therme-
pyles , comme qui diroit portes des eaux chaudes. Herod.
Lib. VII. 5. CLXXVI, CLXXVII. -

T HESPIE, ou THESPIES , ville de Béotie , lituée (3)

à

(l) Paulin. Butor. five Lib. IX. cap. V111. p35. 7:7.
u.) Herodot. Lib. IX. 5. XXVII.
(3) Paufan.Bœot. five Lib. IX. cap. XXVI. pag. 76 t.

Aag
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au pied fud vers efi du mont Hélicon. Pline dit (r) que
c’était une ville libre. Elle a été la patrie de Corinne,

, femme célèbre par (on talent pour la poéfie. Son nom
aâuel cit Neocorio.

THESPIENS , habitans de Thefpie.
THESPROTIE (la) étoit une petite contrée de

l’Epire. Elle avoit a l’efl Ampracia 8: le golfe Ampra-
cien, 86 la mer au fud; mais dans la fuite les Camo-
péens ayant été [épatés des Thefprotiens , la Théfprotie

eut des bornes plus étroites. Ce pays étoit arrofé par
trois fleuves, qui [ont de l’ouefi à l’efl le Thiamis , le
Oocyte 8c l’Achéron. Ces deux derniers traverfent (a)
le lac Achérufia 8c le rendent enfaîte a la mer. Homere
ayant vu (a) dans fessvoyages ces deux fleuves, dont
l’a n’efl nullement belle , fur tout celle du Oocyte ,
o es placer dans (a defcription des enfers. Les autres
Poëtes l’ont imité en cela , comme en une infinité d’autres

choies.
THESPROTIENS, habitans de la Thefprotie.
’THESSALIE, contrée de la Grece, qui du temps

d’Hérodote avoit (4.) à. l’en: la mer Égée , ou l’Archipel

a: les monts Pélion 8: 05a; au nord elle étoit bornée
par le mont Olympe , qui commence vers la mer Égée
8: s’étend fort loin vers l’ouefis à l’ouefi-fud le l’inde:

au fud, 8: du côté du vent Notas , elle avoit pour
bornes (de l’ouefi à l’efi) le Pinde 8c l’Othrys. On di-
vifoit la Theiïalie en quatre parties : (avoir , la Thefl’a-
liotide, la Phthioride, la Pélafgiotide 8c l’Iflizotide’

auxquelles on peut joindre une cinquieme partie, la
Magnéfie. Ce pays (5) changea fouvent de nom, fui-

(l) Plin. Lib. IV. cap. VII. pag. 197.
(a) Strab. Lib. VII. pag. 4.99.
(3) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XVII. pag. 40.
(a) Hetodor. Lib. I. s. LV1 a: LVII. Lib. VII. 5. CXXVIII k

CXXIX.
(S) Plin. Lib. 1V. cap. VII. pag. (si.
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vaut les différens peuples qui l’habiterent 8c les diffé-
rens Princes qui le gouvernerent. On l’appella Æmn-
nia , Pelafgicum Argos , Hellas , Theflalia , Argeia ou
Argia, Drybpis, &c.... du nom de fes Rois.

THESSALIENS , habitans de la Thefl’ali’e. La cava-î

lerie Theffaliene étoit renommée , parce que leur pays
abondoit en bons chevaux. Le fameux Encéphale
étoit Theffalien. Les Thefi’aliens étoient naturelle-
ment perfides 8c n’ont jamais démenti leur earaâere:

une trahifon s’appelloit ordinairement un tout de Théll
falien; 8: pour faufi’e monnaie, on difoit monnaie de
Thefi’alie. Les Thefi’aliens paillaient pour être habiles

en magie. . ’"THESSALIOTIDE (la) en toute au fud du Pénée ;
l fa partie oueif cit au fud de l’Hiflizotide , bornée du

fud par le Pinde. Cette partie ci! petite 8: rétrécie entre
l’Hiflizotide nord 8c le l’inde fud 5 falpartie en s’élargit

du fud au nord 8: s’enfonce vers le fud dans la Grue,
entre les Dryopes nuait 8: la Trachinie et! : elle et! bornée
au fud par le mont Œta, qui cit une chaîne de mon-
tagnes qui s’étendent de l’oueit à l’efi, jufqu’au golfe

Maliaque, au fud du Sperchius,L 8: même au fud de
l’Afope: elle cit bornée à l’eft par la Phthiot’ide. ’

THESTÉ , fontaine de Libye, prés d’Itafa , où les
Égyptiens furent battus par les: Cyrénééns. Herodot.
Lib. IV. Ç. CLIX’.

THMUIS , ville confidérable d’Egypte dans le Delta,
fur le bord d’un despcanaux qui entrecoupoient l’Egypte-e,
puifqu’on s’y" rendoit par mer, 8: que Titus s’étant (r)

embarqué à Nicopolis y aborda. Elle étoit entre (aï
Tanis 8e Cyno ou Cynopolis , à foixanteàfix milles de
Pélufe , quarante-quatre milles d’Héracléopolis parva,

vingt-deux milles de Tanis 8c vingt-cinq milles de Cyno.

(r) Jofeph. de Beflo Jud. Lib. IV. cap. XI. pag. 513.
(L) Antonini hâtier. pag. in. a: in.

A a a
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Thmuis fignifie en-langue Egyptiene un bouc. C’eit
ce que nous apprend S. Jérôme: Urée; quoquempznî
en: (Ægjyptior) ex animalium vocabuli: nuncupanrur,
Leonto , Cyno , Lyco , Bufiris , Thmuis quad interpretarur
lirais. Hieronym. adversùs Jovin. Lib. Il. cap. VI.
Cette ville a donné fon nom au nome Thmuites. ’

T HORIQUE (r), ville ou bourg de l’Attique, au
nord du promontoire Sunium , avec un prornontoire de
même nom, fur la côte cit de l’Attique,., au fud de
Ptafies. Elle étoit de la tribu (a) Acamantide..Pline
dit (3) que ce lieu étoit riche en émeraudes 8c en mines
d’argent. ..Son nom aâuel eit Thorico.

THORNAX , montagne de la Laconie, dans le Pé-
loponnefe, au nord très-peu cit de Sparte. Paufanias
dit (4) que, lorfque Jupiter fe fut métamorphofe’ en
coucou fur cette montagne, elle prit le nom de Cor.»
cygion , du mot Grec Ko’xuuz , un coucou. On y voyoit
un temple de Jupiter, 8: au bas un autre qu’on croyoit
confacré à. Apollon, 85 qui n’avoit ni toit, ni porte

ni flatue. . . r tTHRACE (la) efi un grand pays de l’Europe au fud
de la Scythie; elle cil: bornée au notdnparle mont
Hæmus; à l’efl par le Pont-Euxin, par le Bofphote de
.Thrace , par la Propontide 8: par ’l’Hellefpont; au fud
par la mer Égée , 8: de ce ,côté-l’à elle s’avance dans

la mer par une pointe de terre qu’on appelle Cherfo-.
nefe de Thrace s à l’efi elle s’avance aufli dans lamer
par une autre pointe de terre , dans laquelle étoit fituée

la ville de Byzance. ’ I’ Les Anciens, tant Hifloriens que Géographes, dans
nent diEétentes bornes à ce vaille pays. QuelqueSTuns

(r) Stephau. Byunt. Strab. Lib. IX. pag. du.
, (a) Hefych. Harpocr. Schol. Soph. ad Œd. Col. veri”.1595.

(3) Plin. Lib. XXXVH. cap..V. pag. 77s. lin. :3.
(4) Paufan. Corinth. five Lib.,II. cap. XXXVI. pag. 196 et. x91. l
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l’étendent vers le nord jufqu’à l’embouchure du. Da-

nube, 82 y comprennent Iflropolis, Torni 8: Calatis;
d’autres au contraire mettent ces trois villes dans la

Scythie en-deçà du Danube. i
On peut divifer la Thrace en deux parties; l’avoir,

la Cherfonefe de Thrace 8c le continent.
THRACE. ( continent de la ) On peut divifer le

continent de la Thrace Européene en fix partiesuï
La premiere en: bornée à l’ouefl par le fleuve Mélas,

au fud par la Cherfonefe 8: la Propontide, à l’eft par
le Bofphore de Thrace ou Bofphore de Chalcédoine
a: par le Pont-Euxin, au nord par le Téare. ’

La deuxieme efi entre le Mélas cil a: l’Hebre ouefi.
La troifieme entre l’Hebte 8e le lac Biitonis oueflr.

Cette partie de la Thrace peut être partagée en deux
contrées; la premiete s’étend depuis ïl’l-Iebre juiqu’au

Liiïus; la feconde depuis le Lilfus jufqu’au lac Biflonis.

La quatrieme entre le lac Biflonis cil 8c le fleuve

Neflus ouefl. -’ .l La cinquieme au nord du Téare St du Contadefdus,
8c qui comprend néanmoins les fources 8: une partie
du cours de ces deux fleuves.

La fixieme au nord de cette partie de l’Hebre qui
c0 e de l’ouefi à l’elt. t

Cherfonefe de T hrace. 17qu Cherfonefe.
T HRACES, ( les) habitans de la Thrace. Ces peuples

étoient robufles 85 pleins de valeur. Le premier qui les
civilifa 8: qui leur donna des loix fut Zalmoxis ,-
difciple de Pythagore. 4

THRACES ASIATIQUES. Ce font les Thyniens 8c les
Bithyniens. Voyeï ces deux mots.

THRACES CROBYZIENS. (les) On ne fait pas la
fituation précife de ces peuples. Le Géographe Etienne
les place au fud de l’Ifler ou Danube.

THRIA , bourg de l’Attique , de la tribu (r) Œneïde )
(t) Stqh’an. Byzant.
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entre Athenes 8c Eleufis, mais plus près de cette der.
niere ville. En effet, Galien (r) dit qu’étant parti de
Corinthe avec un ami pour fe rendre à Athenes, il
pana par Mégates, Eleufis 8c la plaine Thriafiene.
M. d’Anville a donc eu tort de mettre Thria un la
gauche de ceux qui vont d’Eleuiis à Athenes 8: a une
trop grande difianCe de cette ville.

THRIASIENS , habitans du bourg de Thtia. Il ne
faut pas les confondre aVec les Thriafiens, habitans
d’une ville d’Achaïe, que Pline (a) appelle Thtiaiii. ’

THRONIUM , ville de la Phocide, fituée à l’embou-

chure du fleuVe Boagrius , qui fe jette dans le golfe
Maliaque. Locrorum (3) ora in qué Larymna, Titranium,
jacta quad Baagriu: amnirdeftrtur in mais. Homere (4)
la place aufli vers le même fleuve.

THRONIUM, ville de l’Abantide , Contrée de la
Thefprotide , en Epire, vers les monts Cérauniens. Au
retour (5) de la guerre de Troie , les Vaifi’eaux des Grecs
ayant été difperfés, les Locriens de Thronium 85 les
Abantes de’l’Eubée, furent jettés avec huit vaiEeaux
vers les. monts Cérauniens. Ils s’établirent en ce lieu,
a: bâtirent une ville qu’ils nommerent Thronium , 8e
donnerent a cette contrée le nom d’Abantide. Ils en
furent chalïés par les Apolloniates. - 5

THYA, canton confacré à Thya, fille du Cépliiii’e,
ou l’on voyoit un bois facré 8.: un autel élevé en (on

. honneur. Hérodote cit le feul- Auteur , que je fache,
qui en ait parlé, 8: ce qu’il en dit en fi peu de chofé
qu’on ne fait ou le placer. Il ne doit pas être éloigné

(i) Galenur de dignotîobe arque medeli afeéuum in cuiufque anime.
Tous. I. pag. 354.. lin. 37 a: a8.

(a) Plin. Lib. 1V. cap. VI. pag. r96.
(a) Plin. Lib. IV. cap. VII. pag. :98. lin. i6.
(4) Homer. Iliad. Lib. Il. verf. in.
(s) Paulin. Eliacor. prier, five Lib. V. cap. XXII. pag. 435.
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du Céphilfe 8c de Delphes ,* puifqu’il avoit pris fan nom
de Thya , fille du Céphiiïe , 8: que les Delphiens étoient
à portée d’y élever un autel 8c d’y ofl’rir des facrifices.

Herod. Lib. VII. 5. CLXXVIII.
THYNIE. Voyer Thyniens 84 Bithynie.
THYNIENS (les) étoient Thraces d’origine. Ils habi-

toient aux environs de Salmydefle 8: d’Apollonie, 8e
encore aé’tuellement , dit (r) Strabon, il y a vers ces
deux villes une côtequ’on appelle Thynias. Ils palle-
rent en Afie 8: habiterent avec les Myfiens , qui pri-
rent leur nom a: s’appellerait Thyniens. Ils (a) occu-
poient les bords de la met 8c quelque peu d’étendue .
de terrein dans les terres. Les Bithyniens, autres peu-
ples fortis de Thrace , étoient plus avant dans les ter-
res. Ils touchoient à l’en aux Mariandyniens.

Il paroit qu’ils avoient acquis de la célébrité dans
l’art de graver les pierres précieufes; témoins ces vers
de Mécene , fut la mort d’Horace, que nous a con-
fervés Ifidore dans fes Origines 19 , sa.

Nec pereandida margarita quarts
Net quo: Thynica lima petpolivit
Anellos , nec jafpios lapillos.

THYRÉE , ou THYRÉES , ville de l’Argolide. Hervé. r.

ç. LXXXII. - .
Thytée 8: Anthéné étoient dans la Cynurie. La pre-

miere de ces places étoit :de la derniere importance
pour les Argiens, parce qu’elle leur ferv0ît de com-
munication pour fe rendre par terre aux autres places
qui leur appartenoient fur la même côte. Les Argiens
redemandercnt ce pays (3) dans la guerre du Pélopon-
nefe.

m Strab. Lib. x11. m. m.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. est. lin. le.
(a) Thucyd. Lib. V. s. XLI. pag. 341.. ’
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Thytée St toute cette cdte cil a l’ail; mais elle cil:

à Fouefi relativement à l’Atgolide qui efl à l’eR. l

THYSSAGETES. (les) Au-defi’us (V1) des Budins ,
on trouve d’abord un pays défert, dans ’e’tendue de
fept journées de marche. Après ce défert , en déclinant
un peu vers l’elt on trouve les Thleagetes, natiôn
nombreufe qui fe gouverne par fes propres loix. Pline (a)
les place à-peu-près de même, 8c aprêszeux les Titres.
Le P. Hardouin , dans une note fur cet endroit de
Pline, dit qu’ils habitoient les bords du Tanaïs vers la
courbure ou ce fleuve s’approche le plus duIWolga a:
où cit aujourd’hui le ROyaume d’Aflracan , 8: que c’eil

de-là que-font venus les Turcs. Hérodote met dans le
voifinage des ThyiTagetes les Iyrques 8: non point les .

Turcs. Voyer Iyrques. -THYSSOS , ville de la prefqu’ifle du mont Athos fur

levgolfe Singitique. ITIARANTE, fleuve de Scythie , qui vient du nord-
ouefi 8: fe jette dans l’Iiter. C’eft l’Alaut.’ Bayer, de

firu Scythiæ. pag. 409. .I TIBARÉNIENS, peuples qui habitoient à I’eit du
T hermodon, à l’en 8: fud-cil: des Marrons, vers les
côtes du Pont-Euxinr, entre le Thermodon 8c la cour-

’ bute que fait l’Euphrates, lorfqu’aprês avoir coulé de
l’efl à l’oueit, il fe tourne 86 coule vers le fud. Ils
étoient entre (3) les Chalybes 8: les. Mofynœques.
Ils (4) faifoient confiüer la véritable félicité à jouet 8:

à tire. Ces peuples étoient tellement (5) attachés aux
loix de l’équité qu’ils n’auraient pas voulu attaquer

leurs ennemis , même en guerre, fans les avoir avertis
du lieu 8c de l’heure du combat. I

(I) Herodor. Lib. 1V. ç. XXI a: XXII.
(z) Plin. Lib. VI. cap. VII. pag. ses.
(a) Xenoph. Exped. Cyri. Lib. V. cap. V.
(4) Steph. Byzanr. Pomp. Mela. Lib. I. cap. XIX. pag. me.
(5) Schol. Apoll. Rhod. adLib. "qui? zou. .
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TIBISIS , grande riviere qui fort du fommet du mont
Hzmus, 85., qui coulant vers le nord, fe décharge
dans l’lfler. La Martinierea tort de croire que c’ell le .
Tibifcus ou le Pathill’us de Pline. Herodot.. Lib. 1V.

5. XLLY. . -TIGRE, un des plus grands fleuves de l’Alie, qui
prend fa fource en Arménie, 8c fe rend dans le golfe
Perlîque. Aujourd’hui le Tigre 8c l’Euphrates tombent

dans la mer par (r) un canal commun , mais autre-
fois ils s’y déchargeoient l’éparément, 8: du temps de

Pline on voyoit encore les velliges de leurs anciens
lits l’éparés. Cet Auteur (a) dit que la fource de ce
fleuve efl au milieu d’une campagne de la grande Ar-,
ménie, qu’il entre dans le lac d’Aréthufe & palle au

travers fans y mêler fes eaux. Enfuite il rencontre le
mont Taurus , s’enfonce en terre , palle par-dell’ous la
montagne 8: va tepatoitre de l’autre côté. La caverne
où il entre s’appelle Zoroanda, 8: une preuve que c’eli

, ’le même fieuve.& non un autre qui fort au-delà
de la montagne, c’ell qu’il rend à fa l’ortie ce qu’on
y a jette à. l’entrée de la caVerne. Ce fleuve à l’eli 8e
l’Euphrates à l’ouell: bordent la Méfopotamie qui ell: entre

ces deux fleuves. Il coule du nord au fud un peu cil,
jufqu’â ce- qu’il foit arrivé environ vis-à-vis de Baby-

loue , 8c de-là il coule plus direâement au fud jufqu’à la

mer. Strabon (3) paroit avoir pris pour la fource du Ti-.
gré l’a l’ortie du mont Taurus, puil’qu’il le met hors

’ de l’Arménie.

TlRYNS , ou TIRYNTHÉ , ville de l’Argolide dans.
le Péloponnefe , à l’ail d’Argos; Elle s’appelloit d’abord (4)

Halieis, c’ell-à-dire , ville des Pêcheurs; parce que plu-

(I) Plin. Lib. VI. cap. XXVII. pag. 333..
(a) Id. ibid.
(3) Strab. Lib. XI. pag. 79.1..
(a) Steph. Byzant.

.0-
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fleurs pêcheurs Hermionéens habitoient dans cet endroit:
du Grec A’M’c’u, pêcheurs. Elle fut enfaîte nommée Ti-

ryns, de Tiryns , fille d’Alos, qui étoit l’œur d’Amphi-

tryon. Les murs de cette ville airoient été bâtis par
les (r) Çyclopes. Tiryns (a) n’exilloit déja plus du temps
de Paul’anias, qui dit qu’il n’en refioit alors que les
murs qu’on rapporte avoir été faits par des Cyclopess
ils étoient bâtis de pierres feehes , li grolles que deux
mulets attelés ne pouvoieqt pas même remuer la plus

petite. 4TIRYNTI-IIE . territoire de Tiryns dans l’Argolide.
TITHORÉE , l’un des fommets du Parnali’e , fut le-

quel étoit bâtie la ville de Néon. 17qu Néon, art. I.
Herodor. Lib. VIH. 5. XXXII.

TMOLUS, montagne de Lydie , où le Paé’tole prenoit

la fource. Elle étoit fertile en excellent vin. Les Turcs
l’appellent Baux-Dag , ou montagne froide. Hamid. Lib. I.

5. LXXXIV. I
TOMBEAU (le) d’Alyattes , Roi de Lydie, 8c pet:

de Créfus, étoit entre Sardes 8: le lac Gygé’e. Herodor.

Lib. I. 5. XC’III. . ITORONE, ville lituée à l’entrée du golfe qui porte.

[on nom dans la Chalcidie, fuivant (g) Thucydides,
dans la Paraxie , fuivant (a) Ptolémée. Le premier dit
qu’il y. avoit environ à trois flades de la ville un tem-
ple de Callot 8e Pollux t 8: Etienne de Byzance , qu’elle
prit fon nom de Toroné , fille de Protée , ou de Poféi-
don , qui elt le nom Grec de Neptune 8,: de Phénicé. On
l’appelle aujourd’hui Toron. ’

TORONÉEN. (le promontoire)

(r) Strab. Lib. VIH. pag. 571.. Schol. Homeri ad Iliad. Lib. Il.

urf. 559v ..(a) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXV. pas. m a: l6).
a) Thucyd. Lib. IV. ç. cx. - I ’
le) Patient. Lib. HI. cap. XI". pag. sa.
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.TORONÉEN. (le golfe), I ’
Torone donnoit [on nom au golfe voilin, qui en:

entre le promontoire de Canallrum St celui de Denis,
qui cit au fud du promontoire d’Ampélos. Il sbppelloir
promontoire Toronéen , de l’ancien nom de la principale
ville de la prefqu’ifle , St le golfe s’appelloir Toronéen ou

Toronaïque. Pline (r) le nomme golfe Mécybetnien.
TRACHINIENES. ( roches) Sur le golfe Maliaque on

trouve une plaine, valte danslquelques endroits, étroite
dans d’autres; St cette plaine cil bordée de montagnes
hautes St inaccelflbles, qu’en appelle roches Trachi-
nienes St qui environnent la Mélide de tous côtés. Henri.

Lib. VII. S. CXCVIII. i
TRACHINIENS, habitans de la Trac-lamie , vers le

mont Œta St le golfe Maliaque.
’tTRACHIS , ville capitale de la Trachinie, petit pays

de la Mélide dans la Thell’alie..El.le efl: fur le bord St
vers l’embouchure de l’Afope, au pied (a) du mont
Œta. Hercules en fut le fondateur. Elle’fur ainli nom-
mée à caufe de l’inégalité de fou terrein étoit mon-

tueux , du mot Grec szxtlr, afper, falebmfur. Ho-
mere (3) en parle. Cette ville ayant été détruite, les La-
cédémoniens la rebâtirent environ à lix milles (4.) de l’an-p
cienne ville, St lui donnerenr le nom d’Héraclée. 1’qu

le Canon chronologique, nuée 42.88. .
TRAPÉZUNTE , ville râteau: dans le Péloponnefe ,

lituée près St au fud de l’Alphée, à l’ouell St un peu

loin de Mégalopolis, à l’efi un peu nord de la partie
nord du mont Lycée..Cctte ville (5) a pris,l’on nom de

(t) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. ses.
(a) Steph. Byzant. Thucyd. Lib. III. 9. XCH.
(a) Homeri Iliad. Lib. Il. -verl’. su.
(a) Strab. Lib. IX. pag. 655. B. Thucyd. Lib. Il!» l. XÇH. Diodor.

Sicul. Lib. X11. 5. LLX. .(s) Paufan. Arcad. live Lib. VIH. cap. HI. pas. Coi.
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Trapézous, fils de Lycaon. C’elt aujourd’hui Mankup.

TRASPIES , peuple Scythe , ifl’u d’Arpoxaîs. On ignore

fa polirion. ’TRAVE, riviere de Thrace , qui fe jette dans le lac l
Bilionis. lHerodor. Lib. VII. 5. CIX.

TRAUSES, peuple de Thrace, felon (r) Hérodote
St (a) Tite-Live. Héfychius (3) prétend que c’elt une
nation Scythe ,, St il paroit par les particularités qu’il
en rapporte, qu’il vouloit parler des Traufes de notre
Hiliorien. Étienne de Byzance dit que ce font les mêmes
peuples , que les Grecs appellent Agathyrfes. Mais cela
dl: d’autant moins vraifemblable qu’Hérodote a parlé
précédemment de ces derniers, St qu’il n’auroit pas
manqué d’en faire la remarque, li cela eut eu quelque

fondement. .TRÉZEN, ville de l’Argolide , dans le Péloponnefe.
Elle cil lituée fur la côte nord de l’extrémité efl de la

pointe de l’Argolide, au nord un peu ouell du pro-
montoire Scyllæum , à l’entrée du golfe Saronique. On
voyoit dans (4) la place publique de Trézen un portique
orné de plufieurs fiarues de femmes St d’enfans, toutes
de marbre: ces flatues avoient été érigées aux femmes
les plus dillinguées d’Athenes , qui s’y étoient réfugiées

dans le temps que les Petfes faccagerent l’Artique. C’efl:

à préfent Damala. p
TRÉZÉNIDE. C’efl: ainli qu’on’appelloit le territoire

de Trézen. I. TRÉZÉNIENS , habitans de Trézen.

r TRIBALLES (les) habitoient la partie occidentale
du pays que nous appellons aujourd’hui Bulgarie , entre
l’Ilier nord St la partie ouell de la Thrace fud. Les

Xa) Herodor. Lib; v. ç. tu.
-(a.l Tri. Liv. Lib. xxxvnr. cap. xu.
(3) Hel’ycb. voc. Tram. I
(a) Paufan. Corinth. live Lib. Il. cap. XXXI a: XXXII.

fragmens



                                                                     

0

vE’L’Hrsrornn D’Hfinono’riz. p38;

fragmens (r) de Géographie à. la fuite de Denys le Péc
riégere les nomment Setviens. Hérodote ne fait point
mention de ces peuples, mais il parle de la plaine
Triballique.
. TRIOPIEN’. (-Apollon) Ce Dieu fut ainli nommé,

parce qu’il avoit un temple vers le promontoire Triopium ,
oùil étoit adoré parles Cnidiens. Selon d’autres, Apollon
fut ainli appellé à caufe des trépieds qu’on donnoit aux
vainqueurs dans les jeux que les Doriens célébroient en
fou honneur: ou parce qu’on lui attribuoit trois yeux,
de "a. , trois, 8c d’il, genit. Mr, vue, à caufe de l’a

grande prudence. l
T RIOPIUM , promontoire de la cherl’onel’e de Cni-

die, fur lequel étoit lituée la ville de Cnide. Ce pro-
montoire avoit pris fou nom de (a) Triopas, l’un des
Héliades , qui étoient v venus de Rhodes en Carie, St:
s’en étoit emparé. Héfychius, au mot N76? xs’par, dit

que Cnide s’appelloit autrefois A3"? xipats, que d’autres
prétendent qu’A’yi-g néper étoit fou promontoire. Ce nom

s’elt confervé dans le nom moderne capa trio, ou cap
du bélier; car le mot Grec upnis, lignifie bélier.

T RITÉENS , (les) habitans de Triræa, ville de
l’Achaie , dans le Péloponnefe, lituée au milieu des (a)
terres , à l’ell un peu fud de Dyme , au fud de Rhypes,
vers les frontieres d’Elide St d’Atcadie, à cent vingt
liardes fud de Phares. On prétend que Celbidas , qui vint
de Cyme dans la terre Opique ou ’Campanie, en fut
le fondateur.

TRITÉES, ville de la Phocide. Elle étoit, nitrant-
Hérodote, aux environs du Céphille. Je crois qu’il faut

la placer vers l’eft de Delphes. ’
Pline (Liv. IV. chap. IlI. pag. 191.) la nomme Tritéa.

(1) A’mnatp. p35. 44;
(a) Diodor. Sicul. Lib. V. Ç. LVII. pag. 376.
(a) Pauran. Achaïc. five Lib. Vil cap. XXII. pag. 580.

. . B .Tome VII.
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TRITON , fleuve de Libye , le jette dans le lac Trito-

nis , félon (r) Hérodote. Shaw (a) croit que c’ell: le Galas.
d’aujourd’hui; mais ce fleuveeli airez. éloigné du lac
Tritonis. Je n’oferois décider fi le voyageur anglois efl:
plus inflruit du local de ce pays que le pere de l’hifloire. 4

TRITON, fleuve (3) d’Egypte , plus connu fous le
nom de Nil, avoit fait furnommet Tritonis (4) la ville

de Thebes. ’ ’TRITONIS , lac de Libye, autour (5) duquel habi-
tent les Machlyes 8c les Auféens , n’efl pas fort éloigné

de la petite Syrte, félon Hérodote; mais Strabon le
met (6) près de la grande Syrte 8c du promontoire Pleu-
dopénias. Le Dr. Shaw penfe que ce lac cl! celui qu’on
appelle aujourd’hui (7) Faraouet , ou El low-deah , ou (8)
lac des Marques. -

TROADE , (la) contrée de l’Alie mineure , qui com-
mençoit (9) au promontoire Leâum , St de-là s’étendait
jufqu’à la Propontide. Elle avoit pris fou nom de la
fameufe ville de Troie, fa capitale.

Si on prend la Troade pour tout le pays qui étoit
fournis aux Troyens , c’efl-à-dire , pour tout le royaume.
de Priam, elle contenoit ptefque toute l’étendue de ce

,que nous appellons les deux Mylies St de la petite
Phrygie, Stc. Si au contraire on la reliteint à la con-
trée particuliere ou étoit la ville de Troie , ce qui fait
la Troade propre , elle ne comprenoit que le pays qui

1l) Herodor. Lib. KV. 9. CLXXVIII. ’
(a) Voyages de Shaw. Tom. I. pag. au.
(3) Apollon. Rhod. Lib. 1V. verl’. :69.
(4.) Id. ibid. vetl’. 26°.

(5) Hérodor. Lib. 1V. 5. CLXXX.
(6) Strab. Lib. XVII. pag. "sa. C.
(7) Voyages de Th. Shaw. Tom. l. page :74 et 275. Voyez wifi à.

carte du Royaume de Tunis.
(a) Ibid. pag. 2.97.
(9) Plin.’ Lib. V. cap. UX. pag. in.

E
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efi entre la Dardanie nord 8c nord-cit , le pays des Lé-
leges cit-fud, l’Hellefpont 8c la mer Égée ouefl. Pto-
lémée (1) renferme la Troade dans la petite Phrygie. A
. T ROCHOIDE , lac de l’ifle de Délos, fur les bords (zï

duquel Latone accoucha d’Apollon 8c de Diane. Il étoit
près du temple d’Apollon. Spon en a donné ( 3) une
defcription , 8c Tournefort a eu (4) tort de reprendre ce
voyageur. Callimaque l’appelle dans (5) un endroit m-
pumis Mm» , 8C dans (6) un autre Fpoxu’sna; mais Theognis
le nomme ainli qu’Hérodote. Cela revient au même s
puifque tous ces noms fignifient lac rond. Voyeï ma

,uaduâion d’Hérodore, Livre II. note 52.7.
TRŒZEN. ,Voyeg Trézen.
TROGLODYTES. Ce nom convient à tous les peu-

ples qui vivent dans des cavernes. Il cit compofé de
«riflai, caverne, 8: de Nm fubeo. Il y avoit des Tro-
glodytes le long du golfe Arabique. Mais il ne peut
être queftion de ceuxdà, puifque les Garamantes leur
faifoient la chaire. Il faut néceffairement qu’il y en eut
de l’autre côté du Nil 8c dans le voifinage des Gara-v

mantes. Herodot. Lib. IV. 5. CLXXXIII. ,
TROIE, ville de l’Afie mineure, lituée fur le fleuve

Scamandre ou Xanthe, à trois milles de la mer Egée,
entre la partie cil du mont Ida 8: le promontoire de
Sigée ouefi, mais plus près de la partie cil du mont
Ida que du promontoire Sigéen. Elle avoit été bâtie
par Dardanus, venu de Crete ou d’Italie, qui fut le
premier Roi des Troyens. De Dardanus (on fondateur,
elle fut appellée Dardania; de Tros un des fucceiïeurs

(r) Ptolem. Lib. V. cap. II.
(z) xTheognidis Senteur. verf. s.
(a) Voyages d’Italie , de Dalmatie. de Grece, Tom. l. pag. me.
(4.) Voyage du Levant. Tom. I. pag. 2.90 8c zsr.
(s) Callirhathi Hymn. in Apoll. verf. 59. .
(6) Id. Hymn. in Del. verf. :61. ” il

au.
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de Dardanus , elle prit le nom de Troie; 8c d’Ilus fueè
celieur de Tros, fa fortereer fut nommée lIion,- nom
qui fut enfin donné auiiî à la ville. Hérodote le ferr in-
différemment des noms d’Ilion 8c de Troie. J’ai tou-
jours traduit Troie, parce que chez nous llio’n cil un
mot téfervé à la poéfie.

Après la deflruâion de Troie ou [lion , on bâtit une
ville d’Ilion à trente Rades (r) des ruines de l’ancienne,
cette nouVelle ville ne fut pas d’abord fi confidérable’
que l’ancienne. Ce n’était encore qu’une efpece de bour-

gade, vavec un temple de Minerve, lorfqu’Alexandre le i
Grand, après le paiiage du Granique, s’y rendit pour
facrificrpà Minerve. Ce Prince fit de riches préfens à
cette bourgade , lui donna le titre de ville , 85 laiIÏa
des ordres pour l’aggrandir. On refpeétoit la nouvelle
ville d’Ilion, parce qu’elle portoit le même nom que
l’ancienne Troie , 8e que (on temple de Minerve tenoit ’
lieu de celui de cette fameufe ville , ou l’on avoit fi long-
temps confervé le Palladium , c’efi-à dire, la fiatue de
Pallas ou Minerve. Du temps de Strabon elle étoit bien
tombée. Elle fut enfaîte rétablie 8e fermée de murs. Car ’

Fimbria fut obligé de l’affiéger, parce que les habi-
tans lui en tefufoient l’entrée. Sylla, qui défit Fimbria,
confola les habitans d’llion (St-leur fit du bien. Jules-
Céfar, qui fe regardoit comme un des defcendans d’Ènée,

7 leur en fit encore plus: on le foupçonna même, dit
Suétone, d’avoir voulu quitter Romp pour s’y établir
8c y tranfporter le liège de l’empire. On eut à Rome
la même frayeur fous l’empire d’Augufie, qui, en qua-
lité’d’héritier de Jules-Céfar , auroit pu exécuter ce pro-

jets 8: ce fut , dit-on , pour l’en détourner , qu’Horace
compofa l’Ode Julium Cr tenacem propofiti virant. Tel
étoit le fentiment de Tanneguy le F ebvre, 8.: il pa-
roit que c’était aufli celui de feu M. Gefner. ’

(i) Strab. Lib. X111. pag. 8:6. B.
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. TROPHONIUS , ou l’antre de Trophonius ("à Lé-
badie, en Béotie.) C’étoit une ouverture qui s’étoit

faire fous terre dans un rocher , où il fallmt defcendre
pour confulter l’oracle: mais on n’y entroit qu’après
bien des cérémonies 8e des préparations , fur lefquelles

on peut confulter Suidas. .Ce Trophonius étoit, dit-on , fils (r) d’Apollon a félon
quelquesnuns c’était un des premiers Architeétes Grecs,
frere d’Agamedes , qui excelloit dans fou art, St étoit
fils d’Erginus, Roi de Thebes :r ces deux Archireâes
firent pluiieurs ouvrages , enrr’autres un temple de Nep-
tune proche de Mantinée dans le Péloponefe , 8: le fa-
meux temple de Delphes. Quoi qu’il en foit , on faifoit
des jeux publics (1.) un jour de l’année au Héros Tro-
phonius à (3) Lébadie , ou la. jeuneife de la Grece alloit
faire paroître fou adrefi’e. I.

TYR , ville de la Phénicie, lituée fur la trier au fud.
de Sidon. Elle étoit. très-ancienne quoique bâtie depuis
Sidon, puifquc felon J uflin , les Sidoniens en furent les
fondateurs. Quinte-Curce néanmoins veut que Tyr 8c
Sidon (oient de la même ancienneté 8c qu’elles aient
été bâties par Agénor, fils de Cadmus. D’un autre côté

Ifaie appelle (4) Sidon, la fille de Tyr , c’efi-à-dire,
la colonie de Tyr.

Il y avoit deux villes de Tyr; l’une ancienne, ap-
pellée Palætyros; l’autre nouvelle, nommée limplement

T yros: la premiere dans le continent à trente (lach de
la feeondc 8e au fud , felon Strabon; le temple d’Her-
cules, dont les Prêtres de Tyr vantoient l’ancienneté
à Hérodote, étoit dans cette premiere ville. L’autre
Tyr étoit dans une ille, vis-à-vis de l’ancienne , dont

(i) Pauran.’Bœot. five Lib. IX. cap. XXXVII. pag. 785.
(a) Pollucis Onomafl. Lib. I. fegm. XXXVII.
(a) Scholîafi. Pindari ad Olymp. VII. verf. 154. pag. 27. col. z.lin. 6.
(à) irai. cap. xxm. y. n.
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elle n’étoit féparée que par un bras de mer aira étroit.

Le nom de Tyr eit Hébreu, felon Cellarius. On le
prononce Zor, ou Sor, ou Syr, ou Sar, felon la di-
verfité des points qu’on ajoute aux trois lettres Hébraï-
ques qui le forment. De Sar s’efi formé Serra, d’où
vient l’adjeâif Saumur;

. pSarrano indormiar oflro. Virg.
8: de Syr , les Araméens , felon leur coutume de changer
1’: en t , ont fait Tyr , d’oûles Grecs ont formé Tyros,

8c les latins Tyrw.
TYRIENS, peuple de Tyr. Ils ont été fur-tout re-î

nommés dans l’hifloire par leur indufirie. Ils faifoient un
gain confidérable fur la pourpre , dont ilsvpafl’oient pour
être les inventeurs, de même que du commerce 8c de la

navigation. ’TYRAS, (le) ou (1) Tyra , fleuve de Scythie, qui
cit au nord de l’embouchure de l’Ii’ter, 8c fe jette dans

le Pont-Euxin. Il prend fa fource dans un grand (1.)
lac qui répare la Scythie de la Neuride. Jornandês (3)
l’appelle Danafier , 8c c’efl probablement de ce nom que
lui vient celui de Dniefier, qu’il porte aâuellement. .

TYRITES. C’elt ainli qu’on appelloit les Grecs qui
habitoient fur les bords du Tyras , vers fou embouchure."
Hcrod. Lib. 1V. 5. LI.

TYRODIZE , ville de Thrace , fur la côte de la mer
Égée, près (4) du promontoire Serrhium. Hérodote
l’appelle ville des Périnthiens , parce que ce canton ap-
partenoit à ces peuples; mais elle n’étoit pas lituée près
de Périnthe , comme la Martiniere le fait dire à Héra.
dote 5 elle en étoit au contraire fort éloignée.

TYRRHÉNIE (la) dont parle Hérodote, cil un pays
d’Italie, qui répondoit en partie à ce que nous ap-

(r) Plin. Lib. IV. cap. X". pas. 2.17.
(a) Herodot. Lib. IV. g. LI.
m Jornand. de Rebut Ger. cap. V.
(4) Steph. Byzanr. voc. Tyrediu.
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pellons aujourd’hui Tofcane,’ mais qui étoit beaucoup

plus étendu , fur-tout vers le nord 8: vers Tell-fud. Ce
pays a plufieurs fois changé d’habitans 8e de nom. Les
Ombriques en furent chaffés par les Pélafges: ceux-ci
le furent à leur tout par les Lydiens , fous la conduite
de Tyrrhénus , fils du Roi de Lydie , d’où lui vient le
nom de Tyrrhénie. Il fut enfuite appellé Hétrurie ou
Étrurie, 85 Thufcie. Comme les Tyrrhéniens étoient
fort religieux 8e faifoient fouvent des facrifices , les
Grecs leur donnerent le nom de Thufces, qui lignifie
facrificateurs, du verbe Grec en, je facrifie.

TYRRHÉNIENS. raye; Tyrrhénie. 11 y avoit aufli
des Tyrrhéniens en Thrace. Vqu Crei’tone.

VÉNETES (les) habitoient (r) anciennement dans
la Paphlagonie. Ayant fait une expédition avec les
Cimmériens, ils s’établirent au fond du golfe Adriati-
que. Ces peuples faifoient partie de l’lllyrie.

VOIES. (les neuf) Vqu Amphipolis.
VOIE SACRÉE. (la) Au fortir de Delphes on entroit

dans un chemin qui conduifoit à Athenes par le pays
des Phocidicns 8: par celui des Béotiens. Ce chemin
s’appelloit la. Voie facrée Il»: me On l’appelloit ainli,

parce que les Athéniens accompagnoient (a) par ce
chemin la pompe lactée qu’ils conduifoient à Delphes.

XANTHUS , ville de Lycie , fur le, Xanthus , qui fé-
pare la Lycie en deux , pas loin de l’embouchure de’ ce
fleuve, environ à quinze milles de la mer. On l’appelle
à préfent Ekfénidé.

.ZACYNTHE , ifle que Strabon place (3) devant le
golfe de Corinthe. Elle avoit appartenu à Ulyfl’e , 8c
étoit (4.) à foixante liardes fud de l’iile de Céphallénie,

a: avoit plus de cent foixante Rades de tour. Il y avoit

(r) Strab. Lib. XII. pas. hg. Plin. Lib. Yl. cep. Il. pag. son.
(a) Strab. Lib. IX. pag. 64.6. C.
(3) Strab. Lib. VIII. pag. 516.
(4) Id. Lib. x. Pu. 7.93
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dans cette ille un (r) lac d’où l’on tiroit de la. poix.
On en tire encore beaucoup actuellement , 8c lîon peut
à ce fujet confulter le (a) Voyage de Grece de M. Chan-.
dler. Elle étoit ainli appellée de Zacynthe , fils de Dar-î
danus. On la nomme aujourd’hui Zante.

ZANCLE , ville ancienne 8: célèbre de la Sicile, lituée
fur le détroit qui fépare cette ifle de l’Italie. Ce nom lui
avoit été donné parce qu’elle a la forme d’une faux,

que les Sicules (3) appelloient en leur langue 2.17m".
Les Samiens s’en rendirent maîtres , après la prife de
Milet , vers l’an 497 avant’notre ere; mais Anaxilas,
Tyran de Rhégium , qui étoit MeiIénien, s’en empara
quatre cens quatre-vingt-quatorze ans avant notre etc,
8c lui donna le nom de Meifana, de celui de fa patrie.
Cette ville fubfifle encore aujourd’hui’fous celui de
Meifine. V oyeï mon ElTai de Chronologie, chap. X172

Self. II. 5.1V. pag. 488. ’
ZAUECES, peuples de Libye , à l’ouefi des Maxyes

8: à l’eft des Gyzantes , auxquels ils touchoient. Hcrod.
Lib. IV. 5. L’XC’III.

. ZONA , ville de Thrace , fur la mer Egée, proche
le promontoire Serrhium. On voit encore fur le rivage,
dit (4) Apollonius , les chênes qu’Orphée y attira de
Piérie, montagne de Thrace, par les charmes de fa
lyre; ils y font plantés près les uns des autres 8c dans
un bel ordre. Le Géographe Étienne dit que c’étoit
une ville des Ciconiens.

ZOSTER , promontoire de l’Attique, le premier (51’
qu’on rencontre après Æxone , en allant de Phalere au
promontoire Sunium. Il cil: vis-à-vis l’ifle de Phaura.

(r) Hercd. Lib. IV. 5. CXCV.
(t) Travels in Greece, cap. LXXIX. pag. 30:.
(a) Steph. Byz. voc. un...
(1.) Apollon. Rhod. Lib. I. verf. 18 , &c.
(s) Strab. Lib. IX. pag. 6m. B.

Fin de la Table Ge’o ra Izi a. .
g p qu TABLE
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TABLE GÉNÉRALE
’ DES M’ATIERES ”
Contenues dans l’HisromE D’HËRODQTE 8c dans

les. Notes.

Nota. Le premier chr’fl’re romain indique le tome.

Le fécond, en chiffes arabes , la page du volume.

Le unifiant, en clzz’fre: romains, le paragraphe.
’ Le quatrieme , en ,clzifi’rer araks-,14 page de: Note:

relatives audit paragraphe.

A.

ABARIS,’ Prêtre d’Apollon Hyperboréen, voyageoit fur

une fleche. HI. 152.. xxxvr. 401. ’
ABDÉRITES( les). Xerxès fait amitié avec eux; leur fait

préfent d’un cimetere d’or 8: d’une tiare. V. a4r. cxx.

ARES , Oracle en Phocide. V. 2.51. cxxxrv. nous 173;.

174. Voyez Tué. Géagr. I .
ABROCOMUS a: HYPÉRANTHES, Perfes, fils de
. Darius, freres de Xerxès, pétillent fur le corps de Léoà

nidas. V. 15;. ccxxrv, ccxxv.
ABRONYCHUS, Athénien, fils de Lyficles , efpion.

auprès de Léonidas. V. r76. xxr.

ABYDÉNIENS (les) éleveur à Xerxès une citrade fur le

. bord de la mer , d’où il voit défiler [es troupes. V;

, 58. xuv.
ACANTHIENS (les) reçoivent Xerxès en hofpitalité , il

leur donne l’habit des Medes. 76.’cxvr.. 32.6!

Tome VII. Cc
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(AccmENS gepréfentés fur le lac de Sais. Il. 14e. au;

CLXXI n 30;.
Acfipiuuas, Cynocr’spHALrs, hommes fans tête 8c à tète de

L chiens , au rapport des Lybiens. III. a; 3. cxcr. mm tu.
ACÉRATUS , Oracle dans le temple de Delphes. V. 18;.

xxxvu. -ACHÆENS (les) , peuples de la Pthiotide, defcendans
ï d’Achæus , défont les Ioniens, I. tu. CXLV. 4.06.

lent partie de l’armée de Xerxèst. 1:9. ctxxxv.’
Remportent une victoire fignalée fur Hyllus , fils d’Her-

cules. VI. 19. xxvr. Voyez Tab. Géogra A ,
ACHÉMÉNÈS, fils de Darius, neveu de Xerxès , cff;

fait Gouverneur de I’Egypte. V. 5. vu. Un des ancêtres
de Cambyfcs. V. 15. x1. Un des Généraux de l’ar-

ï mée navale de Xerxès; réfute l’avis de Démarate. V.

64. xcvrr. V. x60. ccxxxvr. Tué par Inaros. V. 6.’

VII. »’ACHÉMÉNIDES. V. 1;. XI. 27;. . .
Engagés par Cambyfes a s’oppofer aux Mcdes. III. 55. va;

Voyez Tab. Géogv. 1
’ACHRADUS. Plaifahre erreur de pluiieurs Savans fur ce

mot. I. note r46, page 2.69.
IQCRISIUS, pere de Danaë. IV. 12.4. un. -
ACTIONS Lemnienes, c’efl-à-dire atroces. Voyzï Femmes

r’Lcmnienes. 1V. 18;. cxxxvur. "a
larrons mauvaifes 5 chacun trouve celles des autres plus

mauvaifes que les ficaires. V. 10;. c111. 348.
LADICRAN , Roi des Lybiens , chaIIé de fes États avec

,fes Sujets par les Cyrénéens, f: foumet a Apriès, Roi
r’d’Egypte. HI. 2.33. cLIx. 469.

’ADIMANTES, fils d’0cytus , Général de la flotte des

Corinthiens , s’emporte contre Thémifiocles. V. 197.

1er. 44.5. Veut fe fauver lâchement du combat; y en:
ramené par un prodige. V. tu. xcrv. note ne. -
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ADIMANTES, pere d’Ariflias. V. 89. cxxxvu. 336.

ADRAS’I’E Phrygien, fils de Gordias, petit-fils de Midas,

tue fan frere; purifié par Créfus. I. 26. xxxv. 2.56 5’

r qui le charge de la garde de [on fils à la chaire d’un

énorme fanglier. 2.9. xu, xux. 1.38. Tue Atys, fils
ï du Roi, en tirant fur l’animal. 30. xLu 1, 240. Se tue

fur le tombeau d’Atys. 31. va. 2.4.0.

ADRASTE , fils de Talaiis, Roi de Sicyone. Envié 86
jaloul’é par" Cliithenes. Honneurs 8c jours de, fêtes

Ï inflirués en (on honneur. Avoir une chapelle qui lui avoi;
’été confacréc. IV. 4g. van. 1.79. ’ l

’ÆACES, pere de Sylofon &de Polycrates. III. ne.
’ CXXXIX. 36s.

RACES , fils de Sylofon, Tyran de Samos, cf! dépouillé
de l’autorité par Arma gorets. Engage les Samiens à quitter).

l’alliance de leurs alliés. IV.’ 98. xm. Reconduit à Samos

par les Phéniciens. 106. xxv. 36x.

ÆACIDES ( les) ferourent les Eginctcs. IV. 5 5. Lxxxd.

: 3mn
ÆACUS, Héros. Temple en fou honneur. 1V. 6 r. LXXXIX.

Son origine. 1V. tu. xxxv. ’ 36;. Invoqué par les
Grecs. V. sur. Lx1v.

.ÆGESTE (ville). Combat de (es .habitans avec les Spartiates.

1V. go. xLVt. Voyez T45. Géogr.
ÆGICORES , fils d’Ion. 1V. 4.5. LxVI. 27j.
ÆGINE 6c THÉBÉ, fœurs, filles d’Afopus. N. 55.

LXXX. 309. ’ ’
ÆNÉSIDÉMUS , fils de Pataïcus , Général de la Cavalerie.

n V. 105. env. Pere dt’Théron. 1:4. Cva. 364.
AÉROPUS , defccndant de Téménus. V. 1,4. CXXXVIh

note 184., 2.55. cxxxrx.
ÆSCHRÉAS, page de Lycomede. V. 171. xr.

ÆSCHRIONIENE, Tribu. III. 7.3. XXVI. 1.8:; i

Cc:
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ÆSCHYLE , XlI°. Archonte jufqu’à Créou Archontc annuel;

Chronologie. VI. 342..
AGAEUS , pere d’Onomafizus Eléen. 1V. 178. cxxvn.

A G A M E M N O N «, chef des Pélopides , (pere d’OIcfles.’

t I. 4.8. vau; V. in. eux. 355. ’
AGARISTE , fille de Cliflhenes , deiiinée au plus méritant

des Grecs. Les gens les plus diflingués fe mettent fur
les rangs. 1V. 176. cxxvr , cxïxvrr. Epoufe Mégaclès.

180. Cxxx. Les enfans qu’elle en a. 181. cxxxr. 436. ’
.AGARISTE, fille d’Hyppocrates 8C de la fille d’Agarifle s

r époufe Xantippe , fils d’Ariphron; vifion qu’elle eut en

fouge. 1V. 18:. cxxxr. 4.56.
AGASICLÈS d’Haliéarnafi’e viole la loi d’Apollon Triopien.’

1V. r11. chrv. 4.06.
’AGASICLÈS, Roi de Lacédémone, I. 46.1.xv. 27s.

AGATHOERGES, Chevaliers; qui ils étoient. I. 48. vaIr.

i 299- ’’AGATHYRSES , (les) peuple de Scythie. HI. 196 ou.
I Leurs mœurs , leurs coutumes. 197. ’CIV. Refufent

l’entrée de leur pays aux Scythes. zro. CXXV. 4; 3 . Voyez

. T45. Géogr.

AGATI-IYRSUS , fils d’Hercules. llI. 156. x.

AGBAL d’Arados , pere de Merbal. V. 6 j. XC-VIII.

AGÉNOR , pere de Cilix. V.’ 61.. xc1.

AGÉSILAS , ancêtre de Léotychides. V. 1.49. cxxxr. »

AGÉSILAUS , ancêtre de Léonidas. V. 14.0. CCIV.

’AGÉTUS , fils d’Alcidas , trompé par. la fourberie de (on

ami Ariiion, lui cede (a femme. 1V. 12.9. LXI, Lxrr.

379. ’AGLAURE, fille de Cécrops; fa chapelle. V. 195. un. 4; 9.

AjGLOMACHUS , fa tout, qui fervoit de refuge aux ’
Cyrénéens, brûlée par Alazir. III. 1.38. CLXIV.

AGONOTHETES (les) prélidoicnt aux jeux Olympiques."

1V. r77. cxxvu. ne... .
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fAczucurrunr (1’ j mépriféc chez les Thraces. IV. 4. v1.

AGRON, Roi de Lidye, chef des Héraclides. I. 6. VII. 174.
AJAX, Héros. Sa généalogie. 1V. 4. 5. LxVI. 276. Conjurê

par la flotte des Grecs. V; 201. ’Lxrv. 4.47. Les Grecs
lui confacrent un vaiffeau à Salamine. V. 2.4.1. cxxr.

lieu: , ou quelqu’autre figure fervoir de cachet ou de
pomme de canne aux Babyloniens. I. 148. cxcv. 494.

lIMNESTUS , Spartiate; tue Mardonius. Sa mort hono-

rable. VI. 49. Lxm. 11.3. c
AINESSE, (le droit d’) en vigueur chez les Lecédémoniens.

IV. r23. Lu.
Anna»: , ou CUIVRE, en abondance chez les MaKagetes.

I. 161. ccxxv. Le Plus rare 8: le plus précieux des
’ métaux chez les Ethiopiens. HI. 1.1. xxnI. N’efl: point

en ufage chez les Scythes. HI. 174. Lxxx.
ALARODIENS , (les)’pcuples d’Afie. HI. 81. XCIV.

Combattent fous Xerxès; leurs armes 8c leur Comman-
dant. V. s6. LXXIX. Voyez Tub. Géogr.

ALBATRE 8c ALAnAsrRI-râssdeux chofes différentes.

HI. 18. xx. 2.76. ’ALCAMENES, ancêtre de Léonidas. V. 15;. cc1v.
ALCÉE , fils d’Hercules. l. 6. vu.

ALCÉE, Poëte, fuit hontcufement d’un combat. Ses

armes appendues dans le temple de Minerve à Sigée.

1V. 72.. xcv. ;;o.
ALCÉNOR 8c CHROMIUS , Argiens, reliés feuls d’un

combat. I. 61.. Lxxxu.
ALCIBIADES , pere de Clinias. V. 17;. xvn. 418.
ALCIDAS, pere d’Agétus. 1V. 130. un.
ALCIMACHUS, pare d’Euphorbe. 1V. I s9. cr.

ALCMENES , mere d’Hercules , originaire d’Egypte.

H. 37. xuu. 2.4.8.
ALCMÉON, fils de Mégaclès, favorifc les Lydiens. Les

récompenfes qu’il en reçoit de Créfus enrichiflenr fa

Cc 3 
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inaifon. Ell yiétorieux aux jeux Olympiques. 1V. 175:

cxxv. 427. rALCMÉONIDES(les) fous l’anathème. I. 4.3. LXI. 2.68..

Quittent leur patrie à caufe des Pififlratides, 8c cherchent
à y rentrer. IV.’ 41. an. 4;. 1.xm. 2.58. Ennemis

.des Tyrans. Ibid. Soupçonnés d’avoir attiré les Perles.

IV. 170. cxv. 17-5 , cxxr. 42.0. 174. cxxm.
ALCON, MololTe, un des prétendus à Agarifle. 1V?

178. cxxvu. .ALEUADES (laimaifon des) Rois de ThelTalie. V. 4;.
v1. 1.69. Soumisà Xerxès. 85. cxxx. 552.. Envoieut
prefier Xerxès , malgré les Thelfaliens, de marelle:

contre la Grece. no. CLxxn. 57;.
ALEXANDRE, fils de Priam , enleve Hélene, 81 (e rend

à la cour de Protée. I. 3. 111. 11. 87. CXIll-CXVIP

389 8c fuiv. ’
ALEXANDRE , fils d’Amyntas. IV. 1 x. x1x. 197. Venge

liinfolence des Perfes dans un fellin. 12.. xx. 197.
Second aux jeux Olympiques. i4. xxu. zoo. D’une
ancienne origine Grecque. Ibid. Sa généalogie. V. 253.

cxxan. notes 135,4, 5. Engage les Athéniens à traiter

avec Mardonius. V. 2.55. cxr..noze.r 188,9. Vient dans
, camp des Athéniens. VI. 35. xLx11, XLIV. 115-

Sa Rame d’or à Delphes. V. 242.. cxxr.
Aune , Amafis en donne I000 talens aux Amphié’tyons pour

rebâtir le temple de Delphes. Il. 147. CLxxx. note 54.5.
2.0 mines. données par les Grecs établis en Égypte. Ibid.

ALPl-lÉE se MARON, Lacédémoniens.,5e difiinguent au

combat des Thermopyles. V. 155. ccxxvn.
ALYATTES , fuccede à Sadyattes , au Trône de Lidye.

Ses riflions mémorables 5 alliége Milet 5 fait un traité

avec Thrafybule; envoie des offrandes à Delphes. Sa
mort. I. 11.9xv1-xxx, xx1 , xxv. 190 & fuîv.
Pantaléon fon fils. 71.. xcu. 359. Son tombeau. Par
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g qui bâti. 75. xcm. 540. Aryénis fa mariée àAllyages.

, I. 56. LXXIV- a.
AMASIS, Roi dlEgypre. Solen va a fa Cour. I. 19. xxx..

Fait un traité avec Créfus. 58. Lxxvn. Se révolte contre

Apriès 8c le détrône. Il. 155. ch 11. 491. , 49;.
Couvert d’un calque par un Egyptien. 156. chn. 492..
Se combattent à Momemphis. 139. 01.11111. Méprifé’

I d’abord par les Sujets, regagne leur efüme par (a con-

duite a: fou intelligence. 141. CLxxu. 510. Ses richeKes.
l Sa conduite. Comme il employoit fou tems. 14.1.. CLxxnr.

51 1. Monumens qu’il fait ériger. Il. 12. 5. CLxxu ,
-" --c1.xxv1. 5re. Préfens qu’il fait aux temples célebres.

1 145. CLxxvr. L’Egypte jamais plus heureufe que fous
- [on rcgne. 14.5. crxxvrr. note 54.0. Favorife les Grecs.
i 14.6.CLxxv1n.S’allie aux Cyrénéenssépoufe Ladicé. 14.8.

1 CLxxxr. note 546.EnvoieaCyrenne la (lame 8c le portrait
de Minerve &C. 141.. CLxxxu. 110223549450. en le pre-
mier qui ait rendu l’ille de Cypre tributaire. Ibid.
note 5 51.. Son expédition contre Cambyfes, il lui fait

. épeurer la fille d’Aptiès. Il]. 1. 1. Sa mort 8c (on tombeau.

8. x. Cambyfes infulte fan cadavre. 14. xv1. Ote à Polyv
. cures (on droit d’hofpitalité a caufe de [on trop grand

. bonheur. Sa lettre. 35. x1..;8. 111.111. 395.

AMASIS Maraphien, Général de l’Egypte contre les Bar-

? céens. III. a; 9. chvlr. Son ilratagême pou! réduire

Barcée. 1.61. ocr- l i
AMATHONTE (fiége d’.) par Onéfilus. 1V. 78. clvi

79. cv. si. CVIII. Voyez T45. Géagr.
AMAZONES (les) appellées par les Scythes tarifia

d’hommes. III. zoo. cx. Leur hifloire , leur guerre contre

,- les Scythes. Reconnues pour femmes. s’allient avec les.

4 jeunes Scythes. zoo. cxr. 1.01 a: fuiv. cxrr-cxvr.
Les filles ne pouvoient le marier qu’elles n’entrent tué un

Cc4.
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. ennemi. 1.04. (31111. 450. Les Athéniens fe glorifioient

de les avoir dallées de leur pays. VI. 1.1. xxvn. 104.

AMBASS ADEURS (les) des Ioniens conjurent la mort
de Stanls. V. 249. cxxxu. note 168.

AMBRE, d’où l’on prétend qu’il vient. lIl. 93. cxv. 355.

A141: (1’). Les Égyptiens font les premiers qui ont dit

l’ame immortelle , 81 qui ont cru-à la métempfycofe.

Il. 101. cxxur. 400. Plufieurs autres Grecs fe le font
attribué. Ibid. 4.01. Quand reconnue telle chez les Juifs.

Ibid. Croît avec le corps. III. 108. cxxxrv. 361.

AMESTRIS , fille d’Otanes, femme de Xerxès. V. 49. Lxr.

Superbe habillement qu’elle lui donne. VI. 80. cvur. 14;.

Sa jaloufie contre Artaynte , femme de Malilles. 80.
I cvur. 83. CXII. 144. Plufieurs Savans la prennent pour

la Reine Éfiher de l’Écriture. Réfutation de cette opinion.

VI. 1 4;. pAMIANTUS , fils de Lycurgue de Trapezonte, un des
prétendans à Agarillc. 1V. 178. ’cxxvn.

AMILCAR , fils de Hannon , Roi de Carthage. Ses aâions.’

- V. 114. CLXV, czxvr. 364. Perdu après le combat.
Sa mort racontée diverfement. 115. CLXVII- 366. Sacri-

fices iullitués en fon honneur par les Syracufains. 115;

Cvarr. 366.
AMINIAS de Pallene , brave Athénien, pourfuit le vailleau

’ d’Àrtémife. V. 2.1.1. x0111. note 117.

AMINOCLÈS, fils de Crétinéus. S’enrichit au naufrage de

la flotte des Perles. V. 131.. cxc. 383.
AMMÔ N. Les Égyptiens donnent ce nom à IupiterJ

Il. 36. xnr. 2.46. Voyer Inn-rut.
AMMONIENS , (les) colonie d’Egyptiens 8c d’Éthyopiens.

Il. 36. xLu. Expédition malheureufe colure eux. HI.

16. XXV. Z7. XXVI- 147- CLXXXL
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ÀMOPHARÉTE,’ fils de Poliades, Capitaine des Pitanes;

VI. 41. 1.11. 117. Son. courage 81 fa valeur. 41. 81 fuiv.
1.111,’1.1v , LV, LV1. 11.0. 53. Lxx. Son tombeau.

62. LXXXIV. 136. .AM0 un. Les Grecs 81 les Perles adonnés à un amour

illégitime. I. 106. CXXXV- 389-
AMPHIARAUS, Oracle. De quelle maniere on recevoit
I (es oracles. I. 3a. XLVI- Reconnus véridiques par Créfus.

34. x1.1x. Qui lui envoie des offrandes. 36. 1.11. Son

temple. V. 1.51. cxxxrv. nous 175, 175.
AMPHIARAUS , pere d’Amphilochus. HI. 79. x01. 331;
AMPHICRATÉS , Roi des Samiens. HI. 50. 1.111.

AMPHICTION. Son temple. V. 139. cc. 389.
AMPHICTYONS (les ) font rebâtir le temple de Delphes;
, Il. 147. CLxxx.VI.41.Lx1r. Détail fur (les). 1.60.Etoient

le confeil des Grecs. Leurs fiéges. 139. cc. Chargés
A des infcriptions pour les tombeaux de ceux qui furent
1 tués aux Thermopyles. 156. ccxxvur;

AMPHILYTÉ , Devin. d’Acharnes , infpiré par les Dieux.

I. 44. 1.1111. 1.69.
AMPHILOCHUS, fils d’Amphiraiis , célebre Devin.
h III. 79. xcr. 331.. Ceux qui étoient avec lui, difperfe’s

au retour du fiége de Troie. V. 61.. x01. 317.
AMPHIMNESTUS, fils d’Épiltrophus, un des prétendans

à Agariile. IV. 177. cxxvrr.
AMPHION. Labda fa fille cil: boiteufe. Oracle de Delphes

qui la regarde. IV. 65. xc11. 318.
AMPHITRION 81 ALCMENE , pere 81 mere d’Hercules,’

originaires d’Égypte. Il. 37. x1111. 1.48. Trépied qu’il

met dans le temple d’Apollon’Ifménien à Thebes. 1V.

4o. 11x. 1.5 5.
AMYNTAS, Roi de Macédoine. Darius lui fait demander,

la terre 81 l’eau. 1V. 10. xvu. Sa prudence avec les
Envoyés des Perles qui fe conduifcnt inlolemmentrro.
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. xvm. aux. 197. Pere d’Alexandre; V. 12.1.CLXXIIIÀ

. an. cxxxvx. au». cxxxxx.
. AMYRGIENS, Scythes. V. 50. LXIV. 401..

AMYRTÉE, Roi d’Egypte. Il. 116. en. 444.. Fait

z beaucoup de mal aux Perfes. HI. 14.. xv. »
AMYTHAON, pere de Mélampus. Il. 4;. xux.
ANACHARSIS le Sage. HI. 15 9. XLVI. Surpris faifant la
.. veillée de la Men: «les Dieux, en. me par le Roi des

. Scythes. r77. Lxxvr. 42.8.
ANACRÉON de Téos. HI..98. mon. 337.

ANAPHÈS, fils d’Otanes, Commandant des Cyllîens dans

l’armée de Xerxès. V. go. 1.x".

ANATHÊMI. (Les Alcméonîdes palfoienr pour être fous 1’).

I. 4;. th. :68.
ANAXANDRE, un des ancêtres de Léonidas. V. r40. ccw.

ANAXANDRIDES, fils de Léon , Roi de Sparte. I. 4.8.
I van. Ses femmes. Se remarie à la feconde par l’ordre

des Ephores. Ses enfansrlv. 26. xxx1x-xul. au.
- Un des ancêtres de Léonidas. IV. 140. CCIV. 391.

ANAXILAS, ancêtre de Léorychides. IV. 2.49. cxxxr.
ANAXILAS , fils de Crétînes, Tyran de Rhégium, confeille

I aux Samiens de fe rendre maîtres de Zancle. 1V. 104.

l xxm. 360. Epoufe la fille de Tétine. 1:5. Cva.
ANCHIMOLIUS , fils d’Aflcer , envoyé pour chaffer de

Sparte les Pififlzratides. Sa mon. 1V. 4.2. Lxm.
ANDOCRATES , chef des Plaréens. Temple dédié à ce

héros. VI. 18. xxv. 99.
ANDRÉAS , grand-pare de Myton. lV. 176. cxxvx. 428.

ANDROBULE, pare de Timon. V. 9;. cxm.
ANDRODAMAS, pcrc de Théomeüor. V. 116. Lxxxv.

VI. 66. Lxxxrx.
ANDROMEDE, fille de Céphée , femme de Perfée, lui

donne un fils nommé Perfès , chef des Perfcs. V. 49.

- 1x1. 101.. CL.
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ÂNDROPHAGES (les). Il]. x96. en. Leurs mœurs. 1982
i CVI. 44.5. Voyez T45. Géogr.

ANDROS, affiégée par les Grecs. Refufe de l’argent à
l Thémillocles. V. 2.35.. 0x1. Voyez Tub. Géogr.

ANDROSPHINX. Comment on les repréfentoit. Il. 14.4..

CLxxv. 511..
.ANÉRISTE, pere de Sperthiâ; V. 87. cxxxrv.

Amas des Arméniens remportent les bateaux defcendus a

’ Babylone. 1.48. cxcw. Le froid les fait mourir en
Scythie. III. x47. xxvm. 59:. Les chevaux Scythes
ne peuvent ni les voir ni les entendre. 2.15. cxxrx.
455. Efpece qui porte des cornes. 254. cxcx. Autre qui

l a; boit point. s54. cxcn. ’
Aimants (1’ ), (actée chez les Égyptiens. Il. 59. Lxxu.

U 300.
ANIMAUX. Les Mages les tuent. I. 108. ch. 4er. Les

habitans du Caucafe en peignent fur leurs vêtemens.
r54. cent. Les Egyptiens vivent 8c mangent avec eux.
Il. 30. xxxvr. Sacrés chez les Égyptiens. On tire à
honneur d’être chargé de les nourrir. Comment on pour-

voir à leur nourriture. Les Indiens 54. va. 2.84.
n’en tuent pas. 1H. 84. c. 338. Plus forts 8c, plus grands

chez eux que par-tout ailleurs. 88. CV I. Fécondité
admirable de ceux qui fervent à la nourriture, au lieu
que’les nuifibles rapportent peu. 89. cvn. tu.

ANNÉE. 7o années font le cours ordinaire de la vie. I.

2.2.. xxxu. 1.30. Les Égyptiens font les premiers qui
laient divifée en douze parties. Il. 4.. 1v. 154.. Année

commune de la vie des Ethiopiens 8c des Perfes. HI. ac.

xxxr ,,xxm. 2.79. ü ,
’ANTAGORAS, pers d’Hégétorides. VI. 57. Lxxv.

zANTICI-LçiRE , Eléonien , confeille à Dorié (le fonder

Héraclée. 1V. 1.8. xLIH. 2.18.
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ANTIDORE de Lemnos quitte le parti des Barbares si
’ paire dans celui des Grecs, qui lui donnent des terres

en reconnoilÏance. V. 171.. 5x1.

ÎANTIOCHUS , pere de Tifamene. VI. 1.7. xxxu;
108i.

ANTIPATER , fils d’Orges, donne un repas a Xerxès;
y dépenfc 4.00 talcns d’argent. V. 78. cxvnr. 51.7.

ANTIPHÉMUS, un dÊs fondateurs de Géla. V. 104.

01.111. 349. Voyez T46. Géogr.
ANYSIS, Roi d’Egypte, aveugle, fuccede à Anyfis. Chalfé

par Sabacos. Il. 115. cxxxvu. Se cache pendant cinq
ans, la: recouvre fou empire. Sa retraite inconnue. 115.
CXL. 444..

APATURIES , Fête dont les Ephéfiens a: les Colophoniens

font exclus , à caufe d’un meurtre. 1. 11;. CXLVII. 42-0.

AIPHIDNES (ville), livrée par Tiracus , aux Tyndarides. *

VI. 55. Lxxu. 11.6. Voyez T45. Géogr. i
APIS , Dieu des Égyptiens. Epaphus chez les Grecs. Se

manifclte chez les Égyptiens. Sujet de fêtes 8c de joie.

III. 24. xxvu. 1.81.. Sa defcription. 1.4. xxvm. 1.84.
Moqué 8: blelfé par Cambyfes. Meurt de la bieffure.
lift enterré. 1.5. xxxx. 1.85. Singuliere façon dont les

femmes l’honorenr. Il. 51. 1.x. 1.80. Pfammitichus lui
avoit érigé un bâtiment. Il. 11.8. cuII. 4.86.

APOLLON, Dieu des Grecs 8: Oracle. Invoqué par Créfus;

le bûcher fur lequel il alloit périr s’éteint. I. 67 .Lxxxvm.

331.. Créfus lui envoie faire des reproches. 69. xc.
Jufiifié par la Pythie. 7o. xcr. 35;.

Dydiméen ou des Branchides. 1V. a4. xxxvr.’

1.09. -- 101.. xrx. 355-
Ifménien , à Thebes en Béotie. I. 36. 1.11. 1.51.;

Préfens que lui fait Créfus. I. 7l. xcu. Confulté par

la flamme des victimes, V. 1.51. cxxxrv. note 174.
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Orus chez les Égyptiens , Roi d’Egypte, ôte

la Couronne à Typhon , fils d’Ofyris. Il. 1 1.0. cxuv. 4.65.

--- Ptous chez les Thébains. Son temple. V. 1. 51;

cxxv. note r78.

i.-

Triopien, [on temple; loi des jeux en (on honneur;

I. 111. chrv. 4.05. Sa Rame d’or au mont Tornax.

I. 51. Lxrx. 30;. ’
APOLLOPHANES, pere de Bifaltes. 1V. 106. XXVL p
APRIÉS fuccede à Pfammis. Ed long-tems heureux. Il;
. 134.. 01.111. 4.91.. Les Egyptiens 8c Amafis le révoltent

contre lui a: le combattent a Momemphis. 1 3 5 , chn,
CanI. 494.. Voyez Tub. Géogr. Défait 8: étranglé.

Son tombeau. 139. CLxrx. 498. Peu lemme d’abord
de les fujets; gagne enfaîte leur affeélion par fou habi-

leté. r41. ctxxu. 51°. -
ARABES, fideles à leurs paroles 8c à leurs fermons. 1H;
V 6. v111. Permirent a Cambyfes l’entrée de ’l’Egypt’e. 7.

1x. 76. Lxxxvni. N’ont pu être fournis par Darius;
’ Ibid. Se fervent de chameaux à la guerre. V. 59;
i Lxxxvl. Leurs armes 8c leur chef dans l’armée de

Xerxès. V. 51.; 1x1x. 301.. V
Anne, dont le fruit a une odeur aulli enivrante que

le vin. I. 151.. cou.
ARC. L’art des Scythes à s’en fervir. I. 54. Lxxxn. 306;

---D’Hercules. III. 135. x.
ARCADIENS ( les) ont coulervé les Thefmophoriesi

Il. 14.1. CLXXI. Cléomenes les engage à fe déclarer

contre Sparte. 1V. 159. 1.xx1v. 385. l h
ARCÉSILAS, fils Ide Battus. Ses différends avec Tes frercs.

HI. 1.34.4CLx. v4.69. Défait se étranglé par (on fier;

, Léarque, vengé par fa femme Eryxo. Ibid.
ARCÉSlLAS, fils de Battus. le boiteux , excite des troubles

au fujet des loix de Démonax ; s’enfuit à Samos. HI.

1.36. Can. De retour à Cyrene, oublie l’oracle, été
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fe conduit d’une marxien cruelle. Sa mort. 2.37. enfin.
471-

ARCHÉLAUS, ancêtre de Léonidas. v. 140. ccrv.

ÀRCHESTRATIDES , pere d’Athénagoras. VI. 6 6 . Lxxxrx.

ARCHIAS 8c LYCOPES, Spartiates. Leur bravoure à»

Samos. III. 47. Lv. 307.
ÀRCHIAS , fils de Samius, qui avoit été aînfi nommé à

caufe de (a bravoure à Saura. Il]. 47. Lv. I
ARCHIDAMUS , fils de Zeuydamus. IV. r37. mon.
ARCHXDICE, célebre Courtifane de Naucratis. Il. tu.

cxxxv. 438. .ARCHILOQUE de Paros, Poëre. I. 9.111. 182..
ARCHITECTE du rréfor de Rhampfinite. H. 9;. cxxr. 597.

-Hifioirc de fes freres après fa mort. Ibid. 96 8c fuiv.
ARCHITECTES célebres. Eupalinus , fils de Nauflrophus.

Rhcecus, fils de Phileus. III. 51. 1.x. 31;. Mandroclès
I de Samos, entrepreneur du pont de Darius fur le Bof-
Z phore. III. 187. Lxxxvm. ne.

Axel-tonus. Détail à leur fujet ; au fujet de l’autel des
; douze Dieux. Il. 6. VII. 173. Au fujet du meurtre d’Hip-

5parque. Leur éleélion. 1V. 37. Lv. 22,9.
ARCTAYCTÈS, fils de Chérafmis, Gouverneur de Selle,
l un des Commandans de Xerxès. V. :6. LxxVIII.Méchant

a: impie. VI. 84. cxv. Trompe Xerxès 8c vole le tréfot

I de Protéfilas. VI. 84.. cxv. 14.5. Mis en croix pour.
avoir violé un temple. V. 3x. xxxur. 291. Son fih

V lapidé fous (es yeux. 87. cxxx. 14.7. »
ARDYS, fils de Gygès , pere de Sadyattes, Tyran de

Sardes. Ses délions. I. 11. xv.
Aucuns. Ce qui compofoit ce tribunal. V. :194. 1.11.447.
ARCADES, fils d’Ion, chef d’une tribu. 1V. 4.5. vax.

ARGANTHONIUS , Roi des Tarteffiens , veut engager
les Phocéens à s’établir dans fan royaume. I. 12.3. CLxur.

457. - N
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’ÀRGÉ 8c OPIS , vierges Hyperbore’enes. Leur tombeau ,

8c hymne en leur honneur. III. 15:. xxxv. 4.00.
Ancien-r. tirage qu’en font les Malragctes. I. 161. ccxv.
I N’en: pas en ufage chez les Scythes. HI. 174.. LXXI.

ÀRGEUS, fils de Pepdiceas, pere de Philippe. VI. 25;.
v cxxnx.
ARGIA 1, femme d’Arifltodémus. On ne peut diûinguer

i l’aîné. de fes deux cul-ans. jumeaux. 1V. 12.2.. Lu. 37;.

ûRGIENS (les) le donnent à prix d’argent à Pifilirrate

contre les Athéniensul. 44.. 1x1. 200 combattent 30°
.vLacédémonieris. Sont défaits. Marques de deuil qu’ils

- Ten portentracrle ferment qu’ils font. 62.. un". 318.
Palïoient pour.les.plus habiles Muficiens de la Grecc.
HI. 106. cxx1g1.:351. Défauts par ’Cléomenes. 1V. 142..

’ Lxxvm , Lxxrx. Argos dépeuplée , les efclaves s’em-

parent de la conduite de l’Etat. Chaires- par les enfans
r des Citoyens. Un: longue guerre s’enfuit. 24.5. Lxxxm.

; 90.--q---Refufen’t du fecours aux Eginetes. IV. 1 52..

zen. Font me treve avec les Lacédémoniens, 8: de-
mandent une moitié dans Je commandement de l’armée

des Grecs confédérés. V. me. chVru. 102.. CL. 34.7. A
, Accufés d’avoir attiré les Perles en Grecc. 104.. ouf.

a limoient un courrier à Mardonius. VI. a. 1m. Tués à
une expéditioncontre Thebes. Reliés fans fépulture 8:

l. enterrés par les Athéniens. 2.1. xxvu. 102..

ARGIENNES enlevées par les Phéniciens. I. 2.. 1. 168.

2 Deviennent folles a: furieufes. VI. 2.8. xxxm.
ARGO , navire de Jafon pour fon expédition; d’où lui

vient ce nom. HI. 2.45. CLXXIX. 14.78.
ARGONAUTES, datte de.leur expédition. VI. Chronolog.

i 378. iù---A Defeendans» des Myniens. Chalfés de Lemnos;
(ont reçus par les Lacédémoniens. Ill. 2.2.2.. cXLv.
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4.;8. Veulent avoir part à la royauté. Condamnés 5 .

i mort. Sont fauves par leurs femmes. 22.4. chvr.
ARGOS, gouvernée par des efclaves qui ont chaire leurs

maîtres. 1V. 14.5. CLXXXIII.À;9O. Xerxès cherche à

l’attirer dans fou parti. V. 102.. CL. 347. Voyez T46.

Géogr. Chronologie des Rois. VI. 344.. i
ARIABIGNÈS , fils de Darius ; frere de Xerxès , Com-

mandant de l’armée navale des Perles. V.) 64. XCVIr.

Périt dans la bataille. 2.18. Lxxx1x. note 11;;
ARIANTES , Roi des Scythes. Sa finguliere façon de faire

le dénombrement de fou peuple. 1H. 18;. Lxxxr.
ARIAPITHÈS , Roi des Scythes. Sa mort. HI. 179. LXXVIII.

ARIARAMNÊS, Perle, principal auteur de la mort des
Phéniciens, que Xerxès fait mourir-après la perte du I.

.i combat naval. V. 2.2.0. XC. note 114;. . n
ARIDOLIS , Tyran d’Alabandes , pris par les Grecs avec

fon vailiÎeau. V. 135. cXcv. 387L n; . 4 i
ARIENS (les). III. 80. x0111. Leurs armes 8c leurs
w chefs dans l’armée de Xerxès. V. 51. LXV. Ont pris le

nom de Medes’, de Médée de Colchos. V. 50. XL11.

ARIMN ES TES de Platée regrette de mourir fans avoir

. combattu. VI. 54. Lxxr. . . ’
ARIOMARDE , frete d’Artyphius. Général. des Cafpiens.

V. 51. vau. Fils de Darius a: de Parmys, chef des
Mofques 8e des Tybaréniens. 56. Lxxvur.

ARION , joueur de cithare , auteur du dythyrambe, qu’il
exécute à Corinthe, les Corinthiens voulant leljetter à

la mer, un dauphin le fauve. I. 1;. xxrn , xxrv. 194.
ARIPHRON, pere de Xantippe. 1V. 181. cxxxr. 184.

cxxxvr. V. 2.49. cxxxr. note 167.
’ARISTAGORAS de Cyme , fils. de Molpagoras, coufin 8c

gendre d’Hyfiie’e. Les exilés de Naxos lui demandent du

fecours. 1V. 19. XXX. Se révolte coutre Darius a: lui
q fait tout le mai qu’il peut. 2.5. IXXVII. Renverfe la

i Tyraunie ’

a



                                                                     

fines MATIÈRES. 409
Tyrannie a: feint de ne la pouvoir foulfrir. 16. xxxvur.
2.13. Tente d’engager Cléomenes dans (on parti. 33.

1.1. 124. Engage les Pœniens à la défeâioq de Darius.

7;. xcvm. Son expédition contre Sardes. 76. xCIX.
.C. 3U. Trompe 30,000 Athéniens. 74.7 xcvu. 333.
Manque de fermeté après les troubles appaifés. 8 9.

cxxtv. Sa mort en faifant le fiége d’une place de
Thrace. 90. cxxvr. 346. Il n’étoit pas Tyran de Milet;
il n’en faifoit que les foné’tions. 2.3. xxxv. 2.08.

ARISTAGORAS, pere d’Hégéfiflîratc. VI. 66. Lxxxtx;

ARISTAGORAS, Tyran de Cyzique. IIl. 2.19. cxxxvur.
. ARISTÉAS, fils d’Adimantes, un des Ambailadeurs des

lacédémoniens que les (Athéniens font mourir. V. 9o.

cxxxvu. I
ARISTÉE de Procone’fe, fils de Caylirobius’, Poëte. Ses .

prelliges. Difoit avoir accompagné Apollon fous la forme
d’un corbeau. Statue élevée en [on honneur. Il]. 138.

x111. 382.. IARISTIDES, fils de Lyfimaque, l’un des dix Généraux

des Grecs, cede à Miltiades (on droit de commander.
son exemple fut fuivi’des autres Généraux. V. 2.1 3. Lxxrx. l

Banni par Ofiracifme, haï par Thémiilocles , oublie
cette injure pour le bien de la patrie. V. 2.12.. Lxx1x.
note 101. Ailemble les Grecs à Salamines. 2.14. Lxxxr;
Défait une partie des Perles. 2.2. 3. xcv. note 1 ao*. Député

des Athéniens vers les Lacédémoniens. VI. 4. 1x. 91.

xx. 97. 35. XLIV. 11;.
ARISTOCRATES,npere de Cafambus. 1v. 138. LXXIH.
AÉLSTODÉMUS , Roi de Lacédémone, pere d’Euryfthenes

8C de Proclès. Il]. 2.2.4. CXLVH. Sa mort. 1V. 12.2.. L11.

ARISTODÉMUS, Spartiate , renvoyé du combat par
Léonidas. Noré d’infâmie’ comme fuyard. V. 156.

ccxxrx-ccxxxr. Répare [on honneur à Platée. VI. 54.

LXX.

Tome VII. i iDd
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ARISTODICUS, fils d’Héraclides. I. 12.0. CLV’III.

. - ’Cherche à tenter l’Oracle des Branchides. 12.1. eux.

42.7. I .ARISTOGITON 8c HARMODIUS tuent Hipparque. Tyran ’

d’Athenes. IV. 38. Lv. Statues élevées en leur honneur.

Poëme par Alcée. Leurs defcendans exempts des charges

publiques. 22.9.

7 ARISTOLAÏDES, lpere de Lycurgue. I. 41. 11x.

,

ARISTOMACHUS, petit-fils de Cléodéus. 1v. 122.111.

ARISTON , Roi de Sparte. Les Lacédémoniens gagnent
1 de la fupériorité fous (on regne. I. 4.8. LXVII. Malgré

qu’il ,eût deux femmes, il prend encore celle d’Agétus

fou ami. IV. 119. 1.x1’, Lx11. 380. Son mot- fur la
nailTance de fou fils Démarate. IV. 131. anr. 380. qui
fe trouve être le fils du héros Aflrabacus. 13 5. LXIX.

1R1 S-T ON de Byzance , un des Tyrans de l’Hellefpont.

Il]. 2.19. cxxxvm.
lARISTONYMUS, pere de Clillhenes, 1V. 176. cxxvr.
ARISTOPHILIDES, Roi de Tarentè , favorife Démocedes.

.llI. 110. cxxvr. 363.
ARISTE, pere de Gergis. V. 57. Litxxu.

I ARMÉE, ordre d’armée , par qui formé chez les Afiatiques. .

I. S0. C111. Celle de Xerxès étoit de dix-(cpt cent
millelhommes. Maniere dont s’en fit le dénombrement.

V. 48. 1.x. 2.99. Ravagée par la famine, la pelles:
la dyilenterie. 2.38. cxv. nous 148,14.9*. Les Athéniens
avoient le droit de commander l’aile droite des armées.

VI. 18. xxvr. 99. L’armée des Grecs montoit à trente-

huit mille fept cents hommes. 2.3. xx1x. 106. Armée
i . des Athéniens. 4.7. me. 12.1. Perte que fait celle des

’ Grecs. VI. 53. Lxx. 121. Etoit.chez les Perles le plus A
grand don que l’on puille faire. 81. gym, 144. A
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ARMÉNIENS , Palleurs. 1V. 33. XLIX. Font partie de

l’armée de Xerxès 3 leurs armes 8: leur Commandant.

V. 54. Lxxm. 4 ’.Anus. Sabre confacré à Mars, auquel on’offroit des
facrifices.’ Il]. 168. Lxrr. 419. Les Scythes, loquu’ils

font un traité , trempent leurs armes dans un villeun
rempli de vin-81 de leur fang. 173. Lxx. 42.4. C’étoit

chez les Anciens un honneur de les enlever aux ennemis,

8c on les appendoit aux temples. 1V. 73. xcv. 331.
Xerxès jette à la mer (on fabre Perfique V. 43. 1.1V.
2.97. Armes des différens peuples compofant l’armée

de Xerxès. 49. Lx1-Lxxxvm. 301 8: fuiv. Armes
apparues fubitement au temple de Delphç . 185,

xxxvu. 42.8. A
Aurais (gens) pefamment ou à la légere. IV. 74:.xcvn.

332.. V1. 48. 1.211. 12.3. i , ’
AROURE, mefure de longueur chez les Égyptiens. Il. 116;

6111.1; Son évaluation. 4.46. i l i
ARPOXAÏS , Scythe , fils de Targitaiis. 1H. 132.. v. -

Les Scythes Catiares 86 Trafpies defcendent de lui. HI.

132.. -V1. - - I ’
ARSAMÉNÈS ,’ fils de Darius , Commandant des Qutiens

8e des Myciens. V. 32.. va111. .
ARSAMES , pere d’Hyltafpes. I. 138. ccrx. Un des

ancêtres de Darius. V. 16. x1. I I
ARSAMÈS, fils de Darius 8: d’Artiflone , fille de Cyrus,

Commandant des Arabes des Ethiopiens. V. 5 a. LXIX.
ARTABANE , fils d’Hyllzafpes, frere de Darius, oncle de

Xerxès. DilTuade Darius de porter la guerre contre les
Scythes. lll. 184.’Lxxx111. Dilluade Xerxès de faire

la guerre aux Grecs. Son difcours au Roi. V. 11. 11.,
x1. 2.72.. Apparition qu’il a fur le trône du Roi. 21.

.: . xv11 , xvur. 283. Ses dilcours a Xerxès fur fes troupes

et [on expédition. 39. xrvr , van, xux. :96.
D’d 2.
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Renvoyé a Sufes par Xerxès,4qui le met a la tète du
gouvernement. 44.. 1.11, 1.111. 2.97.

ARTABANES, pere d’Artyphîus. V. 51. 1.xV1.

ARTABANES, pere de Bafl’aèes. V. 55. LXXVI.

ARTABATES, pere de Pharnazathrès. V. 51. va.
ARTABAZE , fils de Phamaces, Commandant des Cho-

rafmiens 81 des Parthes. V. 51. var. Accompagne
, le Roi jufqu’à l’Hellefpont. 2.45. cxxv 1. Alliége.

Potidée 3 prend Olinthe. 2.4.5. cxxvn. Malrraité par le
flux 81 reflux de la mer , à Potidé. 2.46. cxxrx. S’oppofe

à. ce qu’on lailfe Mardonius en Grece. Sa fuite après les

le combat. VI. 49. va. Repaire dans l’Hellefpont a:
enfuite en Thellàlie. 64. Lxxxvm. 138.

Art-une, mefure de Babylone. Sa valeur. I. 14.5. c’xcn.482..
ARTACHÉE, pere d’otafpès. v. 50.1.x111.

ARTACHÉE, pere d’Artayntès. V. 2.48. chx.

ARTACHÉÈS, fils d’Artée. V. 2.5. xxr. Chargé de faire

exécuter le canal du mont Athos. Sa mort. Regrets du
Roi. Ses funérailles. L’Oracle ordonne des facrifices en

[on honneur. V. 77. cxvrr. 32.6.
ARTAPHERNES , fils d’Hyllafpes , fiere de Darius,

Commandant de Sardes. 1V. 16. xxv. 2.03.’Gouvernelrr
des côtes maritimes d’Afie. 19. xxrx. 2.05. Sollicité par

Arillagoras attendre les Naxiens exilés. 2.0. xxxr. 2.06. ’
Commandant des Ioniens. Sa févériré contre un Capitaine

de vailleau , 81 fa réponfe à Arifl’agoras, a ce fujet.

2.2.. xxxxu. 2.07. ,
iARTAPHERNES, fils d’Artaphernes, collégiie d’Atys, à

Marathon. 1V. 154. xc1v. Commandant destLidyens
6L des Myfiens dans l’armée de Xerxès. V. 54. Lxxrx.

’ARTAYNTE , fille de Mafifies, mariée au fils de Darius

,par Xerxès. VI. 80. cv11. Concubine de Xerxès, qui
lui donne l’habit que fa femme lui avoit donné. 8o.

CVlllv 14-4.
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ÂRTAYNTÈS , fils d’Artachée , Commandant de la flotte

de Xerxès. V. 2.4.8. cxxx. Sa fuite. VI. 76. c1. Infulté

I par Mafifies, veut le tuer. 79. cv1.
ARTÉE, pere d’Artachéès. V. 2.53 xxr.

ARTÉE , pere d’Azanes. V. 5x. Â". I
ARTEMBARÈS, illuflre entre lesiMedes. Son fils maltraité

par le jeune Cyrus, donne occafion de le reconnaître.

I- 89. cx1v , cxv, cxv. VI. 88. cxxx.
MTÉMISE , Reine de Carie, fe mer de l’expédition contre

les Grecs. Son courage 5 fou gouvernement; d’un très-
bon confeil. V. 65. Jeux. 319. S’oppofe à l’expédition

de Salamine. 1.0.1.. vam. Son aâion dans le icombat
naval. Xerxès fait [on éloge. 2:7. 1.xxxv11, Lxxxvnr.
note 109. Pallénns la pourrait. Comment elle fe fauve. On

propofe un prix à relui qui la feta prifonniere. au-
x0111. Confultée par Xerxès. 2.2.7. CI , c11. Emmene

les enfans du Roi. 2.2.9. c111. .
ARTOBARZANÈS difpute la Couronne à Xerxès. V. a.

11. 26;. v.ARTOCHMÈS , gendre de Darius, Commandant des
Phrygiens 8C des Arméniens. V. 5.1.. Lxxrn.

ARTONTÈS, pere de Bagéus. il]. 103. cxxvm.
ARTONTÈS, fils de Mardonius ,(récompenfe généreufe-

ment, ceux qui ont donné la fépulture à (on pere. (VI.

62.. Lxxxm. . IARTOXERXÈS , fils de Xerxès. Que lignifie (on nom. I
IV. 157. xcvm. Envoyoît annuellement des préfens aux

Gouverneurs de fes places. V. 71. Cvx. Se déclare ami
des Argîens. 10;. cm. 4

* ARTYBIUS, homme recommandable entre les Perles.
1V. 81. CV111. Son cheval de bataille dreiré fingulié-

remenr 85. CXI. . .ARTYNTÈS, fils d’lthamatès, Commandant des Paflyens.

V. 51. aux. A Dd 3.
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ARTYPI-IIUS , fils d’Arrabane , Commandant des Gandal

riens 81 des Dadices.’V. 51. var.

ARTYSTONE, fille de Cyrus , femmeide Darius. Il].
76. LXXXVIH. Qui l’avoir aimé plus que les autres;

8: dont il avoit fait faire la flatue en or. V. 5 a. même. 303.

ARUSTERE , mefure pour les liquides, en Egypte. Il. 1 3 9.

c1.xv111. 498. .
. ARYANDÈS , Gouverneur d’Egypte , fait frapper de

monnoie. Darius le fait mourir. Il]. 1.59. cnxvr. 4.71..

ASIAS , fils de Corys, a donné [on nom à l’Afie , fuivant

les Libyens. HI. Ifs. xrv. 408.
ASIE, les Perfes en font partie. I. 4.1V. 171.. Les

Allyriens , maîtres de la haute Afie depuis 52.0 ans,
à la révolte des Medes. 75.,xcv. 3:5. Soumife par
.Phraortes. 80. C11. Les Medes en perdent [Empire qui
palle aux Scythes, ceux-ci le reprennent. 82.. CVI. 369.

i V son étendue. 11L 152.. xxxvu-xr. 40;.iD’oû’lui vient

nom. 1.; 8. XLv. 403. Voyez Tub. Géogrf

ASIE , femme de Prométhée , a donné fou nom à cette

partie du monde. lIl. 158. xrv. 4.08.
I ASONIDES , commandant la Ttireme dlEgine. V. 12.6.

CLXXXI- 375- . . 1ASOPE. VI. 10. xv. 9;, Pere d’Æroé. 40. L. r16. Voyez

T46. Géogr. I .ASOPODORE , fils de Timandre , Commandant de la
Cavalerie des Thébains. Défait une patrie des Barbares.

VI. 51. 1.xvnr.»
ASPATHINESI, un des conjurés contre les Mages. fil. 60.

Lxx. Bielle par un d’eux. 67. Lxxvnr.
ASSEMBLÉE des Gras pour la caufe commune. V. 97.

cx1.v. 34;. -ASSYRIE , fertilité de ce pays. .I. 146. cxcnI. 48;.
Chronologie de [es Rois. VI. 2.54.. Voyez Tub. Géogr.
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ÂÊSYRIENS (les) étoient les maîtres de la hante Mie
’ depuis 52.0, àl’époque de la révolte des Medes. I. 75.

xcv. 355. Soumis par Phraorres. 8o. on. Par Cyaxate’s.
80. cm. Cyrus le difpofe à les attaquer. 154.chxv11 ,
crxxvrn. vAppellés Syriens par les Grecs. Font partie
de l’armée de Xerxès. Leurs armes. V. 50.1.xru. 301i
Vçyq BABYLONÏENS Voyez Tué. Géogr.

ASTACUS, pere de Mélanippe. 1V. 4.6. varr. 2.85..

ASTER, pete d’Anchimolius. 1V. 4.2.. ixrrr. I
ASTIAGES, fils de Cyaxares , Roi des Mcdes. I. 52.. var.

Btau-frere de Créfus. 54.. Lxxm. Aïeul maternel de
- Cyrus, qui le tient prifonnier , après l’avoir détrônén

56. Lxxv. Epoufe Aryennis, fille d’Alyattes. 56. Lxxxv.
[Ses fouges. Comment il en agit avec Mandane [a fille.
8;. cle, CVIII. 373. Fait manger à Harpage fon fils.
9 3. cx1x. Fait mettre en croix les ’Mages qui lui avoient

confeillé de renvoyer Cyrus. loopcx x V111. 379- i
Livre bataille aux Perfes 5 eft battu 8c fait prifonnier

101. cxxvm. 580. I
ASTRABACUS, héros, pare de Démarate. IV. 136. Lx1x.

Son temple. Ibid. 384. i .
ASYCHIS, Roi d’Egypte. Ses aérions. La pyramide .qu’i

-fit élever. Il. Hz. cxxxvr.439. Fit une loi pour
défendre d’emprunter. 15121. 4.40. I .4 ’

ATARANTES (les) maudilrenr le foleil à caufe de fa
chaleur. III. 4.49. crxxxrv. note 483.

. ATHAMAS , fils d’Eole , confpire avec Ino la mort de
Phrixus’. Ses defcendans en font punis. V. 136. cxcvrz.

389- .ATHÊNADÈS, Trachinien , tue celui qui avoir découvert

aux ennemis le panage des Thermopyles. V. 14.7. CCXIU.

399- ’ATHÉNAGORAS; fils d’Archèllraridès , envoyé des Samiens

vers la flotte des Grecs alliés. VI. se. LXXXIX.

Dd4.
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ATHENES divifée en diverfes hélions, opprimée par le!

Pififiratides. I. 4.0. 11x , 1.x. 261. I. 110. cxuu. 4.05.
Délivrée de la Tyrannie. 1V. 37. LV. 44. va. Prife
par Xerxès. V. 193. 1.1. 4.37. Chronologie d’Athenes.

VI. 315. Voyez T46. Géogr.
ÂTHENIENS (les). Leurs loix données par Selon. I. 19;

xxrx. 2.18. Les plus puilTans des Grecs. 38. LV1. Les
plus (ages des Grecs. 4.2.. 1x. Ne veulent pas être appellés

Ioniens. 111. cxun. 4.05. Leur Prytanée. 1 I3. CXLYI-
4.15. Noms de leurs tribus changés par Cliflhenes.
1V. 4.8. LXIX. 2.87. Envoient à Sardes pour faire alliance

avec les Perles 8c promettent la terre 8c l’eau. 50. Lxxlu.

Pour la guerre aux Pélopounéfiens. 51. Lxx1V. 303.
Changeur les habillemens de leurs femmes par punition de
leur cruauté envers le feul Athénien qui fe fût fauvé

d’un combat. 6o. Lxxxvu. 314.. En guerre avec les
Mytiléniens, 8c pourquoi. 72.. xc1v. 32.9. S’allicnr aux

Ioniens contre les Perles. Origine de malheurs pour la
Grece 8c les Barbares. 74. xcvri. 332.. Qu’ils aban-
donnent enfuite. 78. c111. Accufés auprès de Darius, qui

envoie deux Généraux contre eux..IV. 154.. xcrvu400.

Coureur à l’ennemi. Sont les premiers des Grecs qui
aient fait cette manœuvre. 168. 0x11. 415. Les Défaut.
169. cx111. 417. Les enfans a: les femmes des Athéniens ,

enlevées à Brauron , égorgés avec leurs mères. 186.

CXXXVIII. 4.3 8. EnvahiKent Sardes. V. 1. 1. 2.63. Xerxès

fe détermine à marcher contre eux. 6. VIH. Sont les
libérateurs de la Grèce. 92.. cxxxrx. 166. 111. Devenus
marins par néceflité. 97. cxuv. Leur combat à Eubée.

174. xvx. 418. Quittant leur ville. 188. x11. 431.
Les différens noms qu’ils ont portés. 190. xva. 4.32..

. Lapident la femme 81 les enfans d’un Sénateur qui vouloit

que l’on acceptât les propofitions del’Envoyé de Xerxès.

VI. 3. v. PalientàSalamine. 4. v1. 91. Envoient une
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nmbaEade à Lacédémone. 5. vu. Leur bravoure. VI. 15-

xx. 16. xx11, xxm, xxrv. Qui leur vaut le droit de
commander le premier rang des alliés. 2.0. xxvxr. 102..En

guerre avec les Catyftiens. 77. crv. Sont les plus habiles
pour la guerre des fiéges. 5 2.. inx. Leur perte à la bataille

de Platée. 5 3. 1.x1x. 12.4.

ATHÉNIENES enlevées dans le bourg de Brauron pen-
. dam la célébration des fêtes de Diane. HI. 2.2.2.. env;

Tuées avec leurs enfans. 1V. 186. cxxxv111.438.

ATHOS, mont. La flotte de Xerxès éprouve en le douv
blanr une violente tempère. 1V. 118. xLIv. Xerxès le

fait percer pour y former un canal. V. 2.4. xxr. Folie
de cette entreprife. 2.6. XXIV. 2.85. Sa flotte y: entre.
80. cxxn.

’ATOSSE , fille de Cyrus , femme de Cambyfes, de Darius ,

palle au Mage. Il]. 58. vax 11. 76. Lxxxvur.
Guérie d’un cancer par Démoccdes. 107. cxxxru.

Engage Darius à marcher contre la Grece. 108. cxxxlv.
362.. Fait déclarer par Darius Xerxès pour. fou fuccef-

feur , par l’empire qu’elle avoir fur [on efprit. V. 3. 111,

2.66.

ATTAGINUS, fils de Phrynon , donne à Thebes un
grand repas à Mardonius. VI. 11. xv. 95. Un Perfe
lui prédit la déroute de fa nation. 11. xv1. Les Grecs
vainqueurs alliégent Thebes, 8e demandent .qu’il leur foit

livré. 63. Lxxxv. Abandonné des Thébains , il fe
fauve , 8: Paufanias a la généralité de renvoyer fes

enfans. 64.. Litxxvn. 136.

ATYS , fils de Créfus , menacé d’une mort violente. I.

2. 5. xxx1v. 2.3 3. Son pere , à la follicitation des Myliens ,

lui permet d’aller challer un fanglier furieux. 2.7. xxxvr,

I xxxvrr à x11. 2.37. ll*y périt malheureufement. 80.

111.11. 2.4.0. I
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ÂTYS , Roi de Lidye , fils du Roi Manes 8c pere de Lydus

et de Tyrrhénus. I. 6. vu. .174. 74. xc1v. V. 54.

Lxx1v. IAZANES , fils d’Artée, chef des Sogdiens. V. 51. va1o’

Auru desidouze Dieux. Il. 6. V11. 173. 1V. 164.

CVIII. 414. vI------à Delphes par les habitans. de Chic. Il. 111.

cxxxv. 437. I v ide Diane Orthoziene. lII. 187. Lxxxvu. 435.
.4..-à Hercules. V. 12.4. c1.xxV1.

’ à Jupiter Agoréen. 1V. 31. x1.v1. 22.2.."

aux Vents. V. 125. CLxxvrlr.
Aux-11s. Les Égyptiens [ont les premiers qui en aient élevé.

Il. 4.. 1v. Les Perles n’en éleveur pas. I. 102.. cxxxr.

. V383. I .AUTÉSION, fils de Tifamenes , pere de Théras. HI.
2.2.4.. cx1.v11. 4.62.. Pere d’Argia, femme d’Ariflodé- ’

mus. IV. 12.2.. 1.11. 373. ’ ’
AUTODICUS, pere de Cléadas. VI. 63. 1.xxx1v.137

AUTONOÜS a: PHYLACUS , héros Grecs. Terres qui
leur étoient confacrées. V. 187. xxxx. 430.

’ AUXÉSIAJSLDAMIA étoient Cérès 8c Proferpine. Leurs

fiatues érigées par ordre de la Pythie. 1V. 5 6. Lxxxu. 310.

’ B.

BABYLONE, fa defcription. I. r 34. CLxxvrrr-CLxxxr.
4 58. Voyez encore Tub. Géogr. Prife par Cyrus un jour
que les habitans célébroient une fête, 8: qu’une partie

de la ville l’ignorant, fe livroit au plaifir. 144. çxc1. 4.80.

Les filles nubiles y (ont vendues à l’enchere par un crieur

public. 14.9. cxcvr. 495. Prife» par Darius après un
long fiége 8c par la trahifon de Zopyre. HI. 126. CLVIII,

eux. 369. Chronologie de fes Rois. VI. 2.76.
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BABYLONIÉNS (les). Leurs loix ,Àleurs coutumes. Loi

honteufe de la proftirution des femmes. I. 14.9. cxcv1à ,
j cxc1x. 495. Façon dont font faits leurs bateaux. 147.

cxcrv. 493. Leurs habillemens. l. 148. cxcv. 493.
4 Leurs foins pour les malades. Leurs fépultures. I. 150.

cxcv11. cxcv111. 497. Leur combat contre Cyrus
8c leur fuite. I. 143.7cxc. Trois tribus d’entre eux ne
vivent que de poilions. I. .152. cc. 504. Talent Baby-
lonien, monnoie. HI. 77. Lxxirlx. 32.4. Se révoltent
contre Darius, fe préparent à la guerre, foutiennent un
long fiége ,jérranglent leurs femmes 8c leurs enfans pour

conferver les vivres. HI. 110. CL, cm, CLII. 3.000
l mis en. croix par les. vainqueurs. 127. cLIx.

BABYLONIÉNÉS (les) fe profiituoient une fois en leur vie;

I. 151. cxcrx. 498. . .BABYLONIÉ 3 fa prodigieufe fertilité fournilloit la table

’ du Roi pour quatre mois a: fou armée. I. 145. cxc11.
e48 1 . Ce qu’en retiroit Tritantæchmès , Gouverneur nommé

V par Darius. L’Ibid. 481. voyez” Tué. Géogr. l

Baccmmnus (les) blâmées. par les Scythes 8:» pourquoi.

1H. 181. LXXIX. 430.

BACCHANTÉS, leurs Rois. Voyez Inccnus.

.BACCHIADES (les) confervoienr l’autorité dans Corinthe.

8: ne s’allioienr que dans leur famille.IIV. 6 5. xcu. 316.

BACCHUS. Fêtes en fou honneur célébrées par les Smyr-
néens. I. 115. CL. 4.24. Ofiris en Égypte. Cérémonies

de (on culte 8: des Phalles. Il. 42.. XLVIII ;
XLIx. 2.57. Ses cérémonies pafiées des Égyptiens

chez les Grecs. Ibid. 260. Pere d’Orus. Il. 12.0.
Cxuv. 463 , 464.ll-’ils de Sémélée, fille de Cadmus,

Dieu du troifieme rang chez les Égyptiens. Il. 12.0. I
env. Invoqué par les Arabes , comme un Dieu. fous
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Ale nom diUroral. HI. 7. .Vm. 270. Dieu chez les Thraces.’

1V. 4. vu. 192.. Oracle en Thrace; les Belles en font
les .lnterpretes V. 74. cx1. 31.5. Sa chronologie. VI.
360.

BACIS, Oracle. V. x76. xx. 419. Son oracle’accompli.

V. 2.2.4. chI. nous 11.1 , ne. .
BACTRIENS (les). Peuples d’Afie. I. H7. aux. HI;

80.- xcn. Pour partie de l’armée de Xerxès. Leurs armes.

Leur Commandant. V. 5°. Lx1v. Leur cavalerie. 59.

Lxxxvr.  BADRÈIS, fils d’Hyllanès, Commandant des Cabalîen:

Méoniens 8c des Ciliciens. V. fi. Lxxvn.
BADRÊS , Pafargade , chef de l’armée navale contre les

Barcéens. III. 1.59. Cvau.

BAGÉE, pore de Mardontès..v. 56. Lxxx.

B AGÆUS , fils cletonrès, choifi pour tuer Orétês. III.

10;. clxxvm, I i ilino-rus données pour juger celui qui avoit mérité le
prix au combat de Salamine. V. 1.4.3. cxxxn. note 157.

BARATHRE, folle dans laquelle on jerroit à Arhenes les
gens condamnés à mon. V. 86. cxxxm. 3;).

Bananes. Signification de ce mot fuivanr les Lacédémo-

niens. VI. 8. 1x. 94.. Hérodote (clerc aufllkde ce mot
pour les Perles ,’ les Medeb 8c tous les ennemis des
Grecs. Not. ibid.

BAREE. Il en croît une épaîffe à une Prêtrelfe de Minerve;

ce qui cil pris pour un mauvais augure. I. 13 3. CLva.

457. V. 2.2.9. CIV. .and (ville de ). m. 7,. x01. 234.. ou. Alliégé
par les Perles. a; 9. cc. Voyez T115. Géogr.

BARCÉENS (les) fc foumetrenr à Cambyfes. III. 1 1. xux.

Tueur Arcéfilas. 1.38. CLXIV. 2.40. Cvau. AlIîégés
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par les Perfes, qui violent le traité. 2.61. con. Phérétime

le venge cruellement fur leurs femmes. 2.62.. cou. note
302.. Tranfplantés par Darius. 2.63. ccrv. note 305.

BARÈS, chef de l’armée navale des Perfes, veut piller
Cyrene. Amafis s’y oppofe. III. 2.62.. ceux.

Bans , forte de navire des Égyptiens. H. 75. XCVI. 357.
BASILIDES, pore d’un certain Hérodote. V. 2.49. cxxxu..

BASSACÈS, fils d’Artahane, Commandant des Thraces.
Afiatiques. V. 55. LXXVI.

BATEAU! des Babyloniens revêtus de peaux par dehors.

I. r47. cxctv. 49;. l .
BATTUS. fils de Polymnelle , de la race d’Éuphémus

Minyen, pore d’Arcéfilas. lII. 2.2.6. CL. 464. Etcir
begue ; d’où lui fut donné le nom de Battus. z;o. CLV.

4.66. Fondateur de Cyrene ; années de (on regue. 2.35.

chx. 469- I .BATTUS , fils dlArcéfilas. Il. r48. chxxx. note 546.
Ban-us furnommé l’chreux. HI. 13;. eux. i i
BATTUS le écima: , fils de Battus premier, [actaient

d’Arcéfilas. Il]. 2.55. chr. f
BATAILLE entre Créfus 8: Cyrus dans la Ptérie’, dans

laquelle l’avantage fut indécis. I. 57. LXX’VI. 315.

V de Platée , ou guerre du Péloponnefe. VI. 5;.
Son époque. 12.7.

Brun-,13 , même dans les hommes ; titre de recomman-
dation chez les Grecs. IV. 31. XLvn. 2.2.2..

Discos. Mot qui lignifie pain en langage Phrygien, prononcé

par deux enfans auxquels on n’avoir jamais parlé. Il. a.

n. ne, 151. 13..xv. 191. i
m’auras ; facrés chez les Égyptiens a: les Thébains, 8c

8c pourquoi ils repréfentent Jupiter avec une tête de

Bélier. Il. 36. un. 2.4.6. IBÉLUS , grand-pet: de Ninus. I. 6.. VII.
BÉLUS, pere de CéphÉC.’V. 42- Lxr.
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BÉOTIE (origine de la). IL 44’. xmx. 2.65. Voyez Tub.

Géogr. I i IBÊOTIENS ( les) forcent les Géphyréens à [c retirer à
Athenes. 1V. 4o. LXI. 2.57. S’emparent d’Œnoé 8: d’Hyei

lies, bourgade de l’Attique. 1V. 31.. Lxxrv. 303. Sc-
courcnt les Chalcidiens contre les Athéniens, &font battus.

1V. s3. LXXVI. 307. Quatre cents aux Thermopyles.
V. r 39. ccn. 391. Se joignent aux Perles. 184. xxx1v.
Leur cavalerie protege la fuite de l’armée Perle fous

Mardonius. VI. il. LxVIl , LxVIII. Voyez Tub. Géogr.
RIAS de Priene dilluadc Créfus de (on expédition contre

. la Crece. l. 18.. xxvn. 2.09. Bon confeil qu’il donne

aux Ioniens. 12.8. CLxx. »
MAS; (ouche des Biantides, frere de Mélampus. Com-

ment il obtint le tiers du royaume d’Argos. VI. 2.8.

xxxm. no.
BlERRE, boilTon des Égyptiens qui n’ont point de vignes.

Il. 6;. Lxxvu. 512.. - -IBISALTÉS, fils d’Apoliophanes, d’Abides. Chargé par

Hifiiée dei la garde de l’I-lcllefpont. IV. Io6uxxVI.

BISALTÉS. Leur Roi fait crever les yeuxpà fix de les
fils pour avoir porté les armes contre les Grecs V. 2.39.

cxvr. 4.76.
BlTON a: CLÉOBIS traînent au temple le char de leur

more, Prêtrelle de Junon. Leur récompenfe. l. 2.1. xxxr.
2.2.7.

Brume CHAUD ou ASPHALTE, dont on le fervit pour la
bêtifie des murs de Babylone. I. tu. CLXXIX. 4.62..
Extrait d’un puits. 1V. 172.. erx. 4.2.5. . "

BlTHYNIENS (les) fubjugue’s par Créfus. I. 19. xxvnr.

BLESSURES que a: font à eux-mêmes Ulylles, Zopyre., .

13mm: 8c Denys. I. 4.1. 11x. 2.62.. .
Beurs. Examen qu’en fait un PrêtrelÉgyptien, pour voir s’ils

(ont mondes. Il. si. xxxv111., 2.41. Comment on les
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enterre 3 5. x11. 2.45. Chez les Garamantes , qui paillent
en allant à reculons à caufe de leurs cornes rabattues.
HI. 2.49. CLxxiuu. note 2.65. Sauvages qui ont de très-

grandes cornes. V. 82.. cxxVI.
BOGÈS, Gouverneur d’Éïon , très-fidele à Xerxès, le jette’

dans un bûcher avec toute fa maifon, au fiége d’Éïon,

ne pouvant plus la défendre. V. 72.. cvn. 32.3.
Bonus A LA SCYTHE, c’efi-à-dire démefurément. IV. 146.

Lxxx1v. Les Grecs ne buvoient qu’à la fin du repas.

179. cxxrx. 4;;-
BORÉÉ regardé par les Athéniens comme leur gendre par

[on alliance avec Orithyie, invoqués par eux, a: cha- .
pelle, cn-leur honneur. V. 131. CLxxxrx. 582..

BOTTIÉENS (les) font partie de l’armée de Xerxès. V. p

12.9. CLxxxv. 378. v1u.. 245. oxxvn. Voyez T46.

Géog. . V .Bouc, facré chez les Mendéfiens, lefquels honorent ceux
qui en ont foin. Il. 41. x1.v1. 2.54.. Femme qui a publi-
quemenr commerce avec un ibouc. Ibid. Lédanon , ou
Ladanon le trouve fur la barbe des chevres ou des boucs.
1112 92.. cx11. 350. Urine de bouc; :remede fpécifique
contre le fpafme des enfans en Libye. 2. 5 a. c1xxxvu.

. note 2.78. i -Boucrrnks (les). Leur ufage pallé des Égyptiens aux
Grecs. HI. 2.4.6. CLxxx. 4.80. Leur différence pour les
gens armés pefamment 8L ceux armés au légere. 1V. 19.

xxix. 2.05. Montrer un bouclier, .fignal de trahifon.
1V. 170. cxv. 42.0. Les Perfcs s’en faifoient un rem-

part. VI. 47. 1x. 12.2.. ’ ,BOULIS, fils de Nicolaos fe voue à la .colere de Xerxès
pour le meurtre des hérauts. V. 87. CXXXIV.

BRANCHIDÉS ( l’Oracle des) dans la Miléfie. I. 32.. x1.v1. .

.Temple que Créfus avoit enrichi de préfcns 1V. xxxvx.

Détail fur contemple. 2.09.

l
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BUBARÈS, fils de Mégabaze , Perle chargé de la recherche

des meurtriers des Perles. Alexandre’lc gagne par argent,
a: lui fait époufcr (a (ceur. IV..’13. xxxI. 198. Pré-

fidoit au travail du canal du mont Athos. V. 2.5. xxr.
Pere d’Amyntas. 2.52.. cxxxvr.

BUBÀSTIS en: Diane chez les Grecs. Il. 114. cxxxvvllt.

441. ,BUBASTIS. Fête de Diane qui s’y célébre. Ce qui f: prao’

tique en y allant 8c à la fête. Il. 5o. 1.x. 2.79. Son
temple. 11;. cxxxvm. r

nueriez. Cyrus y fait mettre Créfus 8c de jeunes Lydiens
pour y être factifiés. I. 65. LXXXVI. Ce fait cil-il
vrai 3’ 330. .

BUSIRIS. Fête qui le célébre en l’honneur d’Ilis. Il. 5o.

LIx. 2.78. Voyez: Tub. Géogr. l w
BUTIN , riche butin que font les Grecs après la bataille i

de Platée. La part de Paufanias. VI. 59. Lxxrx. 130.
’ BUT O, ville d’Égyptc ou étoit un Oracle de Latone, a:

A ou fe célébroit une fête en fou honneur. Il. 5o. er.
52.. Lxm. 2.82.. Son temple d’une feule pierre. 13a.
CLV. 486. Voyez Tabl. Ge’0gr.

BYBLUS , BYBLOS. Le papyrus. Sa nature. Sa defcriptioni
Il. 71. xcu. 35a. IV. 39. LV111. 2.54.3

C.

CABIRÉS, Mylleres des. IL 45. L1. 2.67. V. 2.02..
va. 4.49. Cambyfes profane leur temple. 1H. 5;.
xxxvu. 2.89.

CAcHr-r. Chaque Babylonien avoit le fieu propre. I. 148.

cch.
de Polycrates. 1H. 36. XLI. 191. a
ou fceau du Grand-Prêtre d’Égypte. Il. 33.

XXXVIII- 2.4.5.
CADMÉENS.

l
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CKADMÉENS. Leurs lettres. V. 39. LV111 , le. 146.

Voyez T :161. Géogr.

CADMUS, fils d’Agénor, en: venu en Béotie. Il. :4. xmx.

244. in. 2.2.4. CXLVH. Pcre de Polydore. 1V. 4o. ux.
Sa chronologie; Eflais de Chronolog. VI. 360.

CADMUS, Souverain de Cos, fils de Scythes. Gélon
l’envoye à Delphes avec des préfens confidérables pour

obferver l’événement du combat Be fe conduire en con-

féquence. Ami de la juftice. V. 11;. chm, CLxxv.

3:6.
CADRAN 50141112 palle desBabyloniens aux Grecs. Il.

34.. 01x. 383.
CALASIRIES, nom d’un corps de’Guerriq’s en .Egypte.

VI. 2.6.xxx1. 108.
CALCHAS , Devin , chef des Pamphyliens à leur difper.

fion après le liège de Troie. VI. 67.. xcx. .Sa fin mal-
heureufc. 318.

CALLIADES , fous l’archontat duquelles Barbares [e
rendirent maîtres d’Athenes. V. 193. u. I r

CALLIAS Eléen, Devin: de la famille des I amides. 1V. a);
xuv. 1.1.1. Les Crotoniates auprès defquels il s’éroit

.Àretiré lui donnent des terres. 3o. xiv. 222..

CALLIAS , fils de Phénippe, pcre d’Hipponicus, un des
Députés des Athéniens à Sufcs. V. 103. cm. 348. Sa

haine contre la Tyrannie. Achete les biens ïde Pififlrate
chafië’ dlAthenes. 1V. 173. cxxx. 4.7.5. Vainqueur Plu-

fleurs fois. Sa magnificence 5 il donne à res filles les
maris qu’elles ont ehoifis. 174.. cxxn. 42.6.

CALLIGRATES, le plus. bel homme des armées Grecques.

VI. 54. LXXI. 125.
CALLIMAQUE , Polémarque .d’Athenœ. IV. 16;. cxxv,

Se met à la tête de l’aile droite des Athéniens. 167.

cxr. 415. Sa valeur 8: [à mon. :69. cxrv. 4x7.

Tome VII. -   l Ee
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CAMARINE , donnée à Hippocrates par les Syracnfiiink

1V. 106. CLIV. ne. Voyez Tub. Géogr.
CAMBYSES , Roi de Perle, fils de Cyrus 8c de Cafandane’.’

I. 32. XLVI. Sa naifiance illuflre. 8;. cvrr. 374.. Mari de
Mandane. Son fouge. 8 3 . CVIII. Défigné par Cyrus pour (on

fuccelÎeur. 157. ccvm. Succede au royaume de (on pere.

Marche contre les Égyptiens. Il. 1. -l. III. 1. l.
(Saules de la guerre qu’il déclare à Amalis. Il]. a. Il,

Il! , 1v. 267. Fait un traité avec le Roi: d’Arabie.
6. V11. 7. 1x. Soumet les Egyptiens. Cruautés qu’il

exerce envers les vaincus. ro. x111. 11; xrv. 2.73.
Entreprend de combattre trois nations à la fois. 16.
xvrr. Envoie despréfens au Roi d’Erhiopie. 17. xx.
376. Son armée réduite a la demiere extrémité par

la famine. 12.. xxv. 2.81. Bielïe à mort Apis le Dieu
des Égyptiens; fait. infliger (es Prêtres. 2.5. xxxx;
186. Fait mourir Smetdis fon frere. Il]. 2.6. xxx.
Sa (ceur. 2.6. xxxr. Tue fa femme. 2.8. xxxn. Atta-
qué dès [a naiffance du mal l’acte. :8. xxxm. 2.87.
S’adonne au vin 5 [es folies , les fureurs envers Créfus

qulil veut tuer ; envers le fils de Préxaf’pes, viole le temple

de Vulcain. 29. xxxrv-xxxvrrx. Se bielle avec le four-
reau de (on cimeterre , en voulant matcher contre le Mage
(le faux Smerdis) révolté. 54. Ler. 313.83 mort. ,7).

var. 315. Ses femmes. 26. xxxr. 2.87.
CAMPS des T yriens. Il. 87. cxn. 388. Des Grecs à Platée;

VI. 41. 1.1. Maniere dont les Grecs formoient leurs
camps. 117. Voyez T2161. Géogr.

CANAL que Nécos 8c Darius font ürer du Nil. Il. 132..
CLvm. 4.891 De peaux d’animaux coufues enfemblè.

HI. 7. rx.-- Et chemin dans une montagne de Samos.
HI. 51. 1.x. 312.. De Darius au golfe Arabique du Nil.
III. 15 ;. xxxrx. De Xerxès, au travers du mont Athos.

V. 25. xxr.



                                                                     

-D15sWMATrer.rs." 4:7,
çANDAULES, Tyran de Sardes, fils de Myrfus. 1.6. vu.

Gygès lui fait voir fa femme nue. 7. vu] , 1x , x, 178
. &Iuiv. Efi tué par Gygès, du confentement de fa femme;

8. x1, x11. 181 a: fuiv.
CANDAULES de Carie, pere de Damafirhyme. v. 65,:

XCVIII.

Carrure; ou se comment elle croît 5 comment on la
recueille. III. 90. cx, cxx. 345.

CANDIE ne CANNE , chez les Indiens. III. 84.. xcvlu.
337.

CAR , frere de Lydus 8C de Myfus. I. ne. crxx1.
Carme-urus écrits fur la tête d’un efclave. 1V. 2.5. xxxv.

2.08.
CARÉNUS j pero dlEvénét’us. V. 12.1. czxxm.

CARIENS, peuple celebre d’Ionie, foumis par Créfus.

I. 19. xxvm. on leur doit trois inventions. Charles
- [des mes , patient fur le continent. 12.9. chxr. 4.51a.

Réduits en fervitude par Harpages. 1 31.. CLxle. Amafis
." les transfere àMemphls. Il. 11.9. env. 486. Méprifés poll

avoir donne les premiers des troupes pour de l’argent.

IV. var. 2.71.81: révoltent contre les Perfes. 8;.
ex V1! , CX VIH , cx l x. Déliberent de [e rendre

5 aux Perles, ou de «putter l’Afie. 87. aux. 34;. Voyez
T45. Géogr.

CARIENNES (les) ne mangent point avec leurs maris.

7 Pourquoi. I. 11;. CXLVI. 419. ,
CARNIES (fête des) en lÎhormeur d’Apollon à Sparte. V

142.. ccvx. 396.
CARRIÈRES. des montagnes d’Arabie fouillées fous Chëops.

Il. 102.. cxx1v. ilCARTHAGINOIS en guerre avec les Phocéens. I. rag.
.Cvax. 4.4.1. Cambyfes veut leur déclarer la guerre;

l... il, renonce à cette entreprife. HI. 16. xvu. 17. xrx.
Leur commerce vau-delà des colonnes (ËHerculcso 111.

e l
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257. cxcvr. 49;. OErent des faerifiees à Amilcat. V.’ 1

115. Cvau. 366. Voyez Tub. Géogr. . ï
CARYSTIENS forcés de le donner aux Pertes. 1V. 137:

xcxx. Donnent de l’argent àThémiflocles. V. 2.36. cxrv

Leur pays ravagé. 2.42. cxxr. En guerre avec les Athé- l

niens. VI. 77. cxv. 14.3. Voyez Tub. Géogr. y
, CASAMBUS , fils d’Ariflzocrates, donné en étage aux Athé-

niens par les Eginetes. 1V. 139. Lxxrn.
CASPIENS -( les) HI. 80. xcu. Leurs armes 8c leur-[cava-

lerie dans l’armée de Xerxès. V. 51. varr. Voyez

T115. Géogr. ’
CASPIRES (les), peuples confondus avec les Cafpiens;

V. 59. Lxxxvr. 313.
CASQUES filins des Paphlagoniens. V. 33. Lxxu. 304.
CASSADANE, femme de Cyrus, mcre de Cambyfes. Il.

, -1. I. 111. 2.. Il. ICASTOR et POLLUX. Voyez Drescunrs. Voyez Tm-
pannes.

CAVALERIE Thefalienne fort efiimée. IV. 4.2.. anr. 2.6 8. V;

136. cxcvr. 387. Lacédémonienne. 2.44. cxxxv. 478. h

CAUNIENS (les). Leur origine se leurs mœurs. I. r 3o.

CLXXXI. »CAYSTROBIUS, pere d’Arîflée le poëte. IlI. 138. xnr;

CÉCROPS, Roi d’Arhenes. V. 190. xr.rv. 432.. Sa chto-

nologie. Eflhis de Chrono]. VI. 318.
Crmrunon d’Hercules, au-bas duquel pendoit une phiale

d’or. 1H. r36. x. i
CÉLÉÈS, compagnon de Dorié, fonde une colonie. 1V.

30. XLvr.
ICÉPHÉE, fils de Bélus, pere de Perfès. V. 4.9. 1x1.

CÉPHÉE, mere d’Andtomede. V. 102.. CL. c
CÉPHISSE, mere de Thyia. V. 12.5. CLXXVIII. 375.
CEPS que Cre’fus envoie au Dieu des Grecs. I. 69. xc,

d’or donnés à Démocedcs. HI. 105. cxxx. «
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Encours tranfparens chez.les Égyptiens. III. 2.1. xxrv.

179- .Carreau, vailTeau long. de l’invention des Cypriens. V.

64. xcvrr. 319.
Cinéuonrrs des Prêtres Égyptiens. Il. 31. xxxvrr. Leur

conformité avec celle des Juifs. 2.35. 32.. xxxvrrr. 2.4.1:

Préparatoires.39. va. 2.53.
Orphiques , Bacchiques 8c Pythagoriques. 64..

Lxxxr 32.1. ,.----- des facrifices chez les Scythes. HI. r67. 1.x. 315. .
ufitées pour fonder une colonie. 1V. 2.8. xrrr. 2.17.

CÉRÈS 8c BACCHUS ,. Souverains des Enfers chez les

Égyptiens. Il. 101. cxxrrr. .
CÉRÈS, Ifis chez. les Égyptiens. Il. 131. CLvr. son temple

en Scythicnlll. 163. 1.111. 414.
Achéenne; (on temple. IV. 4.1.. D’où, lui vient

ce nom. 2.57.
Tefmophoreà Paros. 152. xcr.264. 182..cxxx1v.
Amphiâyonide. V. 138.. cc. 389.,
Déclic aux Enfers avec Ptoferpine. V. 104.. curr.

349. Fête en leur honneur. V. 202.. va.
---- Eleufinienne; (on temple à Argiopius. VI. 44.. LV1.

48. tu. 71.4xcvr 74.. c. Bocage qui lui efl: confacré
à Thebes. 49. Lxrv. 12.4.

-Crius , fangliers 3 il n’y en n’a point en Libye. III. 2.35.

ciron. note 2.91. 4CHALCÉDONIENS , traités d’aveugles par Mégabize. 111.-

2.2.2. cxnv. 4.57. Soumis par Cranes. 1V. I7. xxvr.
2.03. Voyez Tub. Géogr.

CHALCIDIENS ( les) ravagent l’Attique. 1V. 31. LXXIV.
Font partie de l’armée de Xerxès. V. 12.9. cnxxxv.
Attabaze leur donne la ville d’Olynthe, après en avoit

fait égorger les habitant. 2.43. cxxvn. Voyez Taôq

Géogr. 4 - , lEe 3.

--u
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CHALDÉENSK les), peuples faifant partieœlcs Afiytien?
8c de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leur Comman-

dant. V. 30. Lxrrr. l l’CHALDÉENS, nom des Prêtres de Jupiter Bélus à Baby-

lone. I. 136. crxxxr. 46g.
grumeaux; Cyrus les fait mettre a la tête de [on armée;
îles chevaux de l’armée de Créfus ne peuvent ni voir ni

à fentit ces animaux. I. 6o. rxxx. Leur del’cription.
1H. 86. c111. 339. Maniere dont les Indiens hâtent leur
imarche. 86. en. Des lions dévorent ceux de l’armée de

Xerxès. V. 82.. cxxv. 32.8. ’
CHANVRE; les Thraces s’en font des vêtemens. m. 176.

xxx1v. 4.2.6. La vapeur de (es graines jettées fur des
’ pierres rougies au feu enivroit les Scythes. r 77. Lxxv. 4.2.8.

CHAPELLES , dans le temple de Delphes , appartenantes
différentes villes ou Rois, dans lefquelles le dépofoient

les offrandes faites au Dieu. I. 10. xiv. 187.
’CHAR à quatre roues 8: à quatre chevaux en bronze, con-

facré. par les Athéniens, de la dixieme partie de la rançon

des Béotiens a: des Çhalcidiens. 1V. 54.. Lxxvrl. 307.

---- facré de Jppiter attelé de dix chevaux blancs. V. 36.
XL. 46. un Lailfé en Macédoine par Xerxès, 8c perdu.-

V. 2.39. cxv. . l,CHARAXUS Mytiléniens, frere de Sappho, fils de Sca-
mandronyme, achete à grand prix la liberté de la Cour-

rifanne Rhodopis. Il. rio. oxxxv. 436. -
. CHARILLUS , ancêtre de Léotychides. V. 2.4.9. CXXXI.

note 163. L- CHARIOTS. de guerre des Salaminiens. IV. 84.. cxrrr. 340.
CHAROPXNUS, ftere d’Ariliagoras , Commandant des
l Myléfiens. -IV. ’76. XCI’X.

n Canner , joug 8c phiale tombés du ciel dans une contrée

de la Scythie. HI. 132.. V. ’ ’
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Dans se Camus. A la mort de ces animaux, les Égyp-

tiens le talent la tête a: le corps en ligne de deuil. Sont
embaumés , enterrés à Bubafiis. Il. 55. var. vau,

2.86. i(finassés de Chêops dix ans à conüruire. Il. ma. cxxw.

404- .pansant! de la Reine d’Egyptc allignée fur la ville
d’Amylle. IL 76. XCvru. 360. Voyez T45. Géogr.

Des Babyloniens 8c des Béotiens. I. 14.8. cxcv.

494. .Camus; il ne sen trouve 1min: en Egypte. III. Io. x11.
De nailTance chez un peuple de Scythie. 14.4.. xxrn.

CHEMIN 8c aqueduc dans une montagne de Samos. IlI. 5 1.

1.x. ;11.. . 4CHÉOPS , Roi d’Egyptc , fucceffeur de Rlxampfinitc. Il n’y

eut pas de méchancetés auxquelles il ne fe portât. II.
102.. chxv. 40;. Ses aé’tions. Pyramides qu’il fit conf-

truire , même aux dépens de l’humeur [de fa fille.

cxxxv-cxxvr. 404 a: fuiv.
CHÉPHREN , frerc 8c fucceKcur de Chéops , Roi d’Egypte.

Sa Tyrannie 5 pyramides qu’il fit conflruire. Il. 10;.

cxxvu , cxxvm. 406 & fuiv.
CHERSIS, pere d’Onéfilus. 1V. 78- crv. Et de Gorgus,

un des Conimandans de la flotte des Barbares. V. 6;.

cxvur.
CHERSONÉSE; (es villes foumîfes , prifes 8c détruites.

Mîlriades, fils de Cimon en cil le Tyran; comment il y

parvint. 1v. no. xxxur, xxxrv, xxxv. 363.
’CHERSONÉSITES (les). Les premiers d’entr’cux faits

prifonni’ers par Miltiadcs. 1V. 114.. xxxrx. 367. Ouvrcnt

aux Athéniens les portes de Selles. VI. 86. icxviI.
CHEVAL , un des chevaux blancs dits (acres , de Cyrus,

fe noie dans le Gynde. Menace du Roi au fleuve. I.
tu. CLxxxrx. 478.’ Le hennilïemcnt de celui de Dasius

l Ee 4



                                                                     

432. TABLE GÉNÉRALE I
lui procure la Couronne. III. 74. , 76. LXXXV-
Lxxxvm. 32.2..

D’Artibius lingulierement dreKé pour la guerre. Sa

mort. 1V. 8 3. cxz. 340. Peaux de front de cheval avec
la criniere &sles oreilles; coëfl’ure des Ethiopiens Orien-

taux. V. 5;. Lxx. 303.
De Pharnuchès tué pour l’avoir jette à terre. VI.

60. LXXXVIII. 315.

iCrnavALn-zns Spartiates, gens d’élite. V. 2.4.4. cxxrv.

473.
(banaux de l’armée de Créfus dévorent des ferpens. I.

5 9. Lx xVIII. Ne peuvent voir ni fentir les chameaux. 60.

Lxxx. Tribut des Babyloniens en chevaux. 145.. cxcn.
Immolés au Soleil par les Mallagetes. I6 2. cchI. 51a.
Les Ciliciens en donnoient chaque jour un blanc à Cyrus.

III. 78. xc. Ceux des Indes beaucoup plus petits que
par-tout ailleurs. III. 88. cvr. Des Iyrques fingulierement

.dreflés pour la chaflc.r4;. xxu. 387. Réfifient au froid le

plus rigoureux en Scythie. 14.7. xxvrn. 3 92.. Blancs fau-
vages autour de l’Hypanis , fleuve de Scythie. 163. Lu.
Immolés chez les Scythes. r68. Lxr. Cinquante 8c autant
de cavaliers étranglés 8c pofés autour du tombeau du Roi

des Scythes Royaux. r75. Lxxn. 4.2.4. Attelés quatre
à un char , invention des Libyens. 2. s3. CLxx XIX.
Des Sigynnes, petits , à très -lorlgs poils; ne peuvent
porter, mais vont très-vite attelés. IV. 5. 1x. Vivaus
de poilions chez les habitans du bord du lac Prafias.
9. xvr. I 96. Quatre fois vainqueurs aux jeux Clim-
piques, enterrés avec honneur. IV. 1 6o. cm. 405. Niféens

(dix), blancs ou (acres, avec le char (acté de Jupiter.
V. 36. XL. 46. Lv. Blancs immolés fur les bords du

Strymon. 75. cxm. 325.
CHEVEUX 5 les Argien; les portoient longs, 8c le les talent
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à la, perte de Thyrée. Les Lacédémoniens qui les por-

toient courts, les [aillent croître. I. 63. Lxx’xu. 319.

Les Babyloniens les lament croître. 148. CXCV. 494.
Cérémonies des Egypticns lorfqu’ils font taler leurs enfans.

Il. 55. va. 2.84. Les Déliens s’en coupent une boucle

en honneur des Vierges Hyperboréennes. III. 1 5o. xxx1v.

Antiquité de cet ufage. 599. Les Maces n’en confervent

qu’un toupet. 2.4.4. CLxxv. Les Maxyes ne le rafent
qu’un côté de la tête. III. 25;. cxcr. Les Miléfiens fe

rafent la tête en ligne de douleur de la perte de Sybaris.
IV. 10;.Àxx1. 357.

CHEVRES 5 les Mandéliens les épargnent, ainli que les
béliers 8c les boucs. Immolent des moutons. Il. 36. X141.

Ont les chevres se les boucs en grande vénération, 8c
honorent ceux qui en prennent foin. Leur deuil lorfqu’il

en meurt. 4.1. x1.v1. 2.54. Hommes à pieds de chevres ,
ou VÆgipodes. III. 145. xxv. 390.

CHIENS Indiens; quatre bourgs chargés de les nourrir ,
pour tout tribut. I. 146. cxcu. 482.. A la mort d’un
chien, les Égyptiens fe rafent la tête 8c le corps. Il.
56. LXVI. 2.87. Enfevelis dans des cailles facrécs. 36.

vau. 2CHILÉUS Tégéatc 5 le confeil qu’il donne aux Athéniens.

VI. 6. 1x.
CHILON Spartiate, homme très-rage. Son confeil à Hip- i

pocrates. I. 4o. le. V. 16°. ccxxitv.
CHIOS; (es habitans donnent des [cœurs aux Miléfiens.

I. 13. xvnr. Leur valeur dans le combat naval 5 ils
y (ont maltraités..VI. roc. xv , xvr. 3521.. Conquis
par Hifiié. 106. xxvx. Prodige qui leur étoit arrivé
avant. 107. xxVII. Voyez Tub. Géogr.

CHOEURS TRAGIQUES en l’honneur des Héros. 1V. 46.

’varr. 2.8 y.

v CHOIROS, pere de Micythus. V. 119. chx.



                                                                     

4.34 TABLE GÉNÉRALE
Excuses, Infpeaeurs ou Intendans des cha.-ars. IV. 57;
I Lxxxm. 51;.
ÇHROMIUS Argien; (on combat fingulier pour Thyrée.

g I. 62.. Lxxxu. 317.
CHRoluQUt (vieille). Eflizis de Chrono]. ’VI. rye.

.CHRONOLOGISTES modemes. Effai: de Chrono]. VI.- 161.

ClLlCIENS C les) donnoient par jour un cheval au Roi
de Perle St çoo talens. HI. 78. xc. V. 5;. 111.111. Cc
qu’ils" fournillent de vaillcaux , 8: leurs armures. V. 61..»

ICI. ;x7. Voyez T45. Géogr.
CILIX, fils d’Agénor, donne (on nom aux Ciliciens. V. 61..

I XCI.
Grain-ERRE de fer, limulacre de Mars chez les Scythes.

Ill. 168. 1x11. 4.19. ’
ClMMÉRlENS ( les ). Leur expédition contre l’Ionie. I. 6.

v1. 17;. Challés de leur pays par les Scythes,., s’em-

parent de Sardes. Il. xv. 190. Chaires de l’Afie par
Alyattes. Il. xv1. Chaires de l’Europe par les Scythes.

111. 12.9. 1.. 136. xr. 137. x11. 381. Voyez Tub.
Géogr.

:ClMON , pere de Miltiades, vainqueur aux jeux Olym-
piques. IV. 160. c111. 40;. VI. 111. xxxw. 114..
xxxrx.

CIMON, pere de Stéragoras, VI. 11;. xxxv111.
.CINlON, fils de Miltiades , paye l’amende pour (on pere.

IV. 184. cxitxvr. 438. 4
CINÉAS , Roi de Thellalie , donne du feeours aux Pifif-

tri-arides. 1V. 41. 1.11111. 2.68.

CINNAMŒÆE. HI. 91. er. 146.
’C111conc1s10N chez les Égyptiens. Il. 30. xxxvr,

xx’xvn. 218-131. Chez quelques autres peuples. 80.

C1v. 371.. .CISSIENS (les), VIl°. fatrapie des Perfes. Leur tribut.
IIl. 79 xc1. Font partie de l’arméedc Xerxès. V. 5°.
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31.1111. Leur cavalerie. 59. 1.xxxvr. Voyez T46. Géogr.
CITADELLE; ce mot [cuvent employé pour celui du palais

des Rois. Ill. 68. LxXx1x. 319. Celle d’Athenes’bâtie

par les Pélafges. 1V. 4.3. 1.x1v. 2.70.
CLAZOMENES; Alyattes entreprend une expédition contre i

cette ville 8: y reçoit un échec confidérable. I. ’11. xvr.

191. Contribue à la confiruâion du temple Hellénion.
11.146. cnxxvm. note 54;. Prife par Artaphernes8c
Cranes. 1V. 89. cxxm. Voyez T126. Géogr.

CLÉADAS , fils d’Autodicus , fait conflruire la fépulture

des Eginetes VI. 63. LXXXIV. U7;
CLÉANDRE , Devin, confeille aux efclaves d’Argos de le

révolter contre leurs maîtres. IV. 14.5. Lxxqu. ;9o.
CLÉANDRE a: EUCLIDES , fils d’Hippocratcs,idépouillés

de l’autorité par la fourberie de Gélon leur tuteur. V.

106. c1.v». un. QCLÉANDRE, fils de Pantarès , Tyran de Géla , pere de

Cléandre 8: diEuelides. V. 10;. cuv. 350.
CLÉOBIS 8c BITON traînent au temple le char de leur

mere Prêtrefle de Junon, meurent dans le temple g on
leur éleve des Rames à Delphes. l. 2.1. xxxr. 2.2.7. i

CLÉODÉUS, petit-fils d’Hyllus , ancêtre de Léotichides.

1V. 12.2.. 1.11. VI. 14e. cc1v. 2.4.9. cxxxr.
CLÉOMBROTE a: LÉONIDAS , fils d’Anaxandrides. 1v.

2.7. xLI. V. 107. Lxxr. v 1
-CLÉ0MBR0TE, pere de Paufanias. VI. 7. x. 91..

CLÊOMhENES , fils d’Anaxandrides, Roi de Sparte, refufe

les préfens de Méandrius , 8: le fait forcir de Lacédémone.

III. 119. chVIrr. 366. Parvientà la Couronne. 1V. 1.7.
au, x1.1. De peu de jugement. 2.8. xL11. Sa prudence avec

- Ariltagoras Tyran de Milet. 32.. 1(le. L , 1.1. 2.24..
Commande l’armée des Lacédémoniens contre les Athé-

niens. 43. Lx1v. 2.70. Chaire d’Athenes emmenas:
fept cents familles. 49. 1.111111. 300. Forcé de le retirer



                                                                     

43.6 TABL E GÉNÉRALE
, de la citadelle d’Athenes 8c du territoire de l’Anique.’

3o. Lxx11. 301. Ses intrigues contre les Lacédémoniens.

139; 1.xx1v. 385. Devient furieux , e11 gardé, a: fe
déchire le corps. Sa mort regardée comme une punition

des Dieux. 139. Lxxv. 386. Ses différentes aâions. 140.

. LXXVI-LXXXIV.
CLIMAT; Cyrus peule que les pays les plus abondans 8:

les plus délicieux ne produifent que des hommes mols
8c eEéminés. VI. 88. cxx1. 14.7.

CLINIAS Athénien, fils d’Alcibiades, équippe un vailleau

a (es dépens, qu’il commande. V. 175. xvn. 4.18..
CLISTHLNES, fils.d’Arillonymus , petit-fils de Myton,

vainqueur à la courfc du char a quatre chevaux; comment
il ehoifit un époux à (a fille Agarifte. 1V. 176. cxxvr.
4.2.8.

CLISTHENES, neveu de Cliithenes de Sycione, de la
race des Aleméonides , fuborna la Pythie. 1V. 44.. va,I-.
Ses factions 8c celle .d’Ifagoras. 44. vaI. 4.7. ’Lxrx.

Change le nom des tribus , 8: prend un afqendant fur le
1 parti qui lui étoit oppofé. 4741.11 1x. 1. 87. Revient àAthenes

avec fept cents familles exilées par Cléomenes. 4.9. Lxxrr.

Cru l’auteur de la loi de l’OIiracifme. 50. Lxxm. 300.

CLISTHENES , Tyran de Sicyone, abolit les jeux. Sa
conduite envers Athalie. 1V. 4.5. varr. 2.76. Change
le nom des tribus. 47. 1xv11r. 2.86.

CLYTIADES, famille de Devins , branche des Jamides.
VI. 2.7. xxxu. 108.

CNIDIENS (les), colonie Lacédémonienne , tentent de
faire une ille de leur territoire. Empêchés 8: fournis par
Harpage. I. 131.. chx1v. Délivrcnt ceux qu’Arcélilas

vouloit faire mourir pour s’être, révoltés contre lui. HI.

2.37. CLXIV. Voyez T116. Géogr.
CORON, fils d’AriItophantes , féduit la Prêtrelle d’Apollon

coutre Démarate. 1V. 133. var. 382..
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COCHONS 3 ils étoient en horreur chez les Égyptiens , 8c l

ne fervoient que pour les facrifices. I. 4o. x1.v. 1.34.

CODRUS, Roi d’Athenes, pere de Nélée , fils de Mé-’

lanthus. 1.. 113. cx1.vn. 419. 1V. 4.4.. va. 2.72.. 52..
Lxxvr. 303. VI. 71. xcvr. 14°.

COÈS , fils d’Erxandre , Commandant des Mitylénîens.’

IlI. 192.. xcvrr. Nommé à la Tyrannie de Mitylenes.’

IV. 6. 111.1. Pris par Itagoras. IV. 2.3. xxxvrr. lapidé a
par les Mityléniens. 2.6. xxxvur.

COLAXAÏS , fils de Targitaiis; les freres lui cédent la
royauté. Origine des Scythes. III. 131.. v , v1. 376.

COLÆUS, Patron d’un vailleau de Samos, aborde à
Platée; origine de l’amitié entre les Cyrénéens 81 les

Samiens. III. 2.2.8. cm.
COLCHIDIENS (les) font partie de l’armée de Xerxès.

Leurs armes 8c leur Commandant. V. 36. Lxxrx. Voyez
T46. Géogr.

COLOMBES; pourquoi les Égyptiens challent les pigeons
, blancs. I. 107. cxxanr. Noires de Dodone 8c d’Am-

mon. H. 4.8. LV. 2.72..

COLONIES Grecques; leur chronologie. Eflizis de Chron.
VI. 4.3 8. Pofiérieures àla prife deTroie. Leur chronologie.

Eflizis de Chronologie, VI. 448.
Coronnzs d’Hercules (les). Il. 2.8. xxxm. 2.2.0. Les Car-

thaginois portoient leur commerce alu-delà Ill- 134. VIH.

379. llI. 2.37. cxcv1. 4.93. Voyez T46. Géogr.

COLOPHONIENS (les) fondent une colonie à Smyrne.
I. 11. xvx. 190. Exclus de la fête des Apaturies. 113.
CXLVII. 4.1.0. Leurs transfuges s’emparent de Smyrne.
114. CL. 41.4.

COLOSSB de foixante-quinze pieds de long, donné» par

Amafis au temple de Vulcain, St deux autres [lames co-
lofl’ales à Memphis. Cololle à Sais. Il. 143. aux".
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Cornu-r particulier entre trois ’Argiens 8c trois Lacédép,

moniens pour le lieu nommé Thyrée. I. 62.. Lxxxrr.

y. 3:7. jConnu qui parut lors de la défaire de la flotte des Perles.

i V. 1.16. LXXXVI. 108. k
COMMERcE des Carthagînoîs au-Jelà des colonnes d’Her-

cules. HI. 2.57. cxch. 495. l
Cornu , gomme d’Arabie. H. 67. Lxxxvï. 337.

CONIURfis 5 hilloire des Cep: contre les Mages. HI. 6:.
Lxxr-Lxxrx. 317. Leurs fentimens fur les diverfes
formes de gouvernement. 69. Lxxx-Lxxxu. 3:9.

CONSACRER une maifon, C’était en damner une pour le

Roi ou pour le Gouverneur qu’on envoyoit dans une
ville. I. 11.4.. CLXIV. 440.

COQUILLAGES; on en trouve fur les montagnes d’Egyptc.

Il. 10. x11. 182. r
Commun à bled dans laquelle Labda cache Cypfélus. 1V.

67. xcu. au; ’:CORCYRE fondée par les Corinthiens. 111. 41.. xngr. 30;

Voyez T46. Géogr. ,
CORCYRÉENS, trois cents, jeunes gens envoyés à Sardes

Pour être faits. eunuques. Sauvés par les Sauriens. 11H.

4.1. xLVIu. 300. Tueur le fils de Périamlre en haine
de (on pere. 47. Lin. 306. Se ménagent entre les Bar-
bares 8c les Grecs une reflburçe par une fourberie. V.

118. crxVIII. 366.
CORINTHE 3 forme de fou gouvernement fous les Bue.

chiades. IV. 65. xcu. 316. Chronologie de fes Rois.
f Eflài: Chronologiques. VI. 501.. Voyez T45. Géogr.

.CORINTHIENNES (les) dépouillées de leurs vêtemens
par Périandrc, qui les fait brûler. 1V. 7o. xcn. 32.8.

CÔRINTHIENS (les) effimcnt beaucoup les Anifles. H.
1,8. cuva. Leur inimitié avales Samiens. Il]. 4x.
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’ vam. 2.96. Avec les Corcyréens. 42.. xux. 30:. Aban-

donnent les Péloponnéfiens. 1V. 51.. Lxxv. S’oppofent

au retour d’Hippias à Athenes. 7l xcu. 32.8. Vendeur
très-bon marché aux Athéniens vingt vailleaux que la loi

leur défendoit de leur donner. 151. LXXXIX. ;97.
Fuient au combat de Salamine. Ramenés par une efPece

de Prodige. V. 2.2.2.. xc1v. 46;. Se diflinguent dans
le combat contre les Perles. VI. 7;. ct.

COROBIUS , Teinturier en pourpre, conduit le commen-
cementrliune colonie de Théréens à Platée. HI. 2.2.7. Cu.

Cons Monts ; les Perles les enduifent de cire avant de
les enterrer. I. 108. CXL. 3 99. Des Ethiopiens , mis dans
des cercueils de verre. HI. 21. xxxv. 2.79. Indiens l’a-
déens les mangent. 84.. xcrx. 337. Les Scythes les meneur

de maifons en maifons chez les amis Pendant quarante
jours, avant de les enterrer. r76. Lxxru. 42;.

’ Consum- de lin, d’un travail Précieux, donné par Amafis

à Minerve, de la ville de Linde. Il. 149. chxxu.’
519. lII. 4o. vau.

’CORYDALE d’Anticyre, un de ceux qui découvrirent aux

Perles le paillage des Thermopyles. V. r47. CCXXIv.
COTIS, pere d’Afias. III. rç8. xr.v. 4.08. i
COTON , ou Bvssus; fruit d’un arbre , confacré aux em-

baumemens. Il. 67. LXXXVI. 3332111. 41. xLVn. 19;.

88. cvr. 340. V. si. va. 302.. 126. chxxx. 37:.
Coupe pendante aux baudriers des Scythes. Ill. 136. x.
Cours DE rouer-s; on en ufoit pour les Perfes qui per-

hçoient le mont Athos.oV. 2.3. xxx. 2.85. Xerxès fait
ainli défiler (on armée pendant (cpt jours 8c [cpt nuits.

46. LV1. 298.
Connus en Perfe. Efpece de poiles. V. 2.2.5. xcvur.

469.
COURONNE d’olivier prix des jeux Olymyiques. V. 180;

XXVL o
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Cancan; Déjocès devenu Roi des Medes , défend de

cracher 8c de rire devant lui. I. 78. xcrx. 338.
Cannes D’HOMMES ; les Ilrédons les dorent 8c les font

fervir comme desvafes précieux. Il]. x46. xva. 3 9o. Les

Scythes s’en fervent pour boire. 170. va. 42.!. Sans
future, 8C dents d’un feul os. VI. 61. Lxxxu. 136.

CRATERES ; fix d’or donnés par Gygès au temple de Delphes.

I. Io. xxv. 186. Deux donnés par Créfus au temple
de Delphes. I. 3 5. LI. Un donné par les Lacédémoniens

à.Cre’fus, 8: intercepté. I. 58. Lxx. 30;. HI. 167. Lxr.
Confacré par Paufanias à l’embouchure du Pont-Euxin.

IlI. 183. Lxxxr. 432.. Un des Samiens. 2.2.8. cm. 4.66.
..d’or--& vafes précieux trouvés dans le camp de Mar-

donius. VI. 59. Lxxrx.
CRAVAN , oifcau facré chez les Égyptiens. Il. 6c. Lxxn.

30.0.

vCRÉON devenu Régent de Thebes parla mort de Polynices p

i - 8c d’Etéocles, ne fait pas enfevelir les Argiens morts.

VI. 2.1. xxvn. x02. ICRETE; les Lyciens en font originaires, elle étoit occu-
pée très-anciennement par des Barbares. I. 1; r . (:14;qu

4.53. Voyez Tub. Géogr.
CRÉTINES, pere d’Anaxilas. V. 114. CLXV.

CRÉTINÈS , pore d’Aminoclès. V. Q2. cxc.

.CRÉTOIS ( les). V. 118. CLxx. 369. Donnent du recours

à Ménélas, 8c font attaqués de la pelte. 119. CLXXI.

37;. Voyez Tub. Géogr. l n
CRÉSUS, Roi de Lidye , fils d’Alyattes , elÏ le premier

qui, s’alliant avec une partie des Grecs , ait rendu l’autre

tributaire. I. 5. v1. Comment il parvint à la [ouve-
raine puilfancer I. 6. vu. 174.. Attaque Ephefe; fait la
guerre aux Ioniens , aux Eoliens 8c autres peuples. I7.
xxvr. 2.08. Les foumet- I9..xxvn. 2.14. Fait alliance
avec les Infidaires. 19. xxvn. Accroîtfon royaume se

I la
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la puilfance des Lidyens. t9. xxvm. xxrx. Tous les

l Sages de la Grece [e rendent à fa Cour. Entretiens qu’il

a avec Selon. x9. xxxx-xxxn. 2.19. & fuiv.
S’eflimc le plus heureux des hommes. La colete des Dieux"

;s’appefautit fur lui. Sou fouge. A un fils muet. I. 2.3.
x.xx1v 2.33. Releve a: purifie Adral’tc, qui avoit tué

[on frere. 2.6. xxirv. 2.36. auquel il confie fou fils,
- qu’Adraflze tue’à la chaire. 2.9. xn---xx.v. 2.38. Sa

douleur de cette mort. Confulte l’Oracle avant d’atta-

quer Cyrus. Préfens qu’il fait aux Dieux. 32.. XLVi.
-24LIII. 2.42. 8c fuiv. Réponfes qu’il reçoit 3 adore l’Oracle.

34.. XLVIu. 2.4.6.vSes nombreux factifices 8c les im-
ïimenfes préfens à Delphes. 34.. L. 2.4.6 85 fuiv. Nég0cie

ac obtient l’alliance des Lacédémoniens, qu’il avoit coin-

ble’s’de bienfaits. 3o. Lxrx, Lxx. 302.. Part, à la réât

de [on armée, pour la Cappadoce. 54. Lxxnt. 37.
Lxxvr. 3:3. Défait, [c retire à Sardes. 58. Lxxvu.
oùil en fait prifonnier.-59. Lxxvm. 317. 64. Lxxxv.
63.- Lxxxvr. Son fils muet lui fauve la vie 8c recouvre
l’ufage de la parole. 63. Lxxxv. 32.8. Cyrus le fait
monter fur un bûcher. Il implore lui-même Apollon 5
le feu s’éteint par une pluie abondante. 65. LxxxVI.
2.22.. 67. Lxxxvu. 2.2.7. Traité avec égard par Cyrus,

auquel il donne les meilleurs confeils. 68. Lxxxvm.
...xc. 2.2.8. 117. CLv. 423. 136. ccvu. Envoie les
ceps qu’on lui avoit mis , à l’Oracle d’Apollon; reproches

qu’il lui fait 86 réponl’e qu’il en reçtïir. I. 69. xc , xct.

333. Donne à Cambyfes de bons avis. llI. 2.9. xxx1v.
qui manquent lui coûter la vie. 32.. xxxvr. Fait rendre
la liberté à Miltiades, prifonnier des Lampfacéniens. 1V.

113. xxxvn. 364. Sa générofité envers Alcméon ,

qui avoit rendu fervice aux Lidycns. x75. ,cxxV.

CRI-2x, oifeau. Il. 6x. kaVx. 305.

Tome VII. Ff



                                                                     

44: TABLE GÉNÉRAL n
- Carrure public vendoit les filles nubiles à. Babylone. I. i492

cxcvr. 49;. l , ICRINIPPE, pet: de Tétille. V. in. CLXV.
V CRINS des chevaux coupés. Cette coutume , comme marque

de deuil, s’obfervoit également chez les Barbares a: chez

les Grecs. VI. I7. xxtv. 99.’
lCRIOS, pere de Polycryte. V. 2.1.1. xcn. Fils de Polycryte

d’Egine, s’oppofe à Cléomenes. 1V. tu. L. Les Eginetes

le donnent en étage aux Athéniens. 138. Lxxur;
Crus un; ANS étoient en ufage dans les temples de Minerve.

HI. 2.53. CLXXXIx. note 2.80. Ufités par les Barbares

dans les combats. VI. 4;. LV111. 12.1.
CRITOBULE, citoyen diflingué de Cyrene. Sa fille femme

’d’Amafis. Il. 14.8. CLXXXl.

CRITOBULE de Torone , Gouverneur d’OIynthe pour Atta-

baze. V. 24;. cxxflvu.
CROCODILE , fa defcription , 8: détail fur tout ce qui le

’ concerne. Il. 56. vaur à une. 190-298.
CROCODILE un"? , orné de bijoux. Il. 58. inic. Sacré

a: privé; embaumé 8C enfeveli. Ibid. Ville des Croco-

diles. Il. 12.2.. CXLVIII. 469. Voyez T46. Géogr.
ACROTONIATES, leur guerre avec les Sybarites. IV. 2.9.
h xuv, XLv. 2.19. Achéens d’extraâion. Donnent du

fecours aux Grecs. V. 191.. x1.vu. 4.35. Voyez T46.
Géogr.

Cumnssrs de lin des Affytiens. V. 50. Lxm. 301. .
CUPI-IAGORAS, pere d’Epizélus. 1V. r70. cxvu. 4.2.3.

CYAXARES , fils de. Phraortes , petit-fils de Déjocès, Roi

des Medes, prend les Scythes en amitié, 8c leur confie

de jeunes Medcs pour les élever. I. 54.. Lxxur. 306.
fifi le premier qui donne un ordre aux troupes; fait la
guerre aux Lidyens. 80. cm. Combat les Scythes kan:
vaincu. 81. cxv. Tue une grande partie des Scythes,

après les avoir enivrés. 81.. cvr. I



                                                                     

"nias MATIÈRÏÈS. 443:-
CYBELLE ,, ou la Mere des Dieux 3 on portoit fur foi de

petites (lames de la DéeIÏe en célébrant fes fêtes. Il].
.178. Lxxvr. 4.2.9. Son temple brûlé à’Sardes. 1V. 76.l

cr, en. 33;. iCYBERNISQUE , me de Sicasv de Lycie, un des ComI-1

mandanside la flotte de Xerxès. V. 65. xcvm. l
CYDIPPE, femme d’Anaxilas , fillejde Térille. V. 114.

Cva. v ACYLON d’Athenes , viâorieux aux jeux Olympiques, tend

. à la Tyrannie. Tué par les Alcméoniiies. IV. 4.9. LXXI.’

2.90. I ICYMÉENS; (les) ils renvoient leurs Tyrans; ailes autres
’ contrées de l’IOnie fuivent leur exemple. 1V. 5.6. xxxvm.

11;.
CYNÉAS, pet: de Philagrus. IV. r59: c1.
CYNÉGIRE, fils d’Euphorion , ftere du Poëte Elichyle ,’

brave Athénien ,ifaifit , a la bataille de Marathon, un
vailfeau ennemi; eh tué. 1V. 169. cxiv. 4.18.

CYNISCUS’ou ZEUXIDAMUS, fuccede à Ménarès. 1V.)

r37. 1.x x1. ,ÇYNO ou SPACO ,’ femme de Mittadates , pâtre d’Af-’

- tyages. I. 8 5. ex. 375. Comment elle conferve la vie
-’ à Cyrus. I. 87. citu , cxm. 376. Cyrus parle fouvent
Q d’elleiac s’en loue. I. 95. cxxrr.

CYNOCÉPHALES 8: Acier-muas , hommes à tête de chiens ;

hommes fans tête. III. 2.54. cxcz. 490.
CYPRE, dans quelques endroits de Pille (le, les femmes
’ s’y proflituent. I. 152.. cxcrx. 504.. Amafis cil: le pre-

mier-qui l’ait rendue tributaire. Il. 14.9. ctxxitn. 52.!:

- Voyez Tub. Géogr. ïCYPRIENS (les), le donnent aux Petfes. Ill. I7. aux. Se
.’ joignent à Onéfilus dans fa révolte contre le Roi. IV.

’. 79. Clv. Réduits en cfclavage. 85. cxvz. Sont un mé-
t .lêageiide ,diverfeslérlationss fourmillent -x çmvaifleaunîà

Ffz



                                                                     

24.44 TABLE GÉNÉRAEE
l’armée Barbare. Leurs habillemens 85 leurs armes. V. 6 r.

xc. 316-. 4 hCYPRIAQUES 3 ces vers ne (ont pas d’I-Iomete. Il. ,1.

cxvrr. 392.. IÇYPSÉLIDES (les) defcendans de Cypfélus. W. 68. xexr. 3 1;.

CYPSÉLUS , fils d’Eérion, Roi de Corinthe. 1V. 68. xcxr.

y 32.2.. Exile un grand nombre Je Corinthiens. Iéîd. 32. 3.

Pere de Périamire ,. qui lui fuccede. Ibid. 324. 32;.
Voyez Eflâis de Cbonçlogie. VI.chap. xVI. 306.

ÇYRÉNÉENS (les) défont une partie de l’armée d’Apriès.

Il. r35. cnxr. Se donnent à Cambyfes. HI. n. sur?
2.73. Leur amitié avec les Samiens. 2.2.8. qui. Batteur"

.encorc Apriès, ce qui occafionne une révolte contre lui.
134.. eux. Défaits par Arcéfilas. Ibid. ont. Confirltenr
l’Oracle fur la forme du gouvernement qu’ils ’devoient-

établir. 2.3 5. crxr. 470. Les femmes de Cytene ne mana
gent point de vache par refpeét pour fils. 2. 5:. chxxvr.

( note 2.7;
CYRNUS, héros. La Pythie ordonne de lui élever un

monument. I. 12.7. Cvan. 4.45. l
CYRUS , fils de Cambyfes 8c de Mandane , Roi de Perfe ,

défigné par l’Otacle fous le nom de mulet, à caufe de

l’origine de les pere 8c mere; I. 38. 1v. Lvr. En:
livré par Allyages pour être mis à mort. 84.. ’CVuI , ont. ’

374.. Sauvé 8c élevé parla femme d’ un bouvier d’Aflyages.

’86, 87. CX-cxnl. 375. Fait voit des l’enfance tes
inclinations d’un Roi. 89. cxrv. 376. Découvert par

Mitradates. 89. cxv-cxlx. Renvoyé par Afiyagos à
Cambyfes 8c à Mandane. I. 9;. cxxr, cxxu. fait (ou.
lever les Perfes contre les Medes. 98. cxxv. 378.
Combat Créfus; le fuccês telle indécis. 38. Lxxvr.
316. Prend Sardes, 8c fait Créfus ptifonnier. 63. xxx-xzv.

3:4, 63. Lxxxv. Comment il en agit avec Ctéfus. 6;.
xxxxn-xc. Se rend naître de une»: garde auprès



                                                                     

sans Marrnars. 44;
- 3e lui Allyages ,. fans lui faire aucun mal. 101. cxxx.

3 8 1 . Sa conduire envers les Lidyens révoltés. 1 17. cuv,

CLV. Fait la guerre à Labynette, Roi d’Anyties marche

contre Babylone 5 fait couper le Gynde en trois Cent
[chante canaux. 14.1 a: fuiv. cnxxxvm-cxcr. 477.
8c fuiv. Combat Thomyris , Reine (les Mallagetes. 132..

con-304. 135. ccv. ccvr. 506 et fuiv. Sa mort. 161.
ccx1v. (308.

CYTISSORE délivre des mains des Achzeens Athamas
qu’ils alloient immoler. Ses defcendans en tell-entent la

colere de Jupiter Laphyflien. V. 137. cxcvu.
CYTHNIENS (les) n’avoient qu’un [cul vaiKeau 8c un

pentecontere au combat naval de Salamine. V. 191.
q xtvr. 4.34..

D.

DÆDALE, chronologie de. Chrono]. VI. 373.
DAMAS de Siris , fils de Samyris, un des prétendans

à Agarifle. 1V. 177. cxxvrr.
ZDAM-ASITHYME, fils de Candaules, Roi des Calyndiens,

un des Généraux de la flotte de Xerxès. V. 6 5. xcvuI.
Bit coulé a fond par êtthémife, dans le combat naval.

V. 2.17. Lxxxvrr.
Damasqumuxs inventée par Glaucus de Chios. I. 17.
I xxv. 2.02..
DAMIA 8c AUXÉSIA. Des Rames élevées en leur hon-

neur par les Epidanriens , font celle: un fléau dont ils
[ont affligés. 1V. 3 6. Lxxxu. Sont Cérès a: Proferpine,

3m. lDANAÊ , fille d’Acrifius , mere de Petfée. 1V. 12.4.. 1111.

V. 102.. CL. 347.
DANAÜS 8c LYNCÉE. Jeux Gymniques infirués en leur

honneur. Il. 7o. xcr.
DANAÜS , beau-perte d’Archaudrc. il. 76. xcvul. 361.

ff 3



                                                                     

446 TABLE , GÉNÉRALE
Sa chronologie, Eflhîs Chronol. VI. 351.-Ses filles êta.-

blifient les fêtes de Cérès chez les Pélafges. Il. 140.

CLxxl. 509. 5 10. Fondent àÏinde un temple a Minerve.

Il. 149. CLxxxn. 519. a ADANSE des Grecs , de deux fortes:la Pyrrhique 8c l’Em

.- mélie. IV. 179. cxxrx. 433. .
puritain-tome , fête en honneur d’Apollon Ifménien. 1V.

4o. 11x. 2.55. A
.DAPHNIS d’ Abydos. Son opinion dans le confeil des Grecs

alliés. HI. 2.19. cxxxvm.
DARIUS, fils d’Hyl’tafpes, Roi de Perle, forme le projet

d’enlever la fiatue d’or de Jupiter du temple de Babylone. h

1 3 8. CLXXXIII. Viole inutilement le tombeau de Nitocris
où il comptoit trouver de l’argent. I. 141. CLxxxvu. 477.

Songe de Cyrus qui lui prédit la grandeur future de Darius.

I. 159. ccrx, ccx. Un des [cpt conjurés contre les Mages. l
III. 6o. Lxx. Parvient à la royauté par le hennilfement

de (on cheval. Il]. 74. LXxxrv-Lxxxvm. 32.2. 8c
r fuiv. Guéri par Démocedes d’une blelrure au pied; Il];

104. cxxx , CXXXr. 359. Récompenfe généreufement

les fervices qu’on lui rend. Ibid. cxxxn. 11;. ch.
365. 1V. 5. x1. 187. Lxxxvm. N’étoit d’abord que

garde-du-corps de Cambyfes. Ill. 113. cxxxrx. Prend
Samos. Ibid. Alliége , prend 8: ruine Babylone. III. 12.1.

CLl-CLxx. 36748: fuiv. Ses conquêtes. 1V. 1. r. 189.
Fait confiruire. un pont fur le Bofphore. Ill. 186.
Lxxxvu , LXXXVIH. Fait confiruire huit châteaux en
Scythie. HI. 2.09. cxxrv. 452.. Faifoit battre monnaie
de l’or le plus pur. IIl. 2.39. CLXVI. 4.72.. Fait demander
aux Macédoniens la terre 8L l’eau. 1V. 10. Xyn. Déclare

Xerxès pour fou fuccefieur. Sa mort. V. 3. 1v. 266.
V Ses enfans. Trois de la fille de Gobryas avant d’être Roi.

Quatre d’AtolTe , fille de Cyrus. Artobatzanes. Xerxès.

V. 2.. u. Hyll es. V. 51. Lxrv.Atfaménès. V. 52..



                                                                     

D Es MAT 1131113.’ 447.
v txvur. Arfamès. v. 52. 1x1x. Gobryas. V. 53. Lxx11.
Ariomarde. V. 56. Lxxvm. Ariabignès. V. 64. xcv11.
Achéménès. V. 64. xcvrr. Abrocomès. Hypéranthès. V. H

154. cxxrv. Mafifiès. VI. 78.- cv1.
DARJUS II, fils de Xerxès, époufe Artayntes , fille de
’ Mafillès. Xerxès conçoit une violente paillon pour elle.

VI. 8o. cvu.
DASCYLUS, pere de Gygès. I. 7. VIH.
DATlS , Mede envoyé par Darius contre les Athéniens. 1V.

r 54.. xc1v. 400. Ramene les Déliens qui fuioient , 8: leur

promet de ne leur faire aucun mal. 1V. 156. xcvrr.
’ 401. A une vifion. Fait remettre au Délium des Thébains

une flatue d’Apollon qui avoit été prife. 1V. 171. cxvm.

Ses fils. V. 6o. Lxxxvm.
DAURISÈS, gendre de Darius , bat les Ioniens. 1V. 86.

cxvr, cxvn. Défait St tué par les Cariens dans une
embufcade. 1V. 88. cxxr. 2.59.

DÉCÉLÉE. Les habitans de Décélée découvrent aux Tyn-

darides Théfée, tailleur d’Hélene, ce qui les exempte

de toute contribution, 8c leur acquiert la premiere place
dans les allèmblées. VI. 5 5 . Lxxu. 1 2.6. Voyez T ab. Géogr.

DÉJOÇÈS, Mede , fils de Phraorte, juge de fa bourgade ,1

I parvient à la (ouveraine autorité. Réunit tous les Medes

fous fou gouvernement. Integre dans fa jufiice. Sa mort.

Années de fon regne. I. 76. xcvr-cn. 355-358.
DEIPHONUS, fils d’Evénius, Devin d’Apollonie. VI. 67.

XCII.
DÉLIENS, fuient de lentille par la crainte des Perfes; y

v font rappellés 5 on ne leur fait aucun mal. 1V. 156.

xcvn. 401.
DÉLOS (ille) purifiée par Pififirate, par ordre de l’Oracle.

l I. 46. Lxrv. 2.76. Tremblement de terre dans cette ille.
l 1V. 156. XCVIII. 4.02.. Tout ce qui étoit ail-delà effrayoit

- F f 4
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448,» *TABLB GÉNÉRALE
,les Grecs par le peu de connoiffanee qu’ils avoient du

pays. V. 150..cxxxm. Voyez Tala. Géogr.

DELPHES 8: DELPHIENS, habiraus de Delphes. V oyeî

PYTHO. iDÉM ARATE, fils d’Arifizon, Roi de Sparte. Son nom lignifie;

accordé aux prieres du peuple. 1V. 1 31.. LXIxI. Quitte
Cléomenes à (on expédition contre les Athéniens. 5:.

Lxxv. La haine 8c la jaloufie de Cléomenes lui fait
difputer la Couronne. 1V. 13 3. 1.x V. 382. Défavoué par
[on pere à fa nailTance. IV. 131. Lx1u.L;81. L’Oraele

’ confulré à ce fujet. 13;. vaI. 382.. Confulte fa lucre,

qui lui dit qu’il efi fils du héros Afirabacus. 1 34. vam,

i txtx. 38; 8c fuiv. Se retire auprès de DariusLAvoit
r plufieurs fois été vainqueur aux jeux Olympiques. 137.

’ Lxx. 385. Décide Darius en faveur de Xerxès. V. 5. m.
Accompagne Xerxès dans (on expédition contre la Grece.

V. 66. c1. Ses avis à Xerxès fur les affaires de la Grece,

V. 67. CIL 32.1, 69. cxv. 145. ccxrx. 598. 2.59.
ccxxxv. 409. Maniere finguliere dont il fit (avoir aux
Lacédémoniens la marche de Xerxès contre eux. 16;.

- ccxxxrx. i
DÉMOCEDE, médecin, fils de Calliphon, fait Polycrates

’ chez Orérès. HI. zoo. cxxv. Guérir Darius d’une entorfe.

104. cxxx. 59. Préfcns qu’il reçoit du Roi. Ibid. 106.

cxxxn. Guérir Atoffe, femme de Darius, d’un cancer,
8c la met dans fes intérêts. 107. cxxxru. Efi mis à.
la tête de plufieurs Perles pour reconnoître une partie
de la Grece 5 il leur échappe par le recours des Crota-

niates. Ill. 109. a: fuiv. cxxxv-cxxxvn. 36;.

8c fuiv. ’DÉMOCRATIE louée par Cranes. IlÏ. 6e. Lxxx. 1V. 117;

XLm. Improhvée par Mégabyze 8L Darius. Il]. 1o.

Lxxxz. 319. ’



                                                                     

DES MATIÈRES: 449i
DÉMONAX de Mantinée retablit chez les Mantinéens 1:4

paix 8c la concorde. HI. 2.35. CLXI. 4.7’0.

DÉMONOÜS, pere de Penthylc. V. 135. cxcv.
DÉMOPHYLE, fils de Diadromas, Commandant des

, Thefpieus aux Thermopyles. V. in. ccxxu.
DENT, d’Hippias Commandant des ennemis à Marathon;

tombée; préfage qulil en tire. 1V. 163. CVII. Dents
d’un (en! os. VI. si. Lxxxu. 136.

DENYS , Commandant des Phocéens , nommé Comman-

dant de la flotte des Ioniens, fait manœuvrer la flotte,
ils l’abandonnent. 1V. 96. x1, x11. ;49 8: iuiv. Prend

i trois traineaux aux ennemis ; fait le dégât fur leurs alliés,

a: ménage les Grecs. 1V. 101. xvrr.
Dépor 5 infidélité de Glaucus , fils d’Epycides, envers un

Miléfien qui lui en avoit confié un , confulte l’Oraèle

à ce (nier. 1V. x47. Lxxxvr. 392..
DÉPUTÉS des Grecs confédérés à Argos. V. zoo. CXLVIII.

- 344L au;
Drsrorns , les Rois de l’orient l’étoient. V. 4. v. 2.68.

DESSERT , les Perfes en faifoient grand ufage. I. 104.

cxxxm. 388. aDETTES; honteux chez les l’erfes d’en avoir. I. 107.

cxxxvm. 3 9 5. Débiteurs en Égypte donnoient le corps

de leurs peres. Les infolvables ne pouvoient être enfe-

velis. Il. 112.. cxxxvx. 4.39. Toutes dettes, foi: au
Roi, (oit au tréfor public , étoient remifes à la mort
des Rois de Sparte. 1V. 12.8. LIX. La même chofe

s’obfervoit en Perfe. Ibid. l
DEUCALION , Roi des Hellenes. I. 38. LvI. Chrono].

VI. 2.89.
Drvms (les), conduâeurs des anciens Grecs. V1127. xxxu.

108. Chez les Scythes, ils fe fervent de baguettes de
faule pour la divination. IlI. 171. van. 4.2.1. Maniere
dont on punit les faux Devins. 172.. vaur, Lxrx.



                                                                     

4.50 TABLE *GËNÉRAL’E
DE: (jeu de), inventé par les Lidyens. I. 74. xc1v. 3411.7

de Cérès 8c de Rhampfinite. Il. zoo. cxxn. 400.
DIACTORIDES , pere d’Eurydamé , femme de Léotychides;

l 1V. 138. Lxxr. - tDIACTORIDES, Cranonien, de la maifon des Scopades,
. un des prétendans à Agarilic. 1V. 178. cxxvn. 4:31:

DlADROMAS, pcre de Démophile. V. 152.. chxn.
DIANE; les Ephéliens lui confacrent leur ville, étant
5 attaquée par Créfus. I. 18. xxvr. 1.09. Son temple à

Bubailcis. Il. 114. cxxxvm. Sa defcription. 442.. Fille de
Cérès, (clou .Æfchyle. Il. 151. CLVI- Son temple à
Samos fauve trois cents jeunes gens defiinés à être faits

eunuques. HI. 42.. XLVIII. 300. La Royale dans les
factifices qu’on lui offroit , on faifoit ufage de paille:

L de froment. Il]. 150. xxxm. 399. Orthofienne à Brauron.
1H. 187. 1.xxxvu. 4.35. Ses fêtes à Brauron. 1V. 186.

cxxxvm. 4.38. ,DICÉUS d’Athenes , fils de Théocydes , banni d’Athenes,

jouit chez les Medes d’une grande confidération 5 raconte

un prodige qu’il appuie du témoignage de Démarate;

V. 2.02.. va. 448. IDICTYNNE, temple a Cydonie. A qui élevé 8! par qui. n

III. 5o. 11x. 310.
DIÉNÉCÈS , Spartiate. Son courage au combat des Ther-

mopyles. Son mot remarquable. V. 155. ccxxvr.
1312th r; les anciens croyoient quiils quittoient les villes

prêtes à. être prifes. I. 17. xxvt. 209. 8e rendant eux-
mêmes dans leurs temples. l. 137. CLXXXII. 466. Douze
Dieux des Égyptiens adoptés par les Grecs. Il. 4.. 1V;

h 37. x1111. 2.46. Les Égyptiens n’en connoillënt pas fous

la forme humaine. Il. 118.«cxr.n. 4.53. Avoient régné

en Égypte. Il. 12.0. chv. 4.62.. Douze Dieux; autel
qui leur en: confacré. Il. 6. vu. 17;. Des Arabes Hi.
7. vin. Des Scythes. 166. 1.11. Des Libyens. IlI. 1.51..



                                                                     

mes ’Mnrrrnnn’si 451.:
r cuxxvm. (2.79). Des Thraces. 1V. 4.. VII. 192..

Drrrr’sunns pour le commandement de l’armée des Grecs

dans la guerre du Péloponnefe. V. 101. aux. 346.
1310130112 DE 51cm. Eflàis de Chrono]. v1. 176. 19;.

DIONYSIOPHANÈS d’Ephefe enleve furtivement le corps

, de Mardonius, 8c lui fait rendre les honneurs funebres.
’ Son fils l’en récompenfe. VI. 62.. 1.xxxm.

DIOSCURES (les) 3 Cafior 8: Pollux , fils de Jupiter , non
’I connus en Égypte. Il. 4.4. L. Reçus par Euphorion. 1V.

178. cxxvn. 431. .Dru-1111121125 , noms des livres chez les Ioniens 3 les
Diphtheres étoient des peaux ou parchemins. IV. 39.

LVIII- 153 s 254- .DIPODES, forte de rats en Libye. 111.125 5. cxcn. ’494.

DISCOURS (de) Prexafpes aux Perfes avant de fe tuer. 1H.
65. Lxxv. Cranes pour la DémocratienllI. 69. Lxxx.
Megabyze pour l’Oligarchie. IlI. 7o. Lxxxx. Darius pour la

Monarchie. HI. 71. Lxxx11. Coès , Commandant des
Mytiléniens. Il]. 191. xcvn. Hiftiée aux Scythes. HI.
2.19. cxxxxx. Arifiagoras à Cléomenes. 1V. 31. un.
Des Spartiates à Hippias 8c aux Députés des Grecs alliés.

.IV. 63. xc1. Soficlès aux Lacédémoniens. 64. zen.
Tyrans de Cypre aux Ioniens. 1V. 82.. en. Hiliiée à
Darius. IV. 80. cvr. Des Perfes aux Tyrans d’Ionie.
1V. 9 5. 1x. Leotychides fur un dépôt. 1V. 147. Lxxxvx.

Clilihencs aux préteudans à fa fille Agarifie. 1V. 189.

cxxx. Xerxès aux Perfes pour la guerre de la Grece.
V. 6. vin. Mardonius a Xerxès. V. 9.411. Xerxès à

Artabanes. V. 4c. varr. 4.1. xtvm. 42.. L. 44.1.11.
Artabanes à Xerxès. V. 11. x. 39. va1. 41. xux. 43.

x 1.1. Xerxès aux Perles. 4V. 4.4.. un. Harmocydes aux
.4 » Phocéens. VIÂ13. xvn. Tégéates pour le comman-

"denim: de l’aile droite de l’armée des Grecs alliés. VI.



                                                                     

452. Tan LE GÉNÉRAL:
, 18. un. Athéniens fur le même fujet. VI. 2.0. aux.

Alexandre aux Généraux des Grecs. VI. 3 5. xuv. Pan.

fanias aux mêmes. VI. 36. x1.v. Mardonius aux Spartiates.

VI. 37. x1.v1. Mardonius àÉurypile, Thrafydéius,
8e Thorax. VI. 44. Lvu. Paufanias aux Athéniens, au
moment du combat. VI. 46. 1.1x.

D1spurn entre Neptune 8c Minerve, pour l’Attique. V.

196. Lv. 444..
DITHYRAMBUS, fils d’Harmatidès , fe diflingue parmi les

Thefpiens. V. 1 5 5. ccxxvn.
stmnron attribuée en Égypte a certains Dieux. Il. 65.

1.xxx111. Comment elle s’exerce chez les Scythes. III.
171. 1.xv11.’Chez les Nafamons. HI. 2.4.2.. c1.xx11.

DODONE , Oracle à. I. 32.. x1.v1. Il. 46. L11. Prêtrelres;

dc. Il. 48. Lv. Colombes noires, de. Il. 4.8. Lv. Voyez
T41). Géogr.

Dtvmrré jaloufe du bonheur des humains. Bonne 8: jaffe.

I. 2.2.. xxx11. 22.8. .
DON , le plus grand que paillent faire les Rois de Perfe.’

VI. 81 cVIII. 14.4.
DORIÉE , fils de la premiere femme d’Anaxandrides. IV.

2.7. x11. Se diliingue entre tous les jeunes gens de (on
âge. Ne veut pas dépendre de Cléomenes fou âcre. 1V.

2.8. un. Tente de fonder une colonie en Libye; Tes
aéiions 3 fa mort. 1V. 2.8. qur-xtvr. 216-122.. Pere
d’Euryanaxes, Lieutenant de Paufanias. VI. 7. x.

DORIENNES 3 chronologie des colonies avant la prife de
Troie. Eflàir de Chronol. VI. 443. Colonie Dorienne.
Iéid. VI. 448. Fondation de quelques villes en Afie 8:
en Europe. Ibid. VI. 466. Voyez T116. Géogr.

DORUS, fils d’Hellen , Roi des Hellenes. I. 38. LV1.

DOTUS , fils de Mégafidrès, Commandant des Paphlagoo

niens la: des Matiéniens. V. 53. aux.

’l



                                                                     

IDESIMATIERES. 4.53
DRACON voyoit à yingr Rades, 8c pour cela accompagnoit

toujours Xerxès. V. 2.18. Lmvm. 4.62..

Dvssmrnnrn (la) a: la pelle ravagent l’armée de Xerxès. V.

’ 2.38. cxv. 4.75.
DYTHYRAMBE, poëme. Arion cil le premier qui l’ait fait,

nommé a: exécuté. I. 1;. aux. 191,.

E.

EAU, les Perfes font des facrifices à. l’Eau. I. 102.. cxxx.

Comment on en porte dans les lieux arides de la Syrie;
1H. 6. v1. 1.70. III. 7. 1x. Celle du Nil ne [e corrompt

. jamais. Ibid. Eau fi peu élaüique, qu’elle ne lame rien fur-

nager. llI. 2.0. nm. 2.79. Amere d’une fontaine, chez

les Ammoniens. Ill. 16;. Lu. 18;. aux. ,
EAU Lusnuu. I. 36. LI. 7.50.
Bans! ,, où naît cet; arbre. 111. 91. env. 1
ECHÉMUS , fils d’Aréopus , Roi des Tégéates, combat

I Hyllus a: le tue. VI. 19. un. 101.
Beurs: pendant un combat entre Cyanres 8c Alyatres.

I. 5;. Luxv. 307. Au départ de Xerxès contre la Grece.
V. H. fiant. vs. Dans Fumée du combat de Salamine.

VI. 7. x. 92.. -EÇUYER, les Scythes enterrent celui de leur Roi avec lui.

HI. 174.. un. Celui de Darius lui procure la royauté
par le hennîlfement de fon cheval. HI. 74 8c fuiv.

. uxxv-Lnxvn. 32.2.. .Épine: d’une feule pierre tranfporeé en trois ans par 1,000

bateliers. Il. 14.4.. ou". 51;. Du tréfor de Rhampfinite.
Il. 95. cxxx. Mauriac de bâtir les pyramides en Egypte.
Il. 10;. cxxv. 4.1; 8c fuiv. Souterrain de Zalmoxis. 1H.

191. xcv. ,’Eoucuron des enfuis en Perfe. Ils apprennent des l’âge

de cinq ans à monter à cheval. l. [06. cxxxvr. 3,5.

I



                                                                     

.454 TABLE GÉNÉRALE
BÉTION, fils d’Echécrates, Lapithc d’origine,»époux de;

Labda, Tyran de Corinthe. 1V. 65. xcn. 318.
Bonn-ré entre les citoyens , très-avantageufe. 1V. M...

’ Lxxvm. ses. i i.ÉGÉE , fils de Pandion , chaire [on frere Lycus d’Àthencs.

’ I. ut. crxxnr.
ÉGÉE , fils d’Oiolycus 5 tige des. Egidcs , tribu de Sparte.

Il]. 2.2.6. cxux.
ÉGIALÉE ,1 fils d’Adrafie, chef de la tribu des Egialéens

. a Sicyone. IV. 4.7. vam. -ÉGIALÉENS , Pélafges ( les) : premier nom des Ioniens. V.

: 63. xc1v.
fierons, les Grecs les ont prifes des Libyens. HI. 252..
I crxxxrx. note 2.79*.
ÉGINE, fille d’Afopus , aimée de Jupiter. V. 2.01. Lxrv.

447.

ÉG I N ETES (les) ennemis des Samiens. HI. 50. un
1’ Caufe de leur inimitié avec les’Athéniens. Se joignent

contre eux aux Thébains. 1V. 55 , 56. Lux-1mn.
310. Sous la domination des Epidauriens fe révoltent 5l
refufent aux Athéniens des Rames qui leur appartenoient;

les fuites de ce différend. 1V. 57 8c fuiv. tunn-
Lxxxvrr. 31; 8c fuiv. Accordeur à Darius la terre):

- l’eau. Défavoués 8c blâmés à Sparte. IV. ne. xux, r..-

Attaqués par les Athéniens, leur donnent des étages.

51V. x58. Lxxxn. Les envoient redemander. IV. 14.6.
Lxxxv. Dommages qu’ils caufent aux Athéniens. IV. r50.

I rxxxvrr. 396. Vaincus par les Athéniens dans un combat

v naval, demandent du recours aux Argiens, qui le leur
refufcnt. IV. 152.. xcrI. Donnent quarante-deux vailleaux

. à l’armée alliée des Grecs. V. 190. var. 4331 Se dif-

tingucnt dans le combat naval contre les Perfes. V. au.
a xcm.’ Confacfent à Delphes un mât de bronze futmontë

. de trois étoiles d’or. V. 3.4.3. cuir. .Achetentà vil prix



                                                                     

pas MATIÈRES. 455
des Hylottes l’or du. butin fait fur les Perfes. Vi. i6o.
- 1.xx1x. 130.

’EGYPTE, cil: une terre de nouvelle acquifition. S’accroit
perpétuellement 8e s’éleve à mefure qu’elle s’éloigne de

la mer. Il. 5. v. 158. Sa defcription, longueur, lar-
geur, ée. il. 7. vin. 174. Il. 8. x. r78. 10. x11. Il.
in. x111. 18;. Il. 12.. xxv. 186. Il. 6. vI. 169. IL
8. 1x. 177. Voyez Table Géogr. Si fertile ,iqu’il cil:
inutile d’y labourer.III. 12.. x1v. 187. On lâche des

pourceaux dans lesvterres pour y enfoncer le grain, 8:
enfuite pour faire fortir le grain de l’épi. Il. 1:.hx1v.

188. Doit (a fertilité plus ou moins abondante , a la
hauteur plus ou moins confidér’able du Nil débordé. Il.

1 1 , .12. x111, x1v. 1 84.. 1 86. Contient plus de merveilles

qu’aucune autre région. Il. 2.9. xxx1v. 22.5. Peu commode

aux chevaux 8c aux voitures , par les canaux 8: foires
. dont elle cit entrecoupée. Il. 83. CVIII. Ne fut jamais

plus dormante. 8c plus heureufe que fous Amafis , 8c
tournoit vingt mille villes bien peuplées. Il. 14.5.

c1.xxv11. 5 1;. Gouvernée par douze Rois. Il. 12.2.. cx1.v11.

Cambyfes âgé de dix ans, fe promet de la détruire.
HI. ;. 111. 2.67. Subjuguée par les Perfes. III. 6. vu.
En devient tributaire. III. 79. xcr.

EGYPTIENS (les) fe croyoient le peuple le plus ancien
de la terre. Il. 2.. 11. 150. Ont les premiers divifé l’année,

bâti des temples , élevéides autels. Il. 4. 1v. 15-4. Leurs

1 diverfes inventions. Il. 4.. 1v. 6 y. 1.xxx11. 3:5. Leur
antiquité. Il. 13. xv. 19 1. Leur climat, leur fleuve, leurs

ufages, leurs loix dilièrent de tous ceux des autres nations.

Il. 2.9. xxxv. 2.2.3. Leurs prêtres fe rafent. Mangent
avec les animaux. Regardent comme infâmes ceux qui

. fe nourriifent de froment. Se font circoncire. Ecrivent
8c comptent diféremment que les autres. Ont deux fortes

. de lettres. Il. to. xxxvr. 124-150. Leurs prêtres.



                                                                     

456 TABLE cintrant]: A
Avantages dont ils jouiirent. Leurs cérémonies reügieufes.

Pour grand cas de la propreté. Leurs habillement», leurs

chauffants. Ne mangent point de feves ni de poifons. - v
Chaques Dieux ont leurs prêtres , 6c les fils fuccedcnt

aux peres au facerdoce. Il. 31. x.xxv11. 230-241. .
Leur choix pour les viétimes , 8c les marques qu’elles
doiventJavoit pour être réputées mondes. Il. 32.. xxxvur.

241-243. Cérémonies des factifices. Ils chargent la
viéiime d’imprécation. Il. 33. xxxrx, x1.. 2.4.3,, :44.

Variétés dans leurs factifices 8: leurs victimes. Leur airer-

iion pour les Grecs. Leur vénération pour les boeufs
qu’ils font enfevelir. Il. 3 5 , 36. xu , x1.11-.,.2.44--"

2.46. Leurs fêtes s indécence des femmes dans le
culte d’lfis. Combien il s’y confomme de vin. pli-s’y

rend 7oo,oo0 perfonnes. Il. 50, 31. 1.115, 1.x. 2.78-
. 2.81. Fêtes a Sais. Lampes autour de lents maifons. Fêtes

a Héliopolis, a Bure, à Paprémis. se frappeurs: fe découpent

le front; combat à coups de bâtons. H. 5 1. 5 3 . 1.x1, un,
1.11111 , 1.x1v. tao-2.83. Les animaux [ont facrés chez eux.

Ceux qui en ont foin (ont honorés. Punition pour ceux qui

les tuent.Leur refpeéi pour les chats qu’ils enterrent. 8c pour

les chiens. Il. 54. 8c fuiv. 1.xv , 1.xv1, 1.xv11. 183-290.
V oyez N11.. V 03’123.r CROCODILE. Cultivent beaucoup leur

mémoire. Très-faim de corps. Boivent de la bierre , point

de vin. Vivent de poilions 8c dequelques oifcaux. Il.
62.. Lxxvrr. 311. 314. Apporteur à la fin du repas un
fquelette pour s’exciter à [e réjouir. Leurs chanfonsJI. 63,

64. Lxxvm, Lxx1x. 315-320. La vénération qu’ils

ont pour la. viellelle. Il. 64.. 1.x xix. 32.0. Leurs
habillemens a: chamans. Il. 64. 1.xxx1. 32.1. Ont des
médecins pour chaque efpeoe de maladies. Leurs em- ’

baumemcns; deuil 3 funérailles. Il. 6 5 a: fuiv. Lxxxxv-xc.

324-341. Mœurs 8c coutumes de ceux qui habitent
la partie marécagcufe. Il. 70-74. xcu, xc111, xc1v.

345-
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346-3 57. La forme , la mâture a: la conflrutïtion de
leurs vaiflëaux. Il. 74. xcvr. 357-3 5 9. Sont les premiers
qui aient cru l’anse immortelle St adopté la tranûnigration. I

.11. 101. cxxru. 400. Leur culte interdit fous Chéops.
Il. 102.. cxx1v. Rétabli fous Mycérinus. 106. cxxrx.

Avoicnt été fous la conduite des Dieux , qui avoient
habité parmi les hommes. Il. 12.0. cx1.1v. 4.62.. Sont

.divifés en (cpt claires, 8c les fils prennent l’état de leurs

. peres. 11.137. ctxrv. 494. Battus par les Cyrénéens.
1H. 2.34. eux. Soumis par Cambyfes. Se révoltent contre

5 les Perfes. V. 2.4. xx. Fournillent des vivres à l’armée des

g Perfcs’dans [on expédition contre la Greee. V. 27..xxv.
2.86. humilient deux cents vailÏeaux a l’armée de Xerxès;

leurs armes.«V. 61. 1.xxx1x. 313. Leur chronologie. Eflàis

de Chrono]. VI. 149. Chronologie des Rois d’Egypte.
selon Diodore. de Sicile. Ibid. 2.00. Selon Hérodote. Ibid. .

249. v v-ÈLÉENS. peuple de l’Elide, envoient confulter les Égyp-

tiens fur leurs jeux olympyques. Il. 133. c1.x.p 4.90.
N’ont pas de mulets. chez. eux , 8c l’attribuent à une

malédiétion. III. 148. xxx. 392.. Leurs Agonothetes.
1 1V. 177. cxxvu. 430. .Banniflient leurs Capitaines pour

les avoir menés trop tard au combat. VI. 58. 1.xxvr.

«ÉLÉONTE , les habitans demandent vengeance de la mort

de Protéfilas par celle’d’Artayéies. V1. 87. cxrx. Voyez

T1161. Géogr.

Erin-Inti, tributde vingt-quatre grandes dents payé
au Roi de Perle par les Ethiopiens 8c les Indiens Ca-
latics. llI. 82.. xcv11. 336. De Libye. HI. 2.54.1cxhc1.

ELEUSIS; Cléomencs , avec le recours des Lacédémoniens,

s’en rend maître. 1V. 51. Lxx1v, Lxxv, 1.xxv1. 303--

. 306. sépultures des Argiens. VI. 21. xxvn. 102. , 103.
’ Voyez. T45. Géogf.

I Tome VII. Cg I



                                                                     

* 458 TABLE GÉNÉRALE
ÈLEUTHÉRIA. 3 fêteide la liberté, infiituée à Smyrne, fous

Gygès. A quelle ocafion. l. 1 1. x1v. 189.

EMnAUMEMLw-r 8c funérailles des Egyptiens 3 leur deuil.

Maniere d’embaumer les corps. Il. 66 8: fuiv. 1.xxxv1-

’ x0. 330-341. i l
EMERAUDB (colonne dans le temple d’Hercules à Tyr.

Il. 38. xuv. 2.50. Polycrates jette une émeraude à [a
mer, qui le retrouve dans le ventre d’un poiflbn qu’on

lui apporte. HI. 36,37. x11, XLII..192.
Emmène , forte de danfe chez les Grecs. 1V. 179. cxxrx.

435. ..EMrnunrs 5 en Égypte on empruntoit fur le corps de [on
pere. Il. 112.. cxxxvx. 4.39.

ZENAGÉES , portion d’Athe’niens dévoués à; l’anathème.

1V. 48. Lxxr. 4
ENARÊES , Scythes punis d’une maladie de femme par

Vénus Uranie, pour avoir pillé (on temple d’Afcalon.

I. 82.. cv. 3’61. Hommes elïérninés , qui, difent tenir

de Vénus le d0n de-la divination. HI. 171. vau. 421.

ENCENS 8: MYRRHE; ou les Arabes les recueillent. III.

88. CVII. 341. ’INCHANTËURS; les Neures pâtirent pour l’être. 1H. 197e

cv. Fables des Grecs à ce (nier. 4.44.

’ENrANs Mcdes confiés aux Scythes pourlles élever. Se
vengent fur l’un d’eux.des mauvais traitemens de Cyaxares,

St (e retirent. I. 54.. Lxxm. 306. Un en fi: élever fans
parler, pour (avoir quel mot ils prononceroient le pre-
mier. il. 2.. u. 15,1. Ménélas immole deux enfans pour fe

rendre les vents favorables en enlevant Helene. II. 93.
cxxx. 395. Neuf gaz;:..:s 8: neuf filles enterrés vivans
aux neuf voies. Quatorze enfans des plus illulires fa«
milles de Perfe , enterrés pour rendre graces au Dieu

I qui cit fous terre. V. 7 5. env. 32.6. Vigie; Enucarrou.

r



                                                                     

DES MATIÈRES. 459
ENOMo-rres , Triacades, Sylfities. Divifions des troupes

Grecques. I. 4.7. va. 2.85.
EOLE, pere d’Athamas. V. 130. cxcvxr. .
ÉOLIENS (les ),fubjugués par Créfus. I. 5. v1. I. 18. xxvr. i

I. 19. xxv111. Se rendent à Cyrus. I. 108. 0111.1. Pour-
uilTent foixante vaifÎeaux à l’armée alliée des Grecs. Leurs

armes. V. 63. xcv. Voyez Tub. Géogr. ’

EPAPHUS, Voyez Ans.
Erauru , nourriture des prêtres Égyptiens. Il. 3o. xxx’vt.

2.2.8. ’EPBRVIER 5 oifeau facré chez les Egyptiens. Il. 5 5.31.211).

2.85. Ils les enterrent dans la ville de Hermopolis IL.
56. van. 2.89. Sept couples de-ces oifeaux [ont d’un
heureux préfage à’fept Perles, qui confpiroient contre

les Mages. llI. 66. Lxxvr. . ’
EPHÉSE , la premiere ville de Grece attaquée par Créfus,’

confacrée à Diane en joignant avec une corde les murailles

au temple de.cette Déclic. l. 17. xxvr. 209. Voyez

Tub. Géogr. i .EPl-llALTES , Mélien , fils d’Eurydeme, découvre au Roi

le paITagc des Thermopyles. V. 146. ccx111. 398. Sa
tête mifc à prix. V. 147. ccx1V. 399.

limones infiitués par Lycurgue. I. 47. 1.xv. Détail à leur

fujet. 2.89.

-EPICYDES, pere de Glaucus. V. 149. Lxxxvr.
EPlDÀURIENS (les) conlultent l’Oracle de Delphes fur

une grande fiérilité dans leur-pays. 1V. 56. Lxxxr.
Traiteur avec les Athéniens pour avoir du bois d’olivier.

Leur conduite. 1V. 56, 57. Lxxx11-Lxxx1v. 310 Je
fuiv. Voyez Tub. Géog.

’ Encours (les) font-:elles du poëte Homere. HI. 149.
xxxr. 397.

Emma, vailfeau fait avec du bois d’. Il. 74. xcvf,

(S7! Ii ng.



                                                                     

4.60 T131. E GÉNÉRALE
.ÉPISTROPHUS, pere d’Amphymnellus, un des prétendant

à Agariflc. 1V. 177. cxxvn.
EPIZE LUS , fils de Cuphagoras , perd la vue fubiremenr

pendant le combat. 1V. 170. cxvn. 41.3.
ERECHTHÉE, Roi d’Athenes. v. 190. xuv. 43;. Les

Epidauriens lui confacroient annuellement des viélimes.
1V. 57. ixxxn. Pere d’Orîthye, femme de.Borée.-V. e

151. xuv. 382. Voyez Tub. Géogr. 1
.ERECHTHÉIDES , nom des Athéniens fous Erccllthéc;

V. 190. xuv. 45;. vÉRÉTRŒ , ville. I. 4;. un. 2.68. Deux villes de ce nom.

Voyez Tub. Géogr. i .
ÉRÉTRIENS (les) envoient aux Athéniens des vailleaux

par reconnoillànce pour les Miléliens. 1V. 75. xcrx.
Commandans Perfes envoyés contre eux. 154.. env.
Quelques-uns (e propofent de trahir la patrie. 158. c.
494.. Défairs 8c Réduits en fervirude. 158. ICI.

.ERXANDRE, pere Je Coès. 111. 19,2. xcvrr. 1V. 2.5.

xxxvn. lÈRYTHRÉE, mer. I. z. r. 164. Voyez Tub. Géogr.

.ERYTHRÉENS; leur guerre avec ceux de Chics. I. 13;
xvnr. Ont le même langage que ceux de Chics. I. no.
cxm. Leurs armes a; leur chef dans l’armée de Xerxès.

V. 56. Lxxx. "ERYX; Hercules avoit fait l’acquifition de ce pays. W.

28. xmr. 118.
JERYXO , femme d’Areéfilas, fait mourir le meurtrier de

(on mari. HI. 23;. CLX. 469.
ESCHYLE le Poëte, fils d’Euphorion. Il. 131. chr. 4&8.

ESCHIINES, fils de Nothon , un des premiers Erérriens,
ne veut pas faire périr:W avec lui quatre mille Athéniens

armillaires. 1V. 158. c. h
,lîscuvns d’Argos après la défaire des Argiens, Prennent

le timon des affaires , 8: fou: la guerre à leur: maîtres,

(



                                                                     

dans MATIÈRES. 46:2
. 1V. 14;. Lxxxm. 390. Efclaves faits à Erétrie. 17:.

cxxx. 42.4.
ÉSOPE le Fabulille. Il. 100. cxxxrv. Compagnon d’ef-

clavage avec la fameufe Courrifanne Rhodopis. 433,
4.54. Chronologie d’Efope. Eflhis de Chronol. VI. 51.6;

ÉTAT g en Égypte les enfans fuccedcnr à l’état de leurs.

"percs. Il. 3o. xxxv. IV- 129. 1.x. 379. -
ÉTÉARQUE, Roi des Ammonites. Il. 2.6. xxxn. Veut

faire périr fa fille injuliement accufée. III. 2.1.9. env.

4.66. -ÉTÉOCLES, pere de Laodamas. IV. 4o. un. 2,6.
ÉTÉSIENS (les), vents. Il. x7. .xx. zoo.

ÉTHIOPIE; Séfol’rris efi le feul Roi d’Egypte qui y ait

I régné. Il. 84. cx. 385. Voyez Tub. Géogr.

ÉTHIOPIENS circoncis de temps immémorial. Il. 80. CIVg

ÉTHIOPIENs-MACROBIENS; Cambyfes envoie des et.

pions reconnaître leur pays. III. 16. xvu. Détails qui
les concernent Iâid. 8c fuiv. Mauvais fuccès de l’eu-

» rreprife de Cambyfes contre eux. Il]. 2.2.. xxv. 2.8:.
Soumis à Cambyfes; leurs fêtes en l’honneur de Bacchus;

polition de leurs maifons 5 leurs cérémonies funebres.’

Il]. 82. xcvn. 535.
ÈTHIOPIENS-NOMADES; ou ils habitent. n. 2;. xxrx.

ÉTÎ-IIOPIENS Occidentaux; Jupiter a: Iacchus font leurs
feules divinités. II. 2.4.. xxrx. 2.08. Font partie de l’armée

de Xerxès. V. 51.. 1.):er
ÉTHIOPIENS Orientaux, font partie de l’armée de Xerxès; a

l V. n. Lxx. 30;. -
Èroruss d’or fur un mât d’airain confacré à Delphes par

les Egînetes. V. 2.41.. cxxu.
ÉTRANGERS qui habitoient à Arhencs, ne poilédoient

aucune place qui pût leur donner quelqu’autoriré. 1V.

49. Lxxu. soc. i 683
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Éruvrs,.il n’y en avoit pas en Scythie. 1H. :77. Lxxv.

42.8. l
ÉVAGORAS.; fes chevaux ont gagné le prix aux jeux

Olympiques de Lacédémone , 8c ont été enterrés. IV. 160.

cm. 4.06. . lEUALCIS , Commandant des Erétriens , tué au liége de

Sardes. IV. 77. ou. 33.5. A
ÉVANDRE, date de (a colonie. Eflîzi: de Chronolog. VI.

. 44)" .Eu noïQUÉ , talent 8c mine. III. 77. I. x x xrx. Leur

évaluation. 32.4.. n
EUCLIDES 8c CLÉANDRE , fils d’Hippocrates , dépouillés

par’Gélon de la Tyrannie de Géla. V. x06. CLv. 351.

EVELTHON gouverne Salamine 5 confacre à Delphes un
cncenfoir; fait des préfens à Phérérime , mais lui refufc

ce quelle demandoit. III. 2.36. CLxu.
ÉVÉNÉTUS , fils de Carénus, Polémarque, Commandant

des Lacédémoniens. V. 121. CLxxui. 373..

ÉVÉNIUS, pere de Deiphonus , Devin, gardien des trou-
peaux du Soleil ; condamné à perdre la vue ; vengé par

- les Dieux. VI. 67. xcrr. r; 9. Reçoit une réparation ’
4 des Apolloniates; recompenfé par les Dieux du don de

. la divination. sa. xcm, xc1v. 139.
EUMENES dlAnagyronre le diliingue dans le combat nm!

contre les Perles en pourfuivant Artémife. V. 2.2.1.

xcur. iEUNUQUES chargés de préfenrer au Roi les requêtes. III.

66. Lxxvu. 319. Très-eflimés en Perfe; cruelle ven-
geance tirée dlun Marchand de cette forte de gens. V".
2.2.9. cv.

EUPALINUS , fils de Naulirophus, arehiteêfe chargé du
canal 86 du chemin dans une montagne près de Samos.

III. 51. Lx. 313. s
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EUPI-IORBE, fils d’Alcimachus , livre Êrérrie aux Perles.

IV. r59. CI. I i IEUPHORION , pere de Cynégire. 1V. :69. cxrv.
ÆUPHORION, pere d’Efchyle le Poëte. Il. 1; r. CLvr. 48 8.

EUPHORION , pere de Laphanès ,ireçoit dans fa maifon
Calior 8c Pollux, 8c exerce l’hofpiralité envers tout le

monde. 1V. 178. cxxvrr. 4.3l.
EUPHRATES , fleuve , divife Babylone en deux parties.

I. .115: CLxxx. 46;. Ne féconde pas le rerrein comme ’

le Nil. I. 146. cxcru. 482.. Voyez T412. Géogr.
EURIPHON, ancêtre derLéorichides. V. 2.4.9. CXXXL 482-.

EUROPE , ou IO , fille d’Inachus , enlevée par les Crétois.

I. 2.. 1, 3. 11. 168. 17o. Mere de Sarpédon a: de Minos.
I. 1 1 1. CLxxru; Chronologie d*Europe. Ejfais de Clmmol.

VI. :60. -EUROPE, partie du monde; on ne fait dioû elle tire (on

nom. IlI. 159.. XLV. ’
EURYAANAX, fils de Dorie’c, Lieutenant de Paulanias,

VI. 7. x. 4.2.. LIV- iEURYBATESd’Ephefe trahir Cyrus. Il. 51. Lxrx. 178.
EURYBATES d’Argos ,. Commandant des Argiens qui

fecoururem les Eginetes. 1V. 153 . xcu. Tué par Sophanès.

VI. ’56. Lxxrv. 12.8. I .
EURYBIADES , Spartiate, fils d’Euryclydes, un des Com-

mandans de la flotte des Grecs. V. 188. xLlr. Couronné

de laurier pour fa valeur , par les Lacédémoniens. V.
2.44; cxxxv.

EURYDAMÉ, femme de Léotychidcs. IV.l 158. Lxxï.
EURYDEME, pere d’Ephialrcs. v. 14.6. ccxxur. L
IEURYLÉON ,compagnon de Doriée, fonde une colonie.Tue’

au pied de l’autelde Jupiter Agoréen. 1V. 30. XLVI. 2.2.2..

EURYMACHUS , pcre de Léonriades. V. 141. CCV.
EURYMACHUS, fils de Léontiades , s’empare de Platée,

a: y cit tué. V. 159. cxxxm. 409.
Cg 4
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EURYPILE , THORAX a: TRASYDEIUS , freres de Mari:

clonius. VI. 44.. Lvn.
EURYSTHÉE. v1. 18. xxvr. u. xxvu.
EURYSTHENES 8c PRÔCLÈS , fils d’Arîflodémus, mi-

neurs; Thétas leur oncle gouverne pour eux. III. 1.2.4.
CXLvu. 462.. L’Oracle confulté les déclare Rois, mais

ne purent s’attcorder enfemble. 1V. 11.4.. m.
.EURYTUS a: ARISTODÉMUStenvoyés du camp pour

un mal dlyeux; Eurytus préfere une mon: glotienfe, 8:
périt en combattant. V. 157. ccxxxx.

EUSEBE, chronologie d’. Eflài: Chronolog. VI. 157.

EUTHYMUS, pete d’Hermolycus. VI. 77. cxv.
EUTYCHIDES, pere de Sophanès. VI. 54.. Lxxu.
EXPIATIONS, ou purifications femblables chez les Lydiens
l a: chez les Grecs. Les cérémonies qui s’y obfervoient.

I. 2.6. xxxv. 136. ’ «----dlAdrafi:e après avoir tué fou frere. I. 32.. XLV;

me. v
de l’ifle de Délos. 46. LXIV. 1.76.

------pour détourner reflet de, la vifion d’Hippatqne."

1V. 38. LVI- 24-4» l
F.

FAIM, famine, difette, fingulier’moyen qu’emploient les

l Lydiens pour tromper la faim. I. 74. XCIV. 344-354.
Extrême dans l’armée de Cambyfes 5 les foldats r: dé-

cimoient, 8: mangeoient celui fur lequel le (on tomboit.
IIl. n. xxv. Extrême dans l’armée de Xerxès, ravagée

de plus par la pelle 8: la dyITenterie. V. 2.; 8. cxv. 47”.

humus enlevées en Mie 8: en Europe. I. 4.. 1v. 171:;
Maladie de femme afflige les ScythEs déprédateurs du

temple de Vénds à Afcalon. 81.. cv. 361n-3 69. Femmes

qui couchent dans la chapelle de Juyiter Bélus. né
CLxxxx. 464. Dans le temple de Jupiter Thébéen. 157.
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bits MA-rr’nnns.’4 46;
’ ctxxxlr. 466. Femmes communes chez les Mailàgetes; I

162.. ccxxvr. ne. Les Égyptiens ni les Grecs n’avoient

A pas de commerce avec elles dans les lieux facrés. 150.
CvauI. 497. En Égypte font les affaires du dehors,
portent les fardeaux fur le dos. Il. 2.9. xxxv’, xxxvr.
213-2. 2.6. L’urine d’une femme fidelle à (on mari devoit

rendre la vue à Phéron, Roi d’Egypte. 86. cxx. 387.

I. Monfire moitié femme 8: moitié ferpent. llI. 134.. xx.
380. Femmes Athéniennes , célébrant la fête de Diane à

Brauron , enlevées par les Pélafges. 2.2.2.. CXLV. 4.58.

IV. 186. cxxxvnr. 4.38. Femmes étranglées par les
Babyloniens pour ménager les vivres dans leur ville
alliégée. 1H. ne. CL. Cinquante mille femmes envoyées?!

Babylone par Darius , pour la repeupler. 12.7. chx.
Femmes des Zaueces vont à la guerre , 8c conduifent
les chars des combattans. 2. 5 5. chIII. Pluralité des
Femmes. IV. 3. v. :91. 1V. 9. xV1.Elles font admifes
dans les feflins! chez les Perfes; ceux-ci ayant infinité
les Macédoniennes à un repas chez Amyntas , furent rué:

par de jeunes Macédoniens habillés en femmes. ro. xvur.
Femmes qui fe difputent l’honneur d’être immolées à

la mort de leurs maris , 8: d’être enterrées avec aux.
3. v. r91. Femmes de Corinthe , dépouillées par Pé-

riandre. 69. zou. Femme très-laide devenue très-belle.
150. un. Femmes tuées avec leurs enfans par les P6-
lafges. 1 86. cxxxvm. Une transfuge des Perfes demande
a Paufanias d’être rendue à fes parens. VI. 57. xx. 1:8.

Femmes Argiennes devenues furieufes. 2.8. xxxur.
En. 5 fa rareté a: maniere ide le travailler chez les Anciens.

I. r7. xxv. 202..
un: des Apatuties.’l. 11;. chvn. Origine de ces fêtes.

4.2.0. Fêtes des Théophanies. 35. LI. 2.48. Fêtes de Bac-

.. chus en Egypte. Il. 42.. xtvm. 2.57. 111. 82. xcvu.
De Dianela Bubaftis en Égypte. IL se. me D’Ifis à
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Bufyris 5o. 51. L1x-Lxr. 2.80. De Minerve à Saïs.’5o.

11x. 2.78. lII. 2.4.6. CLXXX. Du Soleil à. Héliopolis. Il. 5o.

ux. De Latone à Buto. Ibid. De Mars à Papremis.
Ibid. Des Lampes en Égypte. 52.1111. 2.82.. LesEgyptiens

[ont les premiers qui en aient inititué. 4.9. Lvm. 2.77.
Fête d’Apis interdite par Cambyfes. HI. 2. 5. xxrx. Mago-

I phonie, ou malfacre de Mages chez les Perfes. 68. Lxxxx.
Tête de la Mere des Dieux à Cyzique. 178. Lxxvx. 4.2.9.
D’Apollon Ifménien. 1V. 4o. le. Détail à ce fujet. 2.5 5.

Fêtes qui fe célébrent à Athenes de cinq ans en cinq ans.

1V. 167. CXI. 4.15. Délies 8c Panathe’nées. Ibid.

Feu, divinité chez les Perfes. HI. 15. xvx. 2.75. Regardé

comme un animal vorace. Ibid.
Yens , les Égyptiens n’en fementni n’en mangent. Il. 52...

xxxvu. 2.4.0.
Prunus (les) du froment 8c de l’orge ont quatre doigts

de large en Aflyrie. I. 146. cxcnr.
FIGUES 5 il n’y en avoit pas en Lydie. I. 5 5. mon. 504.
FILLES , nubiles à Babylone, fe vendoient à l’enchere. I.

149. cxcvr. 4.9 5. Exemptes en Scythie de la profcription
portée contre leurs peres coupables. HI. 17;. Lxx. 4.2.3.
Filles fe battant à coups de bâtons 8c de pierres , en
célébrant la fête de Minerve. 2.4.6. CLiixx. Fille très-

laide devenue très-belle. 1V. ne. un. ’

fmusuux Animés , (courfe des) 1V. 162.. CV. Com-
ment fe pratiquoit. 409. Qui paillent de main en main
dans les fêtes de Vulcain , dites Lampadophories. V. 2.2.5.

xcvm 470.
Brutus fortant de la poitrine d’une (laitue. 1V. 14.4.

Lxxxn.
neuves de l’Arrnénie; leurs noms. 1V. 36. Lu. 2.2.7.

Les Perfes rendoient un culte aux fleuves. I. 1.07..
cxxxvur. 5 97. En Libye , qui ne débordent pas. Il. 18.

xx. 10°. J
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lino-ru des Perfes, très-maltraitée en doublant le mont

, Athos. IV. 118. xmv. Ce qui la compofoit. V. 60.
Lxxxtxv 313. Détruit-e par les Athéniens 8: les Eginetes.

2.16. txxxxvr. 461. i
Fini-Es mafcnlines 8c féminines. I. 12.. xvu. 191.
FONTAINES dont l’eau rend la peau luifante 81 odorante;

III. 2.0. xx-m. Autre dont l’eau eft fi faible que les-
chofes les plus légeres ne peuvent furnager. 2.0. xxrlru
2.79. Autre dont l’eau efl: fi amere, qu’elle gâte toute

celle d’une riviere. 163. 1.11. 411. 183. Lxxxr. 432..
Fontaine confacrée à Apollpn. 2.33. CLVIII. 468. Fon-
taine de Thellé à Irafa. 234.. thx. De Gargaphie. VI.
18. xxv. Voyez T46. Géogr.

Ion-rima , richelfe, régarde’e par Solon, un bonheur de
la vie.’ I. 2.1. xxx. 2.2.6.

FOURMIS des Indes plus grandes qu’un renard. HI. 8 5;

. C11. 338.
FOYER des temples. Les fnpplians s’y rendoient. I. 2.6.

xxxy. 2.36. 1V. 35.1.1. 2.2.-4. ’
Faure 3 Cambyfes en fait mettre un au fils de Pfammé-

une. In. 12.. xxv. 273.
Faon: excemf au Bofphore Cimmérien. III. 146. xXVIII.

39!- I . ’FRUIT , qui ,À jetté dans le feu, exhale une vapeur eni-

. vrante. I. 153.. cc11. I . I -FUNÉRAILLES; comment fe pratiquoient chez les Scythes.
111. 176. 12121111. 42. 5.

G.

GAMORES , ou Giononss , ceux, d’une colonie qui fe
partageoient des’terres..V. 106. CLV. 351.

GANDARIENS, peuples. HI. 79. xcr..Font partie de
. l’armée de Xerxès. Leurs armes 8l leurs Comniandans;

. V. 51. LXVI. Voyez T46. Géogr.
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GARAMANTES, peuple fauvage de Libye , qui n’a com:-

. merce avec aucuns autres hommes. HI. 2.43. .CLXXIV.
4 Voyez Tué. Géogr.

i GARDE des Rois de Lacédémone, en quoi confilloit. 1V.

125. LV1. 374.. Des tréfors de Minerve à Sais. I. la;

xxvnr. 2.05.
GARGAPHIE, fontaine qui fournillbit de l’eau à l’armée

des Grecs, bouchée par l’armée des Barbares. VI. 39.

ILVIII. 116. Voyez T116. Géogr.
GAVANES , AÉROPUS 81 PERDICCAS, defcendans de

Téménus. Fortune qu’ils firent. V. 2.53. cxxxvrt. 497. i

GÉBÉLEIZIS, ou 22111101113, Dieu des Getes. Comment

ils l’honorent. HI. 190. xcxv. 4.37.
GÉLA , ville de. V. 104. 121.111. Époque de fa fondation. 349Ï

Voyez T116. Géogr. ’
GÉLON ,I fils de Diomenes , Tyran de Sicile 3 le, plus puifo

faut de la Grece. Les Grecs alliés recherchent fon alliance.

, V. 98. env. Defcendant de Télinès , garde d’Hippo-
erates. 10 5. env. 3 5o. Comment il parvient à la Tyran-

-.11îe, en en dépouillant fes neveux. 105 , 106. 011v e"
CLV. 351. Confie fon gouvernement propre à. fanfrere.

v . 106. CLvI. Reçoit des AmbalTadeurs des Grecs alliés;

comment il leur répond. 107-110. CLVII-CLx. 352.-
354. 112.. chn. 3 5 5. Sa prudence pour f0 ménager
également le Roi a: les Grecs. 113. 01.11111 , CLXIV.

, 3 56. Ses exploits contre Amilcar. 1 14. cnxv, Cva1.365.’
GÉLONUS , fils d’Hercules, Be du monflre moitié’femme

moitié ferpent. III. 136. x.
CÉNE’RATIONS; Hérodote compte le tems par générations.

L Il. 39. xuv. 152.. l
GÉNÉRAUX 81 Officiers-Généraux; diflinâion de ces deux

mots. HI. 14. xx1. 198. h V
Génrrssns 3 les Egyptiens ne peuvent en facrifier. Il. 35;

x1. 2.44. Les Égyptiens des bords de la Libye ne veulent

b
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pas s’abflenir de manger de la chair de génilTe, comme

les autres Egyptiens. Confultent l’Oracle. Réponfe ide

l’Oracle. Il. 16. xvm. 196. Une en boisldoré fende
fépulture à la fille de Mycérinus. Il. 106 , 107. cxxrx-

. cxxxrr. 42.6. l iGENS ne Gomme; diflinélion dont ils jouilfent chez le?

Égyptiens. H. 138. chvnr. ”
Giomirnua (la) a palé des Babyloniens aux Grecs. Il.

84. c1x. 382..
GERGIS, fils d’Atize 8: de Mégabyze , fils de Zopyre,’

. Général dans l’armée de Xerxès. V. 57. 1.xxx11.

jGERGITHEs, tettes d’anciens Teucriens. 1v. 89. cxxri.’

V. 38. x1111. 2.95. Voyez T1212]. Géogr. ’
.GERMANIENS , les mêmes que les Caramaniens.’

I. 98. cxxv. 379. Voyez T46. Géogr. 4
lGERRHES , efpececde bouclier des Perfes, au-delIous duquel

pendoient leurs carquois. V. 49. 1x1. 301. .1
I GÉRYON , res vaches emmenées par Hercules. III. 1 34. vnr."

GETES (les) fe difent immortels. Subjugués par Darius.
III. 189, 190. x0111, xc1v. 437. Comment ils’ho-
notent leur Dieu ’Zmolxis. Iéid. 438. Suivent l’armée

des Perfes. 192.. xcvr. Voyez T226. Géogr.

GILLUS ramene les Perfes fait prifonniers en Iapigîe;
Darius , par reconnoiflance , tente , mais en vain , de le
rétablir a Tarente. IlI. 112.. cxxxvrrr.

GIBERT , relevé fur la chronologie, au fuie: de Pinacus
de Mytilene. I. 18. xxvn. 2.10. Sur fou fyftême pour
les Rois de Lidye , au fujet de I’enlevement du cratere

par les Samiens. 1H. 41. va111. 2.97. -
"GINDANES (les) 3 fingulier ornement que portent leurs !

femmes. HI. 2.44. CLxxv1.
’GLAUCON, pere de Le’agrus. VI. 56. 1.11x1v.

"GLAUCUS de Chics a inventé la damafquinure. I. 17;

xxv. un. *

i

o
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GLAUCUS, fils d’Hippolochus. I. 113. CXLvrr. 419.
GLAUCUS , fils d’Epicydes, nie un dépôt, confnlte l’Oracle

a ce fujet. Réponfe qu’il en reçoit. Regret qu’il en dut

avoir. IV. 147. Lxxxvr. 391-396.
GNURUS, petit-fils de Lycus , Roi des Scythes. 111. 178.

Lxva. . -GOBRYAS, un des conjurés contre les Mages. HI. 6o St
fuiv. Lxx-Lxxur. S’expofe à périr, plutôt que de
laitier échapper le Mage. 67. LXXVI’II. Confcîlle à

Darius d’abandonner (on expédition contre les Scythes.

2.15. 216. cxxx11. CXXXIV.
COBRYAS, fils de Darius Il 81 d’Artifione.4’. 53. 111x11;

Pere de Mardonius. 57. Lxxx11.
Goums d’Arabie, étoit fuie: au flux 81 reflux. Il. 9. x1. 181;

GORDIUS, pere de Midas , Roi de Phrygie. I. 10. 111v.

188. ’GORGO, fille de Cléomenes. 1V. 31. varxr. 2.2.3; Encore
enfant, invite fou pere à fe défier d’Ariflagoras. 35. 1.1.

Femme de Léonidas, indique le fecret des tablettes de

Démaratc. V. 163. ccxxxrx. ’
GORGONE; la tête enlevée par Perfée. Il. 7o. xc1. Fable

à ce fujet. 345.
GORGUS , fils de Cherfis , Roi de Salamine , chalIé de

fa ville par [on frere Onéfilus , .fe retire chez les Medes.

1V. 78. cxv. Rentre dans Salamine. 8 5. cxv. Officier
de la flotte de Xerxès. V. 465-. xcvrrr.

GOUVERNEMENT 3 difcours fur la meilleure forme du. III.

69 a: fuiv. Lxxx-Lxxxrt. 3194320. Sa forme à.
Athenes. au fujet des Prytanes des Nancrares. 1V. 49.
Lit-xx. 2.90. Thrafybule, Tyran de Milet, confulté par
Périandre , fur la meilleure forme du gouvernement,
pour toute réponfe , coupe les têtes des épis les plus hauts.

1V. 69. xcu. 316-328.
GRECE (la) jouit de la plus agréable température. HI.
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88. cv1. Darius envoie des gens pour la reconnaître.

’ 109. cxxxv. cxxxvm. Sous quels Rois fes plus
grands malheurs lui font arrivés. 1V. r57.- xcv111. 403.
Xerxès entreprend de la fubjuguer. V. 4. V1. Pauvre,
mais vertueufe. 67. c11. Manque de foldats , mais non
de Généraux pour les commander. 112.. 01x11. Voyez
T115. Géogr.

GRECS (les) font les premiers auteursdes guerres, par
les infultcs qu’ils ont fait aux autres nations. I. 4.. 1V.
Eroient libres avant Créfus. I. 5. v1. Créfus recherche
l’alliance des plus puilÏans états d’entr’eux. 38. LV1. Les

Hellenes font les.plus adroits 81 les plus indufirieux.
Les Athéniens les plus fpiriruels.l42..fi 1.x. Les Lacédé-

moniens font alliance avec Créfus. 51. Lxrx. Leurs
loix conformes en partie à celles des Lydiens. 73. x’ctv.

Leur goût pour l’amour contre nature. 106. cxxxv.
389. Leurs Dieux , 81 leurs fêtes 3 leur rapport avec ceux

des Ferfes. 10:. c’xxxr. Il. 12.0. cxuv, CXLv,
chvr. 49. LV111. 2.77. Leurs connoillhnces leur
viennent des Égyptiens. 37. x1111. 43-46. Xle-LI.
361-168. Ne voient pas leurs femmes dans les lieux
(actés. 53. Lxrv. Langue grecque , comment s’intro-
dnifit en Egypte. 119. cuv- Lcttrcs 86 chiffres, com-
bien. ceux des Grecs diffèrent de ceux de l’Egypte. 31;

xxxvr. Les Grecs célebrent l’anniverfaire de la mort

de leurs parens. IlI. 146. xxvr. 391. Leur flotte pour
feeourir les Ioniens, cit l’origine des querelles entre les

Grecs 81 les Barbares. IV. 74. xcv11. 333. Hérauts
envoyés aux Grecs pour leur demander la terre 8: l’eau.

. ne. vaxu. V.’3o. xxxrr. Grecs foumis aux Perfes
par nécelfité. Réfolutions prifes contre ceux , qui ont pu

s’en difpenfer. V. 86. cxxxrr. 332.. Leur nombre
aux Thermopyles. 139. CCI, con. 391. Troupes
8L vailTeaux que fournilfent les Grecs alliés. 129. CLxxxv,
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cixxxvr. V. 189-191. XLIII-XLVI. Leur Combat
proche l’Eubée. 168.. VI. Célebrent leurs jeux Olympie

ques, même dans le rems de la guerre. V. 180. xxvr.
Leurs Commandans les plus diflingnés.» 143. cxxnl , .
cxxxv. 4.77. Armée des Lacédémoniens. VI. u. v
xxvm, xxxx. Leur combat contre les Perfes. 51., Lxxx,
1.xx. I 2.4. Partage qu’ils fout du butin trouvé dans le camp

de Mardonîus. 60. Lxxx. 131. Défaut lesIPerfes à

Mycale. 76. en , cm. 78. CV!-
GRINUS , fils d’Æfanius, 8c Roi de Théra, va à Delphes

pour offrir une hécatombe; la Pythie lui dît de fonder

une colonie en Libye. HI. 2.2.6. CL. 4.65. ’
GROSSESSE mas FEMMES ( le tenus de la ). Ariflon le

compte pour la nailfance de Démarate. 1V. 131. Lxur.

380.. . .
GRUES (les) viennent en hiver en Égypte pour fe fouf-

traîrc au froid de la Scythie. Il. z 9. xxn.
GRYPHONS (les) gardent l’or. III. 9;. cxvr. x38.

un. 384. .GUERRES toujours caufées par les femmes. III. 3. un
Hifioires à ce fujet. 2.647. Guerre entre les Miryléniens
8c les Athéniens. 1V. 72.. xc1v. 32.9. Entre les Erétricns 8:

les Chalcidiens. 76. xcxx. 33;. Entre les Athénienrôc
y les Carifiiens. VI. 77. cxv. 14.3.
GUIDES que prend Mégabaze pour aller en Pœonie. 1V.

8. x1v. 196. ’GYGÉE , fille d’Amyntas , [ceur d’Alexandre , donnée en

mariage à Bubarès. V. 1;. xxr. 198. V. 2.12.. cxxxvr.
GYGÈS , fils de Dafcylus. I. 7. VIH. Garde-du corps de

Candaules. Ibid. ou d’un Roi de la race des Héraclides.

I. 7o. xcr. Candauîes le force à Voir fa femme nue.
Tue Càndaules , époufe fa femme 8c lui fucccde au I

Trône. 7, 8, 9, xo. vxrr, 1x, x, x1, x11, un;
176-182. 7o. xcr. Sentimens partagés fur lui. 181..

Offrande:
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. Ôfftandes qu’il envoie au temple ide Delphes. Eli le pre-

mier des Barbares qui y en ait envoyé. Entreprend une
expédition contre Milet 8c Smirne; prend Colophon.
Années de (on regne. Ses richelTes. le. x1v. 186.

GYGÈS, pere de Myrfus. HI. 98. cxxrr.

GYMNOPE’mEs, fêtes des Lacédémoniens. 1V. 134. van.

Détail de ces fêtes. 382..

GYNDES , fleuve que Cyrus fait couper en cent quatre-
vingts canaux. I. l4; . cùxxrx. 4.78. Méprife de Voltaire
a ce fujet. Ibid. Voyez T415. Géogr.

H. ’
HABILLEMENS , Huns, faits de palmier. HI. 157. xmr.
V 4.05. Ceux des Barbares (ont embatralfans. 1V. 32.. xcx.

2.1.3. Ceux des fimmes de Corinthe brûlés par l’ordre
de Périandre. IV. 7o. xcu. Habits à la façon des Medes,’

donnés par Xerxès aux habitans d’Acanthc. V. 76. cxvr.

51.6. Habit fuperbe qu’Amefiris donne à Xerxès. Suites

de ce fatal préfent. VI. 80-83. cvm-cxr.
HACHE prife par Hercules à Hyppolyte l’Amazonc 5 paire

enfin entre les mains de la flatue de Jupiter Stratius,
ou Labrandéen. 1V. 87. cxxx. 34.3.

HALYS, fleuve. Créfus change fon lit pour fortifier fou
camp. I. 5c. Lxxv. 31; , 3:4. Voyez T46. Géogr.

HANNON, pere d’Amilcar. V. 114.. CLXV. 364..

HARMAMAXE, forte de voiture en Perfe. V. 36. m. 1.94.;
HARMAMITHRÈS, fils de Datis, Commandant de la

cavalerie de Xerxès. V. 6o. Lxxxvnx.

HARMATYDÈS, pere de Dithyrambus. V. 155. ccxxvrr.

HARMOCYDES, Commandant des Phocidicns. Son dif-
h cours à fa troupe. VI. 1;. xvu.
HARMODIUS a: ARISTOGITON, en haine de la Tyrannie;

Tome- VII. . Hh
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tuent Hipparque , Tyran d’Athenes. 1V. 38. Lv, u).-

243. 1V. r74. cxxm. i
HARPAGE, parent dlAfi’yages a: de Cyrus. Avoir la con-

fiance 8c l’amitié dlAfiyages, qui le charge de faire
mourir le jeune Cyrus, ce qu’il n’exécuta pas. I. 84..

CVIII , crx. 374. Pour n’avoir point rempli (on inten-
tion , Aflyages fait tuer fon fils , le lui fait fervir en
ragoût. 91.. CXIX. 376. Trame avec Cyrus une conf-
piration contre Afiyages , expédient dont il fe fer: pour
llinformer de l’es projets. 96. cxxux, cxxrv. Infulte
Afiyagcs, prifonnier de Cyrus. zoo, rot, cxxvxu,
Cxxxx , 380. Succcde a Mazarès dans le commande-
ment de l’armée. 12.2.. CLxu. Ses fuccès. 12.4.. crxxv’.

Bat’Hifiie’e 5 le fait prifonnier 8: le fait mettre en croiii

fans llavis de Darius. 1V. 108. xxvm, xxrx. 362..
HÉCATÉE i’Hiflorien, fils d’Hégéfandre, veut fe faire

palfer pour defcendant d’un Dieu. Il. 1 r8. cxuu. 45 8.
Tâche de difruadet Arifl’agoras de le révolter contre

* Darius. IV. 2.4.. xxxv1. 2.08. Bon confeii qu’il lui donne.

90. cxxv.
HECTOR, fils aîné de Priam, frere d’Alexandre, 8: plus
, confide’ré que lui, n’a point eu de part à l’enlevement

d’Hélene; 8: devoit fuccéder à Priam. II. 94.. cxx.
fiÉGÉSANDRE, pere d’He’catée. 1v. 90. cxxv. 134.

cxxxvu. ’
HÉGÉSIPYLE , fille d’Olorus , Roi de Thrace , femme de.

Miltiades. 1V. 115. xxxrx.
HÉGÉSISTRATE , le plus célébre des Devins Telliades ,

fe coupe le pied pour fe fauver des prifons ou il étoit
détenu par les Spartiates. VI. 2.9. xxxvr. 11;.

HÉGÉSISTRATE, Tyran de Sigée. IV. 71.. xc1v.
HÉGESISTRATE, fils d’Arifiagoras ; les Samiens. lui des.

mandent du fecours contre les Barbares. Son nom pris
. en bon augure. VI. 66; xxxarlx , xc. 133.3
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HÊGIAS; a le droit de citoyen à Sparte , avec (on frere

Tifamene, Devin 86 condufteur des Grecs. III. 2.9.
xxx1v. HI. VI. 28. xxxn.

HELBO; ille qui fervit de réfuge à Anyfis, 8C avoitiété

inconnue cinq cents ans. Il. 116. CxL. 44.4. Voyez T45.
p Géogr.

HÉLENE , fille de Tyndare , futur de Cafior 8c Pollux;
fan hîlÏoire 8c celle des guerres occafionnécs par [on

enlevement. Il. 87-91. CXII-cxvxr. 388-393. Son
temple à Thérapné. 1V. r30. LxI.

HÉLICONIEN , voyez NEPTUNE.

HÉLIOPOLIS; (es habitans pallient pour les plus habiles
de tous les Egyptiens. Il. 3. HI. Voyez T126. Géogr.

HELLANOCIDES ( les ), juges des jeux Olympiques.
1V. 14. xxn. Détails à ce fujet. zoo.

HELLEN, pere de Dorus. I. 38. LV1. n
HELLÉNION , temple commun à plufieurs villes Grecques

qui ont droit d’y établir des juges. Il. 146. CLXXVIII.
516.

HELLÉNIQUE ( le corps), avoit. les mêmes temples ,I
les mêmes Dieux, les mêmes (artifices, ufages 8c mœurs.

V. 2.6l. cxuv. 508. iHELLESPONT; les Barbares slarrêtent un mois fur [es

bords. V. r93. u. 4.36. Voyez Tub. Géogr. L
HÉRACLIDES , pere d’Ariflodicus de Cyme. I. 1 zo. CLVIII-

HÉRACLIDES ( les) jouilibienr de la fouvcraine puifiance.

Elle paire dans la maifon des Mermnades , qui regnerent
cinq cent cinq ans. I. 6. vu. 174.. Veugés du meurtre
de Candaules. I. Io. x1". Les Héraclides de Sparte, de-
mandent vengeance de la mort de Léonidas. V. a 3 8. CXIV.

475. Tenteut de rentrer dans le Péloponnefe. VI. 18.
xxvi. Leur hifloire après la mort d’Hercules. 99. Leur
généalogie. I. 6. vu. 176. Leur chronologie. Ejfizis
de Chronol. VI. 492..

H11 2.
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HÉRACLIDES , pere d’Ariliagoras, Tyran de Cyme. 1V:

2.5. xxxvn.
HÉRACLIDES , fils d’IbanoIis , tend une embûche aux

’Perfes , où ils font défaits , 8c leurs Généraux tués.

1V. 88chx1 , cxxu.
HÉRAii-r de Cambyfes envoyé aux Egyptiens 3 mis en

,pieces avec ceux qui avoient amené (on vailleau. 1H. Io.

xrrr. 2.72. Ceux de Darius jettés à Athenes dans le
barathre, a: a Lacédémone dans un puits. V. 86. cxxqu.

3 3 32 - ,HERCULES ., Dieu ancien en Égypte. Il. 38. x1111;
.xu’v. 246.-Fils d’Amphytrion 8c d’Alcm’enes. Dieu

, très-moderne chez les Grecs. Comme Olympien, ils lui
offrent des facrifices; comme héros mortel, des offrandes

- funebres. xuv. 2. 5 3. Sagénéalogie. Page 2. 32.. Note 151.

Son arrivée en Scythie. Ses jumens enlevées 5 rencontre en

. les cherchant, un monflre moitié femme , moitié fer-

peut , dont il eut trois fils. Il lui lailîe un arc 8c (on
. baudrier. -Ce’ que devinrent ces enfans. IlI. 134-136.

. VIH-x. 380. Dieu chez les Scythes. 166. LIX. La
forme de fon pied empreinte fut un roc. 184. Lxxxu.

v 432.. I-I. 69. xcr. Avoir acheté le pays d’Eryx. IV. 2.8.

cxcm. xmr. a I 8. Abandonné par les Argonautes. V. 1 34..

- cxcm. 387. Secouru parle fieuveDyras.V. r38. cxvur.
3 8 9.Temples& lieux qui lui font dédiés; -à l’embouchure

du Nil, afyle confacré pour les efclaves. Il. 88. cxxu,
i AThafos, dont lui vient le nom de Thafien. Il. 39. xmv.
Autre, à Tyr. 38. XLIV. Champ qui lui cit confacré.
1V. 163. cvm. A Marathon. 1V. 170. cxvr. 42.0.
Autel aux Thermopyles. V. 12.4. CLxxvr. A Cyno-
farges. 1V. 170. cxvr. Ses Oracles en Égypte. Il. 65.

. Lxxxur. Colonnes d’Hercules. I1. 2.50. chxxv. sa
chronologie E0211: de Chronol. VI. 378.
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HERMII’PUS d’Atarnée trahit Hiliiée, 8c découvre la

confpiration contre les Perles. IV. 92.. 1v.
HERMOLYCUS ,. fils d’Euthynus , Athénien célebre au

Pancrace , fe diliingue dans la guerre. Avoir une litanie
dans la citadelle d’Athenes. VI. 77. cxv. 143. .

HERMOPl-IANTE , Commandant des Grecs alliés. 1V. 76.

’ xc1x. AHERMOTIME de Pedafe, eunuque auquel Xerxès confia
les enfans. V. 22.9. cru. Comment il le venge de Pa-
nionius, qui l’avoir rendu tel. V. 2.30. cVL

HERMOTYBIES 3 Égyptiens confacrés à la profeflion des

armes. Il. 137. CLXIV, Cva. VI. 2.6.xxx1. 108.
HÉRODOTE 3 entend par le mot hiltoire , deshrecherches.

I. ’r. 1. 16 3. A fait d’autres ouvrages 3 Auteur d’une

biliaire d’AlTyrie. I. 83. cv1. 370. I. 138. c1.xxx1v.
4.67. N’efl pas aulli crédule qu’on le penfe communé-

ment. I. 137. CLxxxrr. 466.11. 99. 101.cxx1. cxxn.
398.111. r33. un. 404. 1V. 198. cv. VI. 73. xcxx’.
142.. Pofiérieur de quatre cents ans à Homere à
Héfiode. Il. 4.7. 1.111. 2.69. L’autorité de fon Hifioire

concernant les choies lactées , ayant tenu des Prêtres ce

qu’il rapporte. Il. 3. m. 47. Liv. 43. Lv. 140. CLxxr.
508. &c. &c.

HÉRODOTE , fils de Balilides , un des ambalradeurs des

Ioniens vers les Grecs. V. 2.49. cxxxu.
HÉROPHANTE de Parium ,’un des Tyrans de l’Hellef-

pont. III. 2.19. cxxxvm.
HERPYS , pere de Timégénidas. Vl. 31. xxxvu.
HÉSIODE antérieur de quatre cents ans à Hérodote ; "a

parlé des noms 6c du culte des Dieux. III. 47. un. 2.70.
HEURES (la d’vilion des) a pallé des Babyloniens aux

Grecs. Il. 84’. crx. 383.
HEUREUX, performe ne l’eli qu’après la morfil. 2.4ixxx11. a 3 a.

HIÉRONYME d’Andros, célebrc lutteur. VI. 2.7. xxxu.

Hh 3.
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Hua-na, ce que démit. 1V. 140. Lxxv. 386.
HIPPARQUE , fils de Pififlrarc , frere du Tyran Hippîas;

[on fange; dl tué par Ariflogiton. 1V. 37. Lv. 2.7.8.
Avoir chaflé d’Athcncs Onomacritc , pour avoir falfifié

les vers de Muféc’. V. 5. v1. 2.69.

HIPPIAS, fils de Pifilh-atc Tyran, challé dlArhcnes, con’

; [cille à fou perc de recouvrer la Tyrannie. I. 4;. un.
1.63. Tyran dlAthcnes , regnc quatre ans. Ibid. Les La-
cédémqnicns rameuter: vain de le rétablir. 1V.. 64. xct.

72.. XCIII. xc1v. Slallie avec les Barbares; les fait dcfccndrc

à Marathon; (on fouge. 162.. cvu. 4i1. Sa mon.
170. cxvxr. 4.12..

HIPPÔBOTES; qui ils étoient. IV. 5;. Lxxvu. 306.
HIPPOCLIDES , fils de Tifandrc; le plus riche 8c le mieux

fait qu’il y eût à Athencs. Un des prétendans à Agariflc.

1V. 178. cxxvn. Danfe 8c gcfliculc immodeficmcnt, ’
cf: refufé par Clifthencs. 1V. 180. cxxrx. 455.

HIPPOCLUS de Lampfaque, un des Tyrans de l’Hellefpont.

I 111. 2.19. cxxxvm. - ’
HIPPOCOON , pare de Scæus. IV. 4o. Lx.
HIPPOCRATES, pare de Pifilltr-atc , Tyran d’Athenes. I.

4o. le. IV. 44. va.
HIPPOCRATES, parc de Smindyride. IV. 177. cxxvn.
HIPPOCRATES, fils de Mégaclès.. 1V. 180. cxxxr.
HIPPOCRATES , parc (hm autre Mégaclès. 1V. 1 80. cxxxr.

HIPPOCRATES , Tyran de Géla , appellé par les Zanclécns

à leur fccours, les livre aux Samiens. 1V. 105. xqu.
Sa mort. V. 106. CLV.

HIPPOLOCHUS, pare de Glaucus. I. 113. CXLVII. 4.19;
HIPPONICUS , pcrc de Phénippc 8: de Callias. IV. 17;.

cxxr. V. 10;. ou. ’HIPPOPOTÂMES , facrés en Égypte; leur dcfcription. Il.

59. Lxxr. 298.
HISTIÉEh, fils de Lyfagoras , Tyran de Milet. 1V. 19.
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- xxx. Reconnu pour habile a: prudent; sloppofe à ce

qulon rompe le pont fur l’Ifler. 1H. 2.18. cxxxvrr.
lY. 15. xxxrr. Comment il fait infinuer a Ariflagoras
de le révolter contre les Perfes. 1V. 2.3. xxxv. Accufé

(lavoir fait révolter les Ioniens. 8o. CV]. Se fauve vers
la mer , 8c eft mis aux fers à Chics, comme partifan
de Darius ; 8c remis en liberté reconnu (on ennemi.
92.. n. Tâche de rentrer à Milet; cit blellé. Revient
à Chics; obtient des vaîlfeaux des Lesbyens. 93. V .Com-

ment fe conduit à Byzance, à Chics. 106. xxvr. Pris
par les Perles à Malene. 108. xxrx. Mis en croix,
Darius ne l’aurait pas fi févérement puni. 108. xxx.

HISTIÉE, fils de Timnès, Tyran de Termere. 1V. 2.5.
xxxvu. a! ;. Un des Commandans de l’armée de Xerxès. .

.. V. 6;. xcvm.
HOMERE (Poëte), antérieur a Hérodote de quatre

cents ans. Sa vie attribuée à Hérodote 3 date de fa
naiflance. Il. 4.7. un. 2.69. A donné le nom à l’Oce’an.

Il. 19. xxux. 2.03. A eu connoilfance de lienlcVCmcnt
d’Hélene. 9o. cxvr. 391. Les Cypriaqucs ne font pas
de ce Poëte. 91. cxvn. 391 ; ni peut-être les Epigones.
1H- 149. xxxu. 397. Clilthenes abolit à Argos les chants
des Rhapfodes qui ehantoient les vers d’Homere. IV.

45. vau.
Hommes androphages , ou anthropophages. 1H. 141..

xvur. 191.. en. 198. cvr. 44;. Ægipodes, ou à pieds
de chevres. [IL L45. xxv. 390. Arimafpes, qui n’ont
qu’un œil; dorment pendant fix mois. III. 9;. cxvr.

138. x111. r46. xxvu. 391. 1&yophages. lll. r7.
xxx , xx. Leur re’ponfe a Cambyfes. x8 81 Cuiv. xxx-
xxrv. Douze hommes enterrés vivans jufqulà la tête,

par ordre de Cambyfes. 51. xxiv. 2.88.
HOPLES, fils d’lon. 1V. 45. LXVI.
Hôrr, ce que c’était. VI. 63. Lxxxvn. 137.

H11 A,
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HYACINTHE, fêtes 8e jeux en [on honneur. VI. 4. vr.’

7. x1. 9 3. -HYDARNÈS , fils d’Hydarnês, Général des Immortels. V.

57. Lxxxur.
HYDARNÈS , un des conjurés contre les Mages. llI. 60;

Lxx. Pere de Sifamnès. V. 51. 1.x v. Gouverneur de
la côte maritime d’Afie , tâche d’engager les Lacédémo-

niens dans le parti du Roi. 88. cxxxv.
HYLLUS, de la famille des Héraclides , tué dans un

combat fingulier, par Echémus. VI. 19. xxvr. rez.
HYMÉES , gendre de Darius, 8l un des Généraux Perles, bat

les Ioniens. 1V. 86. cxvr. Subjugue les Eoliens a: les

Gergithes; meurt de maladie. 89. cxxu. l
HYPÉRANTHÈS, fils de Darius , tué dans le combat. V

r 54.. ccxxlv.
HYPERBORÉENNES (vierges); monumens érigés en leur

honneur. III. 150. xxx1v. 400.
HYPÈROCHÉ 8c LAODICÉ, vierges des Hyperboréens

chargées de porter les oErandes à Délos. HI. r;o.xxx11r.

399. ’
HYRCANIENS, peuple faifant partie de l’armée de Xerxès.’

Leurs armes 8c leur Commandant. V. go. an.
HYRŒADÈS , Manie 5 comment contribue à la prife de

la citadelle de Sardes. I. 64.. Lxxxrv. 31.4..
HYSIES , pays de la Béotie 5 méprife de M. Dacier fut

ce mot. VI. 95. Voyez T451. Géogr.
HYSTANÈS, pet: de Badrês. V. 55. Lxxvu.
HYSTASPÈS , fils d’Arfamès, pere de Darius. I. 15 8. ccrx.

Gouverneur de Perfe. HI. 6o. Lxx.
HYSTASPES , fils de Darius 8c amarre, Commandan

des Baâriens 8c des Saces. V. 51. Lxrv.
L.

IACCHUS le Myflique; fan apparition; qui il étoit. V.

2.02.. va. 44.8.
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531.0051: des Dieux du bonheur des humains. I. 2.1..

xxxu. 1.2.8. lll. 35. XL. 1.91.
IAMIDES , famille de Devins, defeendans de Iamus. VI.

17. xxxu. ros-109. " -JAMUS , chef des Iamides, Devins. IV. 19. erv. 1.2.1;
JARDANUS 5 une de [es efclaves , femme d’Hercules,

mere des Héraclides. I. 6. vu. r75. A
Jaunes remplies d’eau du Nil qui ne fe corrompt pas,

que l’on porte dans la partie déferte de l’Arabie. Il]. 5.

V1. 1.70.
JASON ayant confiruit le vailleau Argo. Ill. 1.4 5. chxrx.
4 478.. Se trouve en danger dans le lac Tritonis. Ibid.

4.79. En cit retiré par un Triton, qui lui indique une
route. Ibid. 4.79. Jafon lui donne le trépied qu’il Portait

à Delphes. Le Triton lui annonce l’avenir. III. 1.4.6.

CLXXIX.
IATRAGORAS fe rend maître par rufe , des Commandans

de la flotte de Darius. IV. 2.5. xxxvrr.
IBANOLIS , pere d’Oliate 8c d’Héraclides. 1V. a5. xxxvrr.

88. chIn ’IBIS, ou Ermvran; oifeau li (acté chez les Egyptiens,
que , qui en auroittué un, même par hafard , auroit
été puni du dernier fupplice. Il. 55. va. 2.85. Il y
en a de deux efpeces. Il. 61. LXXVI. 306. Caufe de
la vénération qu’on leur porte. Il1. 61. Lxxv. 395.
Tranfportés après leur mort à Buto. Il. 56. 1.xv11. 139.

Imam-nuons , morts , embaumés , enterrés chez’l’es Égyp-

I tiens. Il. 56. 1.xv11. 2.88. a
ICTYOPHAGES , tribu de Babyloniens qui ne vit que d

poilions féchés au foleil. l. 152.. cc. 4.65. HI. 17 , 18.

xrx, xx. Voyez Table Géogr.
IDANTHYRSE , fils de Saulius , Roi des Scythes , tue

Anacharfis célébrant la fête de la Mere des Dieux. HI.

178.. Lxxvr. 42.9. Comment fait la guerre aux.Perfes.
r
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1H; 2.07. cxx. Sa réponfe à Darius, qui lui demandoit

la terre 8c l’eau. HI. au. cxxvu.
Inn-0m (jeu des), jeu des Grecs. I. 74. xc1v. 344m
hunes cens fouettés à l’autel de Diane Orthofierme. 1H.

187. Lxxxvn. 435. .
JEUX Eleuthéricns iuflitués en l’honneur de Jupiter Bleu-

thérien. VI. 60. Lxxx. 131.-Gymniques en l’honneur

de Perféc. Il. 7o. xcx. 343.-Olympiques chez les
p Grecs. 1V. r4. xxxr. zoo.- Pythiques chez les Grecs.
V. 191.. xLVII. 4;5.

Insoumis, chez les Scythes, pour ceux qui n’ont point
tué d’ennemis 3 ils font réparés des autresnlll. 171. Lle.

42x. .ILLYRIENS,& ENCHÉLÉENS; oracle qui les regarde ;

que Mardo’nius applique aux Perfes. VI. 34.. un. Pillent

le temple de Delphes. 114.
IMMORTELS; les Getes fe croyoient immortels. Il]. me.

xc1v. 457.-Nom d’une troupe militaire d’élite chez les

l’erfes. V. 50. xxxr. 2.91. s7. Lxxm.
libitum-fis , accordée par les Delphicns , aux Lidyens, en

reœmoiflmce des bienfaits de Créfus ’3 ce en quoi.

elle codifioit. I. 37. LIV. in.
INACHXDES, chronologie des. Eflaü de Chronologie, ’VI.

544-

INACHUS, pet: d’Io. l. a. I. 168.
INAROS , Roi de Libye, défait les troupes d’Acheménês,’

fils de Darius. Ill. 10. x11. 27:.
INCANTATIÔN , ou théogonie des Perfes. I. x03. cxxxu.

386.". ’ l l "INCENDIE fortuit au temple de Delphes. Il. r47. CLxxx.

516. 5Incrsxons 5 les Medes a: les ALidycns , pour fceller leurs
traités, (e font des incifions, a: fc lécllenr réciproquement le

fang des uns des autres. I. 56.1LXXIV. sa. La même
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choie s’obfetv’e à-peu-ptês chez les Scythes. HI. 173.

Lxx. 134..

INDIENS (les), le plus nombreux des peuples connus.
Il]. 81 xcxv. Se divifenr en plufieurs nations. 82. 8c
fuiv. xcvu-cn. 336 84 fuiv. Plufieurs d’entre eux (ont
Nomades, vivent de chair crue, m’angent leurs malades.

Ill. 34. xxxv111.*84. XCIX. Leurs maifons fous tette,

leurs canots. Il]. 81.. 84. xcvn , xcvnr. 335. 337.
Le foleil plus chaud chez eux le marin qu’à midi. HI.

86. cxv. Voient leurs femmes en. public. 85. c1. 338.
Comment ramaifent l’or. Il]. 8 5. cu. 86. c1v. Font
partie dell’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leurs Com-

mandans. V. 31. va. 302.. Voyez T4115. Géogr.

INSCRIPTIONS de Darius, devenu Roi. IlI. 77. LXXXYIII.
De Mandroclès, pour le pour fut le Bofphore. 111. 187.
Lxxxvnx. En l’honneur des Spartiates tués au combat

des Thermopyles. V. 156. CCXXVIII.

INSULAIRES , dans la fuite Ioniens. Ce qu’ils compofoient

dans la flotte de Xerxès. Leurs armes 8C leur Com-
mandant. V. 63. xcv. 318.

INTAPHERNES, un des conjurés contre les Mages. Il].
6o. Lxx. 317. Infulte Darius; cil mis à mort avec la
famille , excepté le ftere de (a femme , fa femme 8c
fon fils. 95-97. cxv111. cx1x.

INTERPRÈTES , des Égyptiens, enfans de leur nation confiés

aux Ioniens 8c aux Cations, devenus les Interpretes. Il.

11.9. CLIV. zIO, fille d’Inachus, enlevée par les Phéniciens. I. a. I.

168. 4.. v. Sa chronologie. Eflàis de Chronol. VI. 348.

ION, fils de Xuthus. V. 63. xc1v. Donne fou nom aux
I Ioniens. V. 190. XLIV. Ses fils. 1V. 45. var. 2.73.

IONIE, très-belle contrée. I. 109. cxut. Soumife par
Créfus. I. 6.7.v1. En partie par Harpage. I. 11.7. aux.
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Occalions des malheurs qu’elle elfuya. 1V. 17. xxvm.’

19. xxx. Voyez T115. Géogr.

IONIENS (les) fe font partagés en douze cantons I. 1 11’;

111.. cxrv, cxtvr. 4.06 8c fuiv. Dans le Péloponnefe.
p Les Infulaires [épatés des autres , abhorrent le nom

d’Ioniens. l. 1 11. cxrm. 405. Créfus avoit fait alliance

avec eux. I. 19. xxvu. Envoient des Amballhdeurs à
Cyrus. I. 108. cxu. Chalfés par les Achéens du Pélo-

ponnefe. I. 111.. cxuv. Chaqueiportion fe choifit un
Roi. I. 1 13. cxtvn. 419. Célébrent les Apathuries; ont

un temple en commun dédié a Neptune. 113, 3114.
cxtvu ,’ cxcv111. 41.1.. Méprifent le eonfcil de Bias,

qui leur confeilloit de fonder une nouvelle colonie. I.
1:8. ctxx. Chargés de la garde du pont fur l’Ifier ,
rejettent l’avis des Scythes , de le couper, pour nuire
à Darius. 1V. 215. cxxx111. 118. cxxxvr. S’emparent
de Sardes, qui cil réduite en cendres par l’imprudence

d’un foldat. 1V. 76. c , CI; Battus à Ephefe. Aban-
donnés par les Athéniens, le liguent avec les Cypriens.

1V. 77 , 78. c11--c1v. Leur armée navale. 1V. 94..
7111. 34.8. Peu au fait de la marine, fe refuient à s’y

former. 1V. 98. x11. Subjugués pour la troifieme
fois, 8: traités rigoureufement par les Perles. IV. 110.
xxxtr. Lent flotte dans l’armée de Xerxès. Leurs armes

8c leur Commandant. V. 63. xc1v., Les Athéniens
s’oppofent à leur tranflation dans d’autres pays, contre

l’avis général. VI. 78. cv. 1
IONIENNE (chronologie de la colonie ). Efllzi: de Cime

nologîe. VI. 45 j.

IONIENNES , une partie des femmes , ne veulent pas
manger avec leurs maris; pourquoi. I. 1 r 3. cx1.v1. 419.
-- Villes fondées en .Europe 8a en Mie. Eflîzir de Citro-.

nologie. VI. 466. V -JOUR fubitement changé en nuit. I. 55. 1.xx1v. 1307;



                                                                     

DES MATIÈRES. 489
fic. c111. V. 34. xxxvrr. 193.-Divife’ en douze
heures par les Babyloniens. Il. 84. CIX. 38 3.-0bfervé
par les Lacédémoniens pour pouvoir fe mettre en marche.

1V. 161.. en. 411.. Jour de la naiffance fêté chez
les Perfcs. VI. 81 ont. 144.

10111111 in s mémorables 3 Marathon , Platée , Salamine.

Voyez ces mors; plus. lll. 31.0. note 11.7.
IPHIGÉNIE 3 (artifices humains en fou honneur. 1H. 196.

. c111. 443. *lamas (les) chez les Lacédémoniens, jeunes gens fortis

. de l’enfance. VI. 61.. LXXXIV. 136.
ISAGORAS, fils de Tifandre, illuflzre parmi les Athéniens,

afpire à la Tyrannnie. IV. 45. 1.xv1. Tente de faire
I chalfer Clifihenes d’Arhenes. 48. LXX. 1.88. 49. 1.11m.

, 500.
ISIS, la plus grande des Divinités chez les Égyptiens.

Il. 34. x1. Fêtes 8c jeûnes en fon honneur. Victimes
qu’on lui facrifioit; cérémonies des (actifices. Ibid. 1.44.

Comment on la répréfente; les génilfes lui font confacrées.

Il. 35. 111.1. 144. III. 1.51. CLXXXVI. 484. Son temple
à Bufiris 3 cérémonies de fes fêtes. Singulier hommage des

femmes. Il. 30, 51. 1.1x. 278-180. 51. 1.111. 1.30.
Apollon 8c Diane nés d’Ifis 8: de Bacchus, fuivant les

. Égyptiens. Il. 131. et".
151.15, Chemmis flottante. Il. 130. chr. 487. Ifies des

Bienheureux. III. 1. 3. xxvr. 1.81..--Cyanées , errantes ,

au rapport des Grecs. 183. 432.
15135 de la mer Eryrhtée , ou l’on envoyoit les exilés

des Perles. V. 56. Lxxx. 3t1..-Des Eginetes, s’ap-
pelloient autrefois Œnone. V. 190. xLVt. 433.

ISOCRATIE , forte de gouvernement. 1V. 64. xcn.
- 316.
15011011111, forte de gouvernement. Il]. 73. Lxxxm.

311.
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ISRAÉL, obfetvation fur la tranfmigration des dix tribus,

à l’occaiion de la circoncifion chez les Égyptiens, Col«

chidiens &c. Il. 80. cxv. 371..
ISSÉDONS; leurs mœurs. I. 131. oct. 504. lII. 140. xVI.

145. XXVI. Voyez Tub. Géogr.

IerME , que la Pythie défend aux Cnidiens de (épater
du continent. I. 131.. czxxw. 456. --de la clinfo-
nefe; (es dimenfions. IV. 113, xxxvr. 364.,

ITALIOTÉS; peuples anciens de l’Italie 8c de la Sicile.

111. 140. .xv. 386. Voyez T45. Géogr.
ITHAMITRÈS , un des Commandans de la flotte de Xerxès,

abandonné comme les autres par ce Roi, lors de fa fuite.

V. 1.48. cxxx. 481.
JUGES Royaux chez les Perfes. lIl. 11.. x1v. Sévérité de

Cambyfes envers un qui s’étoit lailfe’ corrompre par argent.

1V. 16. xxv. 1.03.
l JULES Africain; chronologie de. Chronologie , VI. 154.

JUNON , Déclic; fêtes en fou honneur chez les Argiens.

I. 1.1. 1111111. Connue en Égypte. 44. 1.. Au rapport
de Manéthon, on lui factifioit trois hommes par jour.
1.63. Son temple à Platée. VI. 41. L1. 47. 1.x.

JUPITER , Dieu des Égyptiens, des Scythes, des Grecs
8c des Ethiopiens, fous les noms fuivans:

Agorécn. Autel qui lui cil: confacté. IV. 31. XLVI.

21.1..

Ammon en Libye. Il. 1.6. xxxn. Son Oracle. 48.
Lv. Oambyfcs ordonne de brûler [on temple.lll. 1.1.xxv.

Amun chez les Égyptiens. Il. 37. x1.11. 1.46. Oracle

en Égypte. Il. 63. Lxxxm.
Bélus, temple qui lui cfl confacré à Babylone. I. 136.

c1xxx1. 464. Les Babyloniens s’y réfugient a la prife

de leur ville par les Perles. 111. 11.6. CLVIlI. Il n’y
a qu’une femme qui puilÎc palier la nuit dans ce temple.

I. 137. CLXXXI. 463.
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Gatien ;.fon temple à MylaŒe. I. 130. CLXXI. 43 1. 1

1V. 43. 1.xv1. 1.72. ’
Ciel, ou la circonférence du ciel chez les Perles.

I. 101.. cxxxr. 384. 1V. 79. cv. 337.
Expiateut.’I. 31 xuv.
Hellénicn, ou commun à toute la Grece. VI.. 5.

V11. 91.
------ Hercéen ,lou proreétenr des maifons. 1V. 134.

1.xv111. 383.
Labrandéen, voyez Srnanus.
Lacédémonicn. 1V. 11.3. LV1. 374.

Laphyllzien. V. 136. cxcvn.-388.
Libérateur. HI. 116. (:qu
Lycéen. HI. 1.61.. cent. 497.

Olympien; fou temple. Il. 6. V11.
Papæus chez les Scythes. 1H. 166. LIX. 413.
Proteé’teur de l’hofpitalite’ 8: de l’amitié. I. 31.

xnrv. 1.40.
Stratius chez les Catiens 3 fou temple à Labranda;

d’où Labrantléen. IV. 87. cxtx. 343.

Thébéen. ..dc Thcbes; (on temple a Babylone.

Une femme couche dans fou temple. I. 137. crxxxrr.
466. Comment fe montra Hercules. Il. 36. x111.’1.46.
Femmes enlevées , confacrées au Dieu, établilfent des

v Oracles. Il. 47. 11v. 171.. Sa Rame avec une tête de
bélier a Thebes. Ill’. 1.48. CLXXXI.

Uranien, ou Célefte. 1V. 123. LV1.

Urius. Il]. 183. rxxxv. 433.
Autel qui lui cil confacré fous un chêne, par

une des femmes qui établirent les Oracles. Il. 48. Lvr. V
1.76. -Dieu chez les Ethiopiens. Il. 1.4. xxtx. 1.08. Char

* qui lui cit confacré dans l’armée de Xerxès. V. 36. xx.,

Lamé en Macédoine. V. 1.39. cxv. Ses Rames, avec

une tête de bélier. Il. 36. xtu. Il]. 1.48, ctxxxr.
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-Un de bronze, de dix coudées de haI1t. VI. 6o. un: -
I ’ I D

l l K. . lKm, huile extraite du Sillicyption. Il. 73. x0111. 336.

L.

LABDA, fille d’Amphion, femme d’Étion, fils d’Échef-

trare. Son hilioire 8c celle de fou fils, que l’on vouloit

faire mourir. 1V. 63. xc11. 318-311..
LABDACUS, pere de Laïus. 1V. 4o. 11x.
LABYNETÉ, Roi de Babylone. I. 35. 1.xx1v. Il y aeu plu-I

lieurs Rois de Babylone de ce nom. 311.. 38. 1.xxv11.
316. - Fils de Labynete. 141.. ctxxxym.

LABYRINTHE, bâtiment merveilleux confituit par les douze
Rois d’Égypte. Il. 11.1. 8: 11.3. cx1.v111. Il n’y a eu qu’un

feul labyrinthe en Égypte. 469 --479.

LAC de l’ifle de Cyranis , de la vafe duquel on tiroit
des paillettes d’or. III. 436. cxcv. 49 3 . de Zacynthe,

duquel on ïtiroit de la poix. Ibid. 493. Mœris,
fait de main d’hommes , malgré fou immenfe grandeur.

Tire fon eau du Nil par un canal, a: s’y dégorge; la
pêche abondante qui s’y fait; ce qu’elle rapportoit au

Roi. II. 11.4. cxmx. 479-483.
LACÉDÉMONIENS, alliés de 01811.41. a. v1. Ne font

jamais fortis de leur pays. Les plus puilfans des Grecs.
I. 38. 1.1. 134. Lycurguc leur Légiflateur 3 éloge qu’en

fait l’Oracle de Delphes : ils lui font éléver un, temple.

a I. 46. 1.xv. 178-196. Attaquent les Tégéates; vien-
nent avec des chaînes pour les enchaîner 3 font battus;

I on les en charge euxomêmes &c. 47. 1.xv1. 1.96. -
Deviennent fupe’rienrs aux Tégéates. Comment ils y par-

Viennent. 48. 1.xv11. 1.98. Leurs querelles avec les
Il Argiens pour le lieu appellé Thyrée. Comment en de-

vinrent
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fixateur pofieffeurs. I. 61. Lxxxn. 317. Leur réfoluriou

contre Cyrus. 116. cm. 41.4. Se joignent aux Samiens
contre Polycrates. Ill. ;8 8c fuiv. xuv, xr.v, XLVI.
11.94. Les exécutions ne (e font chez eux que de nuit. llI.

2.2.3. cxr.v1 461. Prérogarives 84 honneurs qulils accordent

à leur Roi. 1V. 115-128. Lvr-nfrrr. 374-;77. Les
dettes , fait au Roi, foi: à la République, four éreintes

à (a mort. 12.8. Inn-Partie de ceux qui, avec Cléomenes,
s’êtoienr emparés de la citadelle d’Athenes , obligée de

fe retirer, l’autre mîfc à mort. IV.. 5o. Lxxu. 3013
Bon confeil qulils dorment aux Plate’erls. IV. 164.. cvrn.

413. leur réponfe au difcours d’Alexandre , erlvoyé

de Xerxès. V. 158. cxnr. Leur éloge par Démarare.
V. 67. en. 69. crv. 32.1. S’advounent aux exercices gym-

niques; V. 14;. CCVllI. Leur ambaflade à Atlrenes. V.
2.58. au. S’engagenr à nourrir les femmes 8: les enfans

des Athéniens, pendu): la guerre. V. 2.59. aux. 346. Leur

combat aux Thermcpiles, 8c leur perte. V 154. CCXXr V.
401. Ne quittent pas leur poile du mont Cyrhéron. VÎ.

1 st. n. 97. Leur perte à Plarée. V1. n. Lux. 11.4.. Leur
fépulîure à Platée. VI. 62.. Lxxxrv, ’

LACHETÉ 3 emblème que prend Séfoflris pour la repré-

fenter chez les peuples qu’il avoie vaincus. Il. 79.
en. ;7r.

LACRINÈS , envoyé à Œrus, pour lui faire part du.
décret des Lacédémoniens I. 116. aux.

LADANON, ou LÉDANON. 1H. ,1. cxu. m.
LADICÉE , femme d’Amafis; fou vœu; fiatue de Vénus

qu’elle donne au temple de Cyrene, 8c pourquoi. Il.

148. CLxxxl. 518 ’LAINE produire par un arbre. Il. 67. Lxxxvx. 354.. HI. 88.
cvr. 34.0. Foulée ou feutre, les Scythes slcn formoiem

des rentes, 8c en couvroient leurs chariots. HI. 177.
Lxxv. 4.2.7.

Tom: VIL Il
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,LAIUS, fils de Labdacus. 1V. 4o. 11x. 246. Temple élevé

à (es Furies. Il]. 1.2.6. ch1x. Oracles rendus à laïus.

h 1V. 1.8.rx1.1u. 4.18.
LAMPES (fêtes des) à Sais, que l’on rempliflbit de fel

d’huile. Il. 51. Lxu. 1.81. ’ a
LAMPITO , fille de Léotichides a: d’Eutydamé, femme

. de Zeuxidamus. 1V. 138. un.
LAMPON , pere d’Olympiodore. V1. 15. 1x1.
LAMPON, fils de ’Pythéas , le plus difüugué d’Egines;

i confeil impie qu’il donne à Paufanias, qui le rejette. V1.

a 38. Lxxvu, Lxxvm. Sa généalogie. ".9. I
LAMP ON , fils de Thrafyclès , député des Samiens. au

. Commandant de la flotte Grecque. V1. 66. Lxxxrx.
LAODAMAS , Tyran. Trépied qu’il confacra à Apollon;

l 1V. 4o. 1.11. 2.56. vLAODICÉ , une des vierges Hyperboréennes. 1H. 1 go. xxxnr.

lAPHANÈS, fils d’Euphorion, un des prétendans à Agarifie.

1V. 178. cxxvn.
LARES DU PALAIS par lefquels juroient les Scythes g

comme chez lesTurcs la Porte. Il]. 171.. LleI. 42a.
IASONIENS (les), peuple d’Afie. Il]. 78. xc. Pour partie.
.1 de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leur Commandant.

V. 55. Lxxvn. Voyez Tub. Géogr.
LASUS d’Hermione , Muficien , Poëtc 8c un des (cpt Sages

1 de la Grece, furprend Onomacrite falfilîant les vers de
Mufée. V. 5. VI. 2.70.

LATONE 5 fou Oracle à Bute, un des plus véridiques de
l’Egypte. Il. 12.7. cm. 4.85. Defcription de [on temple.

130. c1.v. 486.
La u R 1 r R (couronne de) , prix des jeux Olympiques. V;

180. xxvr. i.:LÉAGRUS , fils de Glaucon , Commandant des Athéniens

à Platée, cft tué par les Edoniens, en combattant pour:
les mines d’or. V1. 56. Lxxzv. 12.8.
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LËDANON, 1:qu LADANON.

LEMNIENNES (les Femmes) égorgent leurs maris 8; leur
, Roi Thoas 3 ale-la les aâions atroces s’appellent aérions

«Lemniennes. 1V. 187. cxxxv111. 44.0.
LEMNOS (ifle de); Otanes s’en rend maître. IV. I7.

xxvr. Conquife par les Athéniens fous la conduite de
Milriades. IV. 188. CXL. 44.2.. Voyez T116. Géogr.

LÉOBOTAS, Roi de Sparte. I. 4.7. 1.xv. 2.84. limette de

Léonidas. V. 14.0. cch. ’
LÉOCEDES , fils de Phidon , un des prétendans à Agarifle;

1V. 177. cxxvrr.
LÉODAMAS de Phocée, un des Tyrans de l’Hellefpont.

Il]. 2.19. cxxxvm. . rLÉODAMAS, pere de Sofirate d’Egine. Il]. 2.2.8. c111.
LÉON, Roi de Sparte. I. 4.6. va. Pere d’Anaxandrides,’

1V. 2.6. xxx1x. ’LÉON , brave Trézénien, le premier des Grecs tué par les

Barbares. V. 12.6. CLxxx.
LÉONlDAS, fils d’Anaxandrides. IV. 2.7. 111.1. Ses ancêtres.

V. 140. CC1V. Devient Roi de Lacédémone. Ibid. ccV.

. Sa bravoure aux Thermopyles. Sa mort. V. 150-153.
ccxx-CCXXIV. Xerxès fait mettre fou corps en croix.
V. 16 2.. ccxxxvrrr. "410. Les lacédémoniens lui demandent

vengeance de fa mort; réponfe qu’il leur fait. V. 2. 38.

cxrv. 47 5 . Vengée par la mort de Mardonius.VI.48. 1.1111.

.LÉONTIAD-ES, fils d’Eurimachus , Commandant des
Thébains. V. 141. cv. Trahit les Grecs; méprifé par
Xerxès a: marqué d’un fer rouge. V. 1ç8. ccxxxnr.

LÉOTYCHIDES , fils de Ménarès , petit-fils d’Agéfilaiis ,

ennemi de Démarate , qui lui avoit enlevé celle qu’il

. devoit époufer. Soutient que Démarate n’en: pas fils
d’Aril’ton. 1V. 132.. va. L’infulte aux Gymnopédies.

4. .114. LXVII. 382.. Commandant des Lacédémoniens. Sa

cupidité pour l’argent. EH: banni de Sparte. 138. 11x11.

lia.
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3 8 y. Son difcours aux Athéniens fur la fidélité d’un dépôt

qu’ils refufoient de rendre. 14.7. Lxxxvl. Amiral de la
flattede la ligue des Grecs. V. 2.4.9. cxxxr. Ses ancêtres.
Ibid. 481-486. Moyen dont il le fert pour aŒoiblir

- l’armée des Barbares. V1. 71. xcvxt.

LÉPIDOTE , poulot: facré chez les Égyptiens. Il. 59. 11x11.

199- *Links appellée Leucéa I. 107. cxxxVuI. 396.
laineux (les) en horreur, 8c chailés chez’les Perles. I.

r 4 107. cxxitvm. 397.
LETTRES, alphabet, pailées des Phéniciens aux Grecs, ou

lettres Cadméenues. 1V. 3.9. LV111. 146-153. Sont chant-

gées par la fuite. 4o. L111. Lettres de l’alphabet données

pour fobriquet, au fujet de Labda. 1V. 65.. xcn. 518.
LETTRES Miffives, de-Amafis à Polycranes. 111. 35. x1.

’ D’Hifiiée à Arifiagoras pour le faire foulever contre

Darius , empreinte fur la tête d’un efclave. 1V. :13. xxxv.

2.08. D’Hiltiée aux Perles, interceptées. 1V. 92.. 1v.

--Secrettes de Démarate aux. Lacédémonieus , décou-

vertes par Gorgo. V. 164. CCXXXIX. Lettre , ou avis de
Thémiflocles aux loniens , gravée fur la pierre. V. 177.

xxu. Envoyées par des fleches; une interceptée, dé-
couvre la trahifon de Timoxeues 8: d’Artabaze. V. 246.

cxxvnu. 481.
Lever; voyez LÉPRE 81 Lérnrux-

LIBATIONS , en ufage chez les Égyptiens. IL 12.6. en;

484.. -LIBERTÉ (amour des Athéniens pour la) au fujet du
meurtre du Tyran Hippias. Différeus traits à ce fujet.
1V. 37. Lv. 2.2.9.

LIBYE, d’où elle tire fou nom. 1H. 158. XLv. Il n’y;

point d’arbres. 2.4.4. CLxxv. Sa fertilité. a; 8. cxcvm.

Les êtres étranges qu’elle produit. 2.54. cxcr. 488 à

4.94.. Voyez T46. Géogr. L
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LIBYENS (les), diferent de langage avec les Egyptiens.

Ayant pris leurs coutumes en averfion, ne veulent pas s’abf-

tenir de manger de toutes fortes de viandes; confnltent
I l’Oracle, qui les déclare Égyptiens. Il. r6. xvm. I96-

Se rendent à Cambyfcs. HI. ro. xm. Ufagcs que les
Grecs ont pris d’eux. 1H. en. CLxxxrx. Pour partie
de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leur Commandant.

V. 5;. Lxxr..59. Lxxva. 31;.
LIBYENS NOMADES , ne mangent point de vaches. par

refpeâ pour Ifis. lII. a; r. CLxxxvr. 484.. Leur manier:
de faire. les (acrifices. 2.51. CLxxxvuI. 4.86. Les
Grecs en ont pris l’habillement 8: l’égide de Minerve.

Et la façon d’atteler leurs chars. 15;..chxx1x. 487.
Opération pour .préferver leurs enfans de la pituite 8:

du (Parme. 2.51. crxxxvrr. 48;.
LIBYENNES (les) portent pour vêtemens (les peaux de

chevres teintes en rouge. IIIL 253. CLXXXIX. 487.
Leurs cris petçans dans les temples. Ibid. 4.88.

LICHAS, un des Spartiates appelles Agathoetges, découvre
. le tombeau d’Oreflze chez un forgeron. I. 4.8 , 49. rxvu.

vam. 2.98.
Luivkz enfanté par une cavale , prodige funefle à Xerxès;

V. 46. Lvu. 4.93. Animal extrêmement fécond. HI. 89.

cvur. 34.4.
LIGYENS (les) font partie de l’armée de Xerxès. Leurs

armes 8: leur Commandant. V. n. nm; Voyez T46.

Géogr. I
Limon du Nil. lI. Io. x1. -des fleuves dépofé , moins

confidérable qu’on le croit communément. 182..

LIN (robe de) des Prêtres Egyptiens. Il. 3x. xxxvn.
a;2..--de Colchide. Il. 81. cv.-Egyptien. Ibid. 377.
378-

ans , chanfon des Grecs, à l’imitation de celle des
Égyptiens dite Manéros. Il. 6;. Lxxrx. gré-319.

11.5
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LION d’or fin, du poids de dix talens’, donné par (kéfirsî

au temple de Delphes. I. 35. L. MIL-Que Mélès
avoit eu d’une concubine, promené autour des murailles

de Sardes, devoit la rendre imprenable. 64.. Lxxxrv.
32.5 , 326.-]! n’y en a pas en Europe, fuivant Herc-
dote. V. 81.. cxxVI. 328.-Devorent les chameaux
de l’armée de Xerxès. V. 81. cxxv. 318.-De pierre,
élevé en l’honneur de Léonidas. V. 154.. ccxxV. 4.05.:

LIONNE (la ne porte qu’une fois dans (à vie. .III. 89’
çvm. Faufleté de cette allerüon. 344.

LIPOXAÏS, fils de Targitaiis , de qui defcendent les Scythes

Anchates. HI. 132.. v, .vI. 375. V
LIVRE s (les) étoient autrefois écrits fur des peaux de

ehevre 8c de mouton. 1V. 39. LVIII. 155-155.

L01 (la) cil: un Roi qui gouVerne. III. 34. xxxvm.
190.-Efl un maître abfolu chez les Grecs. V. 7o.
(21V. 31;.

Lorx des Athéniens données par Solen; fingulier moyen
qu’il emploie pour qu’on ne puilTe les abroger. I. I9;

xxrx. 2.18.--Des Lidyens 8: des Grecs ont beaucoup

de conformité. I. 7;. xcrv. ’
Loros ou Lys; fa grande fertilité en Egypte. Ses grains

8: fa racine fervent à la nourriture. Il. 71. vxcn. 347--
t 350. Arbre chez les Lotophages 3 ils s’en nourriÆmt 8":

en’ tirent du vin. III. 2.44. CLXXVII. 4.76.

. LOUPS; on les enterre en Égypte. Il. 56. van. 290;
Les Neures prétendent a: jurent de le transformer une
fois par an en loups; Hérodote n’en croit rien. 1H. 197.

4 -CV- 444- ’
Lou-ruas (les) (actées en Égypte. Il. 59. Lxxn. On

en trouve en quantité chez les Budins, leur peau 86
celle des callors fervent de bordures à leurs habits. III. ’

199. crx. 448. ’ ’
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Lueur: , tribut à, préfentée par les vierges Hyperbo-
r réennes. IlI. 151. xxxv.

Luna (la) ; les Égyptiens ne lui immolent que des pour-
. ceaux, 8e n’en mangent que dans la pleine lune. 11.7

4l. XLvu. 157. Les Lacédémoniens en guerre ne fe x

t mettoient pas en marche avant la pleine lune. 1V. 162..
cvr. 412.. Servoit de préfage aux Perfes , fuivant les

Mages. V. 54. xxxvu. :93.1.er des Perfes. Richelles trouvées dans leur camp après

leur défaite. VI. 61. Lxxxr. u
LYCARETE, frere de Méandrius , Gouvervetneut de

’Lemnos. 1V. r7. xxvn. I
LYCIDAS ,-Sénateur d’Athenes , lapidé avec fa femmex 8:

- fes enfans, pour avoir opiné à accepter les propofitiôns

de Mardonius. V1. 3. v. 9x. ’ Î
LYCIENS (les) vont au-devant de l’armée d’Harpage ç

v s’y battent vaillamment 5 font vaincus 5 renferment dans

- leur citadelle leurs femmes, leurs enfans 8c leurs richeifes,

. les y brûlent; font tous tués dans une (ortie. l. 135.
v crxxvr. 457. Font partie de l’armée de Xerxès; leurs

armes a: leur Commandant. V. 62.. xcn. Voyez Tell.

1. Géogr. IYCOMEDES, fils d’Æfchréas, brave Athénien , enlève

î le premier un vailïeau aux Barbares; a le prix de’la

. valeur. V. 171. x1.
LYCOPAS , brave Laeédémonien. HI. 4.7. Lv. 307.

LYCOPHRON, fils de Périandre, refufe le gouvernement
.’ de Corinthe; cit tué par haine contre fou pere. HI;

45. 1.11r.3o5, 306.
LYCURGUE , fils d’Ariliolaïdes; fa faéiion 8c celle de

Mégaclès; challent Pifillrate d’Athenes. I. 41. 11x.

l LYCURGUE , Spartiate, jouiiloit de la plus haute efiime;
témoignage que lui rend la Pythie. Légiflateur de lacé;
démone. Établir des Magifirars; tuteur de (on neveu;

Ii4
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prend des mefures contre la tranfgreliion des Loir. l’aie

. des loix pour les gens de guerre. I. 4,6. LXV. 1.78-
196. Temple élevé en (on honneur. I. 47. val. a96.

LYCURGUE, pere d’Amiautus de-Trapezunde. 1V. 178.

cxxvn.
LYCUS, fils de Pandion, challé d’Athenes par fou frere,’

donne (on nom aux Lyciens. l. r;1. CLxxnr. .
LYCUS , grand-pere d’Anacharfis. lll. 178. LXXVl.

LYDlE (la ). Lhronologie de fes .Rois. V1. 506. Voyez
T45. Géogr.

LYDIENS (les ) s’appelloient Méoniens avant Lydus. I.

6. Vu. x74. V. 54.. .LXXIV. Leurs ufages ont beau-
coup de conformité avec ceux des Grecs. I. 2.6. xxxv.’

2.35. 56. Lxxw. 511.. 75. xcrv. Obtiennent des Del-
phieus plufieurs privileges; l’immunité 8c le droit de

l citoyen. I. 37. 1.1V. 1.55. Ont une guerre de cinq ans
avec les Medes. Elle finit par un traité. I. 55. Lxxrv.
80. c111. Braves 8e excellens cavaliers. 6o. LXXIX.
Leurs filles fe profliruent pour gagner leur dot. 73. xcm,
xcrv. 540. Sontles premiers. revendeurs, les premiers qui

. aient imaginé l’argent monnoyé8r lesjeux, étant-preflés par

la famine. Se féparent en deux corps, 8c fondent une
colonie. Prennent le nom de Thyrrhéniens , de Tyr-
rhénus leur chef. I. 74.. xcrv. 343*354. Comment
devinrent mols a: efféminés fous ,Cyrns..l. 118 se fuiv.

CLv , chr, ÇLVlI. 42.6. Font partie de l’armée de
Xerxès. Leurs armes 8: leur Commandant. V. s4. LXXIV.

LYDUS, fils d’Arys ,. donne fon nom aux Lydiens. I. 6.

Vu. 174..» V. 54. Lxxrv. . , A
LYGDAMIS gouverne à Naxos pour Pifillrate. I. 4.5;

Lxxv. dLYGDAMIS , pere de la Reine Artémife. V. 65. xcrx
LYNCÉE , héros né à Chemmis. Il. 7o. x61.

LYSAGORAS, pet: d’Hiftié. HI. 19. xxx.. a H
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LYSAGORAS, fils de Tifias , cherche a rendre Miltiades

A odieux a Hydarnes. 1V. 182.. cxxxxn. ’
LYSANIAS d’Ere’trie, un des prétendans à Agarifle.IIV;

178. cxxvu. il,
LYSlMAQUE; pere d’Arifiides. V. 2.11. Lxxrx. Ils-ï

A xcv.
LYSISTRATE, Devin Athénien. V. 22.4. xcv1.

M.

MACÉDONIENS (les), une partie accorde à Darius la terre

. 8c l’eau. 1V. ro. xvnr. L’autre partie, réduite en ef-

clavage par l’armée de Darius. 1V. 118. xuv. 370.

Voyez T .15. Géogr. 1’
MACAES (les) portent pour armes défenfives des peaux

d’autruches. 111,. 2.44. c1.xxv. 475. chaulent Doriée de

Cynips. IV. 2.8. 111.11. 2.17. Voyez Tub. Géogr.

MADYAS , Roi des Scythes, fils de Protothyès. I. 81. (:111.

MÆANDRIUS, fils de Mæandrius , Souverain de Samos
,3 fous Polycrates. Il]. 115. CXLII. Secrétaire de Poly-

crates de Samos, envoyé pour féduire Oretes. III. 99.

x

cxxur. Confacre à Junon un fuperbe ameublement.
; Cherchant à s’emparer de l’autorité abfolue à la mort de

Polycrates, fait mettre les notables aux fers. Forcé par
. les Perfes, fe retire de Samos. 115-118. cx1.11v*--

CXLvr. Cherche à corrompre Cléomenes par argent,
cit fommé de fortir des terres de la République. 119.

CXLvur. 366. ’ I
MACRONS- (les) fe font circoncire. Il. 81. crv. Partie

d’une Satrapie fous Darius. III. 81. xc1v. Pour partie
de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leur Commandant.

M V. 56. Lxxv111. Voyez Taéle Géogr.

MAGES (les) different en Perfe des autres hommes dans
i leur manier: d’être, 8c fur-tout des Prêtres Égyptiens.”
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3 I. 108.,cx1.. Deux freres cherchent à s’emparer dit
gouvernement; leur hilloire. III. 51-68. Lxr-Lx1x.

t 333-319. Sacrifient aux Vents , a Thétis , aux Néréides;

V. 133. cxc1. 384. p
chrsrxnrs établis par Lycurgue à Sparte. I. 4.7. vai

2.89--2.96.--a Milct par Ariflagoras. 1V. 2.6. xxxvur. 2.13.
MAGNE’IES (les), peuples d’Afie. 1U. 78. xc. 331;

Voyez T46. Géogr.

Manon-10mn], mafiacre des Mages. Fête chez les Perfes. HI.

68. LXXIX. Vqu MAGES. v
MAISONS bâties de pierres de fel. HI; 2.5 o. c1xxxv.484.;

. Leur diltribution chez les Anciens au fujet dola chah
I . pelle d’Afirabacus. 1V. 136. 1.11111. 384. Des Lybilns.

Nomades portatives , faites d’afphodeles entrelacées

avec des joncs. III. 2.53. cxc. i
MAL sans; épileplie. III. :9. 111111111. 2.87.
MALADES, à Babylone , expofés fur la place publique pour

. confulter leurs maladies. I. 150. cxcv11. 497. Les In;
diens Padéens les tuent pour les manger; d’autres les

a abandonnent dans les défens. HI. 84. xcrx. c. .3 37 -- 3 3 8.’

MALADIEldC femme, furvenue aux Scythes déprédateurs
. du temple de Vénus Uranie à Afcalon. I. 82.; cv. 361-3 69.

MALÈS, frere de Titormus, d’une force extraordinaire;
un des prétendans à Agarille. 1V. 177. cxxvn. 42.9.

MANDANE, fille d’Afiiages, époufe Cambyfes. I. 83.

. cv11. 374. - ’MANDROCLÈS de Samos, entrepreneur du pour de ba-
teaux fur le Pont-Enxin. Monumens qu’il fait ériger.

’ III. 187. Lxxxvu, Lxxxvm.
MANÈS, pere d’Atys, Roi de Lydie. I. 74. xcrv. Z
MANéaos, chanfon des Egyptiens, comme’le Linus clin

les Grecs. Il. 64. Lxxrx. 317-320. f i -
MANÉTHON , chronologie de. Efais de Chronologie,-

.*;YI"51. .. .. .. .. A... --.... . ....



                                                                     

DBSUMATIERE’sa se;
MANTEAU , que Silofon donne à Darlus , comme il en

cfl’récompenfé. IlI. 113-115. cxxxrx, CXL.

MANTINÉENS appellés pour rétablir la paix parmi les
Cyrénéens. m. 2,35. CLXI.

MAPEN, fils de Siromus de Tyr , un des Commandans
de la flotte de Xerxès. V. 65. XCVIII.

MARATHON 5 les Athéniens qui y combattirent fontfles

auteurs de la liberté de la Grece. V. 91.. cxxxxx. 339.
Cette journée fait feule leur gloire. VI. 2.1. xxvn. 106.
fable d’Epizélus fur cette même journée. 1V. r70. cxvu.

41;.
MARCHÉS publics; les Perles n’en ont point chez eux;

méprifent les Grecs pour les leurs. I. 12.7. cLuI. 4.1.4..

MARDONIUS, fils de Gobryas , &ld’une (beur de Darius ;’

Général des troupes de Darius. 1V. "7. xun. Bleflé
en Macédoine par les Bryges. Soumet la Macédoine. x 19;

XLV. Repaire en Aile avec (on armée. 119. xLVI. Darius
’ lui ôte le commandement de l’armée. U4. xc1 via.

Son difcours a Xerxès pour l’engager à faire la con-

quête de la Grece. V. 4. v , v1. 9. 1x. Général de
- l’armée de Xerxès. V. 57. Lxxxu. 248. cxxx, cxxxr.

’ Part de Thellalie , pour combattre les Athéniens , 8:

enleve fur fa route tous les hommes en état de porter
les armes.l VI. I. r. 89. Députe aux Athéniens pour
les engager à [e fournettre. a. In. Cherche a corrompre
par argent les Principaux des villes du Péloponnefe. si v.
Efi: tué à la tête d’un corps de Perfe d’élire. 4.8. in! ,

ixuz. Richeffcs «trouvées dans (a tente lors du pillage.

5a. Lx1x V
MARDONTÈS , fils de Bagée , un des Commandans de

l’armée des Perfes. V. 56. Lxxx. 2.48. cxxx. Sa mort
à la journée. de Mycalc. V. 56. lixxx. ’VI. 76,61.

un . . .
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Mamies (les), chez les Nafamons donnent leurs faveurs

à tous. les convives , 8C en reçoivent des préfens. 111.

242.. chxu. pMARON , fils d’Orfiphante 5 fa valeur aux Thermopyles.

V. 155. ccxxvxr. , lMARS, Dieu en Égypte. Sa fête; on y combat à coups
de bâtons. Il. 5:. LXIII. Temple élevé à la mere, 8:

- l’occafion du combat. 5;; LXIV. 2.81.. --Dieu des Thraces.

1V. 4. vu.-- Des Scythcsyn’ont de flatues, de temples
8: d’autels que pour lui. HI. 166. tu. Leur culte, 8:1:

fimulacre fous lequel ils le repréfentent. 168. Lxrr.
4r9 , 42.0.

MARSEILLE , fondée par des Phocéens. 7’qu lutécium

. I. 17.6. CLXVL 4.43.
MARSYAS le Silene, écorché par Apollon; ou cil fa peau."

V. 2.8. xxvr. Explication de cette allégorie. 2.86.
IMASCAMES , fils de Mégadolles, Gouverneur à Dorifque;

pour Xerxès; très-brave. V. 71. CV, CVI.
MASISTÈS, fils de Darius 8: d’AtoKe, un des Généraux

de l’armée de Xerxès. V. 57. Lxxxn. Inveétive Artayntès,

qui veut le tuer. VI. 79. CVI. Xerxès devient pallionné

pour [a femme. Comment cette intrigue fe découvrit,
a: fes fuites. Se fauve dans la Baélrîane; mais Xerxès

le fait tuer en chemin. VI. 79-8 3. cvu-Cxu. 143--
144.

MASISTIUS , fils de Siromitrès, Commandant des Alaroi
diens 8c des Sapires dans l’armée de Xerxès. V. 56.

Lxxrx. Sa mort. VI. 16. xxrr. 98.
MASSAGÈS , fils d’Oarizus, Commandant des Libyens dans

l’armée de Xerxès. V. 53. LXXI.

vMASSAGETES (les) , nation nombreufe. Sont braves 8:
courageux 5 Scythes d’origine. I. 152.. ccr. 504. Défont

la garde du camp de Cyrus. S’enivrcut; les. Perfes tombent

Il fur eux, 8c en tuent un grand nombre. L 159. son,

,-
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507. Leurs habilleinens 5 leurs armes; l’or fort commun
chez eux. N’époufent qu’une femme, quoique les femmes

[oient communes entre eux. Immolent les vieillards,
mais enterrent ceux qui meurent de maladie. Ne re-
connoiflent que le folcil pour Dieu, lui immolent des
chevaux. I. 161. ccxv , ccxvr. 509-510. Voyez
T46. Géogr.

Massa de. fer ardente jettée dans la met, avec ferment;
par les Phocéens. I. 12. 5. chv. 441. .

MASTYÈS 8: PIGRÈS, freres, Pæoniens, aidés de leur

futur, cherchant a devenir Tyrans de leur Patrie, y
attirent l’armée de Darius. 1V. 6. x11. 195.

MATIÉNIENS (les). I. 53. Lxxu. III. 81. xcrv. Leurs r
armes 8c leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V.

. 5;. Lxxn. Voyez Tub. Géogr.
MAZARÈS , Commandant Mede , chargé de prendre Paé’tyas

vivant. I. 119. ctvr. Réduit les Priénicns en fervitude,
81 la Magnéfie, 8c meurt de maladie. 11.2. CLXI-

MÉDECINS nil-Égypte; chaque Médecin ne fe mêle que d’une

cfpece de maladie , 81 non de plufieurs. il. 6 5. LXXXIV.
32. 5. --De Crotone font regardés comme les plus habiles,

après eux les Cyrénécns. III. 106.. cxxxr.

MÉDÉE, fille du Roi de Colchos, enlevée. I. 3. 11.
Pafle d’Athenes en Médie, les Modes prennent fon nom.

V. 5o. 1x11. Sa chronologie. VI. 378. .
MÉDES (les); leur guerre de cinq ans avec les Lydiens

Terminée par un traité. Leur maniere de les faire. I. 5 5.

Lxxrv. Se révoltent contre les Affyriens..Choififi-ent
Déjocès pour juge , Se enfaîte pour Roi, lui bêtifient

un fuperbe palais. 76-79. xcvr-xeix. Voyez Dé-
!0cis. Tuent beaucoup de Scythes après les avoir enivrés;

8c foumettenr les AHyriens. 82.. CVI. Leursvarmes a:
leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V. 49. 1x11.

Voyez T45. Géogr.
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MÉDON , premier Archonte perpétuel. Efais de Chenal.

VI. 335. .MÉGABATES, un des Commandans de l’armée des Perfes.

Sa fille fiancée à. Paufanias, Roi .de Lacédémone. 1V.

2.1. xxxu. 2.06. Pere de Mégabaze. V. 64. xcvrr.
MÉGABAZE, fils de Mégabates, un des Commandans de

l’armée navale des Perfes. V. 64. xcvn. V
MÉGABYSE. un des (cpt conjurés contre les Mages. IN.

6o. Lxx. Son difcours en faveur de l’oligarchie. III.
7o. Lxxxr. Commandant de l’armée. de Darius en Europe.

Il]. 2.2.1. orant. 457.
MÉGABYZE , fils de Zopyre, un des Commandans de

l’armée Perfe contre les Athéniens. HI. 12.8. c1.x. 370.
MÉGACLÈS , fils d’Alcméon , chaire d’Athenes Pifillzrate

Tyran. Fait propofer à Pififirate d’époufet fa fille. I. 41.

42.. 11x. 1.x. 2.67. Epoufe Agarifie , fille de Clifthcnes.

1V. 178. cxxvn. 180. cxxx. »
MÉGACLÈS, pere d’Alcméon. 1V. 175. cxxv.

MÉGACLÈS , fils d’Hippocrates , petit-fils de Mégaclès a

de Cliflhenes par Agarillc. IV. 181. cxxxr.
.MÉGACRÉON d’Abdere; fou propos contre Xerxès. V.

79. cxx. I.MÉGAPANE , Général des Hyrcaniens dans l’armée Perfe.’

V. 5o. 1x11. ’ ,MÉGARIENS (les). I. 41. 11x. Sont battus par les
Athéniens dont ils vouloient enlever les femmes. 2.6 5.
Sont peu ellime’s 5 oracles 8c épigrammes contre eux au

fujet de la Mégatide. VI. 16. x1v. 94. Voyez Tub.
Géogr.

MÉGASIDRÈS, pere de Dotus. V. 5;. Lxxn.
MÉGISTAS, Devin , prédit la mort de ceux qui défendoient

le pallage des Thermopyles. V. 150. ccxrx. Son cou-
rage aux Thermopyles, qu’il ne quitta pas. 152.. ccxxr.

Infcription fur [on tombeau. 15 6. ccxxvur. -.
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MÉLAMPUS , fils d’Amythaon , fait connoîtte aux Grecs

Bacchus 8: les fêtes. Il. x1111. 2.60-2. 6 2.. Exige d’abord

Î. la moitié du royaume, puis enfuie la moitié de l’autre

’ partie pour fou frere Bias, pour guérir les femmes des
Argiens , qui étoient devenues furieufes, VI. 2.8. xxxru.
Fait époufer à Bias la fille de Nélée; font les chefs des Mé-

- lampodides 6c des Biantides. 1 10. Leur chronologie. VI. 3 0 r.
ÉLANCHLÉNES (les ). HI. 142.. xx. Leur Roi fe joint

aux Scythes contre les Perfes. 196. en. Suivent’les
vrillages 8c coutumes des Scythes. 198. cv11. Voyez

T ab. Géogr. ’MÉLANIPIŒ , fils d’Alltacus , ennemi d’Adrafle , avoit tué

(on rpere 8c fon gendre. Clifthenes lui fait ériger une
chapelle 8c inflitue il; fêtes en fon honneur. IV. 46.

- vau. 2.85. Etoit am du Po’e’te Alcée. 73. xcv. 351.-

MÊLANTHUS, pere de Codrus. I. 11;. cxryu. Roi
d’Athenes. IV. 4.4. va. Chronologie de fou tegne.

.- Eflizir de Chronologie, VI. 32.9. ’
MÉLÈS , Roi de Sardes. I. 64. LXXXIV.

V-MÉLIENS (les), originaires de Lacédémone, foumîllern:

des vailfcaux à l’armée alliée des Grecs. V. 191.. vau.

456; Voyez T ab. Géagr. I l
MÉLISSE , femme de Périandre, tuée par fou mari. lII.

42.. L. 30;. Les femmes de Corinthe dépouillées de
leurs habits à caufe d’elle. IV. 7o. xc11. 32.8. h

Murmures; noms que l’on donnoit aux jeunes gens à
Lacédémone. Voyez lames. VI. 62.. Lxxxrv. 156.

MEMBLIARÈS , -fils de Ptxciles , Phénicien, un des pre-

miers habitans de Pille Théra. il]. 2.2.4. CXLVH. 46;.
MEMNON, (palais royal de) à Sufes. IV. 37. un. 2.2.80.
MEMPHIS; détail fur cette vil-le. Il. 76. xcrx. 362.. Par

qui fondée. Ibid. 567. Château blanc à Memphis, ce

., qui le compofoit. Il]. 79. xc1. 333. Voyez T45.

I Géogr- i ’ l
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MÉNARÈS, pere de Léotychides. 1V. 131.. va. V. 2.49:

cxxxr.
MENDÈS, différence dans les factifices de ceux qui pof-

fedent le temple, de, d’avec les autres Égyptiens , d’où

vient le nome Mendéfien. Il. 36. 111.11. Voyez T461.
Géogr.

MENDÉSIENS (les), ceux du nome de Mendès immolent

des brebis 8c point de chevres. Il. 36. 111.11. Ont beau-
coup de vénération pour les boucs , pourquoi ils ho-

norent ceux qui en prennent foin. 40. XLVI. 2.54-
256. Voyez T1212. Géogr.

MÉNÉLAS , ambaffadeur à Troie, redemande Hélene 8e

les richelfes enlevées avec elle 3 fur la réponfe des
Troyens, fc rend à la cour Protée , Roi d’Egypte,
qui la lui rend avec fes richeEes; rend outrages pour
bienfaits , 8: facrifie aux Vents deux cnfans du pays.
Il. 9o 8c fuiv. crx-Cxx, 394-396.

MÉNÈS , le premier qui ait régné en Egypte. Il. 5. 1v.

157. Fait faire les digues de Memphis. 76. xc1x. 361.
-3 67. Sa chronologie jufqu’à Séfollris. Eflhir de Chro-

nologie. VI. 1.07. ,
MENSONGE (le) en horreur chez les Perfes. I. 107.

cxxxvrrr. 395.- Permis dans l’occafion. IIl. 63A.
1.212111. 317.

MER CASPIENNE (la). I. 154. (:0111. 505. Voyez T46.
Géogr. Dans le temple d’Ercchte’e. V. 196. L-v. 444..

MERCURE, Dieu des Égyptiens 81 des Grecs. Indécence

de fes (lames chez les Grecs. Il. 45. L1. 167-168. Son
temple à Buballis. 114. cxxxvnr. 44;.

MERMNADES, (familles des). I. 6. vu. Comment
parvenue au royaume de Lydie. I. 10. un.

MESURES Egyptiennes, Grecques 8c Perfes.
Arourc, mefure de longueur en Égypte. Il. r 38. CLXVIII.’

Artabe, valeur de monnoie en Perfc. I. 145. cxcn. 481..

I Aruflere;
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.Ârullere , mefure pour les liquides en Perfe. Il. 139.
CLVIII. 498. CheniCe, mcfure Attique. I. 145. cx011.
481. 1V. 12.6. Lvrr. Coudée, mefurc de longueur. Il;
1 2.5. aux. - de Roi. I. 135.,cixxv111. 460.-- Egyp-s
tienne égale a. celle de Samos. Il. r 3 8. ctxvur. Cotyle,
mefure Attique. I. 481. 1V. 12.6. LV11. Médimne,
valeur de monn’oie Attique. I. 14 5 CXC11.Mine, valeur d’ar-

gent en Égypte. Il. 115. cxnx. Numléraire à Athenes. III.

106. cxxxr. 360. Orgyie, mefute de longueur en Egypte;

Il. 114. chrx. Parafangc, mefure de longueur en
Egypte. Il. 114. cxnx. Il. 6. V1. IV. 37. 1.111. Pltrhre,
mefu’re de longueur en Egypte. Il. 114. cxmx. Quarte,
mefure des liquides à Lacédémone. 1V. 116. LV11.

Schene , mcfure de longueur en Égypte. Il. 6. VI. 114.
cx1.1x. Septier, mcfure Attique. I. 481. Stade, mefure
de longueur. I. 134. chxvm. 45 8. Il. .114. cxux.
Talent, valeur numéraire Attique. Il. 115. 0211121. 483.

Il]. 78. x0.
MÊTIOCHUS , fils aîné de Miltiades , Commandant d’un -

vailleau, cil pris par les Phéniciens. IV.. 115. x11.
MÉTRODORE de Proconnefe, un des Tyrans de l’Held

lefpont. lII. 119. cxxxvm.
MIDAS, fils de Gordius , Roi de Phrygie , fait préfeht de

fou trône a Delphes. I. 10. xrv. Il y a eu plufieurs Rois
de ce nom. 188, 189. Ses jardins. V.la5 5. cxxxvru.
503.

MILÉSIENS (les), habitans de Miler en guerre pendant

onze ans avec Alyattes’ a: Sadyattes. I. 11. xv11-xx.
Font un traité avec Cyrus. 110. 0:11.111. 404. Divifés
entre eux , les Pariens y rétablilfent la concorde. 1V. 18. .

xxVIn. xxix. 1.05. Leur douleur 8: leur deuil à la prife
de Sybaris. IV. 103. xxr. 3 57. Donnent du fecours aux
Catiens. Battus 8: mis en fuite par les Perfes. 1V. 88. .
cxx. Déforit enfuit: une partie des Perfes. Iôid. cxxr.

Tome VIL Kk
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MILON de Crotone, fameux Lutteur. 111. 111 . cxxxvrr. Sa

fin malheureufe. 364.

MILTIADES , fils de Cimon. 1V. 1 14.xxx1x. 184. oxxxvrr.
’ Comment parvint à la Tyrannie de la Cherfonefe à la

mort de fon Trete. 1V. 114. xxxlx.’Comment fe rendit
maître de lemnos. 1V. 184. cxxxvrr. "Veut rendre lai
diberté à l’Ionic. III. 118. cxxxvrr. 457. Pourfuivi ,
obligé de’fe fauver. Se rend à Athencs. IV. 115.111,

- 11.1 , 111.11. Défait les Perfes à Marathon. Entreprend
’ Jeu vain , fur l’avis de la Prêtrelfe des Dieux infernaux,

de fiége de Paros. 1V. 181.. cxxxW , cxxxv. 436. De
retour à Athenes , on lui intente une affaire capitale 3
déchargé de la peine de mort, condamné à une amende,

le meurt de la gangrene. 1V. 184. cxxxvr. 438.
MILYENS (les) sieurs armes 8b leur Commandant dans

l’armée de Xerxès. V. 55. Lxxvrr.

MINERVE, Déclic. Ses dilférens noms , a: les lieux on

elle a des temples. .
Aléa .3 fou temple à Tégée. I. 48. 1xv1. 198.

VI. 51. Lux.
V Afféfienne, ou d’Afiéfos 3 (on temple brûlé. I. 13;

x12. 191.. - .Athenes 3 fon temple a, 81 fa flatue. 1V. 49. 1.xer

50. Lxxu. ’
I Crathicne, de fon temple près le torrent de Gratins.

7 1V. 19. xrv. 111.»
Cyrene 5 fa (lame 81 fan portrait donnés par Amafis.

Il. 149. chxxrr. 518.
---- Egypte, en; fon Oracle. Il. 65. 1mm.
-- Linde , à ; fou temple élevé par les filles de Dmaîis.

Il. 149.4c1xxx11. 519. Préfens que fait Amati: à ce

temple. Il. 149. cuxxu. 519.
i-Pallénidc, ou de Pallene. I. 44. 1:11.
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i Ly-èPolyas , ou Poliouchos , ou proteftrîce. I. tu. CLx.

4:9. 1V. 57. Lxxxu. 312.. H
Pronæa, à Delphes; fan temple; préfens qu’y envoie

- Crëfus. I. 71.. xctt. ; 35. Les Barbares éloignés de foui

temple à Delphes, par la foudre. V. [86. xxxvu. 41.8.
187-. xxxxx.

Sais; fa fête en Égypte. Il. 50. le. 2.78.
--«--Sciras, fou temple à, fur la côte de Salamîne. V.

au. xcrv. 4.65. iSigée, (on temple à. 1V. 7;. xcv. 33:.
Troie. V. 39. mu. 295. Egîdc. (on; 8C fan

habillement tels qu’on les repréfente , viennent des
in Libvens. 1V. 1; 3. CLxxxvnt. Fête ou les filles fe com-

battent à coups de bâtons, en [on honneur 5 celles gui
- en meurent font réputées fauffes vierges. 1V. 2.4.6. CLxxx.

Minerve, fille de Neptune 8c de la Nymphe du lac
Ïritonis, adoptée par Jupiter, felon les Machlyes. 1V.
2.47. chxx. 480. - Prêtrelïes de, auxquelles il croît
de la barbe; préfage de malheur: I. 133. CLxxV. 457.

. V. 2.2.9. cm. Tréforiers , les, de fan temple à Athenes;

V. 19;. LI. 446. . ilMmes D’OR de Lidye , (Pou Gygès , Alyattes 8c Créfus

tiroient leurs ficheKes , au fujet des crantes d’or que
Gygès donne à Delphes. I. Io. xxv. 186.-d’or 8:
d’argent à Pangée. V. 7;. -an.-de Laurium. V. 96.

I CXLIv.----de Dates. VI. s6. Lxxtv.-ae Thafos. IV.’
119. XLvt. Voyez, pour chacun de ces lieux, Table

zGéographique. l ’ ’ .
MINOS , Roi de Crete , cherche Dédale, se meurt en

Sicile. V. :18. eux. 367. Etoit puiflant fur mer. 11L.
98. cxxtt. 357. Sa chronologie. Eflài: de Chronologie.

VI. 37;. .4MINYENNES (les femmes) tirent maris des priions I
de Lacédémone en y reliant à leur place. IlI. 1.2.3. chVl.

46:. l . sz 2. ’ ’
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MITRIDATES ,. Roi de Pont , defcendoit d’un des (cpt

À ’Perfes conjurés contre les Mages. Il]. 61-1111. 3:7.

Vogq ARTOBAZANES. V. z. il. 2.63.
MITRA, nom de Vénus chez les Perles. I. 10;. crin.

384.. p 5MITRADATES , bouvier d’Afizyages; comment fauve 8c

eleve Cyrus; [on biliaire a: celle de Spaco fa femme.

, I. 85-92.. cx-,-cxvm. Voyez Cyrus. -
MÏTROBATES , Gouverneur de Dafcylium; reproche

qu’il fait à Oretes. llI. 97. cxx. Oretes le fait mourir

avec [on fils. zor. cxxvr. cxxvn.
MNÉSARQUE, pere de Pythagore. HL. 191. xcv.
MNESIPHILE d’Athenes, bon confeil qu’il donneàThé-

mifiocles. V. 197. nm, Lvm.
MOERIS , un des Rois d’Egypte qui le (bien: le plus

difiingués par leurs aérions 5 a: les monumeus qu’ils ont

érigés. I. 78. cr.

Mors intercalaire des Grecs. Il. 4.. 1v. 154..
MÔLPAGORAS, pere d’Arühgoras. 1V. 19. xxx.

MONARCHIE 8c Monarque 3 explication. de ces mots;
fuivant Hérodote. lll. 69. 3x9. .

Mormmrî d’or ou (largeur; ou les premieres efpeces ont
été frappées. I. 74.GCrv. 34. 3. Aryandiques, d’Aryandès,

Gouverneur de Perle. Il]. 2. 3 9. Cvax.47z. Celle de Darius

hâtoit de l’or le plus pur. HI. 1.39. CLXVI. 472.
Mon-r , ligure d’un homme mort , préfenrée chez les

Égyptiens comme raifou de boire 8c de fe divertir. Il.
6;. Lxxvrn. 3:3. Les Getes fe réjouiflënt à la mort
des leurs, 8c s’allligent à la millilitre des enfans. 1V.
3. 1v. 19°. i

MOSCHES , leurs armes 8c leur Commandant dans l’armée

de Xerxès. V. s3. Lxxvu. Voyez Tub. Géogr.»
MOSYNÆQUES (les). lll. 81. xcrv. Leurs armes a: leur’

Commandant dans l’armée de Xerxès. V. s6. Lxxvm.

x Voyez Tub. Géogr.
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Mouenrnom , leur piquure fait mûrir les dattes 8: les

figuiers l’auvages en Égypte. I. 147. cxcm. 485 -493.

Quantité prodigieufe en Égypte. Comment on s’en ga-

rantit pendant le fommeil. Il. 74. xcv.
Mou-rom d’Arabie, de deux efpeces. Singularité de leurs

queues. 111. 92.. cxm. 3 3 3. lMus-r 3 Créfus avoit un fils qui l’était. I. 2. 3. xxxtv-

:33. 2.9. xxxvlm. 2.38. Recouvre la parole, 8: fauve
la vie a fou pere. 63. Lxxxv. 32.9.

MULE! (les) n’engendrent pas. Un Babylonien en tire un
. faux préfage. HI. 12.1. ou. 367. Une qui engendre un

poulain, prife pour préfage heureux. Il]. in. CLIN.
367. Courfe de char attelé de mules, au fujet des mulets

des Eléens. HI. pag. 394.. --qui lit un poulain qui avoit
. les deux fexes ; préfage fâcheux pour Xerxès. V. 4.7.

Lvrr. , ’MULETS ; il ne s’en engendre pas chez les Eléens; ce
qu’ils attribuent à l’effet de quelque malédiéiion. Ill.

14.8. xxx. 3 9a. La vue des mulets eErayoît les Scythes.

111. 2.13. cxxrx. 43;. pMur, Murmure de bois des Budins. Il]. 198. cvru.’
2.08. cxxu. Les Athéniens mettoient leur confiance dans
leur muraille de bois. V. 194. LI. 4.37. Mur dont Mar-
donius fortifie fou camp. VI. to. 9 3. Attaqué a: ren-
verfé par les Laeédémoniens. 52.. Lxrx. Vqu BA-

nuour 3 8re. -MURICHIDES Hellefpontien , Envoyé de Mardonius à

Salamine. VI. 3. 1v. A l
MUSÉE (oracles de). V. 3. VI. 2.69. Accomplis. 12.4..

xcvr. Il paroit qu’il y a eu plufieurs Oracles de ceinom.

466. .lMu’srcums; les Argieus paHoient pour les plus habiles de v

la Grece. III. 106. cxxxt. 361.
MYCÉRINUS, Roi d’Egypte, fils de Chéops , gouverne

h Kk 3
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j avec plus de fagelfe que fes prédécelfeurs. Perd fa fille

unique. Singulier tombeau qu’il lui éleva. Il. 106. cul!»-

4 Cxxxu. 4.2.3. Averti par l’Oracle, du tems qui lui relie
àvivre , envoie lui faire des reproches , 8c palle les jours

A dans les plaifirs. 108. cxxxrrr. 4.2.7.VA fait confirme une

pyramide. 109. cxxxrv. 42.8, 4.2.9. ,
MYClENS (les) 3 leurs armes 8c leur chef dans l’armée

de Xerxès. V. 52.. vaut. Voyez Tub. Géogr.
MYCITHUS, fils de Choiros, gouverne pour Anaxilas a.
I Rhégium. Quitte cette ville pour fe retirer a Tégée,

8c eonfacre un grand nombre de fiatues dans Olympie.
119. CLXx. 371. 372..

MYLlTTA; nom de Vénus chez les Alfyriens’. I. 151;
cxczx. Elle a un temple ou les femmes font obligées
de fe proflituer, pour telle fomme qu’on leur donne.

Iâz’d. 498-502.. «
MYRON , grand-pere de Clifihenes. 1V. 176. cxxvr-
MYRSILE, ou MYRSUS, pere de Candaules. I. 6: V11.
MYRSUS, fils de Gygès, un des Généraux de l’armée

Perle , tué par les Cariens dans une embufcade. IV..

88. cxxr. 4 -Min-ri: , (branche de ); les Grecs fe la pailloient de main"
en main en chantant les louanges des héros, au fujet
d’Harmodius a: d’Ariflogiton. 1V. 38. 1V. 131-243.

MYS , envoyé par Mardonius, pour confulter tous les OracleS. .

V. 2.50. cxxxnr. 2.31. cxxxv. 4872-494.
MYSIENS (les ) , fournis par Crc’fus. I. 19. x x v 1 11.

Leurs armes 8c leur Commandant dans l’armée de Xerxès.

VÏ 54.. Lxxrv. Voyez M2511: , T45. Géogr.

lesrrnrs de la religion des Cabires, paires chez les Grecs.
Il. V43. 1:1. 267.-des Égyptiens qu’l-lérodote neveu:

pas révéler. Il. 140..cr.xx1. 508.

z
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N.
NAISSANCE (joue de la),’célébré dans la Perfe. VI.

81. crx. 144.; ’ lNnnxA-rron , les Anciens fe fervoienr d’un double moyen
dans leurs récits, au fuie: d’Arîon le joueur de cithare.

I. 1.5. xxur. 194, . ’-NASAMONS (les ):, peuple de fibye. Plufieurs dolents
jeunes gens voulant reconnaître les défens, font enlevés

par de petits hommes velus. II. 1.6. xxxu.. 2.14.. Leur.
nourriture ; n’ont qu’une femme , quoiqu’elles foienê

communes entre eux; leur-manicle de Faire des fer-mens
le; d’exercer la divination. 111.. 2.4.1.. cnxxu. 473-474.;

Voyez Tab. Géogr. lNATRUM , feuloit auxernbaumemeno en Égypte. Il. 67.

Lxxxvr. Ce que c’était. 333.. "
NAUFRAGÉS (les) , immolés à Iphigénie chez les Taures.

Cérémonies dont ils accompagnent ces familias. 1H. 196; ’

cm. 4.43.
NAUSTROPHUS , Pere d’Eupalinus l’ArchiteCte.’ HI.

51. 1.x. * - »NÉCOS, Roi. d’Egypte ,lfils de Pfamrnirichus , entreprend

le canal qui conduit à la mer Erithrée. L’abandonne fur

la réponfe de l’Oracle. Ses5 autres filions; confacre à
Apollon l’habit qu’il avoir porté pendant les conquêtes.

Il. 132., 13.9.. CLVIII , eux. 4.89. ï
NÉLÉE, fils de (lodens, au fujet des Ioniens. 1. 1 et. CXLV.

406-411. Sa généalogie au fujet des Pyliens. 1V. 44..

va. 2.72.. VI. 7L xcw. r40. Eflàis- de Chronologie;

VI. 455-. I ’NÉOCLÈS , pere de Thémiflocles. V. 96. CXLIII. 34x.

NEPTUNE Dieu: Héliconien, le panionium lui cil".
confacré à Mycale. I. 114. c-xnvrn. 42.2. UnDieu", ’

des Egypriens. Il. 44. L. 2.65. Les Libyens lui facrifient.

1(qu.

1U



                                                                     

516, 9 un GÉNÉRAL!
III. 2.5 q xxxvm. 4.86. Se venge des Perfes pro-
fanateurs. de fou temple , 8c qui avoient infulté la Rame.

V. 2.47. citxtx. Autel qui lui étoit confacté dans l’îlhne.

V. 2.43. cxxm. Sa flatue de bronze de fept coudées,
faite de la dime du butin pris fur les Perfes , à Platée.

VI. se. Lxxx. :31.
NEURES (les) ont les mêmes orages que les Scythes.

Obligés de quitter leur pays infeflé de ferpens. (les
peuples font des enchanteurs , 8e fe transforment en loups.

Il]. r97. ctv. 444.
NICANDRA, une des Précaires de Dodone. Il. 48. LV.
NICANDRE, Roi de Sparte. V. 2.49. cxxxt.
NICODROME, fils de Cnœthus d’Egine , cherche à livrer

Egîne aux Athéniens. en obligé de fauVer (a vie parla

faire. 1V. 15:. Lxxgtvm, Lxxxxx. 397-
NICOLAOS , AmbalTadeur des Lacédémoniens , tué par les

Athéniens. V. 9o. cxxxvu. 338. l
, NIL (le ), fleuve diEgypte , ne (épate pas l’Afie de la

Libye. Il. I4. xv1. 19:. Ses différentes branches, leurs
embouchures. 1 5. xvu. 191-196. Etendue de fes inon-
dations, contraire à tous les autres fleuves ; gros en
été 5 très-peu confidétable en hiver; nia point de vents

frais. r6. xtx. 197-9199. Sentimens fur les caufes d
les crues. 17-z1. xx-xxvu. zoo-:04. Ses foutus
encore inconnues. 1.2.. xxvm. 205. Son cours. 13-28.
xxrx-xxxm. 207-2.! 8. Ses Prêtres. 69. xc. 540. Menés
fait faire des digues 8: change le lit du fleuve. 76. xcxx.

361-367- 5 .NITÉTIS , fille d’Apriès 5 Amalîs l’envoie à Cambyfes pour

. fa fille, ce qui calife la guerre de la Perfe a: de l’Egypte.

lIl. x. I. 1&6. t .NITOCRIS , Reine de Babylone , pourvoit à fa fureté contre

les Medcs. Canaux qu’elle fait exécuter. Lac immenfe
qulelle fait creufer. Fait bâtir un pont fur l’Euphrates
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, comment elle le fit exécuter. Tombeau qu’elle f: fait

ériger, violé par Darius. I. 139-141. crxxxv-
. C Lxxx V Il. 469-477.
NITOCRIS, Reine d’Egypte. Comment vengea la mort de

[on ftere, (on prédécelreur. Il. 77. c. 568.
Nanas à une courroie; maniere de compter des Perles.

11L 19;. xcvm. 44e.
NOMES, Égyptiens. Il. 137. chv , cuvr. 496-497.
Nous des Perfes ont la même finale. I. 107. cxxxtx. 398.
NOTHON, pere d’Efchines. 1V. 15 8. c.
Nunt’ri; les nations barbares regardent comme un opprobre

de fe laide: voir nud. I. 8. à. 181. .
NYMPHODORE , fils de Pythéas, trahit les ambafl’adeursn

des lacédémoniens. V. 90. cxxxvn. 339.

o.
CARIZUS, de mages. V. 53. un.
Onitrsours dans lienceinte du temple de Minerve à Sais.

Il. 140. aux. Leur defcription, a: l’intention de leur
, confirufiion. 503.
OCÉAN, Hérodote regarde fan exifience comme une fable.

Il. :9. xxm. 1.03. I
OCTAMASADES fait trancher la tête à (on frere Seylês,

Roi de Scythie. III. 181.. Lxxx.
ŒBARÈS , écuyer de Darius, lui procure l’Empire. 1H.

- 74. Lxxitv. 76. Lmvu. 31.5. ’ ’
ŒBASUS, Perfe de diliinâion. Darius fait égorger Tes

trois fils. HI. 185. LXXXIV.
ŒBASUS , Perfe de difiinâion. VI. 84.. cxrv. Obligé de

fe fauver en Thrace, eft pris par les Scythes, qui l’im- ’

moleut à leur Dieu Pliltore. 86. cxvn , cxvxu. 146.
ŒDIPE, fils de Laïus. 1V. 4o. 1.x. 1.5 6.
(En. du Roi fe difoit pour les minilttes des Rois. I. 8.5.

cxxv. 37s. .
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ŒNOTRIENS (chronologie de la colonie des). Eflhis Je

Chronologie , VI. 4.5 9.

OGYGÈS (regne d’). Eflàis de Chronologie, VI. 5:6.
Déluge d’Ogygès. Ibid. 318.

OLEN de Lycie , Devin a: Poe’te le plus ancien chez les

Grecs. Auteur des hymnes qui fe chantoient a Délos.

Ill. r51. xxxv. 4.00. -
OLIATE , fils d’Ibanolis, Tyran de Mylalles , pris par

Iatragoras. 1V. xxxvrr.
OLIVIER 5 les Athéniens en donnent aux Epidauriens , à
I certaines conditions. 1V. 56.’r.xxxu. S’il n’en venoit

que dans l’Attique. 31:. 511.. Dans le temple d’Erechté,

qui en deux jours poulie un rejetton de deux coudées de

haut. V. 196. tv. 445.
OLORUS, Roi de Thrace, pere d’Hégéfipyle, femme de

Miltiades. 1V. r15. xxxtx. *
OLYMPIODORE, fils de hmm , Commandant des trois

cents Athéniens au pied du mont Cithéron. VI. r5. xxr.

OLYMPIONIQUES 5 on nommoit ainli les vainqueurs aux

jeux Olympiques , au fujct des jeux Olympiques. IV.
176. cxxv. 4.1.8.

ONÉSILUS , frere de Gorgus , Roi de Salamme, chaire
fi fou frere, 8: s’empare de l’autorité. Fait foulever les

Cypriens 5 affiége Amathonte , qui ne vouloit pas entrer
dans (on parti. IV. 79. CXV.’Tué dans un combat contre

les Perles; les habitans d’Amathonte expofent fa tête fur

leurs murailles; POracle ordonne des (acrifices en fou

-honneur. 1V. 85. CXIV. i . ç
ONÉTÈS , fils de Phanagoras, un de ceux que l’on croit

avoir découvert aux Perfes le chemin des Thermopyles.

V. 14.7. cxxrv. - hONOMACRITE , Devin challé d’Athenes , pour avoir
inféré des prédiétions dans les vers de Muféc. V. 5.

VI. 1.69. -
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OPIS, [une des vierges Hyperborécnnes. Il]; 151-. xxxv.
ÔPŒA , femme de Scylès, Roi des Scythes. 111. 179.

Lxxvnrs
On 3 Gygès en confacre une très-grande quantité à Delphes.’

I. Io. xrv. r 86. Paillettes d’or détachées (lu-mont Tmolus

par le Paétole. I. 72.. xcm. 1V. 77. c1. a". Très-
commun chez les Mallagetes. I. 161.. cxv. Sable d’or

chez les Indiens. Ill. 8 5. en. Comment on le ramalfe.
86. 61V, cv. Sacré chez les Scythes, les Rois le gardent

86 lui ofrent des facrifices. Rifques a: récompenfes de
ceux qui le gardent. HI. 13;. vil. 4.77. Or, que l’on
tiroit de la vafe d’un lac de l’ifle de Céraunis. 1H. a. 5 6.

cxcv. 495. Les Carthaginois en reçoivent en échange
des marchandifes qu’ils portent air-delà des colonnes
d’Hercules. 1H. 15 7. cxcvr. 4.9 5 . Alcméon s’en charge d’une

maniere ridicule. 1V. 125.. cxxv. Les tentes 8c les meubles
des Perfes en étoient tous enrichis. VI. 59. Lxxvlu. Les

Hilotes le vendent aux Eginetes comme du cuivre. VI.
6o. Lxx1x. Trait pareil dans l’hiltoire. 130.

ORACLES de , Abes en Phocide. la)?" xLyt. V. 2.51;
cxxxrv. 490. Ammon, voyer Jurrrnn.iAmphiaraüs.
I. 51.. xtvr. V. 5.51. cxxxrv. 4.9i. Apollon. Il. 65.
Lxxxnr. Bacchus chez les Satres. V. 74.. cxr. 32.5.
Bacîs. V. 176. xx. V. au. Lxxvxx. V. 22.4. xcv1. 466.
VI. 34.. un. Branchides, dans la Miléfie. I. n. var.
I. no. eux. 1V. 2.4. xxxvr. 1.09. Delphes. I. 47.
va. 1V. 65. xcrt. Diane. Il. 65. Lxxxur.
Dodone, le plus ancien de la Grece. I. 32.. XLVI. Il.

Mrs-48. LlV-LVII. Hercules. II. 65. Lxxxm. Jupiter,
à Amon. Il. 4.8. LV. Il. 6 5. Lxxxrlrr. Latone, à Buto.
Il. 6 5. Lxxxm. Mars. Il. 65. Lxxxm. Chez les Thraces

Afiatiques. V. 55. Lxxvr. Minerve. 11. 65. Lxxxur.
Des morts fur les bords de l’Achéron. 1V. 7o. ICI!-
I’atates en Lycie. I. 137. cnxxxu. 466. 1116ch en
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Egypte. Il. 49. LV1]. Trophonius, l’antre(de). I. 36.

un. V. en. cxxxrv. 4.87. ’
Camus consumés 5 réponfes-à Alyattes, par la Pythie.

I. 1.3. xrx. A Créfus, par celui de Delphes. I. 33. Xvar.

2.44.. A Lycurgue, par la Pythie. I. 46. va. Aux
Spartiates, fur la conquête qu’ils méditoient de l’Arcadie.

I. 47. vat. Aux Lacédémoniens, fur le lieu on étoient
les olfemens d’Orelies. I. 491mm]. 2.98. A Créfus,

par la Pythie, fur Ion fils muet. I. 6;. Lxxxv.
32.8. Sa réponfe à fes reproches. I. 7o. xcr. 333. Sur
Paâyas, d’Apollon, oudes’Branchîdes. l. tu. eux.

Aux Égyptiens , par Jupiter Artimon. Il. x 6. xvm. 197-

A Phéron, à Buto. II. 86. cxr. Aux douze Rois
d’Egypte fur Pfamrnitichus. Il. 11.6. ou. Aux Sîpbniens ,

par la Pythie. Ill. 49. Lvu. 310.1 Battus , par la
Pythie. III. 2.30. CLv. Aux Théréens, par la Pythie.

Il]. :31, 2;... avr. chnÎ 4,67. A Arcéfilas, par la
" Pythic. Il]. 2.37. chrrr. 47x. A Clillhenes, par la

Pythie qu’il avoit fubornée. IV. 4;. vaI. A E6tion,
par la Pythie. IV. 6;. xcn. 319. Aux Miléfiens , par
la Pythie. 1V. les. xrx. 355. Aux Dolonces , par la
Pythie. IV. HI. xxxrv. Aux Argiens, par la Pythîe.
1V. 14.!. Lxxvn. 388. A Glaucus , par la Pythie.
IV. r49. Lxxxvi. 393 , 394.. Aux Athéniens, par la
Pythie. V. 93. ch. 34°. 94. cxm. 34.1. Aux Argiens,
parla Pythîe. V. zoo. CXLVIII. 345. Aux Crétois, par la

Pythie. V. r l7. crxrx. 367. Aux Spartiates. V. 151. ccxx.

Aux par... par Bacis. VI. 34. xm.
Canon affreux qui fait périr beaucoup de monde dans

l’armée de Xerxès , au pied du mon: Ida. V. 38. an.

OREILLES (les) (ont moins fûtes que les yeux. I. 7. vin.
178.-Coupées, marque d’ignominie. Il. 136. Guru.

HI- 95. CXVIII. Le Mage, ou faux Smerdis reconnu
par [es oreilles coupées. Ill. 59. Lxrx. Zopyre le les
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coupe pour tromper plus aiférnent les Babyloniens. 111.

12.4.. cuv.
ORESTES, fils d’Agamemnon. Ses ollemens devoient prob

curer aux lacédémoniens l’avantage fur leurs ennemis.

I. 4.8. varr. Comment (on tombeau fut découvert.
49. varxr. 3007-301»

ORÉTÈS, Perfe,cherche à faire périr Polycrates. 111. 97-;-

100. cxx-cxxv. Darius le fait mourir. 111. 103.
cxxwu.

l ORGÈS, pere d’Antipater. V. 78. cxvrn.
01161158 , 1:qu Mamans.
ORICUS, fils d’Ariapithès, Roi des Agathyrfes. 111. 179. ’

Lxxvru.’

03mm: de mere plus noble chez les Lyciens, que celle
de pere. I. r31. CLxxtrr. 454.

’ORrTHYIE, Athénienne, femme de Dorée. v. m.

L CLxxxrx. ’ * -OROMÉDON, pere de Syennéfis. v. 55. xcvm.
ORSIPHANTE, pere d’Alphée 8c de Matou. V. 135.

ccxxvu. 4 - ’ORTHIEN, air de malique. I. r6. xxxv. 199.
CRUS , (ABOLLON) Roi d’Egyptc, fils coatis (Bacchus).

Il. ne. cxuv. 4.63.
Olives , quadrupede de Libye. 2.54.. cxcu. 493.
OSIRIS, pere d’Orus, ou Bacchus. Il. ne cxuv. 464.
OTANES , fils de Pharnafpes , Perfe de diliinélion, auteur

de la confpiration contre les Mages. Commentil décou-
vrit le faux Smerdis. Qui il alfocia à fou projet. HI.
58-60. vam-Lxx. son difcours pour mettre l’au-
torité en commun. 68. Lxxx. Darius l’envoie foumettre r

Samos. us. cxu. 363. Se rend maître de tous les
Sauriens; les dépayfe 8c repeuple la ville. ne. cxux.
367. Son expéditions en Ionie 8c en Eolide. 1V. 89.
Gxxur. Avoir épaulé une fille de Darius. 1V. 86. cxvr.
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OTANES, Commandant des côtes maritimes de Perle.

Cambyfes le fait liéger fur le tribunal couvert de la
’ peau de fou pere , qui s’était laillé corrompre par argent

dans un jugement. 1V. t6. xxv. 2.03.
OTANES ,’ pere d’Ameltris , femme de Xerxès. V. 4,9.

un ’ IIOTASPÈS, fils d’Artachée , commande les*Chaldéens dans

l’armée des Perles. V. 50. Lxm.

OTI-IRYADES , refié feul de trois cents Lacédémoniens ,

fe rue fur le champ de bataille. I. 63. ’LXXXII. 32.0.

Ours, rares en Égypte 5 cules y enterre. Il. 56. varr.
’ 2.89.

P.

PACTYAS , Lydien , chargé par Darius de tranfporter en

i Perfe les tréfors de Créfus. I. 117. ch.- Fait fouleur
les Lydiens contre Darius. cLiv. Pourfuivi par le Roi,

Je retire à Cyme. 119. CLVII. Il le retire à. Chics,
0d on l’arrache du. temple de Minerve, pour le livrer
aux Perfes. 110-111.. cLVm. CLxr. 428-433. ’

PACTYENS 3 lieurs armes 8c leur Commandant dans
l’armée de Xerxès. V. 51. van.

P111014, chanfon guerriere des Pæoniens. 1V. 2.. I. 189.
PÆONIENS, peuple. 1V. r. 1. se rendent aux Perles ,

ê: font en partie transférés en Mie. IV. 8. xv. Voyez

p Tad. Géogr. iPAILLETTES d’or détachées du mont Tmolus par le Pactole.

1V. 77. cr. 33;.
PALAIS de Déjocès. Sa grandeur 3 les richeffes qu’il ren-

fermoit; fes [cpt enceintes. I. 77. xcvur.’357.
PALMIERS , très-communs en Babylonie. De deux efpeces;

, leur culture. I. 147. cxcm. Comment fe pratique la

j caprificatiou. 484-499. -
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PAMPHYLIENS, fournis par Créfus.’I. t 9. xxVIII. Pour

partie de la premicre Satrapie des Perfcs. 111. 78. xc.
Ce qu’ils fournirent de vailleaux dans l’armée navale.

V. 62.. xcr. Voyez T46. Géogr.
PAN, Dieu très»ancien en Égypte , très-nouveau chez les

Grecs, qui le difent fils de Pénélope 8: de Mercure.
Il. 12.0. CXLV, CXLVI. 467. Se plaint de n’avoir
point de culte chez les Athénicns. Ils lui éleveur une

chapelle, lui font des factificcs, de inflituent en fou
honneur la courre des flambeaux. 1V. 1 6 t . cv. 407-4.: t .

PANÆMUS , frere de Phydias , célébre peintre , avoit fait

le tableau de la bataille de Marathon, au fujet de la
perte des Grecs. 1V. 1&9. cxvn. 42.!.

PANA-ruinées 3 fêtes en l’honneurde Minerve. 1V. 38.

un. Il y en avoit de deux fortes; leur origine. 2.4.4..
PANÉTIUS , fils de Sofimenes, Commandant des Téniens;

V. 2.14. Lxxxrr.
PANHnitinroN, temple de Jupiter Hellénicn, c’eû-à-dire

commun à toute la Grecc. VI. 5. vxr. 9x. l
PANIONIUS, marchand d’Eunuqucs. V. 12.9. cv. Le

devient lui-même par une vengeance. 2.31. cvr. 47 r.
PANITÈS , Mellénien; comment reconnaît l’aîné entre

L deux jumeaux. 1V. 12.3. Lu.
PANTAGNOTE , après avoir partagé l’autorité à Samos.:

efl: tué par (on frcrc Polycrates. 111. 34.. xxxrx.
PANTALÉON, fils d’Alyattes , frere de Créfus. I. 72..

xcur. 339.
PANTITÈS s’étrangle luivmême de n’avoir pas affilié à un

combat. V. 158. CCXXXII. 409.
PAPHLAGONIENS , fubjugués par Créfus. I. r 9. xxvur.

Pont partie de l’armée de Xerxès 3 leurs calques étoient

itillus. V. 53. Lxxrr. 304.. Voyez T45. Géogr.

PARICANIENS; ce qu’ils rendoient au Roi de Perle.
11.1. 81. xc1v. Font partie de l’armée de Xerxès 3 lem
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armes 81 leur Commandant. V. 51. 1.xv111. 59. un". ’
Voyez Table. Géogr.

PARIÉNS , choifis pour rétablir la paix entre les Naxicns

8c les Miléliens. IV. 18. xxvnr. 2.05.
PARIS, ou ALÉXANDRÉ enleve Hélene3 e11; pouffé par

les vents en Égypte. Conduit à Protée , comment ce

Roi en agit avec lui. Il. 87-91. cxm-cxvr. 389.
PARMYS, fille de Smcrdis , femme de Darius , petite-

fille de Cyrus. V. 56. Lxxvur.
PAROLE (ufage de la) rendue fubitement au fils de Créfus,

qui étoit muet. I. 2.5. x11x1v. 12.33. I. 65. 1.xxxv.
Mais devoit n’être pas lourd. 31 9. Parole , faculté acquife, v

non innée , au fujct de deux enfans élevés fans qu’on leur

parlât. Il. 3. tr. 152..
PARTHÉS (les) IlI. 80. 11cm. Leurs armes et leur

Commandant de l’armée de Xerxès. V. 51. 1.xv1. Voyez

Tué. Géogr. p
PARTHÉNION (le mont). IV. 161. cv. Il y avoit dans

[on contour des chapelles, des lieux faerés. 406.
PASICLÈS, pere de Philillzus. VI. 71. xcvr.
PATAICUS, pere d’Ænéfidémus. V. 105. cuv.

Par-nouas , figures que les Phéniciens mettoient à la proue

de leurs vailleaux. 111. xxxvu. 2.88.
PATIRAMPHÈS , fils d’Otanes, conducteur du char de

Xerxès. V. 36.111"
PATIZITl-IÈS, Mage chargé de gouverner les biens de

Cambyfes en Perle. Se révolte avec fou frere. 111. 51.

1x1, 1x11. 31;. .PA-runAor-zs 3 ils étoient rares dans l’Éubée, au fujet des, "

Hippobotes. 1V. 53. 1.xxv11. 306. i
PAUSANIAS, fils de Cléprnbtote. 111. r8 3. 1.xxxr. VI.

7. x. 92.. Non Roi, mais tuteur 8: coufin de Pliftarque,
a qui appartenoit le gouvernement, prend à la place le
commandement de cinq mille Spartiates. VI. 7. x. Difpofe

’ A l’ordre
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Tordre du combat contre l’armée des Perles , d’après

l’avis feeret d’Alcxandre. 36. xnv. 115. Remporte une

viéioire fignalée fur Mardonius. VI. 48. 1.x111. On lui

accorde le dixieme du burin fait fur les Perles. 60.
Lxxx. Particularités à ce fujet. 131. Plaifante fur le
luxe des Perles. 61. 1.xxx1. Renvoie généteufement les
enfans d’Attaginus , en faveur de leur âge. 64.. Lxxxvrt.

138. Avoir changé 8c afpiroit à la Tyrannie, devint
fier 8c impétieui. VI. 59. 1.xxv111. 130. Crarete qu’il
confiera à l’embouchure du PontoEuxiu. 111. 183. 1.xxx1.

431-

PAUSIRIS , fils d’Amyrtéc , remis dans la pollellion des

états de (on pere. Il]. 14. xv. .
PAUVRE-ré 8c IMPUISSANCE’3 deux divinités pernicieufes.

V. 2.35. c111. ,PAYS délicieux ne produifent que des hommes faibles,

fuivant Cyrus. VI. 88. cxxr. 147. .
PEAU humaine3 le Scythes s’en font une efpeCe de cape

8e des ferviettes. 111. 170. wa. 42.0.
PÉDASIÉNS (les )3 comment font avertis des malheurs

qui les menacent. I. 133. crxxv. V. 2.2.9. crv. 470.
Voyez T116. Géagr.

PÉLASGES; conjeétures fur leur langage. I. 39. 1.v11.

156-160. Enlevent les femmes Athénicnnes à Brauron.
.111. 2.2.2.. CXLv. 4.58. Voyez Tub. Géogr.

PÉLOPONNÉSÉ. Voyez Table Géogr. Date de la guerre

du. VI. 55, 1.xx11. 12.7.
PÉLOPS, Phrygien, efclave des ancêtres de Xerxès, avoir

donné (on nom aux Pélopides. V. 16. x1. 2.81.
PÉLORIÉS , ou SATURNALES fêtes en l’honneur de

’ Neptune chez lcsiThelTaliens , au fujet dell’écoulemcnt

du fleuve Pénée. V. 84. cxxrx. 330.
PÉNTATHLE , faifoir partie des jeux Olympiques. 1V. 153.

xcu. Les cinq exercices qui le compofoient. 399.

Tome VIL I L L1
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PENTHYLE , fils de Dëmonoüs , Tyran de Paphos,.priè

par les Grecs, fur un vaillent: qu’il montoit. V. 135.

cxcv. .PERCALE , fille de Chilon , cit la caufe de la haine’quî

régnoit entre Léotychides a: Démarate. IV. 152.. va.

PERDICCAS, Roi de Macédoine , frere de Gavannes a:
d’Aréopus, defcendans de Téménus , ancêtres d’Alexandre.

. Comment parvint à laTyrannie. Préfages de Ta grandeur

future étant au fetvicel du Roi. 15;. cxxxvu,
cxxxvm. 497-5o;. 1V. I4. xxu. .199.

PÉRIALLE , grande-Prêtrelre d’Apollon, prononce contre

Dématate, par l’intrigue de Cléomenes , 8c cit dépofée.

1V. r;;. vat. 1iPÉRIANDRE,IfilIs de Cypfélus , Tyran de Corinthe. I.

I4. xx. 15. xxux. Envoie trois cents enfans des Cor-
cyréens à Sardes, pour être faits eunuques. lII. 41’.

XLVIII. 300. Tue (a femme. Sa (conduite envers fes
fils. 42. L. 30;. 438-47. L1, in, un. 303-;07.
Devient plus cruel que fou perd; fit dépouiller toutes
les femmes de Corinthe de leurs habits. IV. 69. xcxr.

31.8. ,PÉRICLÈS, fils d’Agarifle faconde, 8: de Xantippe.’ IV.

181. cxer. I 1PÊRILAS , Général des Sicyonierls, périt dans le combat:

contre les Perfes. VI. 76. en. 14.3.
PÉRINTHIENS, conquis par Mégabaze, avoient été fort

maltraités par les Pæoniens. 1V. 1. I. 189. Voyez T ab.

1

I Géogr. ’ *PERSÉE, fils de Jupiter 8c de Danaé-, pere. de Perfès [qui

donna fon nom aux Pcrfes. V. 49. un .101. CL. 347;
Son temple à Chemmis, ou il fc rend fouvent, 8c yp
lame une de (es fandales. Jeux Gymniques infimes. en

” (on honneur. Il. 69. xcr. 34;. r
PERSÈS , fils de Perfêe 5:; d’Andromede, donne (on. nom?

. . -1,
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aux Perfes. V. 49. un. 102.. CL. 347. Un desancêtres
de Xerxès. 102.. CL. 347.

PERSES. (les) prennent ce nom de Perfès, fils de Perfée;

V. 4.9. un. V. 102.. CL. 347. S’appelloient avant Artéens,

au fujet iles ancêtres de Xerxès. V. 16. x1. 2.75. Avant
Cyrus, ils étoient pauvres 5 leur vie dure , leurs habil-
lemens fimples, se n’avoient aucune des douceurs de

la vie. I. 52.. LXXI. 305. VI. 88. cxxr. 146. Leur
guerre avec-les Lydiens. I. 60. Lxxx. 317.,Leur carac-
tere. I. 68..Lxxxxx. Cyrus les engage à fe révolteri
contre les Medes. I. 98. cxxv , cxxvr. 378. Como
pofent un grand nombre de tribus. Les uns font agri-
culteurs, les autres pafieuts. 98. cxxV. 378. Ces tribus
formées en Satrapies ou Gouvernemens ; ce qu’ils payoient

au Roi. Il]. 77. Lxxxxx.’ 32.4.. N’élevent aux Dieux ni

temples , ni autels, ni Rames. Ne croient pas les Dieux
nés des hommes 5 leur culte , a: cérémonies de leurs

Mages pour les facrifices. I. 102.. cxxxr , cxxxu. 38;-
386. Célébrent l’anniverfaire de leur naiiÎance. Leurs

feflins. Ne déliberent fur les chofes les plus importantes,
qu’après avoir beaucoup bu. Font grand ufage de deflërt.

Sont fort curieux des coutumes des étrangers , quoi- .
qu’ils s’eüiment plus rages. I. 104. cxxxm , cxxxxv.

387-389. Ont pris des Grecs l’amour contre nature.
I. 105. cxxxv. 589-395. Efliment les guerriers ,
puis après ceux qui ont le plus d’enfans. Comment ils
les éleveur. 106. cxxxvr. 39;. Ne punilfent’S: ne font
mourir performe , qu’il ne fait très-coupable. Leur "ci-

vilité les uns envers les autres. I. 106. cxxxVII. Ont
en horreur le menfonge 5 font fujets à la lepre 5 rendent

un culte aux fleuves. I. 107. cxxxv1u. 395. Leurs
noms ont tous la même’terminaifon. I. 107 cxxxrx.
3 98. Leurs Mages dilïerent des autres hommes "dans
leurs ufages. Leurs cérémonies funéraires ; ont les os

L12.
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de la tête fort tendres 3 n’ont poinr’de chauves parmi

eux. I. 108. CXL. 399. llI. 9. x11. Surprennent les
Mafiageresiqu’ils avoient enivrés, 8c en font un hor-

mible carnage. I. 159. ccxxr. 507. Regardent le feu
commeun Dieu. 1H. 15. xv1. 2.75. Cours ordinaire »
de leur vie. IIl. 10. xx11. 2.79. Ont plufieurs femmes.
1H. 60. Lxrx. 316. Se conduifent infolemmenr dans un
feliin; y [ont tués. IV. 11. xvru , xrx , xx. 196--
198. Leurs armes; leurs habillemens. 1V. 52.. xnx. 2.2.5.
V. 49. Lxr. 501. Leur combat avec les Catiens. 1V.
87. cx-ix. 345.. Porroient leurs cheveux longs. IV. 102..
11x. Leur rafle dans ratinée de Xerxès. V. 58. Lxxxnr.
au. Leur combat contre les Lacédémoniens. V. 145.
-ch1.’ Échec qu’ils elfuient près del’Eubée. V. 172..

ru, .x111. 417. Pofition de leur armée au combat de
Platée.VI. 2. 5.xxx. Leur luxe dans leurs camps ;richeffes
qui s’y trouvent après leur défaite 8c leur faire. VI. 59.

æxxrx. Hérodote 8C les Anciens comprennent prefque

toujours les Petfes fous le nom de Medes. HI. au.
cxmv. 458. Un Perle efiime trois Grecs par, Xerxès.
V. 69. crrr.’ 52.2..

Paru-r, des hommes tués. Détail de celle des Grecs , à

la bataille de Marée, contre Mardonius, VI. 47. 1.x.
12.1. Celle des Athéniens a: des Lacédémoniens. VI.

5;. Lxxx. 12.4.
PEUCÉTIENS ( chronologie des). EflËu’s de Chronologie.

.Vl. 438. *Pannes , (proceflion des) aux fêtes de Bacchus. Il. 42..
XLV111. 2.57. 158.

PHANAGORAS, pere d’Onérès. V. 147. ccxrv.
PHANÈS d’HaiicarnafÎe , Officier des-troupes auxiliaires

.d’Amafis, vient trouver Cambyfes ; bon confeil qu’il

lui donne pour pénétrer en Egypte. lll. 4. 1v. Les
Égyptiens égorgeur fes enflas. Il]. 9. x1. 2.71.

.v
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311211116112 appareillant a Xerxès 85 à Arrabanes. V. 2.1.

xvn. On peut croire que c’en: un tout de Mardonius,
ou des Pififtratides , pour déterminer le Roi a la guerre

contre les Grecs. 2.83.
THARANDATE , fils de Théafpis , Seigneur Perfe;

Commandant des Mares 8: des Colchidiens. V. 56.
1.x x1x. Une de (es concubines vient implorer le fecours
de Paufanias , qui la renvoie ou elle vouloit aller. VI.
57. LXXV. 12.8.

PHARNACES , pere d’Arrabaze. V. 51. va1-
PHARNASPES, pere de CaKmdane, de la race des

Achéménides. Il]. 3. Il. I
PHARNAZATHRÈS, fils d’Artabates , Commandant des

I Indiens dans l’armée de Xerxès. V. 51. va.

PHARNUCHÈS, Commandant de la cavalerie Mede,’
tombe de cheval 8c le blelfe 1 fait couper les jambes
a fou cheval. V. 60. Lxxxvm. 51;.

PHAYLUS , trois fois vainqueur aux jeux Pythiques;
commande le vailleau des Crotoniates à Salamine. V.

192.. xrvrr. 434, 435. iPHÉDYMES, fille d’Otanes, femme de Cambyfes, étoit

parlée au Mage, dont elle découvre la fourberie. HI.

58. varrr. iPHÉNICIENS (les), auteurs de l’inimirié qui règne entre

les Perles a: les Grecs. I. 1. 1. 164-167. Compofoiem
la meilleure partie , 8: la plus habile de l’armée navale

des Barbares. Il]. 17. xrx. 2.76. Envoyés pour recon-
naître la Libye, font le tout de l’Afrique. HI. 155..
111.11. 404. Leur alphabet palle chez les Grecs. IV. 3,.
LV111. 246-253. Le nombre de vaiffeaux qu’ils faut-
nirent 5 leurs armes. V. 60. Lxxxrx. Xerxès en fait
décapiter plufieurs dans fou chagrin de la perte du
combat naval qu’il leur attribue. V. 2.2.0. xc. 465.
Voyez T461. Géogr.

L1 5A
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PHÉNIPPE, pere de Callias , ennemi des Tyrans.-IV.*

f 4. 175. cxx1.
i PHÉRENDATES , fils de Magabaze, Commandant des

Sarangéens dans l’armée de Xerxès. V. 51. vau.

PHÉRÉTIME, femme de Battus le boiteux, mere d’Ar«

. céfilas, demande à Evelthon, Tyran de Salamine , une
’ armée pour rétablir fou fils dans la Tyrannie de Samos,

dont il avoit été chaiTé 5 il la lui refufe. Il]. 2.36. cucu.

Aryandès lui en confie une , avec laquelle elle ailiége
Barcée , dont le liége fut long. Sa cruauté envers les

femmes des Barcéens , qu’elle vainquit par furprife.
III. 259-262.. cc, CC1 ,’Cc’11.’497. De retour en

Égypte , elle meurt mangée des vers. III. 2.6 5. ccv.
499.

PHÉRON, Roi d’Egypte, fils de Séfollris, devient aveugle;

comment recouvra la vue par l’urine d’une femme
fidelle a fon mari. Envoie des préfens dans tous les

r temples célébres. Il. 85. 0x1. 386. i
PHIDIPPIDES, Athénien Hémérodrome; ’Pan fe plaint a

I lui de n’avoir aucun culte chez les Athéniens. IV. 161.
cv. 406 , 407. Se rend en deux jours de Sparte à Athenes.

162.. cvr. Quelle longueur de chemin cela faifoit. 411.
PHILACUS , fils d’Hifiiée , enleve un vailTeau aux Grecs 5

Xerxès l’en récompenfe par des terres qu’il lui donne.

Î V. 2.16. Lxxxv. 460.
PHILAGRUS, fils de Cynéas, 8: Euphorbe, trahilfent les

Erétriens a: livrent Erérrie aux Perfes. IV. 159. cr.

PHILAON , fils de Cherfis , un des Capitaines les plus
i ellimés de la flotte des Barbares, pris avec fou vaiiÎeau.

V. r71. x1. À ;PHILÉE , fils d’Ajax , le premier étranger qui fait devenu

i citoyen d’Athenes. 1V. 112.. xxxv. Sa defcendance. 564.
PHILEUS , pare de Rhœcus l’Architeéte. 1H. 51. 1.x. 31;.
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PHILIPPE , fils de Butacides , étoit un des plus beaux

hommes de la Grece. Honneurs qu’il reçoit a’ce fujet

à Ægefte s’accompagne Dotiée 8c périt avec lui. 1V.

31.. XLVII. 2.2.2.. I *PI-ÎILIPPE, Roi de Macédoine. Sonorigine. V. 2. 55.

cxxxrx. IPHILISTUS, fils de Paficlès , avoir élevé un temple a
Cérès Elcufiniennc. VI. 71. xcv-r.

PHILlTIS, berger qui faifoit paître fes troupeaux aux
environs des pyramides , 81 dont on leur donnoit le

.nom en haine des Rois qui les avoient fait bâtir. Il.

105. cxxv111. 42.4. A
PHILOCYON, un des Irenes 5 fa fépulture après le combat

«de Platée. VI. 62.. LXXXIV. 136. .
PHOCÉENS (les) 5 premiers navigateurs des Grecs, 8C

qui aient entreprisndes voyagesde’ long cours 3 font
p entourer leur ville de murs 5 refufent de s’établir dans

les états d’Arganthonius. I. 12.3. 01x111. 437. Soumis

’- par Harpage, le rendent à Cyrne. Font ferment de ne

pas retourner à Phocée. 12.4, 12.5..CLx1V, Cva.
440, 4411. Obligés de quitter Cyrne , ils fe tranfportent

. à Rhégium. 12.6. CLXVI. 441. sont les fondateurs de
Marfeille. 443. Ceux d’entre eux faits prifonniers font

I allommés a coups de pierres. .Punitiou furnaturelle de
cette barbarie. La Pyrhie ordonne des jeux Gymniques
en réparation. 12.6. Cva11. 445.. Voyez Table

Géogra - p iPHŒNIX (le), oifeau facré; fa defcription; particula-
rités qui le concernent. Il. 6o. LXXIIL 301.302.

PHŒBEUM, temple confacré a Apollon, Callot 85 Polka.

A IV.130. 1.111. 380. il.
PHORMUS d’Athenes , Commandant d’une Triteme,
’ échoue à l’embouchure du Pénée 3 fuites de cetreperre.

V. 127. çLxxxm 37’7. ’
Ll-4
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PHRAORTES , fils de Déjocès , Roi des Medes, attaque se

foumet les Perles. Marche de conquêtes en conquêtes,
contre les Afiyriens 5 cit défait 8c rué. I. 79. CH.

PHRATAGUNE , fille d’Artanès , femme de Darius. V.

154. ccxxrv. .PHRONIME , fille d’Etéatque , Roi de la ville d’Axus,’

injultement acculée, 8c maltraitée par (on pere, devient

concubine de Polymneilse 8c donne nailTanee a un fils

qui fut Roi. Ill. i 119-231. CLIV , CLV. 465:
467.

PHRYGIENS (les) 5 leur antériorité fur les Égyptiens.

Il. 3. 11. 152.. Soumis par Créfus. I. 19. xxvrrr.
Pour partie de l’armée de Xerxès; leurs armes. V.- 54.

Lxxxnx. 305. ’PHRYNICHUS , traître a fa patrie , au fujet d’Harmo-
dius 8c d’lArifiogiton. 1V. 38. 1v. 131-243.

PHRYNICHUS , Poëte condamné à une amende de mille

drachmes pour me tragédie. IV. 103. xx1. On a cru.
qu’il y avoit trois Poëtes de ce nom , il n’y enta eu

qu’un-’ 357-359- ’
PHRYNON, pere d’Attaginus de Thebes. VI. 1 1. xv. 9 5.
PHYA repréfente Minerve pour fervir Pifil’trate, 8: le fait

recevoir à Arhenes. I. 42.. 1.x. 2.67.’

PHYDON, Tyran d’Argos , établir des mefntes dans le

Péloponnefe; chaile les Agonothetes des Eléens. IV.

x77. cxxvn. 429-430.
PHYDON (l’ancien), pere de Léocedes. IV. 177;

’ cxxvrr. 42.9. ’
PHYLACUS a: ANTONOÜS, héros Delphiens auxquels

on a confacré des terres. V. 187. ’xxxrx. 430.

PHYLACUS , infcrit au nombre de ceux qui avoient bien
mérité du Roi, reçoit des terres en récompenfe. V;

2.16. Lxxxv. 460.-
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PHYLOCYPROS, Roi de Soles, célébré dans les vers de

Scion d’Athenes. 1V. 8 5. cxm. 340-343.

P1151111: d’Erhiopie de diverfes couleurs. Il. 105. cxxvrr.’

422.-de Porus. IV. 41. 1x11. N’elt pas du marbre.
265. pointue , dont les Arabes faifoient des pointes
de flèches. V. 52. 1.11111. Quelle cil cette pierre. 303.’

Pierres portées par chaque foldat de Darius. IlI. 189.

xcrr. A ’ IPIGRÈS se MASTYÈS , fretes , Pæoniens , cherchent, par

I le moyen de leur futur , à. devenir Tyrans de leur patrie,
8C occafionnenit une partie des Pæoniens d’être rranf-

portée en Afie. IV. 6. x11, xnr.

PIGRÈS , fils de Scldome , un des Commandans de la-flotte

de Xerxès. V. 65. xcvr11.

Prune ne sors pratiquées chez les Scythes , pour tenir
lieu de temples. llI. 168. Lx11. 419.

P121, une fois coupé ne repoufie plus de rejettons. 1V;
’113. xxxvn. 365.

PINDARE, Po’e’re, cité par Hérodote. HI. 34. xxxvnr;

290.
PISISTRATE, fils d’Hippocrates, Tyran d’Athenes, tend

à la Tyrannie; feint de vouloir défendre les mon-
tagnards. Après s’être fait des bleiTures, il rentre dans

Athenes; fait valoir (es anciens (émîtes; obtient une
garde 5 s’empare de la citadelle 8: du gouvernement.
1. 41. 11x. 261-267. Dépouillé de la Tyrannie, la
recouvre par l’intrigue d’une femme qui figure Minerve.

I. 42.. 1.x. 2.67. Epoufe la fille de Mégaclès; en .
mal avec elle 5 la faâion contraire à la fienne le force
à quittèr l’Attique. Ses fils 8c lui fe procurent de l’argent

et des troupes. 4.3. un. 268-271. Tombe fur les
citoyens d’Athenes , les met en déroute; les fils ramenent

les fuyards. 45. Lxru. 271. Devient pour la troifiem
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fois Tyran de Ta patrie; purifie l’ifle de Délos. I. 45.

Lxrv. 272. Ote les armes aux citoyens d’Athenes 5
met les gens de la campagne hors d’état de fe défendre.

275. Ses vertus 5 fagefle de (on gouvernement. 2.72..
Sa chronologie. Eflàis de Chronologie. VI. 529.

PISISTRATIDES (les), fils &famille de Pififtrate, voyez
PISITRATE , combattent les Lacédémoniens. V. 42.

anr. 2.68. 43. va. Leurs enfans pris, 62:. 16121. Ont
régné trente-fi): ans 271.

PITANATES (les), compagnie de gens de guerre à Sparte.

VI. 41. 1.11. Leur origine. 117. ’ -
PITTACUS de Mytilene 5 fa réponfe à Créfus fur l’état

de la Grece. I. 18. xxvxr. 210.
PITTÀCUS , Commandant des Mytiléniens , prend [on

ennemi dans un filet, 8c le tue , au fujet de la guerre
des Mytiléniens 8c des Athéniens. 1V. 72.. xcrv. 329.

PIXODARE, fils de Maufole; [on avis aux Cariens ,
l pour le lien du combat contre les Perles. IV. 86.

cxvru. vPLACIE 8: SCYLACÉV, fondateurs de ces villes, ont
habité Athencs. Leur originel; leur langage. I. 39. LVII.
257. Voyez T46. Géogr.

PLANE 8c» vigne d’or donnés à Darius par Pythius , fils

d’Atys; V. 28. xxvxr. 2.90. que Xerxès fait orner de
bracelets 8c de colliers d’or qu’il fait garder par un des

immortels. 3o. xxxr. 2.91. 5
PLAT-ÉE(dateIde la bataille de), au fujet de la ville

’d’Aphidnes- livrée aux Tyndarides. VI. 55. Lxxu. 127.

PLETHRE, mefure de longueur. Il. 103. cxxrv. Son
. évaluation. 412.’ .
PLINE le Naturalifle, crédule au fujer du dauphin .d’Arion.

’I. r6. xer. 2.01. ’
PLISTA’RQUE, fils de Léonidas, pupille de Paul’anias;

, L511. 7. x. 92.7 - . -
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PLISTORE, Dieu des Thraces. VI. 86. cxvuI. Détails

fur ce Dieu. 146. V
. PLUTARQUE contrarie Hérodote : IV. 69. xcrr. du fujet I

de Périandre. P4522327. note 2.23. 1V. 145. Lxxxm.
"-Au fujet des’efclaves révoltés des Argiens. 390. note

109. IV. 162. cv1. Au fuie’tyde la datede la bataille
de Marathon. 412. note 156. VI. 21. xxvn. Au fujet
des Argiens reliés fans fépulture. 102. note 36. VI. 53.
Lxxx. Au fujet de la perte des Arhéniens ’a Platée.-

124. note 85. VI. 55. Lxxxu. Au fujet d’Aphydne.

12.6. note 89. i. ..PLUIE 5 les Égyptiens difoient que s’il ne pleuvoit pas en

Grece , les Grecs mourroient de faim. Il. 1 1. x111. 18 5;
Il n’en tombe gueres en Égypte. Il. 12. x1V. 186. Et

jamais dans la haute Égypte. HI. 8. x. 271. Pendant
fept ans il ne plut pas à Théra. Il]. 227. cm. i

Pour que.*l’on rite du lac de Zacynthe. III.’ 25 6.. cxcv.

-de Piétie. 1H21. 495..

Porssous, les Prêtres Égyptiens n’en mangent point. Il",

32. xxxvu. 239. Quels poilions faerés chez les Égyp-
. riens. Il. 59. Lxxu. :99, 300. Leur étonnante,multi«

plieité dans les canaux du Nil. II. ’72. xcrir. 354.,
- -fetvent de nourriture aux chevaux, chez les (Pæoniens

des environs du mont Pangée. 1V. 9. xvr. 196.-morts
4 palpitais 8c fautans, préfage funefte. VI. 87. cxkr’x. r46.

P621»: 8c cadran folaire pailés des Babyloniens aux Grecs.
’ ’ Il. 84. ont. 383. I

l’oréunnounçle) IV. 1651 01x. étoit le troifieme des

neuf Archehtes; fes fonélions. 414. l
POLYAS d’Anticyre, efpion des Grecs à Artémifium. V

. 176. xx1.’ ’ ’

POLYCRATES , fils d’djax , Tyran de Samos. Son immenfe
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fortune 81 fou bonheur inconcevable. III. 34. 1111111112
2.91. Amafis renonce a (on amitié. 35. x11. 2.91. Jette
à la mer une éméraude de prix, qui fe retrouve dans
le corps d’un poilfon qu’on lui apporte. 37. 111.11. 2.93.

Caufe de fa’mort. Orétès le fait mettre en croix. 97.

Çxx , cxxr. 356. Songe de fa fille qui lui annonce

fou malheur. 1H. 100. cxiuv. .
POLYCRITÉ , fils de Crios d’Egine, fe diltingue dans le

’ combat naval contre les Athéuiens. V. 221., xc11.
POLYDÉCTES, Roi de Sparte, un des ancêtres de Léoê,

" tichides. V. 249. cxx’xr.
POLYDORE, fils de Cadmus. IV. 4o. 11x. Un des ancêtres

de Léonidas. V. 140. cc1v. .
POLYNICES , Commandant d’un corps d’Argiens dans une

expédition contre Thebes. VI. 2.1. xxvu. Challé par
fou frère Étéocles , ils s’entreruent dans un combat. 102.

Pour DE BATTEAUX fur le Bofphore de Thrace, par
le Darius. lII. 184. 1.xxx111. 432.
l l’Hellefpont. V. 32. xxxvr.

PORTES furie fleuve Halys. 1V. 36. 1.11. Probablement
" des éclufes. 226.
PORTRAIT de Minerve envoyé par Amafis à Cyrene. Il.

149. CLxxxrr. 518.

POSIDONIUS, un des Irenes chez les Grecs. VI. 62.
Lxxxrv.

Pour, efpece de, chez les Perfcs, ou Courriers. V. 225.
xcvm. 469.

Pour: de vaiffeaux, comment conflruite chez les Anciens.

IV. 169. cxrv. 419. hPouxcuux immondes chez les Égyptiens; ceux qui les
touchent vont fe laver dans la riviere, ceux qui les
gardent ne peuvent entrer dans les temples 5 n’en im-
molent qu’à la Lune 8c à Bacchus; alors ils en mangent.

Leurs cérémonies dans ces fauificcs. Il. 41 , 42. vau,"

de Xerxès fur
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vaul. 256-260. Servent en Égypte à enfoncer le
grain (ciné en terre, 8c le faire tomber de l’épi. Il. u.

.xxv. 188. Les Scythes. n’en immolent point, 8: ne les
[ouïrent pas dans leur pays. HI. :6 9. LXIII. Les femmes
de Barcée n’en mangent pas. HI. 1.51. CLxxxVI.

Fournit”: ( habillement de ) , étoit particuliérernent affaîté

aux femmes. I. 116. c111. 4.1.4.. Teinture en pourpre.
111. 19. un. Dieu elle vient. 2.78.

PRAXILAS; pere de Xénagoras. VI. 79. cvr.
Pnisners. 1V. je. Lxxrr. Ce qu’il faut entendre par ce

mot. 301, 301.. i , .Pallium, ou offrandes de Gygès à Delphes. I. to. xtv.
De Midas à Delphes. I. 10. xiv. D’Alyattes à Delphes.
I. r7. xxv. De Créfus à Delplges. I. 35. 1.1. De Créfus
à Amphiaraüs.1. 3 6. 1.11. Des Lacédémoniens à Delphes.

I. 36. 1.x. De Créfus à différeras temples. I. 71. xcu. De

Phéron aux Dieux. Il. 86. cxx. D’Amafis à Cyrene. Il.

149. CLxxxu. De Cambyfes aux Ethiopiens. HI. r7.
xx. De Darius au Médecin Détùocedes. HI. 105.
cxxx. Des Grecs , fut le butin fait à Platée. VI. 60.

Lxxx. j
Pnîrnns Égyptiens; leurs ufages 8c leur maniere de vivre;

Leurs privileges, leurs avantages. Il. 31. xxxvul. 2.31-
13 5 . -e---du Nil, ont (culs le droit d’enfevelir les morts

qui fe trouvent. Il. 69. xc. 340. Les GrandspPrêtres à
Thebes (e fuccedent de peres en fils, 8c ont le droit
de placer leurs fiatues dans le temple. Il. 119. chm.

459-461- ’ -l’ai-mussas des Dodonéens. Il. 48. Lv. Détail fur ce qui

les regarde. 272.-2.76.
PRÉUMÉNIA , nom de la] plus âgée des PrêtreEes de

Dodonc. Il. 48. Lv. 2.76.
PREXASPES , favori a: ami de Cambyfes, lui reproche

[on goût pour le vin, 8c perd Ion fils pour cette vérité.
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IlI. z9-;x.xxx1v, xxxv. 2.87. Se joint aux conjurés

,eontre les Mages , publie du haut d’une tout la trahifon

du faux Mage, 8e fe précipite après. IlI, 64. LXXIV,

Lxxv. 318.
PREXASPES, fils d’Afpliathinès , un des Généraux de

l’armée navale de Xerxès. 64. xcvu.

PnocEsSION du IPhalc en Égypte. Il. 42.. XLvIu. Son
origine. 2:7- 2.60.

PROCLÈS, Roi de Sparte, fils d’Arifiodémus. HI. 2.2.4.

CXLVII. 4.62.. V. 2.49. cxxxr.
PROCLÈS , Tyran d’Epidaure , reçoit les enfans de

Périamlre 5 leur apprend que Périandre a tué leur mere.

HI. 42. L. 3032 Attaqué, vaincu 8: fait prifonnier par

Périandre fou gendre. 45. in. ’
PRODIGES , les Egyptiens en font très-grands obfervateurs.

Il. 65. LXXXII. 32.5.
.PRŒTIDES , Rois d’Argos, defcendans de Prœtus. Au fujet

de Mélampus. VI. 2.8. xxxm. no. I
PRŒTUS, Roi d’Argos, chef des Prœtides, au fujet de

Mélampus. VI. 2.8. xxxm. no.
PROSERPINE a: CÉRÈS 5 fêtes en leur honneur à Athenes.

V. 2.02.. LXV. 449. ÏPROSTITUTION DEs’FEMMEs. Voyeg ASSYRIENNES.

.BABYLONŒNNES , Cyrus, Femmes de. Lvmzrmzs.
PROTÉE , Roi d’Egypte; lieu qui lui cit confacré à

Memphis. Il. 86. cxn. Origine de la fablelrlu Protée

des Grecs. 387. r
PROTÊSILAS , fils d’Iphiclus ; (on temple à Eléonte. V.

51. xxxm. Dépouillé de les richelles par Artayé’tes. VI. ,-

84. cxv. 145.
PROTOTHIÈS, pere de MadyasÇI. 81. cm.
PROXENES. 1V. 1:6. LVIL Ce qu’ils étoient; leurs

fonctions. 276,
Paumé)»: ; ce que clc’toit. 1. 113. CXLVI. 4:5-4-19.
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Se nomme Léitus chez les Achæens. ,V. 156. cxcvu.
389.

PRYTANES (les) des Naucrares, Magiltrats d’Athenes. ’

IV. 49. Lxxr. 2.90. V lPRYTANIS , Roi de Sparte, un des ancêtres de Léoti«

chides. V. 2.49; cxxxr.
PSAMMITICHUS , Roi d’Egypte , détourne les Scythes

viélorieux de pouffer leurs conquêtes plus avant. I. 8x.

. cv. 35 9. Comment il trouve quels étoient les premiers
hommes. Il. 2.. Il. 15 r. Effaie de trouver les fources
du Nil. lI. 2.2.. xxvnr. 20;! Se fer: de [ou
propre cafque pour faire des libations; les onze Rois
le dépouillent. de [a puillance 5 exilé deux fois , fait
alliance avec les Ioniens 8c les Cariens, 8c détrône les

onze Rois. Il. 126-128. ou, cm. 484-486. Fait
conflruire les portiques du temple de Vulcain à. Memphis,’

un bâtiment à Apis. Récompenfe , par des terres, les

Ioniens a: les Catiens. Il. 12.8. CLIII , cuir. 486.
fait le fiége d’Azotus 5 regne cinquante-quatre ans. r31.

CLvu. 488.
I Punruit; une femme dépofe fa pudeur avec fes vêtemens ;

maxime .d’Hérodote blâmée par Plutarque. I. 7. VIH.

179- i ’Pur-rs qui fournit trois fortes de fubliances. IV. 172..

cxrx. 4.2.5. I LPumnous , juftice 8c proportion des peines avec les fautes ’

chez les Perles. I. ro6. exxxvrr. a ’
PURIFICATION; les Babyloniens le purifioient en quittant

la compagnie de leurs femmes. I. 150. cxcvu. 497.
PYRAMIDE d’Afichis , bâtie en brique, moins haute que

les autres 5 infcription fafiueufe qu’il y fait mettre. Il.

in. (Sirxxvr. 4.4.0. De Chéops 5 immenfcs travaux
pour fa tonitrué’tion; (es dimenfions , ornemens, tems

de fa bêtifie, maniere dont elle fut confirme; ce qu’elle



                                                                     

540 TABLE GÉNÉRALE
cor’ita à bâtir, même la proflitution de fa fille. Il. x01;

104.. CXXIV , cxxv, CXXVI- 403-420. De Chepren,
frere de Chéops. Moins grande que celle de Chéops.

Il. 105. cxxvrr, cxxvur. 420-413. D’EgYPœ»
pourquoi on les avoit confiruires. II. 408. (dans les
notes). En haine des Rois qui les ont fait bâtir, les
Égyptiens leur donnent le nom d’un berger qui fait paître

fes troupeaux aux environs. Il. 10;. cxxVIu. 42.4.
De Myce’rinus , quelques-uns la croient de Rhodopis la

Courtifanne , moins grande que celle de Chéops. Sa forme,

l fa grandeur êc. Il. 109. cxxxrv. 448-432.. De Mœris.

Il. 78. CI. .
PYTHAGQRE , fils de Mnéfarque , célébre philofophc

Grec. lII. 191. xcv.
PYTHAGORE, Tyran de Sélinunte. 1V. 30. var.
PYTHAGORE, Gouverneur de Miler pour Arillzagoras. IV’

90. cxxvr. ’PYTHAGÔRE (chronologie de). EIai: de Chrono]. VI. 5 ; 6.

PYTHÉAS , pere de Nymphodore. V. 90. cxxxvu.
PYTHÉAS, pere de Lampon. VI. 58. Lxxvu.
PYTHERMUS, arnbafladeur des Ioniens a: des Eoliens à

Sparte. I. 116. sur. 42.4.
PYTHÈS , fils d’Ifchénoiis; (on courage admiré par les

Perles , qui en prennent foin , 8: le montrent comme
un prodige de valeur. V. 12.6. CLxxxr. 37;, 376.

PYTHIE (la ). Voyez ORACLES. ’

PYTHIENS (les), nom que l’on donnoit auxldéputés au

temple de Delphes. IV. 12.6. Lvn. Honneurs dont ils
jouifibient. 576.

PYTHIUS, fils d’IArys; [on immenfe richelfe , reçoit
Xerxès & route [on armée; préfens qu’il avoit fait à

Darius. Xerxès ajoute à fa fortune. V. 2.8 , 2.9. xxvrr,

xxvm, xxrx. 287-290. Comment fa femme le
guérit de fou amour excefiif de l’or. 2.87.

’ ’ PYTHO,
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PYTHO, ou*DELPI-IES, ville célébre par. fou temple

coufacré à Apollon. Midas 8e Gygès y envoient beau-
- coup de préfens. I. 10. xtv. Créfus , par-d’innombrables

facrifices 8c de riches préfens , tâche de fe rendre le .
Dieu favorable. I. 34. 1.1.1. 2.46. Le temple brûlé.
I. 35’. L. Il. 147. Cixxx. 516. Les Amphiéryons fe
chargent d’en faire reconflruire un fécond. 15221. Les

Alcméonides le font faire plus magnifique qu’il ne devoit

être. 1V. 41. 1x11. 2.6 3.- I.es Delphiens gagnés par les
.préfens de Créfus , accordent aux Lydiens l’immunité,

la prérogative de confulter les premiers l’Oracle, a: le

droit de devenir citoyens de Delphes. I. 37. mV. :53.
Ils confultent le Dieu pour tous les Grecs. V. 12. 5.
crxxvnr. 375. Ils élevent des autels aux Vents. Aban-

donnent leur ville par la crainte de l’armée Perfe, mais

le Dieu fe venge a: fait périr les ennemis. V. 185.
xxxvr, xxxvu. 42.9. Voyez T45. Géogr.

PYTHOGÉNÈS , frere de Scythes Tyran des Zaneléens,’

envoyé par Hippocrares avec fou frere chargés de fers

à Inycum. 1V. 105. xxm. 361.

R.

Rames , (bois de Thrace propre à faire des IV. 1;; V

xxrn. 2.02.. I
natrums 8c chofes divines s Hérodote évite toujours d’en

parler. Il. 54. 1.xv. 2.83.
REQuîrrs 3 il y avoit à lalCour de Déjocès des perfonnes

chargées de les lui préfenter. I. 78. xc1x. ’ r
Revenus des Rois de Perfe. 11L 77. Lxxxxx. 32.4. 81;

xcv , xcvr. 334. IRHAMPSINITE fait faire le vefiibule du temple deVulcaiu
l a: des Rames. Fut le plus riche des Rois de Perfe. Singula-

rité dans la confiruâion de l’édifice qui contenoit fes tré-

fors. II. 95. cxxr. 396. Donne fa fille au fils de l’ArChi-r

Tom: V Il. * M ru
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réac qui l’avoir conflruit. me. 100. Defcend aux
enfers; y joue aux dez avec-Cérès; on établit une fête

à cette oecafion. 100. cxxu. 400.
MPSODES, chantoient les poëfies d’Homere. 1V. 4;.

vau. Ils étoient de deux fortes. 2.79.
RHÉGIUM , lieu de la retraite des Phocéens après leur;

vi&oire fur les Tyrrhéniens 8: les Carthaginois. I. 12. 5.

Cvar. 443. Voyez Tub. Géogr.
RHODOPIS, fameufe Courtifanue à laquelle on attribue

une des pyramides d’Egypte. Il. 109. cxxxrv. C’ell
une erreur ; rems auquel’elle vivoit. 431, 442.. Préfens

débroches qu’elle fait au temple de Delphes. 1H. (:an.

. 437- ’RHŒCUS, fils de Philéus , célébré Architeéle. HI. 51.

, Lx- m- .Roses à foirante pétales dans les jardins de Midas. V.

2.53. cxxxvru. 50;. . 4 .pRor (le Grand) , dénomination des Rois de Perfe. I. 142..

I cpxxxvm. 477.
liois d’Egypte; trois cents ont régné après Ménès, dont

dix-huit Ethiopiens, et une femme. Il. 77: c. 367 ,
368. Combien il y en a eu. Il. 117. chlr. 452-418.

.Rors «de Sparte ; les. honneurs ,. les prérogatives, les droits

dont ils jouilToient. 1V. 12.5. LV1 , LV11. 374-376.
Honneurs funebres qu’on leur faifoit. 12.7. varr. 377..
Qui ils furent; leur généalogie. V. 2.49. cxxxr.482-486.

p S.SABACOS , Roi ’d’EthÎOPÎc, s’empare de l’Egypte; regne

’ cinquante ans; fait travailler les criminels aux travaux
publics, 8c ne fait mourir performe. Il. 113. cxxxvrr.
441. Sa vifion 3 oracles qui lui avoient été rendus;

" quitte l’Egypte. tu. cxxxrx. 444. .’ ’ .
Sure, une partie de l’armée de Cambyfes engloutie d

les fables des environs de Pille. des Bienheureux. 11L



                                                                     

DES MATIEKES. 54,3;
a). xxvr. ennéade: indes , dans lequel on trouve
de l’or. Fourmis qui fe trouvait dansa fable. HI. 83.

cri. 3.38. Engloutit les Pfylles. 111. 243. chxur. 474,

475- aSABYLLUS de Géla , tue Cléandre , fils de Postures. V.

les. env. ’sacras (les), peuples de Scythie. III. 80. xcm. Pour
partie de l’armée de Xerxès; leurs habillemens, leurs

armes a: leur Commandant. V. se. Lxrv. 303. Voyez

Tub]. Géogr. i .hennirez: d’hommes, inufirés en Égypte. li. 4o. nv. z 54.

--Des Nomades; a qui ils les font. lIl. 168 , 169. 1x11,

- un. 42.0. .4 ASADYATTES , Roi de Lydie, fils d’Ardys, regne douze

uns. I. n. au". Porte la guerre dans le pays de Miler.

12.. an. ’aux: , Sagaris, forte d’arme des Mafiagetes , des Scythes

a: des Amazones. I. 261. ccxxv. 509.V. 30.rx1v. 302..
SAGARTIENS (les), peuples de l’armée de Xerxès,
l prennent leurs ennemis dans des filets qu’ils portent à

la guerre. V. 59. Lxxxv. 322.. Voyez T46. Géogr.
8401s deila Grec: fe rendent a la Cour de Créfus. I.

r 9. xxrx. Sage ou Sophifle, terme fynonyme qui a été

"employé en bonne 8c en mauvaife part. 2.17.
musons (les) ne varient point en Égypte , d’od vient

que fes habitans font rains. Il. 62.. Lxxvu.’ 3:2.
SALAMINE , fameux combat naval qui fe donne près de
h fes bords. Xerxès cherche a lier cet imam: au continent.

V. 12.4. xcvu. 468. Voyez Tub. Géogr.

SAMIENS (les) ont une langue particuliere. I. r r0. cxur.
Avaient outragé les Corinthiens. IlI. 4x. vanr. 2.9.6,
a97.wsoumîs par Darius. IlI. 112.. cxxxrx. Pris par
[emperles comme dans un filet. IlI. 12.0. chrx. 367.
Quelquesuns font faire un enter: du bénéfice de leur

Mm:
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I Commerce. 1V. 2.2.7. CUL 465. S’emparent de Zancle.’

1V. ros. xxtu. un. ISAMOS ( montagne de), percée d’un chemin 8c d’un canal.

1H. n. 1.x. 312. ’ .siums; ville,4rcmîfe à Sylofon fans aucun habitant. 1H. r

12:0. chIx. 367. Voyez Tub. Géogr. l
’ SANACHARIB, Roi des Arabes, vient attaquer l’Egypte.

Son armée défaite par une multitude de rats. Il. 116..

cxu. 44.7. .
SANDANIS , Lydien , homme (age; donne à Créfus le

’confeîl de ne pas faire la guerre aux Perfes. I. 5 3. un.

- 04.
SAÎQDOCÈS , fils de VThaumafias, Gouverneur de Cyme ,’

I Juge corrompu, condamné par Darius à être mis en
croix , en dt retiré. Pris par les Grecs, fubit ce (up-

plîcc. V. 135. cxcrv. I v y .
SANGLIER furieux, dévafie les campagnes des Myliens.

Créfus envoie (on fils pour le cheffer; y périt. I. 2.7 æ

e fuiv. XXXVI. 9.37. 1’qu Ans, Amusrn. Il n’y en a.

aucun en Lybie. HI. 1H. cxcn. 4.94.
SAPIRES (les), peuplesÇHI. 8x. xcut. 334. Pour partie

de l’armée de Xerxès 5 leurs armes a: leur Commandant.

V. 56. Lxxrx. Voyez T ab. Géogr. .
SARANGÉENS (les); peuer dépendant des Perfes. HI.

80. xcm. Faut partie de l’armée de Xerxès 5 leurs

armes a: leur Commandant. V. gr. Lan. Voyez T45.

Géogr. ’SARDES (ville de) prîfe par les Cimmériens. I. u. xv;
190. Prife ont Cyrus, par un endroit qui paraîtroit inex-

Pugnable. I. 63. Lxxxrv. 524-318. Polyæn raconte la
prîfe de cette ville d’une manier: différente d’Hérodote.

318. Prife 8c brûlée par les Ioniens. 1V. 76. c , et.
79. cv. Succelfion de" fes Rois; Le. vu. r75. Voyez

Tué; Géogr. ’ l a



                                                                     

Des MIL-runes; 54e
SARPÉDON 8c MINOS , fils dlEurope, le difputenr il

fauveraineté de la Lycie 3 Minos eut l’avantage. I. 131.

, cuirai.
SATASPES, fils de Téafpis , condamné a être mis en croix

pour avoir violé une fille de diflinâion, cil: chargé par

Darius de faire le tout de la Libye. Subir ce fupplice,
pour n’avoir pas exécuté fa commifiion. HI. r5 6. xun.

40;. i ’Saunas, gouvernemens des provinces dépendantes de
la Perfe. I. 145. ciron. Leurs nouvelles divifions fous
Darius , 8: les tributs qu’elles payoient au Roi. HI.

77-81. Lxxxrx-xcrv.
SATTAGYDES (les), peuple dépendant de la Perfe. In.

79. xcr. Voyez Table Géogr.
SAULIUS, Roi des Scythes, ennemi des coutumes étran-,

geres, tue Anaeharfis (on frere , qui en pratiquoit. HI.

r79. Lxxvr, Lxxvu. 4:91 I
SAUROMATES (les). HI. 199. ex. Leur origine. 449. S’ai-

lient avec les Amazones. Comment ils y parvinrent. Leur

langue. III. 199-204. cx-cxvn. Voyez Annexes.
Les femmes vont a cheval; 8c les filles ne. peuvent fi:
marier qu’elles n’aient tué un ennemi. 1.0 3 , 1.04. cxvr ,

cxvrr. Voyez T 451e Géogr. -
SCÆUS, viâorieux au pugilat , mnfacre un trépied a

Apollon. HI. 4o. Let. 2.56.
Sommes , mefure de longueur en Égypte. Il. 6. VI. Son

évaluation. 169. 172.. note 16. Semble avoir varié fui-

vanr. les lieux. Il. 1:76, dans la note 2.3.

, SCOI’ADES (les), Maifon trèsvriche de la Theli’alie. 1V.

r78. cxxvn. 431. 4
SCOPASISÙ, Roi des Scythes. 1H. au. cxxvm. .
SCYLAX de Caryande, envoyé par Darius, pour décoùvri:

- l’embouchure de l’Indus. 111. r57. xuv. 407.

Mm 5.
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546 TABLE cinéraire
SCYLAX , Capitaine de vaiiTeau, puni par Mégabates pour

fa négligence. IV. «et. xxxm. 107.
SCYLÈS , Roi des Sey:hes , fils d’Ariapythès, tué pour avoir

pratiqué des coutumes étrangeres. lll. r79 x 81.. Lxxvm-

Lxxx. 4;o-4;r.
ISCYLLIAS de Scioné, habile plongeur , quitte les Perfes,

a; par: chez les Grecs; on prétend qu’il fit l’efpace de

quatre-vingts (indes en nageant. Apprend aux Grecs l’échec

h; de la flotte des Barbares. V. r69. vin. 444., 41;.
SCHY-TÈS, le plus jeune des fils d’Herculcs 8c du monfire

moitié femme moitié ferpent,- efl: la (ouche des Rois

de Scythie. Il]. U6. x. 380.
SCYTHÈS, Roi des Zanelécns , trompé par Hippocrates,

.Tyran de Géla, cil mis aux fers, fe fauve auprès de Darius.

1V. 104., 105. xxru, xxlv.
SCYTHÈS, pere de Cadmus. V. 11;. crxrn.
’SCYTHES (les), peuples , le difiinguent en Auchates ,

Cariates , Trafpics, Paralates , Royaux, Nomades. S’appel-
loient autrefois Scolotes. 111.. 152.. v1. 37;. 1V. 141.. aux.

1x. 387. Alfaillent Cyaxares, 8c s’emparent de l’empire

de l’Afie. I. 80 , 81. Cl", civ. s58. Maîtres de l’Alie ,

ils marchent en Egypte,Is’en retirent à force de préfens.

Les traîneurs pillent le temple de Vénus, 8c font punis

par une maladie de femme. Ne confervenr que vingt-
huit ans un empire qu’ils perdent par leurs violences.
Les Medes en tuent une partie, après les avoir enivrés.

si, 82.. cv, cvz. 360.-v- 370. Une troupe obligée,
par une fédition , de fe retirer en Médie, gagne l’ef-

tlme deiCréfus; on leur confie des enfin; pour les élever.

r Maltraités panda fuite , en tuent un qu’ils apprêtent en

gulfe de gibier. Quittent Sardes, 8c fe retirent auprès
d’Alyattes. Sujet d’une guerre entre Cyaxares 8c Alyattes.

l. 54. LXXHI , Lxxrv. 506, ;07. Soumis par Sél’olhis.
Il. 79. ont. Sont trèsvbtavcs s [avent conferve! in...

A



                                                                     

nrsïMA’r-rnkns. 347
’ f tage que leur procure leur pays; n’ont point d’autres

dubitations que leurs’chariors. 1H. 159 , 160. x1v1,
’ 31.1111. 4.09. Leurs fleuves. Ilid. Leurs Dieux, leurs

facrilices, leurs loix , leurs coutumes. Il]. 166-168.
le-LXIc 416-418. Comment honorent le Dieu Mars-
qu’ils repréfentent par un vieux cimeterre. Sacrifient des

- hommes. 168 , 169. 1x11 , 1.x111. 418-410. Leurs
’ ufages guerriers; le font des capes a des ferviettes [de

peau humaine , 8: des coupes de crânes - d’hommes.
Ignominie pour eux de n’avoir point tué d’ennemis. 1H:

’ 169-171. LXIV-LXVI. 410-411. Leurs Devins;
punition des faux Devins. HI. 171-173. van 5 1.11111.
421-413. Leur maniere de faire leurs traités. 173.
Lxxr. 42.4.. Crevent les yeuxà leurs efclaves ; comment-
ils traient le lait des jumens. 1H. 13,0. 11. 37;. Une
partie des efclaves Scythes révoltés , s’oppofc au retour.
de leurs maîtres de la Médie, qui les chall’ent’a’conps

de fouets. 1H. 1,1. 111 , 1v. Se croient la nation la
plus nouvelle; leur origine, fuivant eux, 8c leurs pre-
micrs Rois. Leurs dilférens noms. 111. 132-133. v-

.v1, V11. 374. ;76. Voyer Scrrnis. Cérémonies
funebres de leurs Rois 5 en promeneur le corps mort
de province en province ; font mourir une partie de
fes Officiers , 8: les placent à cheval autour du tombeau.

HI. 173-176. Lxxr, Lxxn. 42.4.. Portent les corps
’ morts des particuliers de maifons en maifons ou on

leur donne un repas. Lorfqu’ils les ont enterrés ils fe puri»

fient. r76. Lxxm. 4.1.5. Ne’peuvent foufrir les cou-
tumes étrangeres. 177-181.. Lxxvr-inxrr. 41.8-
4.; 1. Les Nomades font alliance avec les Lacédémoniens

pour fe venger de Darius. 1V. 145. 1.xxx1v. Voyez
I Table Géogr.

SCYTHE, le froid y ci! fi rigoureux, que la mer s’y
gèle , et que les Scythes traverfent le Bofphore avec

M m 4
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leurs chariots 5 que les mulets et les ânes ne. peuvent

p le fournir; que leurs bœufs n’y ont point de cornes.

HI. 146-148, xxvru. xx1x. 391-592.. Voyez

1’ch Géogr. ’SEL; quartiers de (e15 une foutce d’eau fraiche jaillit du

milieu, fur les montagnes de la Lybie fauvagc. Les
a habitans d’autour de ces montagnes bêtifient leurs mai-

fous de quartiers de fel. 1,11. 247-151 CLxxx1-

etxxxv. 481-484.. , .
SELDOME, pere de Pigrès. V. 65. xcvm.
SÉMIRAMIS , Reine de Babylone, fait. conflruire des
v digues pour retenir l’Euphrates dans fou lit. I. 139.

. CLxxxw. 467. ’SÉNA-rnvxs établis par Lycurgue à Lacédémone 5 ce qu’ils

étoient. I. 4.7. va. 2.94. 1V. 2.7. x1. 2.14.
Sérum-111m des Egyptîens,.vqu Ecrrrrms. Des Perfes,

-.ne..font jamais enfevelis qu’ils n’aient été auparavant

. déchirés par un oifeau, ou par un chien. L108. cx1.. 399.

De perfonnes vivantes, en ufage en Perfe. V. 75. cx1v.

. p.6, .
51311130le (le lac). Il. 6. v1. Son nom aüucl. 172. -

.Voyez Tub. Géogr.

Sauteur fait par les Athéniens contre la Tyrannie, au
fuie: d’Ariliogiton 8c d’Harmodius. IV. 58. LV. 2.40,

dans la note 105. Cérémonies qui s’y pratiquoient, au

fujet de la mcrede Dématates. 1V. 154. varu. 58 3.Le
ferment à un fils fans nom, au fujet du dépôt remis la

"Glaucus. 1V. 149. LXXXVI. 3 94. Des Grecs contre ceux qui ’

auroient pris le parti des Perfes. V. 86. cxxxu. 352..
Des Grecs . rallernblés à l’Ilihme. VI. 14. sax. 96. Des

Samiens aux Grecs. VI. 67. xc, xcr. 138.
8111112113 3 il s’en forme une quantité autour de la ville

(le-Sardes, les chevaux de l’armée de Créfus courent les l

dévorer, préfage. l. 59. 1.xxvm.--facre’s aux environs
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de Thebes ,* petits, cornus; ne faifant pas de mal aux e
hommes, confurés à Jupiter, 8c enterres dans [on
œmple. Il. 6L Lxxrv. 30;. --aîl,és, d’où ils viennent,

ou (e dépofent leurs os. 61. Lxxv. 303-305.--volans,
qui gardent les arbres odoriférans; comment on le!
dulie. III. 88. cv11. Cornus chez les Scythes Nomades.

1 tlII. 2.55. cxcn. Les Neures obligés de fortir de leur l
pays par l’immenfe quantité de ferpens dont ils étoient

allèillis. HI. 197. cv. Les Troglodytes vivent de ferpens,

. de lézards a: autres reptiles. Ill. 2.49. crxxxur. Serpent l
gardien de la citadelle d’Athenes. V. 188. x11.

Sisnun, grain. I. 14.6.- cxcm. HI. 42. x1.vm. 300.5
SÉSOSTRIS , Roi d’Egypte. Il. 78. cr. 369.! Ses conquêtes.

Emblèmes qu’il faifoit graver dans (es infcriptions , chez

les peuples qu’il foumettoit. 79. ou, cm. ne 8:
.fuiv. ’r. cvr. "a a: fuiv. Son frere auquel il avoit
confié le gouvernement du royaume pendant Ces cané

quêtes, le trahit; il (e fauve aurravers du feu , le venge
de (on frac. Monumens qu’il fit ériger 5 fait le partage

des terres à chaque Egypticn. Il. 81-8;. cv11.-ex.

379-386. ’SÉTHOS, Roi dlEgypte 5 après avoir maltraité les gent

de guerre, fe trouve dans le plus grand embarras; le
Dieu qu’il implore le fecoure contre les Arabes qui avoient

à leur tête Sanacharib , cil le dernier Roi d’Egypte.

Il. 116. cxn, cxm. 445-458. « - l
SEUIL (le) des temples étoit facré. I. 69; xc. ne.
SICAS, pere de ,Cybmifiue. V. 6;. xcvnr.
SICINNUS, envoyé par Thémiflocles à la flotte des Perles;

pout leur donner un faux avis. Thémiftocles lien récom-

penfe. V. 210. Lxxvt Député pareillement aux Athéniens.

i134. cx. 473. ’ ; . ’SICYONE (nom des tribus de), changés. llI. 47. uvm."

:86. Voyez T46. Géogr. « » - 1
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fuie: (le) d’Aeotus dure vingt-neuE ans. Il. r 31. envu.

489. I iSILENE, un pris dans les jardins de Midas. V. 2. 55. cxxxvur.

. 50;. rSummum, plante 5 ou elle (e trouve. lll. 241. aux.

105- ’ vSIMONIDES, Poëte de Céos , fils de Léoprépês. 1V. 78.

au. Il y a eu plufieurs Simonides: 35; V. 156.

- ccxxvrir. 408. -SINGES (les); ou ils font très-communs-Sc fervent à la

nourriture des hommes. IIl. 2.55. cxctv. I -
SIPHNIENS ( les), avoient été dans un état très-dormant.

. Il]. 4.8. Lvu. 308. Voyez T ab. Géogr. ’
SIROMITRÈS , fils d’Œbafus, Commandant des Périeao

niens. V. 5:. vam. Percé de Mafiflius. 36. maux.
SIROM-US, pet: de Mapen. V. os. xcvur.
SISAMNÈS. pere d’Otanes. Juge royal ,écorehé par l’ordre

- de Cambyfes, pour s’être laiifé corrompre. 1V. 16. xxv.

- 2.03. 5 ï - - ’SSAMNÈS, fils’d’l-Iydames , commandant les Ariens dans

l’armée de Xerxès. V. si. va. I.
SITALCÈS . Roi de Thrace , fils de Térès , tue (on fiere

. en haine des coutumes étrangeres qu’il pratiquoit. llI.
182.. un. Trahi: les Amballadeurs des Lacédémoniens.

. V. 9o. cxxxvu.
SMERDIS, fret: de Cambyfes , qui le fait mourir. 1H.

2.6.’xxx. Cambyles (e reproche ce meurtre. lll. s5.
va. 313. Smerdis (le faux), fous ce nom un Mage

, fi révolte. 1’qu Macs. ’
ÏMERDOMÉNÈS , fils d’0tanes , un des Généraux de

" Xerxès. V. 57. unir. 80. cxxr.
SMINDYRIDES , fils d’Hippocrates de Sybaris, un des
."prétendans à Aiguille. Son luxe , [a mols-Ale. 1V. 177.

cuva. 4.18. i - a I



                                                                     

DES Marrrn’rs. ’55!
, SMYRNE, les Sardiens font une expédition contre cette

ville. I. t I. xrv. Peu de fuccès qu’eut cetÎ’c entreprire-

d 189.. Les Colophoniens s’en emparent par trahîm- I IS-

CL. 42.4.. Voyez Table Géogr.
SMYRNÉENNES , les femmes efclaves de Smyrne,’ 350F

büEent les Sardiens qui en faifoient le fiége , ou ils Font

faits prifonniers : au fujet du fiége de Smyme. I. il.

xxv. 189.
SOGDIENS (les), peuple. lll. 80. xcm. Leurs armes

8c leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V. si.

-I.xvr. Voyez Table Géogr. Soonunr.
SOLEIL ( le), rouverain maître des Malragetes , a: par

lequel ils jurent. I. 160. com. 507. Auquel ils immolent

. des chevaux. 16a. ccva. 5.12.. Hérodote le croit la
eaufe du débordement du Nil. Il. 2.0. xxv. S’elk levé

quatre fois hors du lieu ordinaire de fou lever en Égypte.

Il. 118. chn. 4.54.. Table du Soleil, en quoi elle
. codifioit, ce que c’étoit. Ill. 16. xvm. 2.75. Fontaine

du Soleil. III. :48.’c1.xxxr. 481. Ararantes (les) le
maudilfent pour [a trop grande chaleur. llI. 2. 50.
crxxxrv. Eclipfé pendant la marche de l’armée de Xerxès

contre la Grece. V. 34. xxxvr. Julie époque de cette
éclipfe. 2. 9 3 . Donné en filaire à Alexandre,Perdiccas 8c Æro-

pus. V. 2. 5 3. cxxxvrr. Pris en bon augure. Ibid. 494-49 8.

Troupeau: du Soleil. Danger et récompenfes de celui
qui’en a la garde. VI. 67. xcr. r; 9. Voyer Evémus.
Deux obélifques pour le temple du Soleil, élevés par
Phéron. Il. 86. on. Saerlfiees des Scythes Nomades.
au Soleil et à la Lune. lll. en. eLmvrr.

SOLON, Sage a: Philofophe de la Grece , [e rend à la
Cour de Créfus. Ses entretiens avec ce Roi fur le bon-

heur. I. 19-24. xxrx-xxxm. ara-e35. Légillareur
des Athéniens. xx1x. 2.18. Il. 14.6. crxxvm. r14.
1V. 8: .cxux. un brave que rage a: l’avant. combats!
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à Salamine ; fes habitansp lui ériger-eut une flatue. 342i:

SONGES , ou Vrszons d’Aliyagcs, fur (a fille. I. ï;- cv11.

cvn’r. 573.-de la fille de Polycrates. 111. me.
cxxrv.-d’Hypparque. 1V. 38. LV1.-d’Hyppias.
1V. réa. cv11.

sommes, fils d’Eutichides de Décelée , (calangue

parmi les Athéniens, en combattant fe fixoit avec une!
ancre de fer. Ses belles aérions, (a mort glorieufe. VI.

55, 56.-Lxxr1-Lxx1v. 126-128. 1V. 15;. xc11.-
SOSICLÈS de Corinthe; (on difcours aux Lacédémoniens

pour ne pas rendre Hippias aux Athéniens. .IV. 64.

xcn. ;16--;2.8. ’SOSIMENES, pare de Panétius. v. 2.14.. LXxxu.
SOSTRATES d’Egine, fils de Léodarnas, fait un bénéfice

immenfe fur des matéhandifes portées art-delà des co-

larmes d’Hcrcules. HI. 2.2.8. cul. 46;.

Saumur , plante dont on emplit lecorps mort du Roi
des Scythes. 11L 174. mon. Dans Homere , elle fer:

de nourriture aux chevaux. 4.2.4.. , .
SPACO,:femme de, Mitradates, un des bouviers d’Allyages,’

fauve la vie à Cyrus. I. 8 5-88. ,cx , on . 0x11. [’qu

CYRUS. ’ r v .SPARGAPISÈS», fils de Thomyris Reine des Malragetes ,’

fait prifonnier par Cyrus, (e donne la mort. I. 159 ,
16°. ccx1.ccx11. 507. 4

SPARGAPITHÈS, grand-pue d’Anacharlis. HI. 179;

, Lxxvr. ’ ’.SPARTIATES , voyez anénimonuns. .
LSpAsMeLfingulier- remedc des Scythes Nomades contre le

u fpafme de leurs enfans. lll. 2.32.. CLxxxvu. 486.
SPERTHIES , fils d’Anérille , Spartiate, fc dévoue pour

. . la patrie, 8cs’oiïre à Xerxès; fa réponfc à Hydatnès 3

. [on difcours à Xerxès, qui lui fait grace. V. 87-249.

1 oxxxwrcxxxvr. 315.
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’SPHRAGITIDES, Nymphes qui rendoient des oracles. Les i

Athéniens leur faifoient des facrifices. VI. 12.4. note 84.

’ 3mm, mefure de longueur. en Égypte. Il. 8. 1x. 177.
V Il. 102.. cxxrv. Son évaluation. 409..
karmans , ou HÔTELLERIES le long de la route de Sardes

à Sufes. ou étoient des corps-de-garde. 1V. 3 5 , 36. 1.1.

i ’ 124-227. " ’ It STATUES d’or de trois coudées, de la panetiere de Créfus.

1. 36. L1. 2.51. Les premieres élevées aux Dieux, par

les Egyptiens. [1.14. 1v.---dc Jupiter avec une tète de
bélier. Il. 36. xLII. :46. -du Dieu Pan. Il. 4o. xLVI.

2.54. -dc l’Hiver 8c de l’Eté, de vingt-cinq coudées

de haut. Il. 95. cxxr. --d’lfis , avec des cornes. Il. 35.

I er. -- de Mercure, indécence de les flatues. Il. 4 5.
4 1.1. 2.67.--de Vulcain, inlultée par Cambyfes. Il]. 32..

xxxv11.--Equeflre de Darius 8c [on infcription. lll. 77. y
Lxxxvm. 314.-â Mars, chez les Scythes; il en: le

’ feul auquel ils en érigent. Il]. 167. L1x.«à Damia8c
’ Auxélia, en bois d’Olivier. 1V. 56. Lxxxu.’ Voyez Cérès

a: PROSERPINE. 310.-- dc Jupiter , en bronze, de dix
’ coudées. VI. Go. Lxxx. r;1.l-de Neptune, en bronze,

de fept coudées. VI. 6o. Lxxx. V
STÉSAGORAS, pere de Cimon. Sa mort. IV. 211;.

xxxvm .366. .h’ STÉSÉNOR, Tyran de Curium, paire du côté des Perfes

avec toute la divifion des Grecs , qu’il commandoit. IY.

84. cxm.
STÊSILÉE , fils de Thrafylée, un des Généraux de la flotte.

des Grecs. Sa mon. IV. 169. cxrv. ’
S-rrcmirrs 5 les Thraces réputent à honneur d’en avoir

fur le corps, 8c s’en font eux-mêmes. IV. 4. v1. En
faifoîent à leurs femmes en l’honneur d’Otphée. 191.

STRATUS de Chios,èun des Tyrans de l’Hellefpontg-III.
" 2.19.1"cxxxvrrrzsa’pcrteconjurée. Y. 249. cxxxn.
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’ 81x: (eaux du), par lequel on ju’roit. IV- 139- Lxxrv. ’

386. Voyez T ab. Géogr. .
Sussrsnnce, par une loi d’Amafis, chaque Egyptien étoit

obligé de déclarer d’où il la mon, aides moyens qu’il

avoit pour fe la procurer. Il. 145. c.t.xxvu. 52.1.
Selon fit paner cette loi à Athenes. 1612!.

SUSES ; comment la nouvelle de la prife d’Athencs et de
la défaite de l’armée navale de Xerxès y furent reçues.

V. 2.2.5. xc1x. 470. Voyez T46. Géogr. v
SYAGRUS, député de Lacédémone vers Gélôn. V. 164.

ou". ’ .SYBARITES (les), le difpofent à matcher contre Crotale,
1V. 19. xuv. 22.0. Voyez T46. Géogr.

SYENNÉSIS , Roi de Cilicie, fils d’Oromédon, médiateur’

. entre les Lydiens a: les Medes. I. 55. 1.xx1V. Il paraît
que ce nom étoit commun aux Rois de Cilicie. gis.
Un des Généraux de la fictte de Xerxès. V. 65.1cV1u.

SYLOSON , fils d’Æacès , banni de Samos , fait préfent

d’un manteau a Darius. 1H. 11;. cxxxrx. Comment en
x efirécompenfé. 1r4. en. 12.0. aux. 567.
SYNCELLE (chronologie de). EIais de Chronologie.

l VI. 158. A A .SIRACUSAINS GAMORES. V. 106. c1.v.Cequ’ils étoient.

n 351. Voyez Table Géogr.
SYRIENS 5 Créfus ravage leurs terres; font tranfplantés

en d’autre pays. I. 57. Lxxv1. Ou Leuco-Syriens, ou
Cappadocicns , faifoient partie des peuples fournis à
Créfus. 1H. 78. xc, xcr. Pour partie dans l’armée de

cette 8c l’armée navale de Xerxès. Leur armes et leurs

Commandans. V. 5;. Lxxu. 6o. Lxxxrx. Voyez Table

’Clogr. n v
TOI ’

Tan! ou soma; ce que c’étoir. m. 16. xvrrr. 215.

t



                                                                     

bras Marrnnns. se;
Inrnu de Mandroclès repréfenranr le pont du Bof-pilon;

J: Darius regardant défiler [es troupes. Il]. r 87. Lxxxvnx.

437.-d’Amafis au temple de Minerve à. Linde. Il. 149,

CLXXXII. ,18. I I
TALENT d’Arhenes. If 10.1x1v. 186.-Babylonîen. HI.

77. Lxxxrx. 32.4. 81. xcv. 334.. p
TALTYBIUS, héraut d’Agamemnon; fa colere contre les

Lacédémonîens; lieu qui lui en: confacré; honneur:

dont jouiIÎen: (es defcendans. V. 87. cxxnv. 8).

cxxxvu. vTHALTYBIADES , defccndans de Talrybîus. V. 87. cxxxrv.

TANAGRE (combat à ), entre les Spartiates , les Athé-
nieras a: les Argiens. VI. 2.9. xxxrv. tu. Voyez Table
Géogr.

I TANAË , fleuve 5 les Perles le rraverfent en pourfuîvant
les Scyrbes. HI. 1.08. cxxu. 451. Voyez Table Géogr.

TAKGITAÜS , le premier homme qui naquit en Scythîe;

’fesrrois fils. m. 132.. v. l v
TAXACIS, Roi d’une partie des Scythes. Il]. 2.07. cxx.
T-ÉARE , fleuve 5 (es fources. Darius y fait élever un m0:-

’ numenr. m. 188. Lxxxlx-xcr. 4;7.
T HÉASPIS, pere de Pharmdares. V. 56. Lxxrx. v ’
TÉLAMON, héros invoqué par files Grecs. V. 2.0!. un];
TÉLÉCIÏUS , un des Commandans de l’armée de Xerxès.

V. 14.0. ccxv. a ’TÉLÉSILLA défend Argos contreCIéomenes , au (nier de

la guerre des Argiens coutre les Lacédémoniens 1V. 14:6

Lxxvu. ;88. - l hTÉLINÈS, Hiérophante de Cérès 8c Proferpine. V. 104.;

CLm. 34.9. * -» h ’ H t
TELLIAS yd’Elée , Devin s [baragême dont il (e [en pour

f: délivrer des TheflhJiens qui le tenoient bloqué ainfi

que les Phocidiens fur le Paname. V. 180- xxvxr.

41.1, 4.1.2.. A ’
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IELLlADES, defcendans de Tellias. VI. 2.9. xxxvr. 1.133
IELLUS , Athénien , homme heureux fuivanr Selon. l.

2.0. xxx. , -TELMESSE, (Devins de). I. 59. Lxxvm. 5x6. Leur
à prédlâion fur la ville de Sardes. 64.. Lxxxw. au.

Voyez Tub. Géogr. A . 4
TÉLYS, Roi des Sybarires, reçoit chez lui Callias d’Elée

V le Devin. 1V. 2.9. xuv. Punirîon de ceux qui renverferent

fa puilfance, [clou Héraclides. 2.2.0.
TÉMÉNUS, pere de Cannes, Aëropus se Perdiccas. V.

:53. cxxvu. 497. Ses fils on: le nom de Téménides.

2.55. cxxxvm.
, Tnums , de. Dieux , bâtis. â-r- 8: par --

d’Æaèus. 1V. 62. Lxxxrx.

----d’Amphiaraüs. V. 1p. cxxx1v.
d’Andocrares, héros. VI. 18. xxv. 99:

----d’Apollon Triopîen. I. ru. chxv. 405.
.......à Délos , 8: Oracle , ou il ne rendoit les oracles que

les fix mais de l’été. I. 157. CLxxxu. 4.66.
.--.Idçm , à Patates, pour les fi: mais d’hiver. I. 137;

crxxxn. 466. ’----à Euro. lI. 130. CLY.
.-....Par les Miléfiens. Il. 346. crxxvm.
--àApollon Ifménien. 1V. 5 9. Lxx. V. 2. 5 r. cxxnv.490.
---à Apollon Didyméen, appellé avant des Branchider.

1V. 102.. xx1x. 355.
..--à Abes , très-riche, brûlé a: pillé par les Barbares.

V. 184. xxxu. 42.5.
.---à Delphes. V. 185. xxrvu.

à Apollon Ptoüs. V. 2.51. cxxxv. 4.93;

...-..à Délium. VI. r71. cxvm. I ’

.......de Bacchus, à Byzance. IlI. 187. Lxxxvrr;
-,-- de Cérès , à Hippolaüs. HI. 16;. un. I414;
....-dc Cybele, à sardes , brûlé. KV. 77. cm .

..-..Jç
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Ëm-de Diane, à Bute. Il. 130. CLV.
v--au*x Furies de Laïus 8c diŒdipe , par les Egidcs. llI.

216. cxux. l.a--- de Jupiter Carîen, à MylaiTc. I. 130. c1.xx1. 45x.
---- de Bélus, à Babylone. I. 136. CLxxxt.
---- Thébéen , à Thebes. I. 137. CLxxxu. 4.66.

----- Olympien, à Pile. 11.6. vu.
---des Èginetes. Il. 146. CLxxv111.
----de Junon, par les Samiens. lI. 146. cnxxvm.
---de Latone. 11.117. cm. 48; 5 &Oracleà Buto.II.

130. CLV. y--- Minerve Aléa. I. .48. LxVI.
Linde. Il. 149. c1xxx11.
Pronæa. V. 187. xxxlx.

----- de Vénus Uranie , à Dafcalon , le plus ancien des
temples de cette Déclic. I. 81.. cv.

.-.à Cyprc. Ibid. i
--à Cythere. Ibîd. .
-----à Venuspétrangere , chapelle dans le temple de Protée.

Il. 87. C1111.

----de Vulcain. Il. 84. cx.
----à Athcnes, dans la citadelle. IV. 5;. 11mm.
e--- à Babylone, dans lequel il y avoit différentes chapelles;

I. 1;7. CLxxxnr. i
-----Hellénion, bâti par plufieurs villes de Grece. Il. 146.

CLxxv111.

----- de Protefilas à Eleonte. V. 31. xxxm.
TENTYRITES (les), domptent les crocodiles a: les appri-

lvoifent. Il. 58. .LXXX. 195-. l I
TÉRÈS, pere de Sîtalcès. V. 9o. cxxxvrI.
TÉRÎLLE, fils de Crinippe, Tyran d’Himere , en cil chairé

par Théron. V. H4. CLXV. .
PIERRE (la) , divifée anciennement en trois parties. Il. 14.

Anavr. 191. Divinité chez Scythes. lll. 166. 11x. On

Tome VIL l N11
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donnoit une étendue de terrein aux héros , 8c à ceux qlî

avoient bien mérité , en récompenfe de leurs fervîces.

HI. 15;. vu. 477, 478. V. 5o. va. au. Terre a: 4
eau; demander la terre 81 l’eau, e’étoit demander que

l’on (e reconnût fournis 8c dépendant. III. 2.1 1. cxxv1.

Comment cela le pratiquoit. 454. IV. 10. xvm.
Tumeur. fubite des Perfes , qui les fait (e retirer précipiq

tamment. IlI. 1.61.. c111- 498. .
"Inuit! 5 les Thraces en élevoient fur la fépulture dei

perlonnes diliingue’cs. 1V, 4. vm. 193.
TÉTRAMNESTE, fils d’Anyfus , un des Officiers de la .

flotte de Xerxès. V. 65. xcvm. I -
THALÈS de Miler change le cours du fleuve Halys. I.

56.’ 1;x xv. 31; , 314. Bon confeil qulil donne aux
Ioniens. 118. c1.xx. 447. Avoir prédit l’éclipfe qui parut

pendant le combat des Medes a: des Lydiens. 5 5. Lxxw.

307. - ITRAME, Mure; dénomination donnée au troifieme livre
d’Hérodote. Ill. 1. 1. D’où vient qu’on a donné à fer

livres le nom des Mures. 2.65.
THANNYRAS, fils d’Inaros , Roi de Libye. Les Perle:

lui rendent les états de (on pere. IlI. 14. xv.
Tl-IASIENS (les), acculés auprès de Darius, de tramer

une révolte. 1V. 119. x1v1. 371. p
THAUMASIAS , Gouverneur de Cyme, pore de Sandoces.

V. 155. cxcxv. - »THÉBAINS (les) voulant fe venger des Athéniens .
confultent llOracle. 1V. 54.1.xx1x. gos. Les lâches d’entre

eux qui r: rendent à Xerxès , font marqués d’un fer
rouge. V. 158. ccxxxm- Prennent Amphiaraüs pour
leur allié. V. 1.51. cxxx1v. Affiégés par les Grecs après

la bataille de Platée. VI. 6;. Lxxxv.
Tl-lÉBÉ 8c EGINE, fœurs, filles d’Afopus. 1V. 5 5. Lxxx. 309.

,ÏI’HEBIiS , voyez Table Géographique. Sa chronologie.

’Mbis de Chronologie. VI. 560. ’
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.VTHÉMISON, Marchand de Téra 3 comment fauva la fille

d’Etéarque, qu’il s’étoit engagé à jetter a la ruer. 111.

119. CLIV.
THÉMISTOCLES, fils de Néoclès , citoyen diflingué a

Athenes; interprete l’oracle en faveur des Athéuiens,

a: leur confeille de faire confiruire des vailïeaux , aux
dépens du tréfor public. V. 96, 97. cx1.11r, cxuv.
Débauché dans fa jeuneire. 341-341.. En: mis a la tête

des troupes Athéniennes. 11.1. c1.xx111. Achete le l’ecours

des autres Commandans desGrecs. V. 167. v. 413. Com-
ment il avertit les Ioniens de le joindre aux Grecs alliési
177. x1111. Ses rufes contre les Perles pour les engager au

combat. 2.10. Lxxir. Sa haine contre Ariflides , il la fao.
erifie au bien général de la Grece; ils tiennent confeilen-

femble. 2.11.. se fuiv. 1.xx1x, Lxxx. Son difcours aux Athé-

niens après la fuite des ennemis. Il étoit reconnu pour un

homme fage 8e prudent; trompe Xerxès une féconde

fois. 135-135. c1x , ex. 472-474. Tire beaucoup
d’argent des villes Grecques. 1.36. cxu. A le recoud
prix de la valeur , célébre a: fort eflimé dans toute la

Grece. Comment reçu à Lacédémone. Il cit efcorté par

trois cents chevaliers. Ialoufie de Timodeme contre lui.

145 a 144- cxxm-cxxv. 477-481. ’
THÉODORE de Samos, célébre fondeur-en bronze. I.

35. 1.1. 2.49. a: graveur en pierres fines. 11L 36. x11.
Inventeur de plufieurs inflrumens de mathématiques.,2.9 a.

THfiooomt, chant dans les façrifices des Petfes. I. 103.

cxxxu. 386. . ATHÉOMESTOR , fils d’Androdamas , enleve des vailleaux

aux Grecs 3 en cit récompenfé par la fouveraineté de

Samos. V. 2.16. 1.xxxv. VI. .66. 1.xxx1x. 138.
THiorHamxs , fêtes en l’honneur d’Apollon à Delphes.

I. 35. 1.1. 1.48. , y ’IHÉOPOMPE , Roi de Sparte. V. :49. cxxxr.

I n N11 a
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"THÉORIE , nom de l’AmhalTadéur chargé de faire les tract;

lices aux Dieux ’,: ou de confultet les Oracles: au fuie:

l du vaiifeau Thémis. 1V. r50. Lxxxvu. 396.
Tamaris , fête. qui le. célébroit. en couronnant la pouppe

du vailleau Théoris. Vqu Trismus. I
huions , vaiifeau monté par le Théote a: les citoyens les

plus diflingués d’Athenes , le rendoit annuellement à

Délos. Enlevé par les Eginetes , caufe d’une guerre entre

ces peuples. 1V. 15a. Lxxxvn. 396.
THÉRAS , fils d’Autéiion , fonde une colonie dans l’iile

de Caliiie, qui prend de lui le nom de Théra. 11L.

1.1.4. cx1.v11, CXLVIII. ’v
THÉRON, fils d’Ænéfidémus, Monarque des Agrigentins.

V. 114.. Cva. Sa généalogie. 364.
THERSANDRE, grand-pue de Théras. III. 1.1.4. CXLVII.

1V. 11.1.. 1.11.
THESMOpr-tontrs , fêtes en Égypte , en l’honneur de Cérès,

rapportées en Grece par les filles de Danaiis. Il. 140.
ctxxt. 509. Célébrées par les femmes d’Ephefe. IV.

101. XVI. Détail fur cette fête. 354.
THESPIENS (les) faifoient partie de l’armée des Grecs.

VI. 1.4. x1111. Un très-grand nombre des leurs avoit péri

aux Thermopyles. 107. Voyez Tub. Géogr.
THESSALIE’, fa defcription, arrofée par un grand nombre

de rivieres. V. 83, 84. cxx’rx. 330. Voyez Table
Géogr. Colonies envoyées en TheiTalie. Eflàis de Chro-

nologie. VI. 351. 441. .
THESSALUS , Spartiate , r. joint à Dotiée pour fonder
i une colonie en Sicile, en battu se tué dans le combat.

1V. 3o. un.
THÉTÏS ; les Mages Perfes lui font des facrifices pour

appairer une tempête qui les maltraitoit api-ès leur

défalire. V. 133. cxc1. 385. i A
THOASJ Roi de Lemnos , tué avec les Lemnièns

les fermes de Lemnos. 1V. 186. cxxxvm. 44°. l
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THOÈS , quadrupede de Libye. III. 1.55. cxcu. 493. -’

Tl-lONIS , Gouverneur d’une des bouches du" Nil. Coma
’ ment le conduit envers Alexandre , raviileur d’Hélene.

Il. 87-90. cxur-cxv. 389-390- * K
THORAX de Larme très-attaché à. Xerxès. V1.1. 1.

Frere d’Eurypile, de Thrafydéius St de Mardonius, tous

fils d’Aléuas..89. VI. 44. i1.v11.. V i . t
THRACES ( les.) de l’Afie, foumîs par Créfus. 1.»! 9.

xxvm. 1.15. Soumis par Séfoflris. Il. 79. c111. 371.
Sont vêtus d’habits de chanvre. 111. 176. Lxxrv. 416.

Les Getes font partie de ce peuple. Voyez Cures. Nation
la plus nombreufe après les Indiens 3 ne peuvent, le réunir

en un (cul corps. Ont chacuns des noms particuliers.
1V. 1.. 111. 190. Se lamentent à la naiffancç d’un enfant,

le réjouilrent aux funérailles. Ont plufieurs femmes, qui ,.

à la monde leurs maris, (e difputent l’honneur d’être

immolées fur leurs tombeaux. Vendeur leurs enfans ;
I une... filles libres 3 gardent foigueufement leurs

femmes qu’ils acheteur très-cher. N’efltirnent que la guerre,

8c ne vivent que de rapine. Leurs Dieux 3 leurs funé-
ailles. IV.’ 1.-5. rit-V11: 190-191.. Les Afiatiques
font partie de l’armée des Perles. Leurs habillemens,

leurs armes, leur Commandant. V. 54.1.x1tv, Lxxvr.
307 , 308. 11.9. ctxxxv. Volent les chevaux 8c le

. ,ehar-facré de Jupiter, que Xerxès avoit laiifé en Ma-
cédoine lors de [a fuite. 1.3 9. cxv. Ils facrifient Œba-
zus a, leur Dieu Pliliore. VI. 86. cxv111.k146. I

THRASILÉE, pere de Stéfilée. IV. 169. cxrv.

THRASYBULE , Tyran de Miler; (a rufe pour fauve:
Milet ménacée par Alyattes. Il 14. XXI, xx.11.,Confeil

, Imuetü, ou lfymhole de conduite qu’il donne à Périandre,

Tyran de Corinthe. IV. 69.. xèu.
pÇHRASYÇLÈVS, pere de Lampon. VI. 66. Lxxxt-x.

N11 3
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.THRASYDÉIIUS, fret: de Thorax de Larme 86 de Mari

4 douius. VI. 44. LV11. » -
. THYIA à fillellde Céphiile; autel 8c factifices des Delphiens.

(a) V. 11.5. c1.xxv111. 375. . . I
THYNlENS (les) fournis par Ctéfus. I. 19. xxvm. Voyez

T46. Géogr. vTune , ornement de tête des Perles. IV. 31.. x1111. 1.1.3.
TIBARÉNIENS (les) , peuples, une des Satrapies de

Perfe. Ill. 81. xcrv. Leurs armes a: leur Commandant
’ dans l’armée de Xerxès. V. 56. 1.xxv111. Voyez T46.

Géogr. ’

TIGRA’NES , de la famille des Achéménides, Général des

Medes. V. 49. 1x11. Le plus grand a: le plus beau de
tous les Perfes. VI. 7o. xcv.

TIMARÉTÉ, Prètrelfe des Dodonéens. Il. 48. LV.

-TIMASITHÉE , de Delphes, du parti d’Ifagoras , qui avoit

fait plufieurs traits de bravoure, mis à mort dans les
prifons d’Atbenes. lV.’5o. Lxxri. 301..

TIMÉGÉNIDAS de Thebes , fils d’Herpys , donne a Mar-

1 donius un confeil funeflte pour les Grecs. VI. 31. xxxv11.
114. Se retire a Thebes après la défaite des I’Perfes 3x.

’ redemandé par les Grecs qui alliégent Thebes; rendu

par les Thébains , Paufanias’ le fait mourir. 63-;64.

’ 1xxxv-Lxxxvn.
"TIMÉSIAS de Clazomenes’, fondateur d’Abderes , honoré

dans cette ville comme un héros par les Téiens. I. 117.

crxvrri. 446. ’ ’ I .
TlMNÈS, pere d’Hifliée. 1V. 1.5. xxxvu. Tuteur

d’Atiapithès. ’III. 178. Lxxvr. V. 65. xcv111.

4’TIMO, Prêtrefie des Dieux infernaux, prifonniere de

Miltiades, lui donne un avis pour le rendre maître
de Paros qu’il alliégeoit , juilifiéey par les .Dieuxalv.

182. ,- 183. cx.xx1v, cxxxv.’437. I
TIMODEME 115.1.1.1... , ennemi de Thémillocles. v.

244. cxxv. 481. i
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TIMON , fils d’Androhule , citoyen diftingué de Delphes.

A Bon confeil qu’il donne aux Athénieus qui confultexent

l’Oracle fur le [on de la Grcce. V. 9;. CLIN.
TIMON-AX , au de Timagoras , Oflîcicr de la floue de ,

Xerxès. V. 6;. xcvm.
 TIMOXENE , Général des Scionéens, veut livrer la ville

de Potidée a Artabaze; leur correfpondance, comment
découverte. V. 2.4.6. cxxvm.

TISAMlENE , pere d’Autélîon. HI. au. chvu. 1V.

in. Lu. ITISAMENE , fils dlAntiochus , Devin des Grecs. fléchi;

de la famille des Clytiades ; oracle qui lui cf! rendu;
vaincu à la lutte, devient citoyen de Lacédémonc. VI.

27,18. mu. 108.-!IOL l IlTISANDRE , pore d’Hippoclidcs. IV.. 178. ennui
TISIAS, pet: de Lyfagoras , Paricn. IV. 18x. cxxxnr.
TITACUS , découvre aux Tindarides llal’yle d’Hélenc

’ ,enlevée par Théféc. VI. 5;. Lxxn. Donne fou nom à

v la bourgade Titacida, dans l’Artîquc. 1:7. »
TITHÉE , fils de Datys, Conimandant de la cavalerie Perfe.

V. 60. Lxxxvnr. ,TITORMUS , frete de Malês, Etéolien, d’une force 8:
d’une voracité extraordinaires. 1V. 177. cxxvn. 4.2.9.

Iounnux des Ethiopîens, tranfparens. 1H. n. xxxv.
179.-de la fille de Mycérinus das une géniKe de bois

dorée. Il. 106. cxxx-cxxxu. 416.-dîl-Iellé- , fille
. d’Atharnas. V. 47. LV111.

TOMYRIS , Reine des Managers , recherchée en mariage

par Cyrus. Rebuté , il marche contre elle. I. 154;
ccv , ccvx. soc. Battue 8c vaincue par Cyrus ;- (on
fils prifonnicr; [on courage; difcours qu’elle fait tenir

* à Cyrus. Spugapifës, fils de la Reine, fe me; on livre
un fécond combat; Cyrus cl! vaincu; Tornyris lui fait
couper la tête a: la jette dans une outre pleine de (mg.

Nu 4.
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157-161. ccvm-ccxrv. pal-509. Diverfité trop?
nions fur la mort de Cyrus. 508.

TONNERRE (le) détruit le palais de Boryflhenes. HI. 28:.
1.x"xnr. 43e. Détruit au pied du :mont’ Ida , une partie de

llarmée de Xerxès. V. 37. un. Tombe fur les Bar-
bares qui vouloient s’ap’procherdu tcmPle de Minerve

I PrOnza. V. 186. xxxvu. 4.1.9. I
Toxcm-zs allumées de difltances en dil’tances..Mardonius fe I

propofoit de faire (avoir, par ce moyen , à Xerxès.
alors à Sardes, la prifc d’Athenes. VI. 1.111. 90.

TRAIT, hommes de trait. llI. 35v. xxxrx. 29:. I
Tint-nés entre Syennéfis &’Labyncte. I. 55. Lxxnr;

- Maniere dont les font les Medes 8c les Lydiens. Ibid.
312.. De Créfus avec Atnafis 8c avec les Babyloniens.

I. 58, Lxxvu. Maniere dont les Arabes les font. HI.
6. var. Entre Polycrates 8: Amafis. HI. 35. xxxrx.

l Manîcrcidont les Scythes les font. HI. r73. Lxx. 414L
guide [des Perles avec les Barcéens. 2.60. ccr. 497.

Tnnr’runs (les) ne font pas enterrés dans ’l’Attique; au

fuie: d’Àrifiogiton. 1V. 38. Lv. 242., dans la note 105; Ï

TRANSMIGRATION de peuples; Darius vouloit ’rra’nfplahter

’ les Phéniciens en Ionie , 8c les Ioniens en Phénicie.

1V. 91. m.
Tumnnmus ne un: très-rares en Scythîeî,’y [ont

regardés comme des prodiges. HI. 14.7. xxvm.
Tkipmns. (les) I. 71. xc1x. Il y en avoit de deux fortes chez
" les Anciens. Leur différence 8c leurs ufages. 334. I. tu. .

I éxnv: 406. v v I ï"Talsoinmu du temple de Minerve à Athenesf’V.’ r93":

mais. I I r -TnfisOns , des Corinthiens. lu 35. L. Dans une des
chaprelles du temple de Delphes. 148.-de Rhampfinite.
Singularité «dans la conflrué’fion du bâtiment-fait pour

le garder. Il. 95. cxxr. --de’,Sardanapale , comment
.1916: Il. tu. CL. 485.-:d’Athencs , public, venant
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I des mines de Laurium. a: dont chaque citoyen recevoit

(a portion. V. 96. cxuv. I ’
TREZEN, ville. V. 65. xc1x. ÎSon origine. 32.0. Voyei ù

Tué. Géogr. I r - ’
TRIBUS d’Athenes partagées de quarre-en dix, par-Clilï-

- -thenes. 1V. 4j. var. Changercnt fauvent de noms. 2.75,

176. . , kTxrârénrnrs , fêtes célébrées en Grece de trois ans en trois r

ans,.en.l’honneur de Bacchus..III."i98;7cSVrrr. 447.l
TRITANTÆCHMÈS, in d’Artabaze ,’ Gouverneur de la

Babylonie. tI. 14g. cxcni 4.3l. Un des Généraux de
l’armée des Perfes. V. ,7. Lxxxxlt. l

TROÇHILUS , oifeaud’Egypte, ami du crocodile. kIl.

57. 1.xv1i1. 2.94. .TROIE , ville; fa prife origine de la haine des Perfes
contre les Grecs. I. 4.. v. Sa prife fuiyant le rapporte
de Ménélas lui-même. 11. 91-93. exilait. exix.
313-;96. Epoque de lentille de cette ville. mis de

V Chronologie. VI..5.85. Voyez Table Cépgr... l.
.. TRÔNE des Rois deJII’e’rfe 5 c’était un crime à .un.particu-

l . lier des’y affeoir. Au fujet d’Artabane. V.; l9. XVI. 2.81..

TROPHDONIUS; fou temple , fou Oracle dans ,un antre;
, comment on recevoit (es réPonfes. V. 2.5" x..’cxxx1v. ,

487-490. Voyez Tub. Géogrf. I l h y
TROuPEAUXconfacrés au soleil. .Hpnneur 8: ’récompenfes

accordés a leur gardien à Apolloniç. VI. ,57. 39;. .139.

,Tumques derlin , halp’lletnent .des [Ionieilnesuflpnpé aux
.Athéniennes en punition’Ëd’un.mcuytt’ç;qç;elllqs;çmnnirenu

IV. 60. cxxxvir. Leur-Tome. 3x4,...) , H .4
.IYNDARE . pas ŒHélcnnelëg 3.7.- 9515. «Sægéuéelogîs- sa!)

TYNDARIDES , les 1!qu CASTOR 130.51.94;
.T-YPHON . Roi «Impreh-déuôné grau, 0ms: si. ne.
v. :Ç’SLIV’U.DéËail* ÏWÆCC’Rgianeë’sn. . .’.’..’:.":’.;’Q.’ 7...: - l

TYR, bâtie Igloo ansuayant goygse dîHérodote. Il
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’ 3 9. xuv. 2.31. fondation de cette ville. Eflài: de Citroajn

nologie. VI. 2.5i. Voyez. Tub]. Géogr. .
TYRAN , lignification a; acceptionde ce mot. I. 4,).

inv. 1.72.. Il]. 4;. L. 30;. IV. 4o. un. 156.. ,
TYRRHÉNIENS , nom adopté par les lydiens que la

famine fit fortir ’de leur pays , fous la conduire de
Tyrrhénus, un des fils de leur Roi. I. 7 5 ch. 348.
Voyez Table Géogr. I

THYRRHÉNUS, fils d’Atys , fonde une colonie de Lydiens,

a: leur’donne fou nom. I. 75. xcrv. 34.8.

V.

Vussnnux, longs, chez les Anciens. l. 3. u. Les
longs étoient pour lavguerre , les ronds pour le com-
merce. r70. Les Phocéens font les premiers qui fe foient

fervi de vailleaux longs a cinquante rames. I. un
crxm. 436.-de chargedes Égyptiens ,-fe nommoient
baris 5 leur confitufiion en planches de bois «l’épine.

2 Ils 74.. xcvr. 3:9.1Les vaillëaùx étoient autrefois peints

- en vermillon. 1H. 4.9. LV1! , Lvnr. VaiKeaux que les
’ Athénîcns donnent aux Ioniens , furent une fource de

l maux pour les Grecs 8c pour les Barbares. IV. 74. xcvrr.
3H; Vingt vaill’eaux que les Corinthiens vendent aux
Athéniens cinqedrachmespar vaifl’eau, parce que la’loi

ne leur permettoit pas de les leur donner. 1V. 15:.
LXxxrx. 397, 398. Les Anciens tiroient leurs vaillëaux

a terre, lorfqu’on devoit féjourner quelque tems dans
i ’ un endroit. V: 4.8. th.’ 2.99. Trois "me." confacrés

t - aux Dieux par les Grecs’iaprès le combat de Salamine.

V. 2.41.. cxxxr.-2476. refluons. I t -
Nature, les Grecs partageoient la nuit en trois veilles.

VI. 4.0; n. 117. ’
Verni! , les Anciens commençoient probablement leur:

fêtes folemuelles all’entrée de la nuit..Au fait: J’AI):-

x. charfis. HI. x78. ranima». i
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VENETES , peuples, colonie damas. 17. 3. 11.4.94.

Voyez Table Géogr.

I Yens-s (les), ne [ont pas la caufe du débordement du
Nil. Il. l7. x’x. aco. Vents de Sud 8c de Sud-ouell
très-pluvieux. Il ne (buffle pas de vents froids dans la
Libye fupérieure. Il. 2.0. xxv. Autel érigé aux Vents

I par les Grecs. V. rag. chxvm. 375. . A
VENUS , Déclic. Uranie ,v ou pélefle; fou temple à Afealon,

le plus ancien de tous , pillé. I. 82.. cv. Honorée à
CYPœ a à Cythere. 560. Déclic des Scythes. 1H. r66.
11x. Myllttàxcllcz les AlTyriens. Mitra chez les Perfcs.
’Alirta chez les Arabes. I. 10;. cxxxr. 384. A untemple
a Atarbéchis. Il. 55. xu. 2.45. L’Etrangere 3 chapelle

qni lui en: confacrée fous ce nom dans le lieu confacré

. al’rotée. Il. 87. cxu. 588.
Venu ressue , aifé a mettre en œuvre, chez les Éthio-
. picns, qui en faifoient des colonnes. HI. Il. xxrv. 2.79.

VICTIMES , cérémonies des Perles pour les immoler. I. 10;.

. cxxxu. 385 , 586. A Chics. on répandoit de l’orge fur
la tête des viétimes 5 il falloit êtrepur’ .pour faire cette

- cérémonie. I. 12.2..Ic1x. 455. Les Égyptiens pauvres

diroient des victimes de pâte. Il. 42.. van. 2.57.
Vrrrzuans, les Mallagetes les inunolent & les mangent 5

regardent comme. un malheur de mourir de maladie 8c

I d’être enterré. I. 162.. ccxxvn 511. I I
VIERGES , filles , font vendues a l’enchere à Babylone , i
- condition que l’acquéreur les époufe. L’argent des belles

fervoit a donner à ceux qui époufoient les laides. l.
149. cxcvr. 495, 496. Préfentées au Roi avant de r:

marier. Coutume d’une nation des Libyens. HI.
Cvam. Chez les Machlycs, partagées en dans; bandes,
fe battent a coups de bâtons 8: de pierres à la fête de
Minerve. Celles qui [ont tuées paillent. pour faire:

vierges. HI. 146. cxxxx. w .
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VIGNE D’OR. 8c plane d’or donnés à Darius. V. et:

xxvrr. .290. I I il IVILLES , il y en avoit vingt mille, bien bâties a: bien
peuplées en Égypte, du tems d’Amafis. Il. 143. cuxvn.

513. Villeôc murailles, maifons , temples fac. tout et!
bois chez les Budins. lII. 198. cm.

VILLES Aronmrmns , fondation des, en Alie et en Europe",
Blais de Chronologie. 466. VI. Colonie Aeolieune, f:

I chronologie. nid. 449. d. a -
Vin (le ), les Perles y (ont fort adonnésÇI. 104; cxxxrn.

I 389. Vin de palmier; le commerce qu’il s’en ’faifoit’â

Babylone. i. r47. cxc1v. 493. III. 18.4 xx. 2.77.
Servoit aux embaumemens en Égypterll. 67. Lxxx’vr.

Vin d’orge, ou blette. Il. 62.. 1.xxvn. 312.. Vin de Lotos.

1V. 2.44. çLxxvu. Vin de vigne.-ll. 3:. xxxvu.
i 2.38. 51. 11x. 2.80.
Vrrrnzs , leur accouplement, leur mort. m. 90. une;

I’Ce qu’en rapporte Hérodote cit fabuleux. 343.

Vrs1on-s, ou Sonoss- de Cyrus , fur Darius. I. 158. com.
V V-4-d’Hiplparque,kqui lui préfage fa mort. 1V. 37-3 8.

MIN. LV1."2.4;. --de Xerxès; Peutlêtre invention’de
Mardorfius’ pour l’engager à la guerrc1de Crue. V. 1’7-7

i "ai. 2m -xv1. 2.82. -d’Agariftc’, fille de Clifihenes.
’l’ 1V. 181. cxxxr. Comment les Anciens prétendoient

détourner l’effet de celles qui n’étaient pas favorables.

"1V. 38. LV1? 2.45. I I ’
Van des Athénierïs rangés en bataille, en courant’ à

d l’ennemi à Platée.’IV. 3168.1311. 413; J
V01: lactée qui rendoit a Athenes. IV.’ 111. adam-45;.

Vont (la), forCe extraordinaire de ’cëlled’un Egyptien.

’ HI. 2.10. cab-délibérativedans’les alfemblées,’les

I’ Rois de Lacédémone avoient deuxlvoix, fans compter

la leur. 1V. :27; IlV’rr. 377. 7H h h I ’
VOLCANS; il en a exilié en Egypte, dont il n’a jamais

o
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été rien dit. Au I fuie: des dépôts de la vafe du Nil , qui

exhauifenr le, terrein. Il. 5. v. page 166. dans la mm 12..
VOLTAIRE relevé au (nier des premiers voyage des Plié-l

niciens. I. 1. 1. 163. dansla note 3.
(111qu d’une femme fidelle à (on mari devoit rendre la

vue à un Roi d’Egypte. 11.- 86. 0x1.

mm, on jettoit dans une urne le nom des combattans
aux jeux Olympiques , au fuiet d’Alexandrc voulant dif-

puter le prix de ces jeux. 1V. 14. xxn. Comment cela

fe pratiquoit. zoo-2.02.. 1
UROTAL, nom de Bacchus chez les Arabes,III. 7. v111.2.7o.
.VULCAIN, divinité d’Egypte. Son temple a: fes Prêtres

à Memphis; ce temple embelli 6: enrichi par plufieurs

Rois. II. 3. 111. 77. xc1x. 78. cr. 112.. cxxxvr.
. 117. cxm. 452.. 12.8 cm1. 145. chxvr. Son temple

a: fa (lame infultés par Cambyfes. III. 32.. xxxvu.
2.88. Dans les fêtes de ce Dieu, en Grece, on fe palle
un flambeau allumé de main en main. V. 2.2. 3’. xcv111. 470.

X.

XÀNTHIENS (les) fe brûlent dans leur ville, au fujet
des Lyciens. I. 133. c1.xxv1. 4 57. Voyez Tub. Géogr.

XANTIPPE, fils d’Ariphron. 1V. 181. cxxxr. latente
une aéiion capitale a Miltiades. 184. exxxvr. Général

des Athéniens. V. 2.49. cxxxr. 486. Prend Artayétès,

Perfe 8: Gouverneur de Selle , le fait mettre en croix
pour avoir violé le temple de Protéfilas. V. 31. xxxur."
291. Le fils d’Artayétês cil: lapidé fous (es yeux. VI.

87. CXIX. 147.
XÉNAGORAS, fils de Praxilas, fauve la .vie à Marrant,

frere de Xerxès 3 en en: récompenfé par le Gouverneé

- ment de la Cilicie auquel il el’t nommé. VI. 79. cvr.

XERXÈS, fils de Darius a: d’AtolTe, déclaré fuccefleur

de Darius au trône de Perfe. V. 3. 111 , 1V. 2.66. succede

à Darius au royaume de Perfc. Vouloi5,fou1nettre
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l’Egypte; ne méditoit rien contre la Green, 8c 11’! fiat

porté que par Mardonius. 3. v. Se réfout au guerre
contre la Grece; veut d’abord foumettte les Egyptiens
révoltés 5 [on difeours aux Perfes. 5-6. vu , vnt. 2.71,
:71. Sur les difcours d’Artabanes, il devient indécis;

une vilion l’y détermine. r7-n. xn-xvt. zzz-2.83.
Nombre prodigieux de troupes qu’il leve. 1.3. xx. 2.84.

liait percer le mont Athos. z4-z7. xxI-xxrv. 2.85.
Fait difpofër des ponts , 8: préparer des vivres 2.7. xxv.

:86. Marche avec fou armée de terre ; en: reçu avec
toute (on armée par Pithius; fa généralité à (on égard.

17-29. xxvi-xxrx. 186-190. De Sardes il envoie
des hérauts à Atbencs pour demander la terre 8c l’eau.

fait confiruire un pont fur l’Hellefpont. 3°»; LhXI-

xxxm. 2.90. Tempête qui rompt le pour. Xerxès en
fureur fait fouetter la mer, y fait jetter des ceps ; la
fait marquer d’un fer rouge, 8c fait couper la tête-aux

entrepreneurs du pont; en nomme d’autres qui recom-

mencent le travail. 32-34.. xxxtv-xxxw. :91-
39;. Se remetren marche 5 une éclipfe paroit, silicon-
fulte les Mages. Sa cruauté à l’égard de Pythius , dont

il fait malfacrer le fils aîné. 33-36. xxxvu-xxxrx.
19;. Marche de fou armée de Sardes jufqu’â Abydos,

ou il la paire en revue. 36-39.. xL-XLV. 194-196.
Ses entretiens avec Arrabanc fou oncle , qu’il renvoie

(en Perfe être Régent du royaume. Son difcours aux

Perfcs. 39-45. var-Lm. 196, 2.97. Pair, avant
l de palier le pour, des libations à la mer; y jette une
-. coupe d’or, un cimeterre Perfe 86 un crarere d’or. 4.5.

Liv, Lv. 2.97. Arrivé en Europe, voit défiler fou
armée , ce qui dura fcpt jours a: (cpt nuits; il arrive
deux prodiges auxquels il ne fait aucune attention. Il
avance d’un côté , a: (on armée navale d’un autre. Son

armée de terre mouroit à dix-(cpt cent mille hommes.
Comment s’en fit le dénombrement. 46-49. nil-1.x. I
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aga-pt. Peuples dont elle étoit comparée. .49-60.

lxr-rxxxvur. 301-313. Son armée navale; ce qui
la compofoit 3 les Chefs ou Commandans. 60-66.
rima-zens. art-32.1. Fait la revue de les deux
armées, fes entretiens avec Démamte. 66-71. c-cv.

jar-32.1;Part de Dorifque , continue fa marche, de
fe fait fuivre de tous les peuples qui le rencontrent fur
a route; qui s’exécute par mer a: par terre. 71-81.

r cvm-cxxrv. 325-317, Des fionsfatraquent (es
chameaux. et les tuent. 81. cxxv. 318. Fait camper

’ (on armée a Therme 3 remonte le Pénéc. 82-85.

cuvu -cxxx. 528-332.. Plufieurs nations fe fou.
mettent, d’autres lui refufent la terre et reau, 85-v90.

cxxxx-cxxxvu. 331-339. Une partie des Grecs le
prépare a la guerre. 90-331. cxxxv-crxxrx. Ref-
pe&e les hérauts des Laeédémonicns qui avoient fait
périt les liens. 89. cxxxvx- 335c 53 généfofùés ne

’ fait point enlever les vivres aux ennemis. 99. chvrr.
344., Une furieufe tempête lui fait périr quarre cents

-vailTeaux. 131-: 3 3. chxxrx-excr. Sa flotte combat
à Artémifium. Orage 8c tempête qui l’incommodent beau-

coup. Le combat r: rengage fur mer, 8t le même jour
fur terre aux Thermopyles. On combat fur mer à parité
de (accès, 8c chaque armée regagne fa rade. V. réa-ç

17;. vr-xvm. 414-418. Son armée de terre battue
aux Thermopyles, ou il perd ao,ooo hommes. Son
(baragême [pour cacher le nombre des morts, 17;. V.
178. xxrv. Se fauve en Mie avec très-peu demande , 8c
bille a Mardonius le comaiandement dehfon armée, que

la pelle dt la dilfenterie ravagent. a; 8. cxv. 4.75. Dans
fa retraite, [on «me» trop chargé le trouve en péril.

plufieurs Seigneurs de [a flaire fe jettent à la mer. V.
:40. au. cxvrrr, aux. 47s. Avoir brûlé les temples
des Dieux, renverfé leurs liantes. V. a". en. Conçoit

une paillon violente pour la femme de W. fait
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Î, pour» celle de Darius. Suites fâcheufes qu’entent ce!

’ amours. VI. 79-85. cvn-cxn. 143.144. ,
XERXÈS ,.fils dÏHifiafpes, enleve du temple de Babylone’

.4 Î . la Rame d’or de Jupiter, de douze coudées, après avoir Î

tué le Prêtre. l. us. c1xxx111. 463-467.
XUTHUS, pere d’lon. V. 6 3’. xcrv.

Y. v .wa (maladie des) très-fréquente en Égypte. HI. 1. 1. 1.6 6. 4’

Z. IZALMOXIS , Dieu .des Getes , cil: le même que Gébé-
léizis. Singuliere mauiere dont ils lui envoient des Députés;

1H. 190. xcrv. 437. 438. Suivant les Grecs,.il fut
efclave de Pythagore. Après avoir amaffé de grandes
richelies , il retourna dans fou pays; il (e fit un logement
fous terre , pour fe faire croire immortel, 8c faire croire -
les Getes à l’immortalité. 191. xcv. 4.39. -

253km attelés aux chars des Indiens. V. 59. un". 311..
XBUXlDAMUS , ou CYNISCUS. , fils de Léorychides.

1V. 137. un.
ZOPYRE , fils de Mégabyfe 5 il arrive chez lui un prodige.

Sur le défit ardent de Darius de fe rendre maître de
Babylone, il fe mutile lui-même ; palle chez les Baby-
loniens ,1th: il elbfait Général , 8c les trahit en livrant

la ville au Roi. HI. 111-117. CLIn-çLVIII. 367:-
;69. Son éloge par Darius, 8c le haut prix qu’il mettoit

à ce héros. 12.7. c1.x. Sa fille violée par Satafpes. 11L

156. x1111. 4.95. -. ’
ZOPYRE, fils de Méga’byfe , fils du Xopyre précédent;

quitte les Perles, a: par. a Athenes. III. 1:8. c1x. 37 r.
ZOSTER gles Barbares y (ont faifis d’une terreur fubite St pren-

’ nent la fuite. V. a; 1. cv11. Ôrigine de ce nom 8c de l’ex.

x. prcllîon Zonam filverc. 4.71.. Voyez Table Géogr. ’

Fia du fipritm 5’ ànu’tr Volume.
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